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1019.  —  A  M.  BOURGUÈSE,  gobimissaire  du  roi  db  sardaigne. 

Quartier  général.  Milan,  1"  vendémiaire  an  V  (22  septembre  1796). 

J*ai  eu  rhonneur  d'écrire  hier  soir  au  Roi'  et  au  ministre  des 
affaires  étrangères  pour  les  engager  à  prendre  des  mesures  afin  qu'en 
exécution  du  traité  de  paix  nos  convois  soient  assurés  sur  les  États 
de  Sa  Majesté.  Chaque  jour,  à  chaque  instant,  je  reçois  de  nouvelles 
plaintes ,  et  j'ai  de  nouvelles  raisons  de  penser  que ,  loin  de  vouloir 
détruire  ces  Barbets,  on  les  protège. 

M.  de  Safachard  a  refusé  d'accorder  aucun  secours  au  général 
Gamier,  qui  commande  la  colonne  mobile  de  Tende.  Un  convoi  de 
80  chevaux  a  été  pillé  sur  le  territoire  de  Limone,  comme  plu- 
sieurs Français  dépouillés  sur  celui  de  Vinadio.  Limone  étant  sur  le 
territoire  de  Sa  Majesté ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  part  à 
votre  cour  de  la  demande  d'indemnités  que  je  crois  être  légitima 
ment  dues. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  instruire  ces  com- 
munes qu'au  premier  brigandage  qui  sera  commis  sur  leur  territoire, 
je  ferai  brûler  leurs  propriétés  et  leurs  maisons. 

Un  courrier  français  a  été  assassiné  à  Roviera. 

Des  Milanais,  à  la  solde  de  la  République,  ont  été  sifDés  par  les 
troupes  de  Sa  Majesté. 

Les  ministres  du  Roi  sont  informés  de  tous  ces  faits  ;  ils  les  voient 
avec  indifférence  et  ne  prennent  aucune  mesure. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  ce  que  je  dois 
penser  d'une  conduite  si  étrange. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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1020.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qaartier  gênerai,  Milan,  2  vendëmiaire  an  V  (23  wptembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre  à 
Vérone,  avec  les  11*  et  18*  demi-brigades  d'infanterie  légère  et  la 
32*  de  bataille,  ainsi  qu  avec  son  artillerie  légère.  Il  partira  de  Ro- 
verbellà  le  4  dÉ  œ  mois,  peur  se  rendre  le  même  jour  à  Virone. 

Il  Sonnera  ordre  à  la  18'  demi-brigade  de  bataille  de  se. rendre  à 
Roverbella,  où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre,  quoiqu'elle  soit 
toujours  destinée  à  faire  partie  de  sa  division.  La  11*  demi-brigade 
de  ligne  se  rendra  à  Saint-Georges,  où  ses  grenadiers  lui  seront  ren- 
dus ;  elle  fera  partie  des  troupes  aux  ordres  du  général  Kilmaine , 
quiTaffectera  à  la  division  du  général  Sahuguet  ou  à  celle  du  géné- 
ral DaHemagne. 

Le  8'  bataillon  de  grenadiers  se  cendra  à  RoveriieUa,  où  il  res- 
teca  jusqu'à  uouvd  ocdre,  avec  la  18^  demi-brigade  de  bataîUe. 

La  général  Maftaéna  déaigo^ia  un  officier  général  pour  camnuindftr 
las  itraupes  de  sa  divi«ioa.  qui  f esteront  prmriaoiseBieiil;  à  RoveriïeUa. 
La  oavalerie  du  général  Mucat  doit  resier  dans  la  position  où  eUe  ae 
trouve,  soit  à  Roverbella,  soit  à  Goito. 

X£  .général  Masséna  préviendra  de  ce»  dîspesîtiMia  le  gteèral  Kil- 
maine^ et  lui  mandeva  qu'il  r^soevca  demain,  daaa  la  journée,  use 
instaiction  détaillée  relative  4  soa  oommandemenl. 

Par  ord»  dn  généni  en  ohiC 
Ikéijjàt  de  la  goerre. 

1021.  —AU  GÉNÉRAL  RARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quactier  général ,  Milan,  2  vendémiaire  an  V  (23  septembre  1796). 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Baraguey-d'HiUiers  de  fiiire 
partir  pour  Vérone  et  dlaéresser  au  général  de  division  Gaultier, 
chargé  des  prisoooieiis  de  guerre,  tous  les  officiers  prisonniers  au- 
trichiens qui  se  trouvent  à  Pavie ,  Milan  et  autres  villes  de  la  Lom- 
bftriUe,  pour  être  renvoyés. chez  eux^  sur  parole  de  ne  pas  porter  les 
armes  contre  la  République  française  jusqu'à  leur  échange  définitif  « 

Le  g^nécal  Barag|ief-d'Hillia*s  enverra  le  présent  ordre  par  un 
courrier  à  Pavie  et  à  Lodi,  et  donnera  l'ordre  aox  commandants 
temporaires  dans  les  places  pour  que ,  vingt-quatre  heures  après  la 
réception  du  présent  ordre ,  il  n'y  ait  plus  un  seul  officier  autrichien 
dans  la  Lombardie. 

Le  général  Baraguey-d'HiUiers  fiera  dresser  une  liste  des  officiers 


qui  aetoni  adl>egsés  des  différentes  places  ail  généml  G«ilUlfer,  à  ¥è^ 

rone^  et  il  en  fera  dresser  un  double  peur  Vétat-msjor  générait 

Paf  ordl«  da  génëriÉ  eà  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


1022.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINÉ. 

Quartier  général.  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24  septendMre  1796). 

Le  génial  en  obrf  pense,  mon  cher  Général ,  que  le  général  Dal- 
lèfllâgn(9  èoii  s'étite  reàdu  at^èa  de  t€»u8  et  qu  il  dst  d^na  e^  bAo** 
ment  à  Marcaria*. 

Le  général  en  dtkef  m'a  fflit  etpédier  des  ordres  au  3«  bataillon  de 
la  lO''  deaii4Nrigade  d'inftinterie  de  ba44iille,  qui  est  à  Vérone,  [lo«ik> 
en  partir  aujourd'hui,  et  se  rendre,  en  trois  mafcbes,  à  Ma^cariti,  en 
pàssiMit  par  Gotto  et  Gazzoldo  ;  ào  2*"  bataillon  de  cette  it^tàe  demi* 
bdga^e,  pont  partir  de  Bt'eecfa^  le  même  jour^  et  ise  rendre^  en  dei£t 
mèrchesf  à  MaTcaria,  en  passant  par  Pontevieo;  enfin  j'ai  également 
oi^nué  qfUe  quatre  piè<3es  d'artillerie  légère  partent  de  Milan  pen^ 
être  rendiies  le  ^us  pronaptement  possible  à  Marcaria. 

L'objjBt  du  général  en  chef,  par  ces  dispositions,  est  de  donner  a« 
général  de  division  DaUemagne  les  moyens  d'attaquer  les  ennemis^ 
de  forcer  les  lignes  de  laFossa-Maestra  du  côté  de  Montanara,  ou 
tout  autre  point  qui  sera  jugé  plus  avantageux  ^  réunissait  ces  no»» 
vriles- forons  avee  celles  qui  peuvent  se  trouver  à  Maro^ja,  aoK- 
qiielies  vo4is  ajouterez  la  portion  de  cavalerie  que  vona  jugerez 
nécessaire. 

Le  général  en  cbrf  ordonne  également  que  le  général  de  division 
^hu^^  fasse  partir  dé  Goito  toutes  les  troupes  d'infanterie  qu'il 
peurra  avok  de  disponibles,  trois  piècea  de  cmon^  une  partie  de  1» 
caSvalérie^  cofnnsandée  par  le  général  de  brigade  Murât,  et  les  deux 
pèces  d'artillerie  légère  qui  y  sont  attachées,  pour  se  rendre  à  Cas- 
tsllucchîo»  où  cea  forces  rejoindront  le  général  DaUemagne  et  y  seront 
à  ses  oi^dres» 

Le  gënéraJt  en  chef  désÎFerait  fue,  lorsque  le  jour  de  l'attaque  sera 
décidé,  le  général  DaUemagne  arrivât  un  peu  avant  la  nuit  à  Castet-- 
Ittcehîo,  où'il'itec^vrait,  pen  de  temps  après  son  arrivée,  le  renfort 
que  devra  lui  envoyer  le  général  Sjibuguct^  et  qu  à  la  pointe  dn  jour 
il  pût  attaquer  et  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-'Maestea. 

Vous4«iémei.av€c  toute  la  division  du  général  Au^reau,  compo- 
sée de  la  5'  demi-brigade  légère,  des  4'',  5"*  et  51'  de  bataille,  aveo 
rûrtillerie  attachée  à  cette  division  et  la  cavalerie  que  vous  jugeres 
nécessaire ,  voua  vous  rendrez  à  Cerese],  passant  par  Governolo* 

1. 
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Alors  la  division  du  général  Augereau  prendra  ses  positions  devant 
la  porte  de  Cerese ,  et  prendra  à  revers  ce  que  Tennemi  pourrait 
avoir  dehors,  dans  le  Serraglio.  Le  général  Dallemagne,  dès  Finstant 
qu'il  aura  forcé  la  Fossa-Ma^stra ,  prendra  position  devant  Pradella; 
on  aura  soin  aussitôt  de  resserrer  Tennemi  le  plus  possible  et  de 
couper  toutes  les  communications  par  lesquelles  il  pourrait  tenter  de 
sortir  de  la  place. 

Vous  aurez  soin,  Général,  de  faire  remonter  de  Govemolo  le  plus 
de  bateaux  possible ,  afin  de  faire  construire  dans  le  plus  bref  délai 
un  pont  de  bateaux  sur  le  Mincio,  à  Formigosa.  Par  ce  moyen, 
votre  communication  avec  le  général  Sahuguet  sera  courte.  Le  gé- 
néral Sahuguet,  avec  les  troupes  à  ses  ordres,  continuera  de  blo- 
quer la  citadelle  et  d'occuper  Saint- Georges.  Comme,  pendant  la 
journée  de  l'attaque  du  Serraglio ,  il  se  sera  considérablement  affai- 
bli pour  renforcer  la  division  du  général  Dallemagne ,  ainsi  qu'il  est 
dit  plus  haut ,  je  vous  préviens  que  le  général  Masséna  a  ordre  de 
laisser  à  Roverbella  et  de  faire  tenir  prête  à  marcher  la  18'  demi- 
brigade  de  ligne  et  le  8'  bataillon  de  grenadiers.  S'il  était  nécessaire, 
ces  troupes  pourraient ,  d'après  votre  ordre ,  se  porter  vers  la  Favo- 
rite ou  Sauf  Antonio.  Le  général  en  chef  vous  recommande  cepen- 
dant de  ne  fatiguer  ces  troupes  que  dans  le  cas  où  vous  le  jugeriez 
absolument  indispensable. 

Immédiatement  après  l'expédition ,  vous  diviserez  les  troupes  qui 
sont  destinées  à  votre  conmiandement  entre  les  généraux  de  division 
Sahuguet  et  Dallemagne,  de  manière  à  déterminer  leur  commande- 
ment respectif.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  outre  les 
troupes  qui  font  partie  de  votre  commandement,  garder  encore  les 
deux  bataillons  de  la  10'  demi-brigade  de  bataille;  mais  vous  aurez 
soin  de  renvoyer  à  Marcaria  la  partie  du  bataillon  de  la  75*  demi- 
brigade  que  le  général  Dallemagne  pourrait  avoir  dans  sa  division  au 
moment  de  l'attaque,  et  vous  renverrez  à  Govemolo  ou  tout  autre 
endroit  environnant,  qui  serait  le  plus  commode  et  surtout  qui  serait 
sain,  la  5*  demi-brigade  légère,  les  4*  et  51*  de  ligne,  ainsi  que  l'ar- 
tillerie attachée  à  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  renverrez  également  à  Marcaria  la  12*  demi4)rigade  légère; 
alors  il  vous  restera  pour  le  blocus  de  Mantoue  les  5*,  6*,  10*,  11*, 
12*,  19%  45*  et  69*  demi-brigades  de  bataille. 

Je  vous  préviens  que  le  3*  bataillon  de  la  10*  demi-brigade,  fort 
d'environ  900  hommes,  vous  sera  incessamment  envoyé.  Mais  vous 
devrez  renvoyer,  à  la  place  de  cette  demi-brigade ,  à  Crémone ,  où 
elle  recevra  de  nouveaux  ordres,  celle  de  votre  commandement  qui 
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aura  le  plus  de  malades,  afin  qu*elle  puisse  être  à  même  de  se  re- 
faire, soit  à  Crémone,  soit  à  Milan. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  Tartillerie,  le  chef  de  brigade 
Chasseloup ,  commandant  le  génie ,  et  Fordonnateur  Aubernon  ont 
des  ordres  pour  être  employés  auprès  de  vous  pendant  l'opération. 
Le  général  en  chef  désire  que  cette  attaque  puisse  se  faire  le  6  ou 
le  7  de  ce  mois  ;  au  surplus  il  s'en  rapporte  à  vous  pour  choisir  le 
moment  le  plus  favorable  et  où  vous  aurez  pu  tout  préparer. 

Vous  donnerez  vos  ordres  et  ferez  vos  instructions  aux  généraux , 
en  entrant  dans  le  plus  grand  développement  des  opérations.  Ces 
généraux  sont  Sahuguet  et  Dallemagne,  ainsi  que  les  généraux  de 
brigade  Beaumont  et  Murât,  commandant  chacun  une  brigade  de 
troupes  à  cheval. 

Vous  aurez  soin  que  vos  deux  attaques  soient  combinées  de  ma- 
nière qu  elles  se  démasquent  à  temps ,  afin  qu  une  des  deux  séparé- 
ment ne  porte  pas  seule  tous  les  efforts  de  Tennemi.  Votre  premier 
soin  sera  d'établir  vos  communications  entre  Tune  et  l'autre  attaque, 
afin  que ,  si  l'une  des  deux  était  repoussée ,  l'autre ,  en  prenant  l'en- 
nemi par  derrière,  pût  non-seulement  rétablir  l'avantage,  mais  encore 
rendre  extrêmement  funeste  pour  lui  le  commencement  de  succès 
qu'il  aurait  pu  avoir. 

Le  général  Masséna  a  dû  vous  prévenir  hier  qu'il  a  ordre  de  par- 
tir, demain  4,  pour  Vérone,  avec  les  11*  et  18*  demi-brigades  légè- 
res et  la  32*  de  bataille ,  laissant  provisoirement  à  Roverbella ,  sous 
les  ordres  d'un  général  de  brigade,  la  18*  demi-brigade  de  bataille 
et  le  8*  bataillon  de  grenadiers. 

P.  S.  Depuis ,  le  général  en  chef  vient  de  recevoir  votre  lettre  du 
1"  vendémiaire ,  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  les  mouve- 
ments que  vous  devez  avoir  faits  dans  ce  moment.  De  telle  manière 
que  cette  opération  ait  tourné,  vous  vous  conformerez,  par  la  suite, 
aux  dispositions  prescrites  dans  l'ordre  ci-dessus. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  correspondre  souvent 
avec  lui  ou  avec  moi.  Je  vous  envoie  l'adjudant  général  Rivaud  et  ses 
adjoints  pour  être  à  votre  disposition  pendant  le  temps  que  durera 
votre  commandement  devant  Mantoue. 

Je  vous  préviens  encore  que  le  général  Gaultier  n'étant  chargé,  à 

Tétat-major,  que  de  la  partie  des  prisonniers  de  guerre,  c'est  tour 

jours  avec  moi  directement  que  vous  devez  corre^ondre  pour  tous 

les  autres  objets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 


6  (CWBDSPOKDMGE  DE  NÂPQLION  ^'.  ^  AN  V  (iTtft). 

1023.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGCEY-D  HILHERS- 

8  heures  du  soir, 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  Congrè3  d'État  et  Tofficier 
commandaut  le  génie  dans  la  Lombardie ,  pour  organiser  un  bataU- 
lon  de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies,  fortes  chacune  de 
120  hommes,  ajant  la  même  paye  et  la  m^me  organisatiop ,  quant 
aux  officiers,  qu'un  bataillon  de  sapeurs  français. 

Ce  bataillon  doit  servir  pour  travailler  aux  fortifications  de  Pizzi- 
ghettoAe,  à  celles  de  Peschiera  et  de  Porto-Legnago. 

I^es  hoimmes  seront  pris  dans  les  différentes  provinces  ie  la  Lom- 
bardie; le  Congrès  d'État  pourra  se  charger  de  la  fourniture  des  ou- 
tils et  de  la  confection  des  habits. 

Il  faudr^iit  tâcher  de  donner  une  telle  activité  à  Forganisation  de 
G^  bataillon,  qu'il  fût  dans  le  cas  de  servir  d'ici  à  quinze  jours. 

Voqs  vous  concerterez  également  avec  le  commissaire  ordonna- 
teur de  la  division  et  le  Congrès  d'État,  pour  organiser  cinq  brigades 
de  charretiers,  fortes  cha^cune  de  100  hommes,  pour  être  aflectées 
^u  service  de  l'artillerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


.MI«»4I       «...Il 


IQ24.  —  AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A  FERRAWE. 

Je  vous  prie ,  Général ,  de  vous  coaceir ti^r  %\eç  la  mmvieipAlUé  4e 
Ferrure  pour  organiser  deyx  compagnies  de  pionniers  de  120  hom- 
mes chacune,  qui  seront  eipployées  aux  fortifications  de  Portp- 
Legnago, 

De  concert  ^vec  la  municipalité  ^  vous  nonpimere^  les  officiers  ^  et 
elle  se  chargera  de  faire  faire  Ic^  uniformes  de  ces  deux  comjpagnies. 

Vous  ferez  en  sorte  s^ussi  de  leur  procurer,  3e  plus  tôt  po^ible,  les 
outils  néce^£^res. 

Même  op#e  au  coBWMAflanl  ée  1«  plaee  de  Bologae,  pMW  «e 
concerter  avec  le  Sénat ,  et  orga»iia«r  dans  l0ttt  le  BoloaMi  ua  fca- 
taîl(iMA  4e  pionaior»,  eiNoo^osé  ^  eiaq  compAgnies  d&  1^  komnes 
flMciiiie. 

IIO«APAil«B. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1025.  —  mj  CHEF  BGE  BRIGADl  CMSSELOUP. 

Quartier  général.  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796). 

Vous  trouverez  ci -joint  une  ordonnance  de  25^yQêO  livres  pour 
parer  aux  dépenses  dont  vous  me  parlez . 

Vous  vous  tnsiiepoirieEaz  voua-^néne  à  OstigUa  ;  il  est  nécessaire 
que  vous  y  reconnaissiez  une  .position  d*où  |e  sais  maître,  avec 
du  canon,  du  cours  du  Pô.,  de  manière  à  empêcher  les  bateaux  de 
remonter. 

Il  est  inutile  que  vous  fassiez  construire  des  chariots  ;  llartiUarie 
vous  fournira  ceux  dont  vous  .pourrez  avoir  besoin. 

Je  vais  faire  fournir  par  le  Milanais  une  corps  de  500  sapeun^» 
qui  sera  employé  aux  travaux  des  places  du  pays.  Du  moment  ^e 
ce  corps  pourra  être  mis  en  aativité ,  vous  réunirez  les  aapeuzs  de 
Tarmée  pour  les  organiser. 

Je  viens  d'ordonner  au  commandant  de  la  place  de  Bologne  de 
former,  avec  les  habitants  du  pays .,  cinq  compagnies  de  sapeurs , 
fortes  chacune  de  120  hommes. 

Je  viens  aussi  d'ordonner  au  générid  commandant  à  Ferrare  de 
former  deux  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune  de  L20  hommes.; 
elles  se  rendront  à  Porto-Legnago. 

Ne  perdez  pas  un  seul  moment  de  vue  Vérone  et  Porto^L^gnagp. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1026.  —  AU  GÉNÉKitL  LESPINASSE. 

Qtiartier  général.  Milan,  3  vendémiaire  au  V  (.24  septembre  1796). 

J'ai Tiei^ ,  Citoyen  Génial,,  vos  lettses  avec  le»  états  «psi-  y  étaient 
j«iaU  ;  ^'ai  rcEcannu  vate  zèle  et  voire  atetimié  «rdtiiaîieft. 

J'avais  d^à  fait  passer  un  mandfit  de  20,000  kwias.  aa  cHojfm 
Fanltrier. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  «ublier  de  iplaeer  deux  T^èBeê^èbOÊii^àoL 

Ne  perdez  pas  de  vue  k.  ciiadaUe  de  Vérone  «t  f$9rÉe4i09nago  ;  les 
vingt-deux  pièces  que  Tennemiy  a  lassée» Jie  sanifwil  suffisantes; 
il  faut  eaeose  aimer  «et  Apfeovisioiiiier  piomptement  lnules  les  pièces 
vénitiennes  qui  s!y  trauvest.  N'ctuUiez  pas.,,  surtout,  d  y  pratiquer 
des  salles  d'artifice  et  des  mag^sios  iVabsi  de  la.bûmlie.  Quand  ^us 
aurez  £iii,.  iraee  ChafiseWup,  uae  iiisile  sénAuae  de  te  poste  inpor- 
tant,  1IOU6  me  sca^dnez  oompte  du  depé  de  défeaae  sur  lequel  je  fuîs 
compter  d'ici  au  1*'  bninaaire. 
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Rendez-moi  compte  aussi  si  les  magasins  des  vivres  sont  approvi- 
sionnés dans  ces  deux  places,  ainsi  que  je  Tai  ordonné. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1027.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général,  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  matin.  Vous  vous 
rendrez  à  Alexandrie ,  Tortone ,  Cherasco ,  Ceva  et  Coni  ;  vous  in- 
specterez ces  cinq  places,  soit  pour  la  partie  du  génie,  soit  pour 
celle  de  Fartillerie ,  soit  pour  celle  des  approvisionnements  de  tous 
genres ,  soit  pour  la  garnison  d'infanterie ,  qui  s*y  trouvent,  ayant 
soin ,  pour  ce  dernier  article ,  de  ne  rien  faire  qui  puisse  blesser  les 
officiers  généraux  commandant  ces  places. 

Il  est  ordonné  aux  commissaires  des  guerres ,  aux  commandants 
du  génie  et  de  Tartillerie  dans  ces  différentes  places,  d'exécuter  les 
ordres  que  vous  leur  donnerez  relativement  à  la  défense  et  à  Tap- 
provisionnement  de  ces  places. 

Vous  ferez  exécuter  tous  les  travaux  et  prendre  toutes  les  mesures 
pour  activer  Tapprovisionnement  de  ces  places,  comme  si  elles  étaient 
sur  le  point  d'être  assiégées.  Vous  me  rendrez,  de  chaque  place,  un 
conipte  détaillé  de  ce  que  vous  aurez  fait. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1028.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général.  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24  teptembre  1796), 
8  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  prévenir  qu'il 
reçoit  des  plaintes  de  toutes  les  divisions  actives  de  l'armée  sur  le 
peu  d'organisation  qui  règne  d|ins  l'artillerie  légère  qui  doit  y  être 
attachée.  Les  intentions  du  général  en  chef  sont  que  24  pièces  d'ar- 
tillerie légère  soient  réparties  ainsi  qu'il  suit  ; 

6  pièces  à  la  division  du  générai  Masséna  ; 

6  ...»«..  à  celle  du  général  Augereau  ; 

4  .........  à  Marcaria  ^  à  la  disposition  du  général  Kilmaine  ; 

2  ......  avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murât  ; 

2  avec  celle  du  général  Beaumont  ; 

Enfin  4  à  Milan,  toujours  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper,  dès  demain 
matin,  des  dispositions  ci-dessus.  Son  intention  est  que  vous  vous 
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rendiez  partout  où  vous  devez  ordonner  qu  il  y  ait  de  FartiLlerie  lé- 
gère ;  que  vous  vous  assuriez  par  vous-même  si  le  nombre  des  pièces 
que  vous  ordonnez  est  rendu  à  sa  destination ,  et  si  tout  y  est  orga- 
nisé sous  le  rapport  des  pièces ,  des  hommes ,  des  chevaux  et  enfin 
des  approvisionnements.  Vous  voudrez  bien,  Général,  me  faire  con- 
naître, dans  le  plus  bref  délai  possible,  si  les  dispositions  ordonnées 
par  le  général  en  chef  sont  entièrement  exécutées.  Les  circonstances 
exigent  que  vous  donniez,  dans  cette  occasion,  de  nouvelles  preuves 
de  votre  activité. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 


1029.  —  AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  GARNIER. 

Quartier  général,  Milan,  3  vendémiaire  an  V  (24 septembre  1796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  lettre  du  30  fructidor.  Je 
vous  félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus  sur  les  Barbets. 

Le  général  Chàteauneuf-Randon  a  depuis  longtemps  Tordre  de 
faire  passer  6,000  hommes  à  l'armée  d'Italie;  à  mesure  qu'ils  arri- 
veront, vous  en  grossirez  votre  colonne  mobile,  ayant  soin  de  m'en 
donner  avis.  Insistez  toujours  pour  que  la  portion  de  la  colonne  mo- 
bile de  la  garde  nationale  du  Var,  que  j'ai  demandée,  arrive.  Instrui- 
sez-moi si  vous  soldez  exactement  votre  troupe.  Rendez-moi  compte 
également  de  la  conduite  des  administrateurs  du  département.  Prenez 
des  otages  dans  les  communes  où  vous  verrez  que  le  peuple  est  mal 
intentionné.  Parlez  ferme  aux  commandants  des  troupes  du  Roi  de 
Sardaigne,  et,  lorsque  vous  aurez  lieu  d'être  mécontent  d'eux,  ayez 
bien  soin  de  me  désigner  le  nom ,  le  grade  et  le  régiment  de  l'offi- 
cier sarde  commandant  dont  vous  aurez  à  vous  plaindre. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  de  1,200  francs  sur  le  payeur 
de  Coni,  pour  vos  dépenses  extraordinaires. 

J'ai  fait  remettre  une  somme  de  100,000  francs  au  commissaire 
ordonnateur  Sucy ,  pour  les  besoins  des  troupes  dans  la  Rivière  de 
tiénes. 

J'ai  fait  évacuer  les  troupes  sur  Saint-Pierre-d'Arena ,  Oneille , 
Vado  et  Loano ,  qui  sont  >es  seuls  quatre  postes  que  nous  gardons. 

J'écris  au  général  Kellermann  pour  qu'il  vous  fasse  passer  700  à 
800  hommes,  soit  de  troupes  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales 
mises  en  réquisition  dans  le  département  de  l'Isère. 

J'ai  lieu  de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  va  s'empresser  de  faire 
mettre  fin  à  ces  brigandages. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


fO         GâiB£&PO»ANGE  OE  NAFSliON  K^  --  ilM  V  (mO). 
1030.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

QiMHitr  gtfoértl.  lUka,  3  veadéniAin  m  V  (SU  Mpteabre  1196). 

Confiormémeiit  aux.  oidres  du  GouvemeoMot,  lannée  dltalie  a 
fait  passer  500,000  francs  à  Fannée  des  Alpes  ^  en  irois  payenanls 
diflEéfettts. 

Le  géoéml  Kellennaan  contÎMte  à  avoir  des  besains  oceasionnis 
par  les  nombreux  prisonniers  de  guerre  que  nous  lui  enToyons  et  par 
les  troupes  de  passage. 

Je  vous  prie  de  mettre  à  la  disposition  de  Fordonnateur  en  chef 
de  Tarmée  des  Alpes  700,000  francs,  sur  ce  que  nous  doit  le  Roi 
de  Sardaigue»  dont  100,000  francs  seront  spécialement  destinés 
pour  le  transport  des  fusils ,  obus  et  autres  effets  d'artillerie  fournis 
par  Tarmée  des  Alpes  à  Tarmée  d'Italie. 

100,000  francs  seront  spécialement  destinés  à  établir  des  compa- 
gnies ,  faire  des  établissements  et  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  maintenir  libre ,  pendant  l*hiver,  la  communication ,  par 
la  vallée  de  la  Stura ,  entre  Tannée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

Les  500,000  francs  restants  seront  pour  les  besoins  de  Tarmée 
des  Alpes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

leSL.  -^  AU  GBNÉBAL  BfiRTMlER. 

Quartier  général,  Milan.  4  Tendéraiaîrc  an  V  (.25  septembre  179^). 

La  compagnie  des  guides  de  Tarmée  devra  être  organisée  ainsi 
quUl  suit  : 

1  commandant ,  chef  d'escadron , 
1  capitaine, 

1  lieutenant, 

2  sous-lieutenants,  dont  Tun  faisant  les  fonctions  d'adjudant, 

1  maréchal  des  logis  chef, 
6  maréchaux  des  logis , 

8  brigadiers, 

13^6  guides, 

2^  maréchaux  ferrants , 

2  bourreliers , 

I  sdlier. 

II  y  aura,  de  plus ,  un  maréchal  expert,  qui  servira  pour  fétat- 
major  et  ta  compagnie. 
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Lacdmpagnîe  reeewa,  pour  i^établÎMemeot  de  sa  «asifiie ,  1 ,200 
livres,  comme  les  ooeseils  A'admimitratiiOtt  4es  autres  eoi^. 

Il  sera  mis  à  la  déposition  du  commandant  de  la  compagnie  une 
somme  de  3,000  livres  pour  servir  aux  besoins  extraordinaires  de  la 
compagnie. 

Il  lui  sera  feunii  un  petit  fourgon  attelé  de  quatre  chevaux  pour 
porter  les  ^Ms  d^hi^iUement ,  éqiiipeaient,  armement  de  la  com- 
pagnie. 

Le  général  Beaurevoir  recevra  Tordre  de  foumur  â  cette  compagnie 
les  (^vaux  àmk  elle  «ura  besoin  peur  se  eompiéter,  et  ée  lui  chan- 
ger ceux  qui  seront  hors  d'état  de  service. 

Le  chef  de  Tétat-major  requerra  le  eoroymiasaire  eordonnateur  de 
faire  fournir  à  cette  compagnie,  ssLJf»  éèlai,  les  objets  d^équipeaient 
dont  elle  a  besoin. 

|0N*MIITB. 

Comm.  par  le  doc  d'Islrie. 


1032.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINQY. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dmpkiey  de  laisser  k 
commanJcisiesé  de  U  fdace  d*Alei»8sbiie.aia  phîs  «aoîen  efiiekr  de 
la  ganMson,  fui  ceaaenwMPa  ce  eomnsaïxtputttt  yiaqu  à  Faimée  àa 
S^ral  de  brigade  UioUis ,  qiii  a  des  joiwlres  pem  s'y  pendre. 

Le  gàiéval  de  ^Uiisîon  Dsspigioy  pwtîra  d'Atexandrîe  psnr  se  rai- 
die, à  ihieiile ,  «à  il  aiist  le  eomaïaiideiMMit  de  tawAe  la  cAte,  depuis 
Menton  ii«chis>y«liient  jusque  Saint^Pienre4'AreBa  :  il  eonscrveoa  à 
Oneille  la  52*  demi-brigade  provisoire. 

U  swHniiiUpra  to#t  ee.i|iiii  peu!  passer  aur  la  ywptie  de  bi  cAte  dans 
im  eommsQdeisMMl,  et  postera  pasftiQulièiMaeAisea  soinis  à  «otrcAa- 
air  h  esninmttîceliott  de  rasmée  à  ISke  ]Mr  b  Riiiière  de  GéMe^ 
Saint-Pierre-d*Arena  et  Tortoné. 

11  ne  perdra  f«ia  de  vue  tout  ce  qui  lui  paraîtra  devoir  regarder 
les  intérêts  de  la  République,  particulièrement  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à  Farmée.  U  emploiera  près  de  lui  Tadjudant  général  Touret, 
qui  dans  ce  moaseat^ei  est  à  Finale. 

Le  eonsflMisaûre  ordottoateur  Ssk^»  fui  eat  k  Gioea»  lui  donnera 
1^  <«(iseig,o^«i^iitst  \m  jfimt  détoiHâs  sur  to«te  la  Rivièrâ,  doAl  le 
commandement  des  troupes  françaises  lui  est  con&é. 

Le  génépPial  4/Gl  division  Despinoy  correspondra  souvent  avec  le  chef 
de  Tétat-major,  pour  tous  les  objets  de  service.  Il  est  fsévmu  que  le 
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général  en  chef  ordonne  que  toutes  les  troupes  qui  sont  sous  son 
commandement  reçoivent  la  solde  comme  Tannée  d*Italie. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dëp6t  de  la  goerre. 

1033.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Uilan.  5  vendémiaire  an  V  (26  septembre  1796). 

Le  fort  de  la  Chiusa  sera  occupé  par  un  détachement  de  la  divi- 
sion du  générai  Vauhois. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  détachements,  garnisons, 
postes,  fournis  par 

la  IS*"  demi-brigade  d*infanterie  légère, 

la  18'  demi-brigade  de  ligne, 

la  32«  demi-brigade  de  ligne, 

la  5*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

la  4'  demi-brigade  de  ligne, 

et  par  la  51'  demi-brigade  de  ligne, 
aient  à  rejoindre  sur-le-champ  et  soient  relevés  par  les  détachements 
des  autres  demi-brigades. 

Vous  donnerez  ordre  aux  5'  et  9'  régiments  de  dragons  de  se  ren- 
dre de  suite  à  Brescia. 

Les  six  demi-brigades  ci-dessus  nommées  doivent  avoir  leurs  chefs 
de  brigade  et  leurs  chefs  de  bataillon  présents  aux  corps.  Vous  don- 
nerez ordre  pour  que  les  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  ces  corps 
qui  seraient  blessés  soient  remplacés  par  les  chefs  de  brigade  et  de 
bataillon  à  la  suite.  Si  quelqu'une  de  ces  places  était  vacante ,  vous 
voudrez  bien  m'en  instruire  sur-le-champ,  afin  que  je  prenne  des 
mesures  pour  les  remplacer. 

Vous  ordonnerez  aux  généraux  de  division  de  porter  une  attention 
particulière  à  ce  que  chacune  de  ces  demi-brigades  ait  sa  musique 
complète  et  son  armement  en  règle,  et  le  nombre  de  tambours  ac- 
cordé par  l'ordonnance. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1034.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  5  vendémiaire  an  V  (26  septembre  1796). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  prêtre  Zerbi,  de  Soncino,  arrêté  par 
mes  ordres,  soit  mis  en  liberté. 

Boitf APARTE. 
D^ôt  de  la  gaerre. 
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1035.  —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  général ,  Milan,  5  vendémiaire  an  V  (26  septembre  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyens ,  votre  lettre  avec  le  manifeste  imprimé  que 
vous  m  avez  envoyé.  Il  a  excité  votre  indignation  et  mon  mépris.  Je 
me  suis  aperçu  que  ce  muiifeste  n*est  pas  signé ,  ce  qui  me  porte  à 
croire  qu  il  n'est  pas  du  Pape ,  mais  de  quelques  ennemis  de  la  reli- 
gion qui  voudraient  la  rendre  odieuse  en  la  rendant  sanguinaire. 

Malheur  à  ceux  qui  s'attireraient  Tindignation  de  rarniée  fran- 
çaise !  Malheur  à  Ravenne ,  Faenza  et  Rimini ,  si  jamais ,  induits  en 
erreur,  ils  méconnaissaient  le  respect  qu  ils  doivent  à  Tarmée  victo- 
rieuse et  aux  amis  de  la  liberté  des  peuples!  Les  fanatiques^  les 
dupes  passeraient  comme  les  méchants.  La  liberté  restera  sur  une 
portion  de  Fltalie. 

Le  temps  est  arrivé  où  Fltalie  va  se  montrer  avec  honneur  parmi 
les  nations  puissantes. 

La  Lombardie,  Bologne,  Modène,  Reggio,  Ferrare,  peut-être  la 
Romagne,  si  elle  s'en  montre  digne,  étonneront  un  jour  l'Europe 
et  nous  retraceront  les  plus  beaux  jours  de  l'Italie. 

Courez  aux  armes  !  La  partie  de  l'Italie  qui  est  libre  est  peuplée 
et  riche.  Faites  trembler  les  ennemis  de  vos  droits  et  de  votre  liberté. 
Je  ne  vous  perds  pas  de  vue.  Les  républicains  vous  enseigneront  le 
chemin  de  la  victoire  ;  vous  apprendrez  avec  eux  à  battre  les  tyrans. 
Je  dirigerai  vos  bataillons ,  et  votre  bonheur  sera  en  partie  votre  pro- 
pre  ouvrage.  Dites  bien  surtout  aux  insensés  qui  oseraient  braver  la 
colère  du  Peuple  Français ,  qu'il  protège  les  peuples ,  la  religion , 
mais  qu'il  est  terrible  comme  l'ange  exterminateur  pour  l'orgueilleux 
qui  le  brave. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1036. —AU  CARDINAL  MATTEL 

Quartier  général.  Milan,  5  vendémiaire  an  V  (26  aeptemlire  1796). 

Votre  caractère,  Monsieur,  dont  tous  ceux  qui  vous  connaissent 
se  louent ,  m'engage  à  vous  permettre  de  retourner  à  Ferrare  et  à 
jeter  un  voile  d'oubli  sur  votre  conduite  du  mois  passé. 

J'aime  à  me  persuader  que  cela  n'a  été  de  votre  part  que  Foubli 
d'un  principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  connaissance  de 
TÉvangile  pour  ne  point  être  convaincu  :  que  tout  prêtre  qui  se  mêle 
des  affaires  politiques  ne  mérite  point  les  égards  qui  sont  dus  à  son 
caractère. 
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Rentrez  dans  votre  diocèse ,  pratiquez-y  la  vertu  que  Ton  vous  ac- 
corde nnanimemént  ;  mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la  politique  d'un 
État.  Soyez  sûr,  du  reste ,  que  le  clergé  et  tous  les  gens  qui  se  dé- 
vouent MI  culte  «erovrt  spécialement  protégés  par  la  République  fran- 
çaise. 

Je  svds ,  Monsieur )  avee  estime  et  considération ,  etc. 

B0!IAPAR1%. 

BibKothè<]ii«  impériale. 

I 

1037.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  6  vendémiaire  an  V  (27  septembre  1796). 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  plusieurs  négociants  génois,  en 
conséquence  d^une  intrigue ,  sont  sortis  avec  grand  fracas  de  Gôncs 
et  se  sont  réfugiés  à  Milan,  laissant  entrevoir  qu  ils  sont  instruits  que 
les  Français  doivent  bombarder  Gênes.  Vous  voudrez  bien  leur  don- 
ner ordre  de  sortir  sur-le-champ  de  la  Lombardie  et  de  retourner  à 
Gènes ,  ayant  à  cœur  d^ôter  aux  malveillants  les  moyens  d'inquiéter 
le  brave  peuple  de  Gênes ,  auquel  Tarmée  dltalie  a  des  obligations 
essentielles ,  tant  pour  les  blés  qu  il  nous  a  procurés  dans  les  mo- 
ments de  détresse ,  que  pour  Tamitié  que  de  tout  temps  il  a  témoi<^ 
gnée  pour  la  République. 

Dans  un  moment  où  ils  viennent  de  fermer  leur  port  aux  Anglais 
et  de  chasser  le  ministre  de  FEmpereur,  qui  avait  fomenté  la  rébel- 
lion des  fiefs  impériaux ,  ils  ont  des  droits  plus  particuliers  à  la  pro- 
tection de  la  République. 

Bonaparte. 

Dépâf  dfe  la  guerre. 

1038.— AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  PORTO-LEGNAGO' . 

Quartier  général,  Milan,  6  vendémiaire  an  V  (27  septembre  1796). 

L'ennemi  est  encore  bien  loin  de  vos  murs ,  mais  il  entre  dans  les 
combiaiisoni  de  la>  guerre  que  vous  soyez  assiégé  d^un  moment  à 
Tattire  ;  ii  vou»  est  •  ordeoné ,  dani»  ce  cas ,  de  ne  faire  aucune  dapi- 
talation  que  la  brèche  ne  soit  praticable,  toutes  les  défemes  ruinées, 
et  sur  le  point  de  pouvoir  être  enlevé  d'assaut*  Vous  devez  avoir  de 
quoi,  nourrir  votre  gamisoft  peodanÉ  deux  mois-,  vous  êtes  respon- 
sable si  l'on  touebe  à  ces  approvisionnements. 

Vou«  devez  correspeodre  avec  le  commandaai  d'artillerie  et  celui 
dargénie  pour  vo^  nwttiw  promptemeiit  en  état  de  fiftite  ihm  vigou- 

1  Général  de  brigade  Davin. 
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rease  risisteace.  Afer  soin,  surtmit,  de  préparer  un  hé^tal,  des 
magaons  à  poudre  et  une  salle  d'artifice:  à<  ïakn  de  la  bombe. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  gnerre. 

1039.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

l^triier  g^ëral.  Milan,  7  vendémiaire  an  V  (28  septembre  1796). 

Il  y  aura  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  pourvoir  à  la 
subsistance  des  divisions  qui  assiègent  Mantoue;  il  se  tiendra  au 
quartier  général  du  général  Kliuiaùvs.  Il  y  aura  quatre  commissaires 
des  guerres  ;  un  attaché  à  la  division  du  général  Dallemagne ,  un  à 
la  division  du  général  Sahuguet,  un  attaché  à  la  brigade  de  cava- 
lerie du  général  Beaumont ,  et  le  quatrième  à  Fartillerie  et  au  génie 
assiégeant  Mantoue.  Tous  les  blessés  et  malades  provenant  de  Man- 
toue seront  évacués  sur  Crémone.  Il  sera  établi  à  Casal-Maggiore  et 
à  Sabionetta  deux  hôpitaux  capables  de  contenir  chacun  deux  à  trois 
cents  lits.  L'on  créera  un  autre  hôpital  à  Crémone,  de  manière  qu  on 
ait  pour  loger  trois  mille  malades.  S'il  est  nécfessaire ,  on  évacuera 
sur  Plaisance. 

Brescia  et  Milan  seront  exclusivement  réservés  aux  autres  divisions 
de  Tannée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1040.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSB. 

Quartier  général,  Uilan,  7  vendémiaire  an  V  (28  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  passer, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  une  grosse  barque  armée  dans  le  lac 
supérieur  de  Mantoue;  cette  barque  pourra  y  arriver  par  le  Mîncio. 
Le  général  Lespinasse  recommandera  au  chef  de  bataillon  Andréossy 
de  prévenir  dès  que  cette  barque  sera  rendue  dans  le  lac.  Elle  doit 
être  bi^Q  armée ,  son  objet  étant  de  se  rendre  maître  du  lac  supérieur 
et  d'empêcher  Tennemi  de  sortir  aucune  barque  et  de  rien  recevoir 
par  le  lac. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1041.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSBtOOP. 

Quartier  général.  Milan,  7  vendémiaire  an  V  (28  septembre  1796]. 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  briser  les  digues  de  Governolo, 
afin  que  le  Pô,  dans  son  débordement,  fasse  refluer  les  ea«&  du 
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Mincio,  sans  obstacles,  dans  la  ville  de  Mantone,  ce  qui  accrottra 
Tinondation  et  fera  beaucoup  de  mal  aux  assiégés.  11  n'y  a  pas  un 
moment  à  perdre  pour  cette  opération ,  parce  que  les  crues  du  Pô 
ne  doivent  pas  tarder. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  Kilmaine,  avec  ordre  de  veiller 
à  leur  prompte  exécution. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1042.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général.  Milan,  8  vendéiniaire  an  V  (29  septembre  1796). 

Le  Mont-Cenis  va  bientôt  être  fermé  par  les  neiges.  Il  ne  sera 
plus  possible  alors  de  recevoir  des  troupes  de  France  que  par  Gênes. 
Cependant  L'Empereur  fait  déjà  marcher  de  nouveaux  renforts  par  le 
Frioul  ;  il  lui  est  possible  de  faire  filer  des  troupes  de  son  armée  du 
Rhin  à  celle  d'Italie,  en  fort  peu  de  jours.  La  faiblesse  de  notre 
armée  est  considérablement  accrue  par  la  quantité  de  nos  malades. 
Je  vous  requiers,  Citoyen  Commissaire,  de  faire  venir  des  départe- 
ments de  risère ,  de  la  Drôme  et  de  Lyon  : 

La  40'  demi-brigade,  forte  de  3,000  hommes,  composée  des 
troupes  venant  de  la  Vendée  et  qui  étaient  destinées  pour  Tannée 
d'Italie; 

Cinq  cents  canonniers ,  la  plupart  de  ceux  qui  sont  ici  étant  ma- 
lades ,  ayant  servi  au  siège  de  Mantoue  ; 

Mille  charretiers,  qui  seront  levés  dans  les  différents  départements 
de  Tarrondissement  de  Tarmée  des  Alpes. 

BONAPABTB. 

Dépût  de  la  guerre. 

1043.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  8  vendémiaire  an  V  (29  septembre  1796). 

Vous  autoriserez  Taide  de  camp  Lahoz  :  1"  à  prendre,  pour  la 
légion  ' ,  quelques  officiers  français  qui  sont  surnuméraires ,  et  qui , 
de  bonne  volonté ,  voudront  entrer  dans  la  légion  ;  2**  à  nonuner  le 
capitaine  rapporteur  de  la  légion  et  les  membres  du  conseil  mili- 
taire ,  surtout  pour  ce  qui  regarde  le  bataillon  étranger. 

Vous  autoriserez  Tadministration  lombarde  à  donner  des  brevets 
pour  les  ofQciers  qui  seront  employés  dans  la  légion  ;  ces  brevets 

1  Lombarde. 
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devront  être  approuvés  par  le  général  en  chef  et  le  commandant  de 
la  légion. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

1044.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général ,  Milan,  8  vendémiaire  an  V  (29  septembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Cervoni  de  se  rendre  à  Milan 
pour  y  surveiller  la  formation  de  la  légion  lombarde ,  dont  il  pren- 
dra le  commandement. 

BONAPARTK. 
Dépdt  de  k  gnerre. 

1045.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

POUR   LES    COMMANDANTS   d'aNTIBES    ET   DE    NTGE. 
Qaartier  général,  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Les  dernières  victoires  remportées  par  Tarmée ,  Citoyen  Général , 
et  la  prise  de  Saint -Georges,  Porta-Cerese  et  Porta-Pradella ,  qui 
bloquent  absolument  Wurmser  dans  Mantoue,  le  patriotisme  qui 
anime  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la  masse  du  peuple  lombard , 
ne  laissent  plus  aucun  jeu  aux  intrigants  et  aux  partisans  de  T Autri- 
che. L'usage ,  reçu  à  la  guerre ,  de  prendre  des  otages  pour  être  un 
garant  de  la  tranquillité  publique,  devient  aujourd'hui  sans  utilité 
pour  le  Milanais  et  la  ville  de  Crémone.  Donnez  les  ordres  les  plus 
expéditifs  pour  restituer,  dans  ces  deux  villes,  les  otages  qui  ont 
été  pris. 

Quant  aux  otages  pris  dans  la  province  de  Pavie ,  le  commandant 
de  la  Lombardie  se  fera  rendre  compte  de  ceux  qui  pourraient  être 
relâchés  sans  inconvénient.  Dès  Finstant  que  l'Université  de  Pavie 
sera  ouverte ,  et  que  l'esprit  public  fera  plus  de  progrès  dans  cette 
ville,  il  sera  possible  de  relâcher  les  otages  qui  y  ont  été  pris. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1046.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  à  la  11*  demi-brigade,  qui  a 

été  retenue  à  Marseille,  au  10'  bataillon  de  l'Ain,  au  détachement 

du  18'  régiment  de  dragons,. et  à  tous  les  détachements  des  régi* 

ments  de  cavalerie ,  dragons ,  hussards  et  chasseurs ,  dont  les  corps 

II.  % 
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sont  à  larmée  dltaUe,  et  à  U  8B'  demi-hrigade,  de  pailir  de  leurs 

garnisons  respectives  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  pré- 
sent ordre»  et  de  se  rendre,  par  Nice,  au  col  de  Tende,  où  ils  rece- 
vront de  nouveaux  ordres. 

Vous  ordonnerez  au  général  Willot  de  mettre  en  réquisition  des 
détachements  de  la  garde  nationale ,  pris  parmi  les  citoyens  les  plus 
attachés  à  U  République  et  les  plus  iotéressés  au  maiatien  de  Tordre. 
Le  restant  des  troupes  de  ligne  dans  la  division  sera  placé  à  Toulon , 
et  aux  forts  Saint-^Iean  et  Sakit-Nicolas  à  Mar$eiUe  ;  eo  ètera  toutes 
les  troupes  qui  se  trouvent  à  Aix  et  dans  les  autres  viUes  de  Tinté- 
rieur.  Vous  préviendrez  le  général  Willot  que ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  il  ait  à  ne  pas  retarder,  même  de  vingts-quatre  heures, 
la  marche  desdites  troupes ,  nécessaires  pour  maintenir  les  commu- 
nications de  Tarjiiée,  empêcher  le  département  des  Alpes-Maritimes 
d'être  envahi  par  les  ennemis ,  et  pour  renforcer  Tarmée ,  qui  bientôt 
va  se  trouver  isolée  par  les  neiges  du  reste  de  la  France.  Si  le  Gou- 
vernement juge  à  propos  d'envoyer  quelques  autres  troupes  à  Mar- 
seille, il  sera  toujours  à  temps  de  le  faire.  La  22*  demi-brigade 
recevra  ordre  de  se  rendre  à  Toulon. 

Bonaparte. 

Dëp6f  de  la  guerre. 

1047.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPI\ASSE. 

Quartier  général.  Milan,  9  vendémiaire  au  V  (30  septembre  1796). 

Placez  autour  de  Mantoue  Tartillerie  avec  art,  afin  de  défendre 
les  chaussées  et  d'assurer  le  blocus.  N'exposez  dans  les  postes  les 
plus  avancés  que  des  pièces  de  3  ;  toutes  les  pièces  de  5  ou  de  11 
devront  être  attelées.  Toutes  les  pièces  de  notre  calibre  devront  ren- 
trer au  parc  ;  il  ne  doit  y  avoir  devant  Mantoue  que  des  calibres 
étrangers. 

3'ai  fait  passer  quatre  pièces  d'artillerie  légère  au  général  Dalle- 
magne  ;  ce  n'était  que  pour  Tattaque  ;  mon  intention  n'est  pas  de  les 
lui  laisser  longtemps;  ainsi  ne  les  comprenez  pas  dans  vos  dispo- 
sitions. 

Les  quatre  pièces  d'artillerie  légère  que  doit  avoir  le  général  Beau- 
mont  doivent  rester  attachées  à  la  cavalerie  pour  se  porter  rapidement 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

N'oubliez  pas  le  pont  de  Formigosa;  il  faut  faire  tétenle-poiit  de 
tous  les  côtés,  et  y  placer  quatre  pièces  de  3.  Je  crois  qu'il  serait 
également  néoessaire  de  faire  un  pont  du  coté  de  Notre*Dame-des- 
fii-ices. 
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Donnez  des  ordm  pour  que  Ton  amie  «t  que  Ton  ibsse  ëesoenire 
da  lac  de  Garda  <deux  baleaux  ann^  chacun  d'un  oiMiaer  et  d'ame 
pièce  de  S.  Noua  aie  manquenons  pas  de  auirins  ;  aion ,  ii  «est  néces- 
saire d'avoir  une  grande  supériorité  sur  le  lac  «ipérieur..  Faites  ég»- 
lement  airmer  deux  èvqwes  pour  le  iac  infi6near  ;  ettSm  «mpécbei  les 
eanen»  de  Érop  s^àtetiàpe  et  de  devenir  tvap  haidîs  sur  Teau.  Veus 
sentez  oaaaMiCB  ^a  est  esseadieL 

La  division  du  'générai  Augereaai  se  rend  à  Vérane;  Sûtes  en  sorte 
quette  f  trouve  les  pièces  q« eMe  doit  avair  et  qol  lui  manquent.  Je 
crois  vous  «voir  déjà  écrit  qu-eMe  doit  avoir  denoL  pièces  da  5  ^  deux 
pièces  de  12,  deux  obusiers  et  six  caissons  d'infanterie. 

J'ai  envoyé  au  généra  KeUennanB  1^0,000  francs  pour  servir  au 
transport  des  ohis,  des  fusils  «t  aotres  effeès  dWtiUerM  ipii  doivent 
Boos  venir  de  Tarmée  des  Alpes.  Voua  et  Faaltrier^  écrivez  en  con- 
séquence au  commaBdant  de  Tartillene  de  rwmée  des  Alpes. 

Faites  évacuer  au  delà  de  TAdda  tout  ce  qui  a  été  jMâs  aux  ennemis 
et  qui  nous  est  inutile.  Il  faut  tenir  le  pont  que  nous  avons  pris  mol 
enoemis  en  iwn  état  et  prêt  à  ntarcher  an  pneaûer  ordue.  Je  ne  pense 
pas  que  le  pont  à  Formigosa  soit  fait  de  ces  faîteaux;  ai  cela  étidt ,  il 
faodimit  les  nemplaoer  par  d'autres. 

AouAPatras. 

J)^  de  la  j 


1048.  —  AU  CITOYEN  CHASSKLOUP. 

Qnartier  ^énd,  Mibo ,  9  mmàèrnBÔm  oi  V  ^SO  Mffcndbte  nm)^ 

Vous  trouverez  ci*-joint,  ^Citofen  Gommandant,  une  laatne  oïdbn- 
nance  de  30,<000  livres ,  todépendaipniettt  dételle  de  25,000  Uvres 
que  j'avais  mise  à  voire  dispositioo.  Voaa  ne  l'avez  pasTnçue^  al  |pa- 
raît  quelle  a  été  adressée  par  erreur  à  Fiordonnateur,  et,  s'il :on tétait 
aatrement,  je  vous  en^nverrais  un  dvfdîcarta. 

11  fiiut  que  vous  envoyiez  des  fonds  à  ^MUan ,  «fin  qn'on  puîsae 
s  occuper  sans  relâche  des  fortifications  de  Pizzighettone  et  dnohè- 
teau  de  Tiezno  sur  TAdda.  Mon  ânèentian  eatide  faire  à.Piaâighetione 
tout  ce  qu'il  est  possible;  jy  sacrifierai ,  sans  répugnance,  100,060 
livres.  Un  officier  du  génie  tnwaiUa  défà  an  plus  pnosannt;  il  finira 
que  vous-même ,  qaand  vous  en  juvea  ie  teaips ,  ¥ous  va«s  y  ven- 
^ ,  pour  donner  vos  ordaes. 

Le  château  de  Trezzo ,  situé  entre  Lecco  et  Catsano ,  «st ,  a  <ce 
qu'on  m'asoare,  dans  le  genre  de  celui  de  Pavie;  il  peut  contenir 
plus, de  2,000  hommes  ;  les  murs  sont  très-épais;  cesserait  nn  exeel- 
icnt  poste  pour  pouvoir  y  réunir  toutes  les  troupes  qui  auraient  servi 

2. 
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à  la  défense  du  haut  de  TAdda,  du  momeiit  qae  Tennemi  aurait 
passé,  retarder  la  marche  d'un  corps  ennemi,  donner  le  temps  au 
corps  d'armée  qui  aurait  passé  à  Pizzighettone ,  ou  partout  ailleurs, 
de  faire  son  mouvement. 

Je  désire  que  vous  alliez  i  Guastalla  vous  assurer  par  vous-même 
si  cette  place  pourrait  nous  servir.  Il  me  faudrait,  i  la  hauteur  du 
Serraglîo  ou  de  FOglio,  une  place  de  la  force  de  Pizzighettone ,  sur 
le  Pô  ou  près  du  Pô,  c'est-à-dire  i  4  ou  500  toises  au  plus.  Il  faut, 
dès  aujourd'hui,  ne  pas  perdre  un  instant  à  songer  à  un  genre  de 
guerre  pkis  chanceux  que  celui  que  nous  avons  soutenu  jusqu'à  cette 
heure. 

Il  faut  chercher,  par  un  moyen  quelconque ,  à  inonder  Mantoue , 
afin  d'accroître  le  blocus ,  le  priver  de  la  jouissance  du  The  et  de 
Cerese,  et  inonder  leurs  caves  par  la  fiitration.  Je  crois  qu'il  nous 
serait  très-facile  de  barrer  le  Mincio  à  Formigosa  et  même  plus  haut, 
et  de  barrer  ensuite  près  de  Goito  la  Molhiella  et  les  autres  petits  ca- 
naux ,  afin  d'accroître  les  eaux  du  Mincio.  Je  crois  que  l'exécution 
de  ce  plan  n'est  pas  d'un  grand  travail  en  se  servant  de  bateaux  ;  il 
ne  manque  pas  de  digues  ni  de  pierres  à  Formigosa. 

Lorsque,  dans  quelques  mois,  il  sera  question  de  faire  le  siège, 
il  faudra  faire  l'inverse,  c'est-à-dire  barrer  le  Mincio  à  la  naissance 
de  la  Molinella,  afin  de  faire  couler  ses  eaux  de  ce  côté,  qui  est  son 
ancien  lit,  et  de  gagner  une  grande  baisse  d'eau. 

Serait-il  possible  de  se  pratiquer  un  refuge  à  Borgoforte ,  en  y  em- 
ployant le  jeu  des  eaux  et  le  fascinage,  de  manière  que  1 ,500  hommes 
y  fiassent  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  et  pussent ,  après  quelques 
jours  de  résistance,  être  dégagés  et  s'en  aller  en  traversant  le  Pô?  Le 
degré  du  travail  qu'il  faut  pour  parvenir  à  cet  objet  doit  décider  à 
l'entreprendre  ou  à  le  rejeter. 

Lorsque  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous  avez  à  faire ,  soit  à  Man- 
toue ,  soit  ailleurs ,  vous  vous  rendrez  à  Milan ,  où  je  resterai  encore 
longtemps. 

Existe-t41  toujours  un  fort  à  Governolo?  Quel  parti  peut-on  en 
tirer? 

Faites  détruire  les  retranchements  de  la  Fossa-Maestra  ;  employez 
à  cet  effet  les  habitants  et  quelques  détachements  de  soldats. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  reconnaissance  faite  sur  Guastalla  par 
un  de  mes  aides  de  camp. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1049.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Je  vous  félicite  sur  la  bonne  réussite  de  votre  opération  du  Serra- 
glio.  J*ai  écrit  à  Chasseloup  sur  les  travaux  que  je  désirerais  que  Ton 
fît  pour  chercher  à  inonder  Cerese ,  le  The  et  une  partie  de  Mantoue. 
Faites-vous  communiquer  ma  lettre.  Je  fais  imprimer  en  ce  moment 
une  petite  proclamation  aux  Mantouans. 

Préparez  une  petite  colonne  mobile ,  principalement  de  cavalerie  » 
pour  désarmer  et  mettre  de  Tordre  dans  ce  pays. 

J'ai  ordonné  à  Tadministration  centrale  du  Mantouan  de  se  rendre 
à  San-Benedetto,  ou  quelque  lieu  environnant. 

Je  vais  envoyer  le  citoyen  Barrai  pour  construire  un  pont  sur  le 
Pô.  Je  désirerais  que  les  localités  permissent  de  construire  prompte- 
ment  une  enceinte  aux  environs  de  Borgoforte,  pour  mettre  1,500 
hommes  à  Tabri  d'un  coup  de  main  ;  on  pourrait ,  je  crois ,  employer 
favorablement  ses  eaux. 

Donnez  des  ordres  pour  qu  on  détruise  les  retranchements  de  la 
Fossa-Maestra ,  surtout  les  endroits  où  le  profil  est  le  plus  fort.  Il 
peut  arriver  beaucoup  de  circonstances  où  il  serait  avantageux  de 
tenir  à  Governolo  ;  il  y  avait  jadis  un  château ,  pourrait-on  en  tirer 
parti? 

Vous  devez  avoir  reçu  Tordre  pour  restituer  au  général  Murât  sa 
brigade  de  cavalerie. 

Concertez-vous  avec  le  général  Lespinasse  et  Andréossy,  afin 
d  avoir  promptement  deux  corsaires  bien  armés  sur  le  lac  supérieur  ; 
cela  est  extrêmement  essentiel.  Faites  ramasser  toutes  les  barques 
qui  sont  sur  ce  lac ,  faites-les  mettre  dans  un  même  endroit  sous  la 
protection  d'un  piquet  de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  de  canon. 
Le  plus  court  serait ,  je  crois ,  de  faire  remonter  toutes  les  barques 
dans  le  Mincio.  Peut-être  jugerez-vous  à  propos  de  faire  jeter  un 
pont  du  côté  de  Notre-Dame-des-Gràces. 

Un  de  mes  aides  de  camp,  que  j'ai  envoyé  à  Guastalla  pour  recon- 
naître cette  place ,  m'assure  qu'il  y  a ,  à  la  douane ,  plusieurs  bateaux 
chargés  d'eau-de-vie,  qu'avaient  fait  acheter  les  Autrichiens  pour 
faire  entrer  dans  Mantoue.  Vous  sentez  que  cela  est  de  bonne  prise. 

Je  ne  serais  point  fâché  que  vous  envoyassiez  une  patrouille  de 
cinquante  honmies  de  cavalerie  jusqu'à  Modène ,  une  autre  jusqu'à 
la  Uirandole,  et  une  petite  patrouille  à  Stellata.  Le  véritable  objet 
de  ces  patrouilles  est  de  persuader  toute  TItalie  de  nos  succès  ;  il  y  a 
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tant  d'hommes  intéressés  à  ne  pas  les  croire  !  Vous  pouvez  aussi  les 
charger  de  s'instruire  s'il  n'existe  pas  encore  des  achats  pour  Maatoue. 

Bonaparte. 

Dêpdt  de  Ta  guerre. 

1050.  —  AU  GÉNÉRAL  MAS8KSA. 

Quartier  gtfniîral,  Mfcn,  9  Tendëmiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vcrus* ferez  passer,  Général,  l'ordre  cî-inclu9  à  la  18* demi-brigade 
de  bataille,  qui  devra  être  rendue  le  11  &  Vérone,  le  12  à  Monte- 
belkr,  et  le  13  à  Vîcence,  oà  elle  rejoindra  votre  division,  qui  par- 
tira de  Vérone  demain,  10,  pour  se  rendre  le  11  âUfontebello,  le  12 
à  Vîcence,  où  elle  séjournera  le  13,  et  repartira  le  14  avec  la  18* 
de  bataille  pour  se  rendre  à  Bassano,  où  elle  restera  jusqu'à  nouvel 
orcfre. 

le  général  Bfasséna  est  prévenu  que  les  troupes  à  cheval  aux 
ordres  du  général  Murât  ont  ordre  de  partir  de  la  position  qu^elIes 
occupent  sous  Mantoue  pour  suivre  le  mouvement  de  sa  division. 
Le  8''  bataillon  de  grenadiers  reste  provisoirement  devant  Mantoue. 
Le  général  Masséna  aura  donc  le?  18'  et  32*  de  bataille  et  la  18'  lé- 
gère ;  il  hiissera  provisoirement  dans  la  citadelle  de  Vérone  ce  qu'il  a 
de  la  11*  d'infanterie  légère. 

ilrrivé  à  Bassano,  le  général  Masséna  ouvrira  par  la  Brcnta  la 
communication  avec  la  division  du  général  Vaubois.  Je  préviens  ce 
général  de  ces  dispositions ,  et  lui  ordonne  de  communiquer  le  plus 
tôt  possible  avec  le  général  Masséna ,  soit  par  la  vallée  de  la  Brenta , 
si  elle  n'est  pas  occupée  par  Fennemi ,  soit  par  la  montagne ,  de  ma- 
nière à  combiner  une  attaque,  si  réellement  Fennemî  occupait  la 
route  de  Bassano  à  TVente. 

BOXAFABTE. 
DëjpÂt  êm  la  «faanae. 

1051.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septemBre  1T96). 

Le  général  Murât  partira ,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  qu  il  a 
sous  ses  ordres ,  de  la  position  qu'il  occupe  sous  Mantoue ,  pour  se 
rendre  le  11  à  Vérone,  le  12  à  Montebello,  le  13  à  Vicence,  et  le  14 
à  Bassano,  en  suivant  les  mouvements  de  la  division  du  général 


Bonaparte. 

Dépdt  è»  k  guerre. 
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1052. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIGNOLLE, 

KN  SON  ABSBKCE  A  l'aDJUDANT  GÉNÉRAL  QUE  DKSlGBiBRA  LE  GÉNÉiUL  GAULTIBB. 
Quartier  gênerai.  Milan.  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vous  VOUS  rendrez  à  Dolce  ;  vous  reconnaîtrez  à  quel  point  devrait 
être  appuyée  la  droite  tfune  ligne  qui ,  de  cette  place  sur  les  bords 
de  r Adige ,  irait  au  Monte-Baldo ,  et  de  là  au  lac  de  Garda.  Il  doit 
exister  un  point  voisin  de  la  cassine  de  Molane  où  cette  droite  pour- 
rait être  appuyée.  Vous  devez  surtout  reconnaître  tous  les  points  par 
lesquels  Tennemî  pourrait  tourner  cette  droite. 

Quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  droite  »  vous  reconnaîtrez  la 
<]auche  jusqu'au  lac  de  Garda ,  ce  qui  vous  sera  bien  facile ,  nos 
troupes  ayant  occupé  les  positions. 

Vous  me  rendrez  compte  par  écrit  de  votre  reconnaissance,  et 
vous  me  ferez  connaître  les  points  où  vous  jugerez  qu  il  serait  avan- 
tageux d'établir  des  ouvrages  pour  barrer  la  vallée  et  rendre  cette 
ligne  très-forte. 

Bonaparte. 

Dëpôt  êe  la  guerre. 

1053.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BON. 

Quartier  général,  Milan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796], 

11  est  ordmmé  au  général  Bon  de  partir  de  la  position  qa'il  occupe 
soit  à  Governolo,  soit  dans  le  Serragiio,  avec  les  4*  et  51"  demi» 
brigades  de  bfttoiUe  et  la  5*  d'infanterie  légjàre,  pour  se  rendre,  le  12, 
de  l'endroit  où  il  se  trouvwa,  à  moitié  chemin  de  Vércme,  et,  le  13, 
dans  cette  ville ,  où  il  restera  avec  ses  troupes  jusqu'à  nouvel  ordre. 
11  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  la  subsistance  des  troupes  qui 
sont  à  ses  ordres. 

Avis  de  ces  dispositions  au  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1054.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Mflan,  9  vendémiaire  an  V  (30  septembre  1796). 

Vous  donnerez  des  ordres.  Général,  à  la  demi-brigade  la  plus 
faible  des  19*,  45*  on  69*,  pour  qu'elle  parte  de  l'endroit  où  elle  se 
trouve  pour  se  rendre  le  12  à  Marcaria,  et  le  13  à  Crémone,  où 
elle  recevra  de  nouveam  ordres.  Le  général  Kilosaine  m'enverra 
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rétat  de  situation  de  la  demi-brigade  qu'il  aura  fait  partir.  Elle  relè- 
vera tous  les  détachements  de  la  75*  qui  sont  dans  les  forts  de  Pon- 
tevico,  Bozzolo  et  Soncino,  à  raison  de  50  hommes  par  fort.  Le 
bataillon  de  la  75**  demi-brigade,  qui  sera  réuni  à  Marcaria,  en  par- 
tira le  13  pour  se  rendre  à  Ferrare,  en  suivant  la  route  ci-jointe  que 
lui  fera  passer  le  général  Kilmaine. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  U  goerre. 

1055.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuaHier  général.  Milan.  10  vendémiaire  an  V  (!•'  octobre  1796). 

Après  la  bataille  de  Saint-Georges,  nous  cherchâmes  à  attirer 
Wurmser  à  une  seconde  action ,  afin  d'affaiblir  sa  garnison  dans  une 
affaire  extra  muros.  Nous  nous  gardâmes  donc  bien  d'occuper  le  Ser- 
raglio  :  j'espérais  qu  il  s'y  prendrait  ;  nous  continuâmes  seulement  à 
occuper  le  pont  de  Govemolo ,  afin  de  nous  faciliter  le  passage  du 
Mincio. 

Le  4*  jour  complémentaire ,  l'ennemi  se  porta ,  avec  1 ,500  hom- 
mes de  cavalerie,  â  Castellucchio.  Nos  grand'gardes  se  replièrent^ 
comme  elles  en  avaient  Tordre.  L'ennemi  ne  passa  pas  outre.  Le 
3  vendémiaire ,  il  se  porta  sur  Governolo ,  en  suivant  la  rive  droite 
du  Mincio.  Après  une  canonnade  très-vive  et  plusieurs  charges  de 
notre  infanterie,  il  fut  mis  en  déroute;  il  eut  110  honunes  faits  pri- 
sonniers et  cinq  caissons  pris  tout  attelés. 

Le  général  Kilmaine ,  auquel  j'ai  donné  le  commandement  de  deux: 
divisions  qui  assiègent  Mantoue,  resta  dans  ses  mêmes  positions  jus- 
qu'au 8 ,  espérant  toujours  que  l'ennemi ,  porté  par  l'envie  de  faire 
entrer  des  fourrages,  chercherait  à  sortir;  mais  l'ennemi  s'était 
campé  à  la  Chartreuse,  devant  la  porte  Pradella,  et  â  Capdiletta, 
devant  Cerese.  Le  général  Kilmaine  fit  ses  dispositions  d'attaque,  se 
porta  par  plusieurs  points  sur  ces  deux  camps ,  que  l'ennemi  évacua 
à  son  approche,  après  une  légère  fusillade  d'arrière-garde. 

Nous  occupons  la  porte  Pradella,  celle  de  Cerese,  et  nous  blo- 
quons la  citadelle. 

Il  est  impossible ,  dans  ce  moment-ci ,  de  penser  au  siège  de  Man- 
toue ,  à  cause  des  pluies  ;  il  ne  sera  faisable  qu'en  janvier.  A  cette 
époque ,  l'Empereur  aura  une  puissante  armée  dans  le  Tyrol  et  dans 
e  Frioul  :  déjà  il  a  réuni  un  corps  de  6,000  hommes  dans  ce  dernier 
pays,  et  il  a  fait  venir  8,000  hommes  à  Botzen.  Rien  n'égale  l'acti- 
vité qu'il  y  a  dans  l'Empire  pour  faire  recruter  l'armée  d'Italie. 
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Voici  la  force  de  notre  année  : 

Les  généraux Vaubois.  .  .     8,000  hommes;  couvre  Trente. 

Masséna. .   .     5,500.   ...  1  i  i   «      ^ 

A  ^\^^  }  en  marche  sur  la  Brenta. 

Augereau.   .     5,400.   .  .    .  | 

Sahuguet.   .     4.500 j  devant  Mantoue. 

Dallemagne.     4,500. 
Ed  Lombardie.  .  .   . 

A  Coni 

A  Alexandrie.  ......       ,  ^^^ 

ATortone \     ^'O»» 

A  Ceva 

A  Cherasco 

Malades 14,000 

Blessés 4,000 

J'ai  donc  18,900  hommes  à  Tarmée  d'observation;  9,000  hommes 
à  Tannée  de  siège. 

Je  vous  laisse  à  penser,  si  je  ne  reçois  pas  des  secours ,  s'il  est 
possible  que  je  résiste  cet  hiver  à  TËmpereur,  qui  aura  50,000  hom- 
mes dans  six  semaines. 

J'ai  demandé  au  commissaire  du  Gouvernement  de  me  faire  passer 
la  40"  demi-brigade ,  qui  est  à  Lyon  ;  j'ai  ordonné  que  l'on  me  fasse 
passer  la  83%  qui  est  à  Marseille,  et  le  11'  bataillon  de  l'Ain,  qui 
est  à  Toulon  et  qui  doit  être  incorporé  dans  nos  cadres.  Ces  deux 
demi-brigades,  si  elles  arrivent,  formeront  4,500  hommes. 

Le  général  Willot  a,  mal  à  propos,  retenu  la  11*  demi-brigade 
provisoire ,  forte  de  400  hommes ,  que  le  général  Châteauneuf-Ran- 
don  envoyait  ici;  ajoutez  à  ce  nombre  le  10'  bataillon  de  l'Ain,  fort 
de  500  hommes,  qui  est  à  Nice;  cela  fait  900  hommes,  des  6,000 
que  ce  général  devait  envoyer. 

Renouvelez  les  ordres  au  général  Châteauneuf-Randon  ;  ordonnez 
le  départ  de  la  40%  qui  est  à  Lyon ,  et  de  la  83%  qui  est  à  Mar- 
seille; faites-nous  passer  15,000  hommes  de  ceux  qui  sont  à  portée  ; 
mais  calculez  que,  sur  4,000  hommes  que  vous  envoyez,  il  n'en 
arrive  que  la  moitié. 

Songez  qu'il  faut  que  vous  ayez  en  Italie ,  pour  pouvoir  vous  sou- 
tenir pendant  l'hiver,  35,000  hommes  d'infanterie  à  l'armée  d'ob- 
servation et  18,000  hommes  d'infanterie  à  l'armée  de  siège,  pour 
faire  face  à  l'Empereur.  Les  deux  forces  réunies  font  53,000  hom- 
mes. 11  en  existe  dans  ce  moment  27,000.  Supposez  que,  les  sai- 
sons étant  meilleures,  il  nous  rentre  3,000  malades,  quoique  les 
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pluies  d'automne  nous  en  donnent  bcmcoop,  il  resterait  23,000 

iiommes  à  nous  envoyer. 

J'espère  avoir  avant  un  mois ,  si  par  des  courriers  extraordinaires 

vous  confirmez  mes  ordres  et  mes  réquisitions  : 

De  la  83"*  demi-brigade,  à  Marseille.   .   .   .     2,000  hommes. 
Du  il  •bataillon  de  r  Ain,  à  Toulon.   ...        500 

De  la  40"  demi-brigade,  à  Lyon 2,500 

Du  général  Châteauneuf- Randon 3,000 

Total 8,000 

Il  faut  donc  encore  15,000  hommes.  Si  vous  les  faites  partir  de 
Paris  ou  des  environs ,  ils  pourront  arriver  dans  le  courant  de  dé- 
cembre ;  mais  il  faut  qu  ils  aient  les  ordres  de  suite.  Si  vous  avez  des 
dépôts,  envoyez-nous-en  de  même  pour  encadrer  dans  nos  corps. 

Il  nous  faudrait  encore  1,500  hommes  de  cavalerie  légère  ou  des 
iiragons,  par  exemple,  le  14*  régiment  de  chasseurs;  il  nous  faudrait 
800  canonniers  pour  le  siège  de  Mantoue ,  dix  officiers  du  géaie  et 
quelques  officiers  supérieurs  d'artillerie  pour  ce  siège.  11  nous  £ni- 
(irait,  de  plus,  1,500  charretiers  organisés  en  brigade,  ayant  k»rs 
chefs;  je  nai  que  des  Italiens,  qui  nous  volent;  deux  bataïUons  de 
sapeurs  et  sept  compagnies  de  mineurs. 

Si  la  conservation  de T Italie  vous  est  chère,  Citoyens  Directeurs, 
c'nvoyez-moi  tous  ces  secours.  Il  me  faudrait  également  vingt  mille 
fusils.  Mais  il  faudrait  que  ces  envois  arrivassent,  et  qu'il  n  en  s(Ht 
pas  comme  de  tout  ce  que  Ton  annonce  à  cette  armée ,.  où  rien  n  ar- 
rive. Nous  avons  une  grande  quantité  de  fusils,  mais  ils  sont  autri- 
chiens, ils  pèsent  trop,  et  nos  soldats  ne  peuvent  s'en  servir. 

Nous  avons  ici  des  fabriques  de  poudre  dont  nous  nous  servons  et 
qui  nous  rendent  trente  milliers  par. mois;  cela  pourra  nous  su^ 
fire.  Je  vous  recommande  de  donner  des  ordres  pour  que  les  8,000 
hommes  que  j'attends  à  la  fin  d'octobre  arrivent  ;  cela  seul  peut  me 
mettre  à  même  de  porter  encore  de  grands  coups  aux  Impériaux. 
Pour  que  les  3,000  hommes  du  général  Chàteauneu^Randon  arrivent, 
il  faut  qu'ils  partent  6  à  7,000. 

J'essaye  de  faire  lever  ici  une  légion  armée  avec  des  fusils  autri- 
chiens et  habillée  avec  l'uniforme  de  la  garde  nationale  du,  pays  ; 
cette  légion  sera  composée  de  3,500  hommes  au  complet.  11  est 
possible  que  cela  réussisse. 

Les  avant-postes  du  général  Vaubois  ont. rencontré  la  division 
autrichienne  qui  défend  le  Tyrol  ;  il  a  fait  à  l'enneini  eent  dix  pri- 
sonniers. 
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Quelles  que  aoifiBt  le&  circonsteoces  cgai  se  pcésenteront ,  je  vous 
prie  de  ne  pas  douter  un  seul  instant  du  zèle  et  du  dévouement  de 
Tannée  d'Italie  à  soutenir  rhonneur  des  armes  de  la  République. 

Bonaparte. 

CoHectioii  Napoléon. 

1056.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général»  Milan»  14)  vendémiaire  an  V  (!«'  octobre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kilmaine  pour  le  désarmement 
du  Mantouan ,  et  pour  qu'on  restitue  tous  les  chevaux  qui.  ont  été 
achetés  aux  soldats.  Vous  ferez  payer  chaque  cheval  ce  qu  il  aura 
coûté,  sans  que  cela  puisse  excéder  150  francs  par  cheval.  Vous 
formerez  trois  colonnes  mobiles ,  commandées  par  des  hommes  sages 
et  probes,  qui  paceourroat  :  la  première,  la  partie  du  Mantouan 
comprise  entre  le  Pô,  le  Mincio  et  TOglio;  la  seconde,  la  partie 
comprise  entre  le  Mincio,  le  P6  et  TAdige;  la  troisième,  tout  ce  qui 
se  trouve  au  delà  du  Pô.  Je  crois  que  cent  cinquante  hommes  d'in- 
fanterie et  la  moitié  de  cavalerie  seront  plus  que  sufflsants  peur 
chacune  de  ces  colonnes. 

Chacune  de  ces  colonnes  se  rendra  aux  trois  chefs-lieux ,  Caati- 
glione ,  Roverbella  et  Gonzague ,  pour  procéder  au  désarmement ,  a 
la  recherche  de  tout  ce  qui  appartiendrait  aux  Autrichiens ,  à  Tarres- 
tation  des  hommes  turbulents  qui  auraient  excité  les  peuples  à  prendre 
les  annes  contre  Tannée ,  à  la  restitution  des  chevaux  vendus  par  les 
soldats.  Je  vous  recommande  surtout  de  vous  faire  rendre  compte  de 
la  conduite  des  moines  de  San-Benedetto  ;  dans  ce  village ,  il  s'est 
commis  des  horreurs;  j'y  avais  ordonné  une  imposition  extraordi- 
naire qu  il  faudra  faire  payer  sur-le-champ.  Vous  demanderez  au 
commissaire  ordonnateur  copie  de  mon  ordre. 

Je  vous  recommande  aussi  de  mettra  un  terme  à  ces  perpétuelles 
l'équisitions,,  qui  désolent  les  pays  conquis,  sans  presque  aucun  profit 
potr  la  République.  Concertez-vous  avec  le  commissaire  ordonna- 
teur Aubernon  pour  qnun  tas  de  fripons,  sous  prétexte  de  Tapprovi- 
sionnement  de  Tannée ,  ne  dépouillent  pas  les  villages  à  leur  profit. 
Vous  êtes,  dans  le  Mantouan,  le  premier  agent  de  la  République. 
Vous  devez  donc  porter  votre  surveillance  sur  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser Tordre  public.  Il  y  a  à  Castilbonne  une  commission  adminis- 
trative chargée  de  la  levée  des  impositions  :  prêtez-lui  main-forte  et 
tout  le  secours  qui  dépendra  de  vous. 

Bonaparte. 

^Wpôt  de  la  gnerre. 
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1057.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général .  Milan,  10  vendémiaire  an  V  (!•'  octobre  1796). 

Donnez  ordre  au  capitaine  des  guides  de  se  rendre  avec  soixante 
guides  à  iMilan;  il  faut  quil  soit  arrivé  le  13. 

Donnez  ordre  au  général  Donunartin  de  tenir  les  quatre  pièces 
d'artillerie  légère  qui  sont  à  Milan  prêtes  à  partir  le  13  au  matin; 
elles  suivront  le  5*  et  le  9*  régiment  de  dragons  * . 

Donnez  ordre  que  deux  pièces  d'artillerie  légère  de  4,  qui  ont  été 
envoyées  au  général  Dallemagne ,  suivent  le  mouvement  du  1*'  régi- 
ment de  hussards'. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1058.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  10  vendémiaire  an  V  (l*'  octobre  1796). 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  de  la  17*  d'infanterie  légère,  qui 
est  à  Soncino,  de  rejoindre  sur-le-champ  son  corps. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Partouneaux ,  adjudant  général ,  de  se 
rendre  à  Pizzighettone  pour  y  commander  la  place  et  pour  y  sur- 
veiller la  confection  des  travaux  pour  mettre  cette  place  en  état  de 
défense. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Gonord  de  prendre  le  commandement  de 
la  place  de  Milan. 

Ordre  au  citoyen  Dupuy  de  partir,  demain  matin ,  pour  se  rendre 
à  Saint-Pierre  d'Arena  ;  il  passera  avant  chez  moi  pour  prendre  ses 
instructions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1059.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  11  vendémiaire  an  V  (2  octobre  1796). 

Le  peuple  de  la  Lombardie  se  prononce  chaque  jour  davantage  ; 
mais  il  est  une  classe  très-considérable  qui  désirerait ,  avant  de  jeter 
le  gant  à  l'Empereur,  d'y  être  invitée  par  une  proclamation  du  Gou- 
vernement ,  qui  fût  une  espèce  de  garant  de  l'intérêt  que  la  France 
prendra  à  ce  pays-ci,  à  la  paix  générale. 

Cette  résolution  du  Gouvernement,  et  Tarrété  qui  établirait  un 
gouvernement  régulateur,  et  qui  reconnaîtrait,  dès  aujourd'hui,  Fin- 
dépendance  de  la  Lombardie,  avec  quelques  modifications  pour  la 
1  Allant  à  Gassano.  —  3  Allant  à  Tortone. 
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durée  de  la  guerre,  vaudrait  à  Tamiée  autant  qu'un  recours  de  trois 
à  quatre  mille  hommes. 

Les  friponneries  qui  se  commettent  sont  innombrables  :  au  mi- 
lieu de  la  guerre ,  il  ne  m*a  pas  été  possible  de  porter  un  coup  d*œil 
sévère;  mais  aujourd'hui,  pendant  le  séjour  à  Milan  que  les  circon- 
stances me  permettent,  je  vous  promets  de  leur  faire  une  guerre 
vive  :  je  vous  annoncerai  bientôt  que  le  conseil  aura  fait  justice 
d'une  douzaine. 

Désormais,  le  peuple  de  la  Lombardte,  plus  heureux,  sentira  moins 
le  poids  de  Tannée,  et  sera  moins  sujet  aux  vexations.  11  n'en  est  pas 
de  même  du  malheureux  Mantouan  :  la  nature  frémit  en  pensant  à 
la  nuée  de  coquins  qui  désolent  ce  pays.  J'ai  fait  quelques  disposi- 
tions pour  tâcher  d'atténuer  le  mal. 

Bologne  et  Ferrare,  n'ayant  pas  de  troupes,  sont-les  plus  heureux 
de  tous;  on  vient  d'y  étahijir  des  surveillants  :  s'ils  font  comme  les 
anciens  agents  militaires  de  la  Lombardie,  qui  se  sont  pour  la  plu- 
part sabvés  avec  une  caisse,  ils  porteront  la  désolation  dans  ce  beau 
pays.  Je  vais  avoir  soin  de  m'en  faire  rendre  compte. 

Reggio  a  fait  sa  révolution  et  a  secoué  le  joug  du  duc  de  Mo- 
dène.  C'est  peut-être  le  pays  d'Italie  qui  est  le  plus  prononcé  pour 
la  liberté. 

Modène  avait  essayé  d'en  faire  autant;  mais  les  1,500  hommes 
de  troupes  que  le  duc  y  tient  en  garnison  ont  fait  feu  sur  le  peuple 
et  dissipé  l'attroupement.  Je  crois  que  le  plus  court  de  tout  ceci 
serait  de  déclarer  l'armistice  rompu,  vu  qu'il  est  encore  dû  5  à 
600,000  livres,  et  de  mettre  cette  place  à  l'instar  de  Bologne  et  de 
Reggio.  Ce  seraient  des  ennemis  de  moins  que  nous  aurions,  car  la 
régence  ne  dissimule  pas  la  crainte  que  nous  lui  inspirons  et  la  joie 
qu'elle  ressent  des  succès  des  ennemis.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
me  prescrire  vos  ordres  là-dessus. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  laisser  cet  État  dans  la  situation  de  dé- 
chirement où  il  se  trouve ,  mais  déclarer,  aux  plénipotentiaires  que 
vous  avez  à  Paris,  les  négociations  rompues.  Au  lieu  d'avmr  un 
nouvel  ennemi,  nous  aurions,  au  contraire,  des  secours  et  des  alliés^ 
les  peuples  de  Modène  et  de  Reggio  réunis.  Cependant,  comme  la 
face  des  idSaires  change  tous  les  quinze  jours  dans  ce  pays ,  puisque 
cela  suit  les  opérations  militaires ,  et  qu'il  ne  faudrait  pas  que  votre 
rupture  avec  Modène  arrivât  dans  un  instant  où  je  ne  pourrais  pas 
disposer  de  1,500  hommes  pendant  quelques  jours  pour  établir  un 
nouvel  ordre  de  choses  dans  ce  pays ,  vous  pourriez  déclarer  à  l'en- 
voyé de  Modène  que  vous  m'avez  fait  connaître  vos  intentions ,  et 
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que  vous  m'avec  chai;gé  ëe  la  conclttsion  -de  k  paix  avec  son  Priaoe. 
Il  viendrait  alors  au  quartier  général,  ayant  soin  de  lui  eignifier 
qu  ii  y  soit  rendu  avant  douze  joors.  Je  bii  dédaroniift  alors  que 
tontes  négociations  sont  rompues,  dans  le  même  înetant  que  nos 
troupes  entreront  dans  Modène ,  feront  posor  les  armes  i  la  gamî- 
san,  prendront  pour  otages  ke  plus  enragés  arifitocrato  et  mettront 
en  place  les  amis  de  la  liberté  de  liodèae. 

Vous  aurez  alors  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Femre,  oè  la 
masse  du  peuple  se  forme  tous  les  jours  pour  la  liberté,  et  où  la 
majorité  nous  regarde  comme  libérateurs.,  et  noire  cause  comme 
la  leur. 

Les  Ëlats  de  Modène  arrivent  jusqu'au  Mantonan  :  vons  sentes 
combien  il  nous  est  intéressant  d*y  avoir»  au  lieu  d'un  gouvenie- 
ment  ennemi ,  un  gouvernement  dans  le  genre  de  edni  de  Ikdogne , 
qni  nous  serait  entièrement  dévoué.  Noue  pourrions,  i  la  paix  géné- 
rale ,  donner  le  Mantonan  au  duc  de  Parme ,  ee  qui  serait  poUtîqae 
soua  tous  les  rapports;  mais  il  «erait  utile  que  vous  fissiez  c^mnaitre 
cela  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  pour  que  cela  revienne  au  duc  de 
Parme ,  ce  qui  l'engagera  à  nous  rendre  beaucoup  de  services.  Puis- 
que nous  sommes  alliés  avec  l'Espagne ,  il  ne  serait  point  kidjHerent 
que  le  duc  de  Parme  réunît  à  notre  armée  un  de  ses  régisMnts  de 
7  à  800  hommes  ;  cela  me  rendrait  disponible  un  paieil  nooiMre  de 
nos  troupes ,  et  ferait  que  tous  les  habilanAs  du  duché  de  Parme  re- 
garderaient notre  cause  comme  la  leur,  ce  qui  est  teneurs  beaucoup. 
J'emploierai  ce  corps  devant  Mantoue,  ou  poar  l'escorte  des  prison- 
niers et  des  convois,  ce  que  nos  gens  font  trèsHual;  sur  4,000  pri- 
sonniers^ il  s'en  sauve  ordinairement  1,000,  oe  qui  est  produit  par 
le  petit  nombre  d'escortes  que  je  peux  y  mettre.  J'ai  essayé^  pour  les 
escortes,  de  400  hommes  milanais,  ce  qui  m'a  psofaitensient  réussi. 
Il  faudrait  aussi  que  le  duc  fût  obligé  de  nous  fournir  un  bataillon 
depiminiers,  fort  de  800  hommes,  avec  les  outils.  Éloignés  comme 
nous  sonotmes  de  la  France ,  ce  sera  pour  nous  un  bon  secours  que 
Mliance  de  ce  prince,  pukque  ses  Etats  sont  sur  le  théâtre  de  la 
guerre. 

Les  Barbets  désolent  nos  communications.  Ce  ne  sont  plus  des 
Mdeurs  isolés,  ce  sont  des  corps  organisa  de  4  i  500  hommes.  Le 
général  Garm^ ,  à  la  tête  d'une  colaone  mobile  que  j'ai  of^ani- 
séc;,  occupe  en  ce  moment  Tende  ;  il  en  a  arrélé  ei  fiiit  fusiller  une 
derumine. 

L'administration  du  département  du  Var  s'est  refiisée  à  fournir 
800  JMMumes  que  j'ai  nis  en  réquisition  pour  k  fomaition  de  cette 
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colonne  mobile.  Le  général  Witiot  noa^seulement  a  refasé  d'obéir 
à  un  4»rdi«  q«e  j*ai  dornié  poar  le  départ  du  10*  bataillon  de  TAin , 
mais  encore  il  a  retenu  la  1 1*  d^oM-brigade  povisotfe  que  le  général 
Chàtea«ne«f4Unéon  envoyait  â  Taraiée  et  «m  eMadron  du  18*  régi- 
ment de  dmgom.  €e  général  a  ^^ependant  8,000  hommes  dans  sa 
division ,  tronpeâ  suffisantes  'povir  conquérir  le  midi  de  la  France , 
s'il  était  en  repolie,  ie  tiens  on  vespect  et  je  fais  la  police  dans  un 
psys  ennemi  plus  étendu  que  toule  sa  division,  avee  8  ou  "900  hom- 
mes. €e  général  a  des  opiniotis  trop  ^exagérées  et  embrasse  trop  les 
différentes  opinions  des  partis  qnt  déchirent  la  France ,  pour  pou- 
voir maintenir  fondre  dans  4e  Ifidi  sans  une  armée  puissante. 

Le  général  Willot  a  servi ,  au  conomenc^nent  de  la  révoltfdon ,  à 
Tannée  dltalie  ;  il  jouit  de  ta  pépolation  d'un  brave  homme  et  d'un 
bon  militaire,  mais  d'un  royaUste  enragé.  Ne  le  oon naissant  pas  et 
B  ayant  pas  eu  le  temps  de  peser  ses  opérations,  je  suis  bien  loin  de 
confirmer  ce  jugement;  mais  ee  qui  me  paraît  bien  avoué,  c'est  qu'il 
agit  dans  te  Midi  comme  dans  la  Vendée,  ce  qui  est  un  bon  moyen 
pour  la  faire  naître. 

Quand  <on  n'a  égard  à  aucune  autorité  constituée,  que  l'on  dé- 
clare en  masse  tous  les  habitants  de  plusieurs  départements  indi- 
gnes du  nom  de  citoyens,  on  veut  ou  se  former  une  armée  con- 
sidérable, ou  faire  naître  la  guerre  civile;  je  ne  vois  pas  de  parti 
mitoyen.  Si  vous  laissée  le  général  WtUot  à  Marseille,  il  faut  lui 
donner  une  armée  de  W,000  hoamnes^  ou  vous  attendre  aux  scènes 
Ws  pkis  «fligeimitee. 

Qoand  une  «Aie  est  en  étet  de  siège,  il  me  sembie  qu*un  mil^aire 
devient  alors  une  espèce  de  magistrat ,  et  doit  se  conduire  avec  la 
modération  et  la  décence  qu'exigent  les  circonstances,  et  il  ne  doit 
pas  être  un  instrument  de  £ictioBS,  on  officia  d'avantf^aide.  Je  voua 
soumets  touies  ces  réflexions ,  (spécialement  par  la  nécessité  que  j'ai 
d'avoir  des  troupes. 

Je  TOUS  prie  aussi  d'éter  de  dessous  mes  oïdiies  la  huitième  difvi^ 
sion ,  parce  que  les  principes  et  la  conduite  du  ^éml  Willot  ne 
sont  pas  ee«x  qt^A  Mt  avoir  dans  sa  fhca,  et  que  }e  ne  croirais 
déshonoré  de  voir,  dans  un  endroit  où  je  commande ,  «e  farmer  un 
fennent  de  trouble,  et  de  sewfliirir  qu'un  général  sous  mes  ordres  ne 
soit  qu'un  instrument  de  factions.  Par  sa  désobéissance  et  par  son 
msnbardinatiiin,  il  est  b  eause  des  faonwurs  qui  se  commeMent  dans 
ce  moment  dans  le  département  des  Alpes-Maritimes.  Le  conviai  des 
tAleamt,  dieCsMd'muwe  de  l'itatie,  a  été  oMâgé  de  ventrer  à  Goni; 
il  eût^été  pris  |wr  ks  Basbets.  «  le  génial  WMot  n'obéit  ipas  sur- 
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le^champ  à  Tordre  que  je  lai  aï  donné  de  &ire  partir  la  83*  demi- 
brigade,  mon  projet  est  de  le  snapendre  de  aei  fonctions.  Nice  même, 
dans  ce  momenirci,  n'est  pas  en  sûreté. 

Les  Barbets  tirent  leurs  forces  du  régiment  provincial  de  Nice, 
que  le  roi  de  Sardaigne  a  licencié;  peut-être  serait-il  utile  de  faire 
un  corps  particulier  de  tous  les  habitants  des  Alpes-Maritimes  qui  se 
sont  trouvés  engagés  dans  le  régiment  provincial  et  le  corps  franc  au 
moment  de  la  guerre.  On  pourrait,  dans  ce  cas,  déclarer  qu'ils  ne 
reprendront  leurs  droits  de  citoyens  qu'après  avoir  servi  deux  ans 
sous  les  drapeaux  de  la  République. 

J'ai  écrit  au  ministre  des  affaires  étrangères  et  au  roi  de  Sardaigne 
lui-même  des  lettres  très-fortes.  J'espère  que  tous  les  jours  le  nom- 
bre de  ces  brigands  sera  moins  redoutable. 

J'ai  envoyé  à  Turin  le  citoyen  Poussielgue,  secrétaire  de  la  léga- 
tion à  Gênes ,  sonder  les  dispositions  de  ce  cabinet  pour  un  traité 
d'alliance  ;  il  nous  faut  ce  prince  ou  la  République  de  Gênes.  J'avais 
même  désiré  une  entrevue  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du 
roi  de  Sardaigne,  mais  cela  n'a  pu  s'arranger. 

Bonaparte. 

Collection  Kapolëon. 

1060.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  11  vendémiaire  an  V  (3  octobre  1796). 

La  République  de  Venise  a  peur;  elle  trame  avec  le  roi  de  Naples 
et  le  Pape  ;  elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De  tous  les 
peuples  de  l'Italie ,  le  Vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le'  plus  :  ils 
sont  tous  armés,  et  il  est  des  cantons  dont  les  habitants  sont  braves. 
Leur  ministre  à  Paris  leur  écrit  que  l'on  s'arme ,  sans  quoi  tout  est 
perdu.  On  ne  fera  rien  de  tous  ces  gens-là  si  Mantoue  n'est  pas  pris. 

Le  roi  de  Naples  a  60,000  hommes  sur  pied;  il  ne  peut  être 
attaqué  et  détrôné  que  par  18,000  hommes  d'infanterie  et  3,000  de 
cavalerie.  Il  serait  possible  que,  de  concert  avec  l'Autriche  et  Rome, 
il  portât  un  corps  sur  Rome  et  ensuite  sur  Bologne  et  Livourne  :  ce 
corps  pourrait  être  de  15,000  hommes,  et  inquiéterait  beaucoup  Far- 
mée  française. 

Le  grand- duc  de  Toscane  est  absolument  nul,  sous  tous  les 
rapports. 

Le  duc  de  Parme  se  conduit  assez  bien;  il  est  nul  aussi,  sous 
tous  les  rapports. 

Rome  est  forte  par  son  fanatisme;  si  elle  se  montre  contre  nous, 
elle  peut  accroître  de  beaucoup  la  force  du  roi  de  Naples,  m'obliger 
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à  tenir  3,000  hommes  de  plus  sur  mes  derrières,  par  l'inquiétude 
quelle  mettrait  dans  Tesprit  de  ces  peuples  :  seule,  sans  Naples,  il 
faudrait  2,000  honunes  d'infanterie  et  1,500  de  cavalerie  pour  la 
soumettre.  Si  elle  arme,  le  fanatisme  lui  donne  quelque  force;  il  y 
aurait  du  sang  de  répandu  :  réunie  avec  Naples,  Ton  ne  peut  marcher 
à  Rome  avec  moins  de  20,000  hommes  d'infanterie  et  2,000  hom- 
mes de  cavalerie  ;  et ,  si  Ton  voulait  aller  à  Naples  après  avoir  été  à 
Rome,  il  faudrait  une  armée  de  24,000  hommes  d'infanterie  et  de 
3,500  de  cavalerie.  Je  pense  que  6,000  hommes  d'infanterie  et  500 
de  cavalerie  suffiraient  pour  tenir  les  États  du  Pape  en  respect,  en 
s'y  conduisant  avec  adresse  et  caractère,  une  fois  que  Fou  s'en  serait 
rendu  maître. 

Le  roi  de  Sardaigne  fomente  la  rébellion  des  Barbets.  Si  Naples 
et  Rome  agissent  contre  nous,  il  faudra  3,000  hommes  de  plus  dans 
les  places  du  Piémont. 

Gênes.  —  Le  16  de  ce  mois,  le  ministre  Faipoult  présentera  une 
note  au  Sénat,  et  nous  ferons  notre  opération  conformément  à  vos 
ordres;  si  elle  réussit,  nous  pourrons  compter  sur  le  Gouvernement. 
Si  vous  persistez  à  faire  la  guerre  à  Rome  et  à  Naples,  il  faut 
25,000  hommes  de  renfort,  qui,  joints  aux  20,000  nécessaires  pour 
tenir  tête  à  l'Empereur,  font  un  renfort  de  45,000  hommes  qu*il 
faudrait.  Si  vous  faites  la  paix  avec  Naples  et  qu  il  n'y  ait  que  Rome, 
il  serait  possible,  avec  les  seules  forces  destinées  à  tenir  tête  à  FEm- 
pereur,  de  profiter  d'un  moment  favorable  pour  l'écraser;  il  faudrait 
compter  cependant  sur  un  surcroit  de  3,000  honmaes. 

Je  crois  que  vous  ne  pouvez  faire  à  la  fois ,  dans  la  position  ac- 
tuelle de  la  République,  la  guerre  à  Naples  et  à  l'Empereur.  La  paix 
avec  Naples  est  de  toute  nécessité.  Restez  avec  Rome  en  état  de 
négociation  ou  d'armistice  jusqu'au  moment  de  marcher  sur  cette 
ville  supert)e. 

Rome  deviendrait  très-forte  de  sa  réunion  avec  Naples.  Si  nous 
sommes  battus  sur  le  Rhin ,  il  nous  convient  de  faire  la  paix  avec 
Rome  et  avec  Naples. 

Il  est  une  autre  négociation  qui  devient  indispensable,  c^est  un 
traité  d'alliance  avec  le  Piémont  et  Gênes.  Je  voudrais  donner  Massa* 
Carrara  et  les  fiefs  impériaux  à  Gènes ,  et  la  faire  déclarer  contre  la 
coalition. 

Si  vous  continuez  la  guerre  avec  Naples ,  il  me  parait  nécessaire 
de  prendre  Lucques  et  d'y  mettre  garnison  :  cette  place  est  forte  et 
bien  armée;  elle  couvre  les  États  de  Gènes  et  offre  une  retraite  à  la 
garnison  de  Livourne. 
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Par  eette  lettre  et  celles  d-jointes ,  vous  eoiraatfrez  parfaitesMoft 
notre  pesîtîoD.  Je  n'avais  jamais  compté  qu'après  avoir  Mlruit  en 
me  campagne  deux  armées  à  rËmperenr,  ii  en  anrait  nne  plus  pots- 
saute  ,  et  que  les  deux  armées  de  la  République  Inveraeraient  Inen 
Mn  d«  Daobbe  :  le  projet  de  Trieste  et  de  Na^^s  était  fondé  snr 
des  suppositions. 

J'ai  écrit  à  Vienne,  et  ce  sw  le  courrier  part  dans  le  même  temps 
qne  l'armée  se  parte  sur  la  Brenta. 

Je  fais  fcHtifier  l'Adda;  mais  c'est  «ne  faible  barrière.  Je  vons  le 
répète,  ^s  seeours  prompts,  car  l'Empereur  fait  déjà  iler  ses  tnM^pes. 

La  négociation  avec  Rome  a  été  mal  condmte;  il  faHait,  avant  de 
l'entamer,  qu'elle  eût  rempli  les  conditions  de  l'armistice;  fao  poo- 
vait  an  moins  attendre  quelqws  jours,  et  toB  anrait  facMemeat  eu 
ks  cinq  millioas  du  second  payement ,  dont  une  partie  était  déjà 
arrivée  à  Rimini.  On  a  montré  au  Pape  tout  le  tndté  à  la  fais  :  il 
fijftait,  a«  contraire^  préaiaèicment  l'oUiger  à  se  pranencer  sur  le 
premier  article;  mais  snrtont  on  ne  devait  pas  choisir  llnstaiit  oà 
Laiimée  était  dims  le  Tpoà,  et  l'on  devait  avoir  à  Fappui  on  corps  de 
troupes  à  Bologne ,  qui  se  serait  accru  par  la  renomïnée.  Cela  nous 
caâte  dix  militons,  cinq  de  deunées  et  tous  les  dkéh^mmtve  d'Italie, 
qu'un  retard  de  quelques  jows  nous  aurait  damés. 

Tons  ces  pays-ci  sont  si  peuplés ,  la  situation  de  noa  forces  est  a 
aonnae,  tout  cela  est  telkmeat  travaillé  par  l'Bmperev  et  par  TAd- 
gLatesne ,  que  la  scène  change  tous  les  qninae  jours. 

Si  nous  ne  réussissons  pas  dans  tout  ce  que  nous  eatreprendroBs, 
je  voiM  prie  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  fiuitede  aète  et  d'assiduité. 

BOXAPÂKTE. 
Collection  Napoléon. 


1061.  —  A  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  D'ALLEMAGNE. 

Qoartier  général.  Milan.  11  vendémiaire  an  V  {2  octobre  1796). 

Mqesté^  l'fimrope  veut  la  paix.  Cette  fneire  désaslveose  dore  de- 
pni&  trop  longtemps. 

i'ai  l'hoanenr  de  prévenir  Votre  Majesté  que,  â  die  n'^uoie  pas 
des  plénipotentiaires  à  Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paix, 
k  Directoire  oécoAif  m'ordonne  de  comhkr  le  port  de  Trieste  et  de 
rainer  tons  les  étaUfesements  de  Vot»  Majesté  sur  f  Adriatique.  Jus- 
qu'ici j'ai  été  retena  dans  l'^uàcution  de  ce  plan  par  reapérance  de  ne 
pas  accroître  le  nombre  des  victimes  innocentes  de  cette  j 
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Se  désire  que  Votre  Majesèé  sott  sennble  aux  roalheucs  qui  laaMr* 
ceut  ses  sujets ,  et  rende  le  repos  et  la  trampiiUiAè  ut  niDiMle. 
Je  suis  avee  respect,  de  Votre  Majesté,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

1062.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  génial.  Milan,  11  veadéjniaire  an  V  (2  oclfllire.  1796}. 

Vous  recevrez,,  moa  cher  Général,  une  demanda  du  eomniûisains 
du  Gouvernement  pour  que  nous  ayons  la  40*  demi-brigade,  qui  est 
à  Lyon  ou  dans  le  département  de  la  Drôme.  J'ai  également  tiré  de, 
Marseille  la  IS''.  Quelque  nécessaire  que  la  40''  soit  à  l>yon»  il  est 
iadispensable  quelle  passe  ici.  Tous  mes  espions  m'instruisent  de  la 
grande  quantité  de  troupes  que  l'Empereur  fait  ûler  en  Italie. 

Le  désastre  de  notre  armée  de  Sambre  donne  une  trèsr<gp«Dde 
quantité  de  troupes  disponibles ,^  et  vous  savez  que,  par  le  Friovl, 
cela  peut  passa:  en  très-peu  de  jours.  Il  s'a^  ici  de  la  conservatioa 
de  ritalie ,  qu'un  jour  de  retard  dans  l'envoi  de  ces  troupe»  peut  nou^ 
faire  perdre. 

Il  vaut  mieux ,  je  crois ,  que  l'on  se  donne  des  coups  de  poing  à 
Ljon  et  que  nous  gardions  l'Italie.  D'ailleurs,  le  Gouvernement  sera 
toujours  à  temps  d'y  faire  passer  des  troupes ,  et  il  n'en  est  pas  de 
même  d'ici. 

Pesez  tout  cela ,  mon  cher  Général ,  avec  votre  patriotisme  ordi- 
naire-, aidez-nous  le  plus  promptement  possible ,  si  vous  voulez  que 
nous  continuions  à  vous  envoyer  des  700,000  francs. 

Estime  ^  considération  et  attachement. 

Bonaparte. 

^>  S^  ie  «onsi  prie  surtout  àe  nous  faire  passer,  le  plus  tôt  pMsi- 
^y  des  fusBs  ;  vous  n'avez  pas  d'idée  de  la  censommaiioii  q«!en  fon* 
nos  gens;  ils  ne  veulent  pas  se  servir  de  ceux. des  Avtviekieas. 

^^t  de  U  sverrv. 

1063.  *^  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

Qiwtter  nkiétû,  Ifilm.  12  vAulénûaim  ca  V  (a  «Oobre  1796). 
Vous  dûmierez  lurdre  qu'il  soit  faiit  des  patrouilles  sur  la  roule  de 
Vérone  à  Bassano ,  pour  arrêter  les  excès  auxquels  se  potte&t  deai 
^'^^^i^ûtes  feançak,  ca  pdbai  et  dévastaBi  les  piopriélés. 
^es  patrouilles  seront  composéesi,  Bioîtîé  de  seUats 
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moitié  de  soldats  français ,  conune  j*en  sois  convenu  avec  le  Prové- 
diteur  de  la  République  de  Venise. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1064.  —  AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Quartier  général.  Milan.  12  vendémiaire  an  V  (3  octobre  1796). 

Je  vous  prie  d'ordonner  que  tous  les  blessés  hors  d'état  de  servir 
soient  transférés  à  Lyon ,  où  ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de 
la  guerre.  Prenez  des  mesures  pour  leur  faire  toucher  la  paye  de 
leur  grade ,  telle  qu'ils  l'avaient  à  l'armée  d*ltalie  faisant  leur  service, 
vingt-cinq  sous  par  lieue  pour  leur  transport ,  leurs  frais  de  voyage 
jusqu'à  Lyon.  Vous  ne  devez  pas  les  perdre  de  vue,  même  à  Lyon; 
il  faudra  leur  continuer  dans  cette  ville  leur  traitement  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  assuré  que  le  ministre  de  la  guerre  a  pourvu  à  leur 
subsistance. 

Vous  ferez  toucher  à  chaque  blessé  qui  a  perdu  un  membre  tons 
ses  appointements  arriérés  depuis  qu'il  est  à  l'hôpital.  Comme  vous 
les  ferez  partir  une  cinquantaine  ensemble,  sous  la  conduite  d'un 
officier,  cet  argent  ne  leur  sera  remis  qu'à  Lyon. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1065.  —  AU  CITOYEN  GARMU. 

Quartier  général.  Milan.  13  vendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Nous  avons  le  plus  grand  besoin  d'argent,  soit  à  l'armée,  soit  en 
France  :  je  crois  donc  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  prissiez  des 
mesures  pour  faire  ramasser  le  plus  qu'il  sera  possible  des  sommes 
sur  les  créances  de  la  Chambre,  les  capitaux  de  l'archiduc  et  les 
créances  connues  sous  le  nom  de  Rivellet;  ces  trois  objets  pourraient 
nous  être  d'une  grande  ressource ,  et  vous  savez  que  nous  avons  be- 
soin de  ne  rien  épargner. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1066.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général,  Milan,  13 .vendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Les  conditions  de  l'armistice  conclu  avec  le  duc  de  Hodène  n*ont 
pas  été  remplies. 

La  contribution  qui  devait  être  ^tièrement  payée ,  pour  dernier 
terme ,  le  4  messidor,  ne  l'est  pas  encore. 
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Le  duc  de  Modène,  bien  loin  de  rentrer  dans  ses  États,  reste  tou- 
jours absent,  et  au  lieu,  comme  nous  en  étions  convenus,  de  payer 
la  plus  grande  partie  de  la  contribution  de  son  trésor,  il  fait  peser  le 
fardeau  de  toute  la  contribution  sur  le  peuple  de  Modène  et  de  Reg- 
gio,  tandis  qu'il  emploie  son  argent  à  soudoyer  les  ennemis  de  la 
République. 

11  u  est  sorte  de  moyens  que  la  régence  n'ait  employés  pour  rendre 
les  Français  odieux  à  ses  peuples  ;  elle  a  favorisé  les  approvisionne- 
ments de  Mantoue  et  les  opérations  des  ennemis  de  la  France. 

En  conséquence ,  le  général  en  chef  déclare  Tarmistice  conclu  avec 
Modène  rompu,  prend  sous  la  protection  de  Tannée  française  les 
peuples  de  Modène  et  Reggio ,  déclare  ennemi  de  la  France  quicon- 
que attenterait  aux  propriétés  et  aux  droits  de  ces  peuples. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  goerre. 

1067.  —  AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  MILAN. 

Quartier  général,  Milan,  13  vendémiaire  an  V  (4  octobre  1796). 

Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  prévenu  que  l'intention 
du  général  en  chef  est  que ,  jusqu  à  nouvel  ordre ,  M.  le  comte  Mar- 
chesi ,  ministre  du  duc  de  Modène ,  ne  sorte  point  de  sa  chambre  ;  il 
est  important  qu  il  ne  communique  avec  personne ,  et  surtout  qu^il 
nait  aucune  correspondance  par  écrit  avec  qui  que  ce  soit,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  révoqué  cette  mesure  de  sûreté  publique. 

£n  conséquence ,  le  commandant  de  la  place  désignera  un  ofBcier 
de  gendarmerie  ou  un  adjudant  de  place ,  qui  ne  le  quittera  point 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné.  Il  donnera  ses  instruc- 
tions à  cet  ofBcier,  en  lui  reconmiandant  de  le  faire  avec  les  ména- 
gements et  les  égards  dus  à  un  agent  d'une  puissance  étrangère  :  l'es- 
sentiel est  qu'il  ne  communique  et  n'écrive  à  personne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1068.  —  AU  CARDINAL  MATTEl. 

Quartier  général.  Milan,  14  vendémiaire  an  V  (5  octobre  1796). 

Les  circonstances  dans  lesquelles  vous  vous  êtes  trouvé ,  Monsieur, 
étaient  difficiles  et  nouvelles  pour  vous.  C'est  à  cela  seul  que  je  veux 
bien  attribuer  les  fautes  essentielles  que  vous  avez  commises. 

Les  vertus  morales  et  chrétiennes  que  tout  le  monde  s'accorde  à 
vous  donner  me  font  désirer  vivement  que  vous  vous  rendiez  dans 
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volfe  diocèse.  Assures  tons  les  mÎBistres  dtt  culte  et  les  retigienx  des 
dîGEérentes  cosgrégaiions  de  la  protection  spéckle  ^«e  je  Aear  accor- 
derm,  tootes  les  fois,  cep^dant,  qu'ils  ne  se  atélereiii pas  ^es  af- 
faires politiqaes  des  nations. 

le  vons  prie,  Monsieur,  de  croire  aax  maÉimi  nlii  d*estinie  avec 
lesquels  je  suis ,  etc. 

BOKAMâtlL 

Dépôt  de  la  guerre. 

1069.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILUERS. 

Quartier  s^nëral.  Mila*.  14  TendémUire  «h  V  (5  octabre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général ,  que  le  général  en  chef  a  pris  lectnve , 
ce  matin ,  dn  plan  d'organisation  de  la  garde  nationale  nûtanaiae , 

que  vous  avez  dressé  de  concert  avec  les  autorités  constituées  de  cette 
cité.  Il  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  l'approuve  dans  son  entier; 
mais  il  veut  que  les  officiers  de  chaque  bataillon ,  lorsque  les  com- 
pagnies seront  formées ,  lui  proposent  trois  candidats  pour  comman- 
der le  bataillon ,  se  réservant  de  choisir  dans  ces  trois  individus  ;  il 
veut  également  que  les  chefs  de  bataillon  nommés  lui  proposent 
trois  candidats ,  dont  il  choisira  un ,  pour  remplir  la  place  de  com- 
mandant général. 

Le  général  en  chef  a  approuvé  également  le  projet  de  rétablisse- 
ment des  hommes  d*armes  dans  chaque  commune.  11  vous  charge, 
Général ,  du  mode  d'exécution ,  en  prenant  tontes  les  mesures  né- 
cessaires pour  que  ces  établissements  soient  le  pl«s  utiles  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMp5t  ^e  k  guerre. 

1070.  —  ORDWE  W  fOTO. 

Quartier  gënëml.  Mlan,  14  vendémiaire  an  V  (5  octobre  1796). 

Le  nommé  Rey,  sous-îîeutenant  dans  la  51*  demi-brigade,  s'est 
permis  de  dépouiller  «n  offitier  autrichien ,  qui  avait  été  fait  prison- 
nier de  guerre  à  la  dernière  ai&ire  de  Governolo.  Ses  camarades , 
indignés  de  cette  conduite  déshonorante,  s'étant  assemblés  chez  le 
chef  de  brigade ,  ont  arrête  unanimement  de  le  dénoncer  au  général 
en  dbéf  et  Ae  demander  s«t  -Ae^tntion. 

Le  «général  •etk  chef  orde^nn»,  en  coniséfaenoty  q«e  k  citoyen  Rey 
^scsra  promoirement  destttiié  de  ms  fene&ms;  «que  le  préseoÉ  aodro 
sera  lu  en  sa  présence ,  à  la  lêle  de  la  «oMapagnie,  ei  qm'ii  sem  wmm- 
sMtTeniplaeé  dans  son  set^oe. 

Applaudissant  à  4a  déticateftse  4es  bTHW  officiers  de  la  &1^  < 
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brî^de,  le  général  em  chtî  «vëtnac  qae  la  piéscoAe  àèdaima  «ni 
mise  à  Tordre  de  Tannée,  et  que  la  «déUbéKation  desdils  offîmrs  sera 
envoyée  au  BÎBÎfltre  de  la  guerre,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  dans 
les  papiers  publics,  afin  que  la  France  et  TEurope  entière  connais- 
sent les  principes  qui  animent  les  officiers  républicains. 

Bonaparte. 

Décide  J»9Kiw. 

1071.  —  AU  SOUVERAIN  PONTIFE. 

Qutiier  ^éuënd.  Mûm^,  S6  «eBééiainrc  n  V  (6  oMbre  9190). 

J  ai  ffammeur  de  •ooinmiiinq«er  à  Vofre  Sainteté  un  manifesie  qvî 
circule  àêx»  la  Aomtgne,  afin  de  conutSlre  s^il  est  ofiScîel  on  «'ïiest 
publié  par  les  ennemis  de  la  religion  et  de  ¥oÉre  Séiritefé. 

Bonaparte. 

1072.  —  AU  «ÊNÉR4L  KRIHIER. 

'OiWiGw  général.  Milan,  15  vendémiaire  an  V  (6  octobre  1796). 

Vous  ferez  arrêter  et  conduire  à  Milan  le  commissaire  des  guerres 
Flach\  partout  où  il  se  trouvera.  Il  est  accusé  d'avoir  vendu  un 
tooneau  de  quinquina.  On  présume  qu  îi  est  à  Lîvourne. 

Vous  donnerez  ordre  un  général  Cervonî  et  à  Tadjudant  général 
Galeazzinî ,  's*îls  ne  sont  pas  enceiFe  "partis  pour  la  Corse ,  de  se  ren- 
dre snr-le-diamp  à  Modène,  où  Ils  recevrenft  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  partir  un  courrier  pour  Livoame.  €e  courrier  portera 
aussi  des  «dépêches  au  «(Mnmissaire  au  Gouvernement. 

Bonaparte. 

BépAt  de  la  guene. 

1078. —  m  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général.  Milan,  15  vendémiaire «n  V  (6  ocfobre  1*796^ .^ 

Rapprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Cosseîrn*,  commis- 

'  A  cette  accasation  contre  Flach  il  paraît  juste  d'opposer  les  marques  de 
confiance  qn^il  a  reçues  plus  tard  de  Napoléon.  Au  coimnencement  du  consuiat, 
Flach  fut  nommé  commissaire  des  guerres  à  Tannée  d'Italie  ;  en  1906,  il  ^Mfst, 
avec  raotoriiation  de  l'Empereur,  au  service  du  royaume  de  Naples ,  où  il  fut 
successivement  sous-intendant  de  Gaëte ,  intendant  de  la  fiMlIkate ,  puis  iiiten- 
^t  de  la  Galabre  citérieure. 

^  Un  rapport  deoMudé  par  le  roiniatre  de  la  guerre ,  en  J'an  VI,  à  un  de  ses 
chefs  de  division,  sur  les  accusations  dirigées  contre  Gosselin,  et  des  attesta- 
tions de  Faîpoalt,  ministre  de  la  Répvfryqiie  à  €îdiies>,  «coadvent  en  faveur  de 
f  innocence  de  ce  conunissaire. 
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saire  ordonnateur  de  Tannée,  se  trouve  à  Gênes;  je  vous  prie  de  le 
faire  arrêter  et  condaire  à  Hilan. 

BONAPABTB. 

Collection  Napoléon. 

1074.  —  AUX  HABITANTS  DE  REGGIO. 

Quartier  gënëral,  Milan,  16  vendémiaire  an  V  (7  octobre  1796). 

J'ai  VU  avec  le  plus  vif  intérêt ,  braves  habitants  de  Reggio ,  votre 
énergie  et  votre  bravoure.  Vous  vous  êtes  lancés  dans  la  carrière  de 
la  liberté  avec  un  courage  et  une  décision  qui  seront  récompensés 
par  le  succès.  Dès  votre  premier  pas,  vous  avez  remporté  un  avan- 
tage essentiel,  et  quelques-uns  de  vos  citoyens  ont  scellé  de  leur 
sang  la  liberté  de  leur  patrie. 

Courage,  braves  habitants  de  Reggio!  formez  des  bataillons,  or- 
ganisez-vous, courez  aux  armes.  Il  est  temps  enfin  que  Fltalie  aussi 
soit  comptée  parmi  les  nations  libres  et  puissantes.  Donnez  Texem- 
ple,  et  méritez  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

RONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1075.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  16  vendémiaire  an  V  (7  octobre  1796). 

Je  désire.  Général,  que  vous  donniez  ordre  au  général  Rerruyer, 
avec  les  instructions  nécessaires ,  pour  qu  il  passe  la  revue  des  cinq 
dépôts  de  Tarmée,  et  quil  s'informe  si  les  officiers  supérieurs,  les 
commissaires  des  guerres,  les  armuriers  et  tout  ce  que  j'ai  exigé,  y 
sont  rendus. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à  Tortone, 
pour  commander  Tortone  et  Alexandrie,  et  surveiller,  soit  les  routes, 
soit  les  Piémontais,  soit  la  république  de  Gênes,  depuis  Gênes,  Acqui, 
le  Tanaro,  le  Pô  et  Pavie. 

Le  général  Meynier  se  rendra  pour  commander  le  fort  de  Ferrare. 

Vous  renouvellerez  la  défense  aux  officiers  généraux,  comman- 
dant dans  les  places  du  roi  de  Piémont ,  de  permettre  l'exportation 
d'aucun  blé. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1076.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V  (S  octobre  1796). 

Cent  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  Mantoue  étaient  sortis 
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le  8,  à  dix  heures  du  matin,  de  la  place,  avaient  passé  le  Pô  à  Bor- 
goforte,  pour  chercher  des  fourrages.  Cependant,  à  cinq  heures 
après  midi ,  nous  achevâmes  le  blocus  de  Mantoue ,  en  nous  empa- 
rant de  la  porte  Pradella  et  de  celle  de  Cerese,  comme  j'ai  eu  Thon- 
near  de  vous  en  instruire  par  mon  dernier  courrier.  Ce  détachement, 
se  trouvant  par  là  séparé  de  Mantoue ,  chercha  à  se  retirer  à  Flo- 
rence. Arrivé  à  Reggio,  les  habitants  en  furent  instruits,  coururent 
aux  armes  et  les  empêchèrent  de  passer,  ce  qui  les  obligea  à  se 
retirer  dans  le  château  de  Monte-Chiarugolo ,  sur  les  États  du  duc 
de  Parme.  Les  braves  habitants  de  Reggio  les  poursuivirent,  les 
investirent  et  les  firent  prisonniers  par  capitulation.  Dans  la  fusillade 
qui  a  eu  lieu ,  les  gardes  nationales  de  Reggio  ont  eu  deux  hommes 
tués.  Ce  sont  les  premiers  qui  aient  versé  leur  sang  pour  la  liberté 
de  leur  pays. 

Les  braves  habitants  de  Reggio  ont  secoué  fê  joug  de  la  tyrannie 
de  leur  propre  mouvement,  et  sans  même  être  assurés  qu'ils  seraient 
soutenus  par  nous. 

Bonaparte. 

CollecUon  Napoléon. 

1077.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qoartier  géaëral ,  Milan,  17  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  une  proclamation  * 
sur  Modènc.  Ces  petits  régenteaux  s  avisent  de  conspirer,  je  les  ai 
prévenus.  Pourquoi  faut-il  que  je  n'aie  pas  deux  brigades  pour  en 
faire  autant  à  Rome?  Mais  je  n'ai  pas  de  troupes  disponibles,  et 
Naples  est  là  qui  nous  obligerait  à  rétrograder.  L'affaire  de  Modène 
améliore  un  peu  notre  position. 

Je  suis  ici  environné  de  voleurs  ;  j'ai  déjà  trois  commissaires  des 
S^crres,  deux  administrateurs  et  des  officiers  au  conseil  militaire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1078.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  17  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1796). 

Mantoue  ne  pourra  pas  être  prise  avant  le  mois  de  février,  je  dois 
déjà  vous  l'avoir  annoncé  :  vous  verrez  par  là  que  notre^position  en 
Italie  est  incertaine,  et  notre  système  poÛttque  très-mauvais. 

Nous  avons  entamé  des  négociations  avec  Rome  lorsque  l'armis- 

*  Pièce  no  I0«6. 
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tîce  n  était  pas  rempli ,  ioi»qiie  dÎK  nilUous ,  éts  taUeam  et  ciiiq 
millions  de  denrées  étaient  sur  le  point  4e  noas  ^e  livrés.  Ronae 
anae,  fanatise  les  peuples  ;  Ton  se  coalise  de  tous  cdtés  contre  nous. 
Ton  attend  le  inoment  pour  agir.  Ton  agira  avec  succès,  si  Taiaiée 
de  TËmpereur  est  un  peu  renforcée. 

Trieste  est  aussi  pr^  de  Vienne  que  Lyon  fest  de  Fans;  en  <|aiiaK 
jours,  les  troupes  y  arrivent.  L*Ën^reur  a  déjà,  de  ce  o6té4à,  une 
année. 

Vous  trouverez  ci-joiat  tonies  les  pièces  qui  vous  meltroot  à  méiHe 
de  juger  de  notre  position  et  de  la  vituatîon  des  esprits. 

ie  <rrois  la  paix  avec  Naples  très-essentieUe ,  et  Talliaiice  avec 
Gènes  ou  la  cour  de  Turin  nécessaire. 

Faites  la  paix  avec  Parme  et  une  déclaration  qni  prame  sons  la 
protection  de  la  France  les  peuples  de  la  Lombardie,  Modène,  Reg» 
gio,  Bologne  et  Ferràre,  et  par-dessus  tottt  envoyés  des  troupes.  Il 
est  de  nécessité,  à  la  fin  d*une  casqpagne  ceame  celle«î,  d'envoyer 
15,000  hommes  de  recrues.  L'Empereur  en  a  envoyé  trois  fois  dans 
la  campagne. 

On  gâte  tout'  en  Italie;  le  prestige  de  nos  forces  se  dissipe;  Ton 
nous  compte.  Je  crois  imminent,  et  très-imminent,  que  vous  preniez 
en  considération  la  situation  de  votre  armée  en  Italie,  que  vous 
adoptiez  un  système  qui  puisse  vous  donner  des  amis,  tant  du  côte 
des  princes  que  du  côté  des  peuples.  Diminuez  vos  ennemis.  L'in- 
fluence de  Rome  est  incalculable  ;  on  a  très-mal  fait  de  rompre  avec 
cette  puissance  ;  tout  cela  sert  à  son  avantage.  Si  j'eusse  été  consulté 
sur  tout  cela,  j'eusse  retardé  la  négociation  de  Rome,  comme  celle 
de  Gènes  et  de  Venise.  Toutes  les  fois  que  votre  général  en  Italie 
ne  sera  pas  le  centre  de  tout,  vous  courrez  de  grands  risques.  On 
n'attribuera  pas  ce  langage  à  l'ambition;  je  n'ai  que  trop  d'honneurs, 
et  ma  santé  est  tellement  délabrée  que  je  crois  être  obligé  de  vous 
demander  un  successeur.  Je  ne  peux  plus  monter  à  cheval;  il  ne 
me  reste  que  du  courage,  ce  qui  est  insuiBsant  dans  un  poste  comme 
celui-ci. 

Tout  était  prêt  pour  l'affaire  de  Gênes  ;  mais  le  citoyen  Faipoult  a 
pensé  qu'il  fallait  retarder.  Environne  de  peuples  qui  fermentent ,  la 
prudence  vent  que  l'on  se  concilie  celui  de  Gênes  jusqu'à  nouvel  or- 
dre, l'ai  fait  sonder,  par  le  citoyen  Poussielgue,  la  cour  -de  Turin  : 
eUe  est  décidée  à  une  alliance.  Je  continue  cette  négociation.  Des 
troupes,  des  tvmqies,  «i  vous  voulez  conserver  rhaltie. 

BONAPAIITS. 

Collection  Napoléon. 
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1079.—  A  L'ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  général.  Milan,  17  vendémiaire  an  V  (8  octobre  1796). 

J'approuve  le  zèle  qui  anime  le  peuple  de  Lombardie  ;  j'accepte 
les  braves  qui  veulent  venir  avec  nous  participer  à  notre  gloire 
et  mériter  Vadmiration  de  la  postérité  ;  ils  seront  reçus  par  les  Ré- 
publicains français  comme  des  frères  qu  une  même  raison  arme 
contre  leur  ennemi  commmi.  La  liberté  de  la  Lombardie,  le  bonheur 
de  leors  «ompfttrioles ,  seraat  la  Técimpaise  de  leurs  eCErais  et  le 
frmt  ée  la  victinre. 

Bonaparte. 

lOM.  ~  AU  CITOYEN  G&BAAQ. 

Qaartnr  général.  If  flan,  H  ireBdémiaSvB  m  V  (8  Mto1n«  1196). 

Vous  trouverez  ci-joînt  des  lettres  de  Paris  ;  towt  y  est  tranquille. 
Nous  sommes  toujours  dans  le  même  état '9m'  le  flhin. 

Il  doit  y  avoir  à  M odène ,  dans  ce  naornent-eî ,  tm  bataiHon  de  la 
75*  €t  200  hommes  de  cavalerie. 

n  serait  bon  d^épurer  le  régiment  qni  est  au  service  de  Modène  et 
de  le  comsenrer  en  laissant  qui^qoes  patrio/ies  'ponr  ofBcters.  fy  mê- 
lerai quelques  Français;  peut-être  os  pourrait  en  lirer  parti,  il  fau- 
drait bire  passer  à  Pesdbîera  les  fusils  apte  Ton  troureraît  à  Modène  ; 
nous  sommes  sans  fbsils;  je  ferai  passer,  en  place,  des  fusfls  autri- 
chiens, qui  ne  peuvent  pas  servir  à  nos  troupes. 

f ai  demandé  à  M.  Garât  6,^000  francs  sur  les  106,000  francs 
<iue  le  Roi  a  à  Livoume;  je  lui  en  demande  «ujoard'hui* 6,000.  Je 
donne  Vordre  que,  qneDe  que  soit  la  réponse,  on  me  les  fasse  passer 
de  suite  par  Reggio.  Je  donnerai  aux  brd^iitffirts  ce  qui  sera  néces- 
saire. Je  TOUS  prie  4e  prendre  les  mesures  qa'9  vous  s^n  possible 
pour  activer  leur  transport. 

BoimnfRTK. 

Dépôt  Ab  la  gttWffti 

1081.  —AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Qmrlicr  ^énénif,  UÈm,  H  maMmiàn  asT  (8  octobre  1796). 

Je  vtms  prie ,  Citoyen  Çéoèal ,  de  donner  ordre  de  faire  passer  à 
ramée  d*ltftlie  six  pièces  de  8,  sir  obusîers  «vec  leurs  wursts  et 
caiflsem.,  le  iovà  deslîiié  à  FartiUerie  légère  de  Tannée ,  qui  en  a  le 
plusgraadbeseîa. 

Je  vduft  seriH  paiement  oUigé  de  a»iis  £aire  passer  six  nulle  fu- 
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sils,  dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin;  ce  sera  une  nonvelle 
obligation  que  Taimée  d'Italie  vous  aura. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1082.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général.  Milan,  18  vendémiaire  an  V  (9  octobre  1796). 

U  faudrait,  je  crois,  réunir  un  congrès  à  Bologne  et  Modène,  et 
le  composer  des  députés  des  États  de  Ferrare ,  Bologne ,  Modène  et 
Reggio. 

Les  députés  seraient  nommés  par  les  différents  gouvernements,  de 
manière  que  l'assemblée  fût  composée  d'une  centaine  de  personnes. 
Vous  pourriez  faire  la  distribution  proportionnée  à  la  population,  en 
favorisant  un  peu  Reggio.  U  faudrait  avoir  soin  qu'il  y  eût  parmi  ces 
députés  des  nobles ,  des  prêtres ,  des  cardinaux ,  des  négociants ,  des 
hommes  de  tous  les  états,  généralement  estimés  et  patriotes. 

L'on  y  arrêterait  :  P  l'organisation  de  la  légion  italienne  ;  2**  l'on 
ferait  une  espèce  de  fédération,  pour  la  défense  commune.  Us  pour- 
raient envoyer  divers  députés  à  Paris,  pour  demander  la  liberté  et 
l'indépendance.  Ce  congrès  ne  devrait  pas  être  convoqué  par  nous, 
mais  seulement  par  des  lettres  particulières.  Cela  produirait  un  grand 
effet  et  serait  une  base  de  méfiance  et  d'alarme  pour  les  potentats  de 
l'Europe.  U  est  indispensable  que  nous  ne  négligions  aucun  moyen 
pour  répondre  au  fanatisme  de  Rome,  pour  nous  faire  des  amis, 
pour  assurer  nos  derrières  et  nos  flancs. 

Je  désirerais  que  ce  congrès  fût  tenu  le  23  du  çiois.  Je  vous  prie 
de  prendre  en  grande  considération  cet  objet.  Jç  ferai  en  sorte  de 
m'y  trouver  pour  cette  époque. 

Nous  sommes  ici  sans  un  sou,  et  tout  coûte;  procurez -nous  de 
l'argent. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1083.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  19  vendémiaire  an  V  (10  octobre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  l'ordre  de  faire  arrêter  l'of- 
ficier qui  commandait  le  poste  de  la  Chiusa  lors  de  l'affaire  du 
1 1  tbermidor,  de  le  faire  traduire  au  conseil  militaire,  comme  traître 
ou  lâche,  ayant  rendu  ce  poste  sans  raison  et  sans  y  être  forcé.  U  faut 
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mettre  à  la  Chiusa  un  officier  ad  hoc,  avec  ordre  de  ne  point  le 
rendre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1084.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  générai.  Milan,  19  vendémiaire  an  V  (10  octobre  1796). 

Mon  intention  n*êst  point  que  les  ateliers  de  rartillerie  soient 
occupés  à  réparer  les  fusils  de  la  légion  lombarde ,  ayant  déjà  un 
grand  nombre  de  fusils  de  Farmée  à  réparer  ;  il  faut  que  le  congrès 
d'État  soit  chargé  de  la  réparation  de  leurs  fusils.  Il  y  en  a  plus  de 
quatre  mille  ici.  Fais  faire  une  note  exacte.  Dès  qu'il  y  a  un  canon 
et  une  platine,  le  reste  se  fait  facilement.  Il  faut  établir  un  atelier 
provisoire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  II.  de  Chambry. 

1085.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  20  vendémiaire  an  V  (11  octobre  1796). 

L'affaire  de  Modène,  Citoyens  Directeurs ,  a  parfaitement  réussi  : 
ce  pays  est  content  et  heureux  de  se  voir  délivré  du  joug  qui  pesait 
sur  lui.  Les  patriotes  sont  nombreux  et  en  place.  Vous  trouverez  ci- 
joint  différents  imprimés  qui  vous  mettront  au  fait  de  la  tournure 
que  je  donne  à  l'esprit  pour  opposer  fanatisme  à  fanatisme ,  et  nous 
faire  des  amis  des  peuples  qui ,  autranent ,  deviendraient  nos  enne- 
mis acharnés. 

Vous  y  trouverez  l'organisation  de  la  légion  lombarde.  Les  cou- 
leurs nationales  qu'ils  ont  adoptées  sont  le  vert,  le  blanc  et  le  rouge. 
Parmi  les  officiers  il  y  a  beaucoup  de  Français  ;  les  autres  sont  des 
ofiBciers  italiens  qui,  depuis  plusieurs  années,  se  battent  avec  nous  à 
l'année  d'Italie.  Le  chef  de  brigade  est  un  nommé  Lahoz,  Milanais  : 
il  était  aide  de  camp  du  général  Laharpe  ;  je  l'avais  pris  avec  moi  ;  il 
est  connu  des  représentants  qui  ont  été  à  l'armée  d'Italie ,  et  spécia- 
lement du  citoyen  Ritter. 

Vous  trouverez  ci -joint  un  manuscrit  de  l'organisation  que  je 
compte  donner  à  la  première  légion  italienne'.  A  cet  effet,  j'ai  écrit 
aux  commissaires  du  Gouvernement  pour  que  les  gouvernants  de  Bo- 
l^a^e,  de  Modène,  de  Reggio  et  de  Ferrare  aient  à  se  réunir  en  con- 
Sï'ès  :  cela  se  fera  le  23.  Je  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  donner  de 

^  Ce  document  n'a  poB  été  retrouvé. 
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rénergie  à  cette  immense  population  et  tourner  les  esprits  en  votre 
faveur.  La  légion  lombarde  sera  soldée,  habillée,  équipée  par  las  Mi- 
lanais. Pour  subreurr  à  celte  dépense,  il  faudra  les  autoriser  à  pren- 
dre Targenterie  des  églises,  ce  qui  vient  à  peu  près  à  un  million. 

Vous  trouverez  différentes  lettres  avec  différentes  notes  du  citoyen 
Cacault.  Tout  annonce  que  d^ci  à  un  mois  de  grands  eonps  se  por- 
teront en  Italie.  D*ici  à  ce  temps,  il  faudni  av^  coaclu  une  alliance 
avec  Gênes  ou  avee  le  roi  de  Sardaigne.  Vous  ferez  peul^élre  avssi 
très-bien  de  faire  la  paix  avec  le  roi  de  Naples. 

J'ai  euToyé  le  citoyen  Poussielgue  à  Torin  pour  c<Mitinuer  sa  né- 
gociation ;  je  lui  ai  dit  de  vous  instruire  directement,  de  Turin  «  de 
lissue  de  cette  seconde  entrevue. 

Faites  surtout  que  je  sois  instruit  de  noire  position  actuelle  avec 
Naples.  Vous  savez  que  j'ai  2,400  hommes  de  cavalerie  napoUtaioe 
que  je  fais  surveiller,  et  qu  il  faudrait  prévenir,  si  nous  avions  de 
plus  fortes  raisons  de  nous  méfier  de  Naples.  S'ils  agissaient  de  leur 
côté  en  même  temps  que  les  Autrichiens  et  les  autres  puissances,  cela 
ne  laisserait  pas  d'être  un  surcroît  d'embarras.  Au  mois  de  thermi- 
dor, lorsque  je  me  repliais  sur  Breacia,  je  pensais  à  les  faire  arrêter 
et  je  ne  l'osai  pas. 

Le  général  Serurier  m'écrit  de  Livoujme  que  le  grand -duc  arme 
aussi. 

Pour  peu  que  ma  santé  me  le  permette  «  croyex  <|oe  je  n'épargne- 
rai rien  de  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  conserver  l'Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Fa^ioult  :  il  me  pa* 
raît ,  d'après  cela ,  qu'on  négocie  l'affaire  de  Gênes  à  Paris ,  et  que 
nm»  avons  bien  fait  de  ne  pas  nous  en  mêler.  Cetta  conduite  inspire 
au  goiKvernemeait  génois  de  la  méfiance.  Je  reviens  à  mon  princq^i, 
en  vous  engagent  à  traiter  avant  un  moia  avec  Gênea  et  Turin. 

BoNAraari. 

CoUtclâoB  Xi^ioUon. 

1080.  —  AO  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuaHier  général.  Milan,  20  vendémiaire  an  V  (11  octobre  1796). 

Des  corps  nombreux  de  l'Empereur  filent  dans  le  Tyrol.  Les  pluies 
d'autdmue  continuent  toujours  à  nous  donner  beaucoup  de  malades. 
Il  n'y  a  pas  grand' chose  à  espérer  du  renfort  des  hommes  aux  hôpi- 
taux, puisqu'il  y  a  à  présumer  que  c^est  dan&  un  inoi&  que  l'on  frap- 
pera ici  les  grands  coups. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  le  gi^é'ral  Cfaâ^uneuf 
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m'a  faite  par  us  courrier  extraordmaire  que  je  hii  avais  expédié  :  il 
sensoit  donc  que  je  ne  puis  rien  espérer  au  delà  de  2,000  hommes, 
et  votre  ordre  portait  6,000.  Vous  m'avez  prévenu ,  par  le  dernier 
courrier,  quil  albH  m'arrivcr  10,000  hosmies,  indépendamment  de 
ces  2,000.  Vous  devez  me  faire  connaître  le  jour  et  le  lieu  de  leur 
départ ,  avec  leur  état  de  situation.  S'il  part  10,000  hooimes ,  vous 
devez  calcaler  qu'il  n*en  arrivera  que  5,000. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  le  général  Kellermann  fait  venir  la  40*  de 
Lyon,  et  si  le  général  Willot  obéit  à  l'ordre  foe  je  l«i  ai  donné  de 
faire  partir  la  8^.  De  ces  deux  demi-hrigades ,  si  eUes  arrivent  à 
temps,  dépend  pent-étie  le  destin  de  l'Italie. 

Je  fais  fortifier  Pizzighettone,  Reggio  et  tous  les  bords  de  l'Adda. 
J'ai  fait  fortifier  également  les  bords  de  l'Adige;  enfin,  dans  l'incerti» 
tude  du  genre  de  guerre  que  je  ferai  et  des  ennemis  qui  pourront 
m'attaquer,  je  n'oublie  aucune  hypothèse,  et  je  fois  dès  aujourd'hui 
tout  ce  qui  peut  me  favoriser.  Je  fais  mettre  en  même  temps  les  châ- 
teaux de  Ferrare  et  d'Urbain,  près  Bologne,  en  état  de  défense. 

Nous  avons  beaucoup  d'ofSciers  d'artillerie  et  du  génie  malades. 
Faites-nous  partir  une  dizaine  d'officiers  de  chacune  de  ces  armes , 
des  hommes  actifs  et  braves.  Mantoue  nous  a  ruiné  ces  deux  armes. 
Je  vous  prie  de  laisser  le  commandement  de  ces  armes  au  citoyen 
Chasselonp  et  au  général  Lespinasse  :  ce  sont  deux  très-bons  oili- 
eiers.  J'ai  tant  de  généraux  de  brigade  blessés  ou  malades  que,  mal- 
gré ceux  que  vous  faites  tous  les  jours ,  il  m'en  manque  encore  ;  il 
est  vrai  qo^on  m'en  a  ^voyé  de  si  ineptes ,  que  je  ne  puis  les  em- 
ployer à  l'armée  active. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  général  Duvignau  et  quelques 
autres  de  cette  trempe.  Envoyez-nous  plutôt  des  généraux  de  bri- 
gade que  des  généraux  de  division.  Tout  ce  qui  nous  vient  de  la 
Vendée  n'est  pas  accoutumé  à  la  grande  guenre;  nous  faisons  le 
même  reproche  aux  troupes,  mais  elles  s'aguerrissent. 

Mantoue  est  hermétiquement  bloquée,  et  cela  avec  7,000  honotmes 
d'infanterie  et  1,500  hommes  de  cavalerie. 

Envoyez-nous  des  hommes  qui  aient  servi  dans  la  cavalerie  pour 
recruter  nos  régiments,  nous  leurs  procurerons  des  chevaux;  quHls 
viennent  avec  leurs  uniformes  de  dragons ,  chasseurs  ou  hussards , 
kors  sabres  et  carabines ,  hormis  les  dragons ,  qui  doivent  avoir 
des  fosils  comme  l'mfooterie.  Il  y  a  tant  de  ces  anciens  gendar* 
■^  qui  infestent  les  mes  de  Paris!  Moyennant  quelques  recru- 
teurs qui  courraient  les  rues,  en  faisant  ressouvenir  qu'ici  on  paye 
CQ  argent,  je  crois  qu'il  serait  possible  de  vous  en  procurer  un  bon 
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nombre.  Nous  avons  plus  de  1,200  hommes  de  notre  cavalerie  ma- 
lades ou  blessés,  et  leurs  chevaux  sont  à  ne  rien  faire  aux  dépôts. 
Envoyez-nous  des  officiers  de  cavalerie,  chefs  de  brigade,  capitaines, 
nous  trouverons  ici  à  les  placer.  Que  ce  soient  des  honunes  qui  se 
battent. 

Je  vous  prie  de  donner  la  retraite  au  chef  de  brigade  Goudran,  da 
20*  de  dragons ,  et  au  citoyen  Senilhac ,  du  25*  de  chasseurs  :  ce 
sont  des  hommes  qui  sont  malades  la  veille  d*une  affaire  ;  ces  gens- 
là  n'aiment  pas  le  sabre.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  donner  la  re- 
traite au  citoyen  Gourgonnier,  chef  d'escadron  au  1*'  de  hussards. 

Le  chef  du  7*  régiment  de  hussards,  qui  a  été  blessé,  est  un  brave 
homme;  mais  il  est  trop  vieux,  et  il  faut  lui  accorder  sa  retraite. 
Moyennant  que  ces  officiers  supérieurs  manquent,  les  affaires  écra- 
sent un  petit  nombre  de  braves,  qui  finissent  par  être  blessés,  pri- 
sonniers ou  tués,  et  les  corps  se  trouvent  sans  chefs. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

1087.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  21  vendémiaire  an  V  (12  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  de  ce  que  Farmée  a  dépensé.  Voas  y 
verrez  que  les  calomnies  que  Ton  s'est  plu  mal  à  propos  à  accumu- 
ler sur  Tordonnateur  Dennîée  ne  peuvent  pas  Tatteindre.  C'est  un 
bon  travailleur  et  un  homme  d'ordre ,  sans  avoir  cependant  des  ta- 
lents transcendants. 

Vous  remarquerez  qu  il  y  a  une  grande  différence  entre  le  compte 
du  payeur  de  Tarmée  et  celui  des  commissaires  du  Gouvernement  : 
cela  roule  sur  quatre  ou  cinq  millions.  Les  commissaires  du  Gou- 
vernement prétendent  avoir  donné  cinq  millions  de  plus  au  payeur, 
qui,  de  son  côté,  est  en  règle,  puisqu'il  dit,  u  Présentèz-moi  mes 
bons  ;  »  d'ailleurs  il  connaît  sa  dépense.  Je  crois  que  cette  différence 
vient  de  ce  que  les  commissaires  du  Gouvernement  ont  eux-mêmes 
ordonnancé  des  fonds  et  fait  payer  des  dépenses  arriérées ,  sans  que 
cet  argent  ait  été  versé  dans  la  caisse  du  payeur  et  que  l'ordonnateur 
l'ait  ordonnancé,  ce  qui  est  subversif  de  toute  comptabilité  et  de 
tout  ordre.  11  est  à  ma  connaissance  que  trois  ou  quatre  adjudants 
généraux,  ayant  été  faits  prisonniers,  ont  eu,  à  leur  retour,  3,000  li- 
vres de  gratification  accordées  par  les  commissaires.  Vous  sentez 
bien  que  l'ordonnateur  n'aurait  pas  fait  solder  ces  gratifications.  Elles 
ont  été  accordées  à  de  braves  officiers  qui  les  méritaient  ;  mais  cela 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  AN  V  (1796).         49 

a  produit  le  mauvais  effet  de  faire  naître  des  prétentions  chez  tous 
les  officiers  supérieurs  qui  ont  été  faits  prisonniers ,  et  malheureuse- 
ment il  n*y  a  que  trop  d'argent  dépensé  en  indemnités  pour  pertes. 
Au  moindre  petit  échec ,  chacun  a  perdu  son  porte-manteau  ;  les 
conseils  d'administration  signent  tout  ce  que  Ton  veut  :  cela  m'a  fait 
prendreje^àrti  de  ne  plus  faire  accorder  même  la  gratification  de 
agne ,  sans  la  signature  du  ministre ,  ce  qui  nous  économisera 


^us  voyez  donc  que ,  depuis  six  mois  que  nous  sommes  en  cam- 
pagne, on  n'a  dépensé  que  onze  millions.  Il  reste  à  vous  expliquer 
pourquoi  on  a  dépensé  si  peu;  c'est  que  :  1**  on  a  longtemps  vécu 
de  réquisitions  ;  2°  nous  avons  eu  des  denrées  en  nature  de  Modène, 
Panne,  Ferrare  et  Bologne;  3"  la  république  de  Venise  nous  a 
fourni  et  nous  fournit  encore  beaucoup  de  denrées  ;  enfin  nous  vivons 
souvent  avec  les  magasins  de  l'ennemi. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  commissaire  ordonnateur  Nau- 
din  ;  il  est  un  peu  vieux,  mais  je  le  connais  pour  un  homme  probe 
et  sévère  :  il  pourra  être  chargé,  utilement  pour  la  République,  d'un 
des  services  de  cette  armée  ;  je  crois  même  que  vous  feriez  bien  de 
le  faire  ordonnateur  des  contributions ,  chargé  de  correspondre  avec 
le  ministre  des  finances  et  la  trésorerie  ;  vos  commissaires  pourraient 
alors  en  avoir  simplement  la  surveillance  comme  des  autres  parties , 
ce  qui  les  restituerait  au  rôle  passif  qu'ils  doivent  avoir  par  vos  in- 
structions, et  remédierait  aux  abus  sans  nombre  qui  existent. 

Je  ne' puis  pas  d'ailleurs  vous  dissimuler  qu'il  n'y  a  presque  aucun 
ordre  dans  les  contributions.  Vos  commissaires  ne  sont  pas  assez 
habitués  aux  détails  de  la  comptabilité;  il  faut,  de  plu^  un  esprit  de 
suite  que  leurs  occupations  ou  le  grand  caractère  dont  ils  sont  revê- 
tus ne  leur  permettent  pas  d'avoir. 

Je  crois  donc  qu'un  commissaire  ordonnateur,  chargé  en  chef  des 
contributions,  indépendant  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
qui  aurait  un  payeur  nommé  par  la  trésorerie,  surveillerait  d'une 
manière  efficace  la  compagnie  Fiachat,  en  ce  qu'il  aurait  un  détail 
exact,  une  comptabilité  sûre  de  tout  ce  qu'il  aurait  remis  et  des  let- 
tres de  change  qui  sont  tirées. 

Enfin  vos  commissaires  font  de  beaux  tableaux  qui  ne  s'accordent 
ni  avec  ceux  du  payeur,  ni  avec  ceux  de  la  compagnie  Fiachat; 
pourquoi?  C'est  que  la  comptabilité  est  une  science  à  part;  elle 
exige  un  travail  à  part  et  une  attention  réfléchie.  D'ailleurs,  peut- 
être  pensérez-vous  qu'il  convient  de  ne  pas  donner  une  comptabilité 
de  détails  à  des  hommes  qui  ont  une  responsabiUté  morale  et  poli- 
II.  4 
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tique.  Si,  suivant  Tesprit  de  vos  instructions,  vos  commissaires  ne 
doivent  que  surveiller,  il  faut  que  jamais  ils  n  agissent,  et  il  y  a,  en 
général ,  une  présomption  défovorable  cimtre  ceux  qui  manient  de 

Targent, 

BOMAPâATE. 

Collection  Napolëon. 

1088.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  21  vendémiaire  au  V  (12  octobre  1796). 

Depuis  que  je  suis  à  Milan ,  Citoyens  Directeurs ,  je  m'occupe  à 
faire  la  guerre  aux  fripons;  j'en  ai  fait  juger  et  punir  plusieurs;  je 
dois  vous  en  dénoncer  d'autres.  En  leur  faisant  une  guerre  ouverte , 
il  est  clair  que  j'intéresse  contre  moi  mille  voix  qui  vont  chercher  à 
pervertir  l'opinion.  Je  comprends  que,  s'il  y  a  deux  mois,  je  voulais 
être  duc  de  Milan,  aujourd'hui  je  voudrais  être  roi  d'Italie;  mais, 
tant  que  mes  forces  et  votre  confiance  dureront,  je  ferai  une  guerre 
impitoyable  aux  fripons  et  aux  Autrichiens* 

La  compagnie  Flachat  ^  n'est  qu'un  ramassis  de  fripons  sans  crédit 
réel,  sans  argent  et  sans  moralité;  je  ne  serai  pas  su^ect  pour  eux, 
car  je  les  croyais  actifs,  honnêtes  et  bien  intentionnés;  mais  il  faut 
se  rendre  à  levidence, 

V  Ils  ont  reçu  quatorze  millions;  ils  nen  ont  payé  que  six,  et  ils 
refusent  d'acquitter  les  mandats  donnés  par  la  trésorerie ,  à  moins 
de  quimse  ou  vingt  pour  cent.  Ces  honteuses  négociations  "se  font 
publiquement  à  Gênes.  La  compagnie  prétend  qu'elle  n'a  pas  de 
fonds,  mais,  moyennant  cet  honnête  profit,  elle  consent  à  solder  le 
mandat. 

2°  Us  ne  fournissent  aucune  bonne  marchandise  à  l'armée  ;  les 
plaintes  me  viennent  de  tous  côtés  ;  ils  sont  même  fortement  soup- 
çonnés d'avoir  fait  pour  plus  de  quatre-vingt  mille  quintaux  de  blé 
en  versements  factices,  en  corrompant  les  gardes^magasins. 

3*"  Leur  marché  est  onéreux  a  la  République,  puisqu'un  million, 
qui  pèse  en  argent  dix  mille  livres,  serait  transporté  par  cinq  ou  six 
voitures  et  en  poste  pour  cinq  à  six  mille  francs ,  tandis  qu  il  en 
coûte  prè^  de  cinquante  mille,  la  trésorerie  leur  ayant  accordé  dans 

1  On  Ut  dans  le  répertoire  des  jugements  des  conseils  de  guerre  du  bureau 
de  la  justice  militaire  i  la  mention  suivante  : 

«Flachat,  entrepreneur  des  fournitures  de  l'armée  d*Italie,  ete.,  acquitté 
«  d'accnsMion  de  prévarieMtoe ,  dilapidaiioM,  etc.,  iê  t9  frnWM  aq  VL 
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son  marché  cinq  pour  ceat.  Flachat  et  La  Porte  ^  ont  peu  de  for- 
tune et  aucun  crédit,  Peragallo  et  Payait  sont  des  maisons  rœnées 
et  sans  crédit  ;  .cependant  c'est  à  la  réunion  de  4;es  ({yatre  noms  que 
Ton  a  confié  tons  ks  intérêts  de  la  R^Uique  en  Italie.  Ce  me  sont 
pas  des  négociants,  mais  des  agioteurs,  comme  cenx  du  Palais-Royal. 

A"  Pecagalio,  né  à  Marseilk,  s'est  désavoué  d'être  Français;  il  a 
renié  sa  .pa^e  et  s  est  fait  Génois  :  il  ne  porte  pas  la  cocarde;  il  est 
sorti  de  Gênes  avec  sa  Imnlle,  répandant  TalArme  en  disant  que 
nous  allions  bombarder  Gênes.  le  Y  ai  &it  arrêter  et  dhaseer  de  la 
Lombardie.  BeiHWffi-^nous  soniTnr  que  de  pareilles  <)ens  «  plus  mal 
intentionnés  et  plus  aristocrates  que  les  émigrés  mêmes  ^  vienneoÉ 
nous  servir  d'eq^ons ,  soient  toujours  «vec  le  ministre  de  Rnssie  i 
Gènes,  et  s'enrichissent  encore  «vec  nous? 

Le  citoyen'  Ladièze,  oonsnl  à#Génes,  est  «n  fripon  '  sa  conduite 
à  lâvoume,  en  faisant  vendre  des  blés  à  Gênes  à  vil  prix,  en  est  la 
preuve. 

Les  marchandises  ne  se  vendent  pas  à  livmn'iie.  Je  viens  de  doa<- 
ner  des  ordres  à  Flachat  de  les  faire  vendre;  mais  je  parie  que, 
grâ4%  à  tous  ces  ifiripens  réunis,  cela  ne  rendra  pas  deta  ndlfionSy  ce 
qui  devait  en  rendre  sept  au  moins. 

Quant  aux  commissaires  des  guerres,  hormis  Denniée,  ordonna- 
teur en  chef,  Boinod,  llazade  et  denx  on  trois  autres,  le  re^  n'est 
que  des  fripons  :  il  y  en  a  trois  en  jugement.  Ib  dsîvent  sumeiUer, 
et  ils  donnent  les  moyens  de  voler,  en  signant  tout.  U  fant  nons  en 
purger,  et  nous  en  renvoyer  de  probes ,  s'il  y  en  a.  U  fanerait  en 
trouver  qui  eussent  déjà  de  quoi  vivf«« 

Le  commissaire  (»?donnatenr  Gossdin  est  nu  fripon  ;  A  a  fiûtides 
marchés  de  boites  à  tienti&^ijL  livres  »  qni  nnt  élé  renonvdés  defmis 
i  dix-huit  livres. 

Enfin,  vous  dirai^je  qn'vA  commissaige  des  gnesvxs.^  Flach«  est 
accusé  d'avoir  vendu  une  caisse  de  quinquina  que  le  roi  d'Espagne 
BOUS  envoyait?  D'antres  ont  vendu  des  nurtelas.  liais  je  m'arrête^ 
tant  d'horreurs  font  rougir  d'être  Français.  La  ville  de  CnénuMM;  a 
fourni  plus  de  cinquante  mille  annes  de  teîle  Sam  pour  les  liôpitaux , 
que  ces  fripons  ont  vendne  :  ib  liioident  tout 

Vous  avez  calenlé  sans  doute  qne  vos  administratems  vniennent , 
mais  qu'ils  feraient  le  service  et  auraient  un  peu  de  pudeur  :  ils 
volent  d'vne  manière  si  ridule  et  si  impudente ,  que ,  si  j'avais  un 
mois  de  temps ,  il  n^y  en  a  pas  un  qui  ne  pût  être  fusillé.  Je  ne  cesse 

1  La  Porte,  Pengatts  eiPafan,  wwcàés  de  k  cooqMgaie  FkchiA.  (Voir  k 
note  précédente.) 

4. 
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d*en  faire  arrêter  et  d'en  faire  mettre  au  conseil  de  guerre;  mais  on 
achète  les  juges  :  c'est  ici  une  foire ,  tout  se  vend.  Un  employé  accusé 
d'avoir  mis  une  contribution  de  18,000  francs  sur  Salo,  n'a  été 
condamné  qu'à  deux  mois  de  fers.  Et  puis  comment  voulez -vous 
prouver?  Ils  s'étayent  tous. 

Destituez  ou  faites  arrêter  le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  ; 
destituez  les  commissaires  dont  je  vous  envoie  la  note  ci -jointe.  11 
est  vrai  qu'ils  ne  demandent  peut-être  pas  mieux. 

Venons  aux  gens  de  l'administration. 

Thévenin  est  un  voleur;  il  affecte  un  luxe  insultant  :  il  m'a  fait 
présent  de  plusieurs  très -beaux  chevaux  dont  j'ai  besoin ,  que  j'ai 
pris,  et  dont  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  lui  faire  accepter  le  prix. 
Faites -le  arrêter  et  retenir  six  mois  en  prison;  il  peut  payer 
500,000  francs  de  taxe  de  guerre  en  argent  :  cet  homme  ne  fait  pas 
son  service.  Les  charrois  sont  pleins  d'émigrés;  ils  s'appellent  royal- 
charrois,  et  portent  le  collet  vert  sous  mes  yeux.  Vous  pensez  bien 
que  j'en  fais  arrêter  souvent,  mais  ils  ne  sont  pas  ordinairement  où 
je  me  trouve. 

Sonolet ,  agent  des  vivres  jusqu'aujourd'hui ,  est  un  fripon  :  l'agence 
des  vivres  avait  raison. 

Auzou  ^  est  un  fripon  et  ne  fait  jamais  son  service. 

GoUot  fait  son  service  avec  exactitude  ;  il  a  du  zèle  et  plus  d'hon- 
neur que  ces  coquins-li. 

Le  nouvel  agent  qui  a  été  envoyé  par  Cerffberr  parait  meilleur 
que  Thévenin.  Je  ne  vous  parle  ici  que  des  grands  voleurs.  Diriez- 
vous  que  l'on  cherche  à  séduire  mes  secrétaires  jusque  dans  mon 
antichambre?  Les  agents  militaires  sont  tous  des  fripons.  Un  nommé 
Valéry*  est  en  jugement  à  Milan ,  les  autres  se  sont  sauvés. 

Le  citoyen  Faipoult,  votre  ministre,  Poussielgue,  secrétaire ,  et 
Sucy,  commissaire  ordonnateur,  honnêtes  hommes,  sont  témoins 
des  friponneries  que  commet  la  compagnie  Flachat  à  Gênes.  Mais  je 
suis  obligé  de  partir  demain  pour  l'armée  :  grande  joie  pour  tous  les 
fripons  qu'un  coup  d'œil  sur  l'administration  m'a  fait  connaître. 

Le  payeur  de  l'armée  est  un  honnête  homme,  un  peu  borné;  le 
contrôleur  est  un  fripon ,  témoin  sa  conduite  à  Bologne. 

Les  dénonciations  que  je  fais  sont  des  dénonciations  en  âme  et 

1  Voir  la  pièce  du  5  germinal  an  V,  dans  laquelle  le  général  Bonaparte  auto- 
rise l'ordonnateur  en  chef  à  changer  la  détention  d* Auzou  en  simples  arrêts. 

2  Le  conseil  de  guerre  permanent  de  la  division  de  Lombardie,  par  jugement 
du  4  pluviôse  an  V,  a  prononcé  l'acquittement  dn  citoyen  Valéry,  accusé  d'avoir 
favorisé  le  transport  des  grains  hors  du  Milanais. 
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conscience ,  cornime  jury.  Vous  sentez  que  ce  n*est  pas  dans  ma  place 
et  avec  mon  caractère  que  je  vous  les  dénoacerais ,  si  j'avais  le  temps 
de  ramasser  des  preuves  matérielles  contre  chacun  d'eux  ;  ils  se  cou~ 
vrent  tous. 

Desgrauges,  agent  des  vivres,  est  intelligent;  mais  il  nous  faudrait 
ici  Saint-Mesme ,  homme  de  mérite  et  de  considération  ;  le  service 
se  ferait ,  et  vous  épargneriez  plusieurs  millions  :  je  vous  prie  de 
nous  renvoyer.  Enfin  il  faudrait  pour  agents ,  non  pas  des  tripoteurs 
d  agiotage ,  mais  des  hommes  qui  eussent  une  grande  fortune  et  un 
certain  caractère.  Je  n'ai  que  des  espions.  11  n'y  a  pas  un  agent  de 
l'armée  qui  ne  désire  notre  défaite ,  pas  un  qui  ne  corresponde  avec 
nos  ennemis  ;  presque  tous  ont  émigré  sous  des  prétextes  quelcon- 
ques ;  c'est  eux  qui  disent  notre  nombre  et  qui  détruisent  le  prestige  ; 
aussi  je  me  garde  plus  d'eux  que  de  Wurmser  ;  je  n'en  ai  jamais  avec 
moi  :  je  nourris  pendant  les  expéditions  mon  armée  sans  eux ,  mais 
cela  ne  les  empêche  pas  de  faire  des  contes  à  leur  manière. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

1089.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Milan,  21  vendémiaire  an  V  (12  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  *  que  vous  porterez  à  la  congré- 
gation, et  vous  prendrez  avec  elle  les  mesures  pour  la  prompte 
levée  de  cette  légion. 

11  faut  que  tout  se  fasse  au  nom  du  congrès  et  que  cela  soit  fini 
le  plus  tôt  possible. 

Vous  m'apporterez  demain ,  à  midi ,  le  projet  d'organisation  de  la 
légion. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  ^erre.  

1090.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général,  Milan.  21  vendémiaire  an  V  (12  octobre  1196). 

Gomme  il  me  vient ,  Citoyen  Général ,  plusieurs  bataillons  de 
Nîmes,  qui  passent  par  Marseille,  il  me  serait  facile  de  les  y  faire 
rester  et  de  prendre  en  place  les  deux  bataillons  que  vous  aviez 
ordre  d'y  envoyer.  S'il  est  encore  temps,  je  vous  prie  de  m'en 
instruire  sur-le-champ.  Je  ferai  arrêter  dans  cette  division  le  nombre 
àe  troupes  nécessaire ,  quoique  je  ne  vous  dissimule  pas  qu'il  y  a 

^  Pièce  no  107(>. 
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dans  U  8*  dirision  deux  fois  plus  de  troupes  qii*il  s'en  fimt, 
qu'il  y  a  8,000  hoBomes.  Mais  il  y  a  des  géoéraux  qui  veulent  abso- 
kmeiii  avoir  une  année.  Si  le  Gouvernement  et  ks  bons  citoyens 
n'y  prennent  garde ,  nous  aurons  bientôt  la  guerre  sur  les  Alpes. 

La  40*,  si  elle  ne  part  pas  de  suite,  m'arrivcra  trop  tard,  ainsi 
que  les  autres:  troupes.  Vous  savez  le  chaaf<(einent  qu'une  joemée 
malheureuse'  peut  produire  dans  les  afihires;  il  faudra  alors  non  pas 
5  «n  6,000  herames  de  renfort,  mais  30  ou  40,000,  et  encore 
faudra-t-il  pouvoir  les  nourrir.  Je  vous  engage  à  commencer  à  nous 
Mpvoyer  ce  que  vous  pourrez  de  la  40*.  L'Empereur  veut  absolvonent 
reconquérir  Fltalie.  On  ne  passe  pas  cinq  mois  en  se  battant  sans 
avoir  beaucoup  de  blessés  et  beaucoup  d'hoounes  hors  de  combat. 

BomPAaTB. 

Dëpâi  it  la  gaerae. 

1091.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général,  Modène,  23  vendémiaire  an  V  (14  octobre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen  Général ,  que  le  général  en  chef  a  donné 
des  ordres  pour  que  Ton  construise  une  petite  tête  de  pont  au  pont 
de  Plaisance ,  du  côté  de  la  i^lle  ;  vous  enverrez  deux  pièces  de  3 
pour  Tarmement  de  cette  léte  de  pont,  et  quatre  autres  de  même 
calibre  pour  celui  de  la  tête  du  pont  de  Plaisance ,  du  côté  de  Milan  ; 
enfin  donnez  des  ordres  pour  que  Ton  construise  également  une  tète 
de  pont  au  pont  que  nous  avons  sur  le  Pô ,  au  delà  de  Pavie  ;  elle 
doit  être  placée  sur  la  rive  droite,  c est- à- dire  du  côté  de  Tortone. 
Vous  enverrez  pour  son  armement  dix  pièces  de  5  ou  de  3  ;  dans  le 
cas  où  vous  n'auriez  pas  un  nombre  suffisant  de  ce  premier  calibre, 
quatre  pièces  de  11  et  deux  obusiers  étrangers. 

Les  ordres  ont  été  également  donnés  pour  qu  il  soit  construit  une 
tête  de  pont  au  pont  ci-dessus ,  sur  la  rive  gauche  ;  vous  y  enverrez 
deux  pièces  de  5  ou  de  3. 

Vous  ferez  passer  deux  pièces  de  3  ou  de  5 ,  approvisionnées ,  à 
Lodi,  pour  la  défense  du  pont;  deux  pièces  du  même  calibre  à 
Gassano,  pour  en  défendre  également  le  pont,  et  quatre  pièces 
de  3  au  château  de  Trezzo ,  sur  FAdda. 

Le  général  en  chef  pense  que  les  dix  pièces  de  siège  et  les  six 
pièces  de  campagne  qu  il  avait  ordonnées  à  Pizzighettone  y  sont 
rendues  dans  ce  moment-ci  ;  il  a  également  ordonné  qu  il  y  ait  tou- 
jours en  réserve  les  canonniers  et  les  attelages  nécessaires  et  six 
pièces  d'artillerie  à  cheval  prêtes  à  marcher,  et  qu  il  y  ait  à  Milan 
six  pièces  d'artillerie  à  cheval,  avec  les  chevaux  et  ks  canonniers. 


COiflBSPOKDANCE  DE  MMLÉON  l«^  ^  M  V  (IVM).         55 

Vous  twxàret  înen  faire  vos  dispositions  pour  qu'il  se  trouve  au 
parc  de  réserve  shc  pièces  de  B,  six  pièces  de  5 ,  sit  pièces  de  11  et 
six  obusiers  étrangers  ;  tontes  ces  pièces  doivent  avoir  leurs  caissons. 

Le  général  en  chef  a  remarqué,  dans  le  compte  que  vous  lui 
avez  rendu ,  qu  il  y  avait  à  Porto-Legnago  beaucoup  trop  de  pièces 
de  11 .  Ces  pièces  sont  extrêmement  précieuses ,  puisqu'elles  nous 
tiennent  lieu  de  pièces  de  12,  dont  nous  n^avons  qu'un  petit  nom- 
bre; je  croîs  d'ailleurs  que  nous  avoas  peu  d'approvisionnements  de 
ce  calibre. 

Il  se  trouve  à  la  Mirandole  et  à  Ferrare  une  grande  quantité  de 
boulets,  parmi  lesquels  on  en  trouve  beaucoup  du  calibre  des  pièces 
qui  sont  à  Porto-Leguago;  il  vous  sera  donc  facile  de  pouvoir  eu 
approvisionaer  les  pièces  de  11.  Le  citoyen  Montfort ,  qui  visite  les 
différents  forts  de  ce  côté  et  qtà  va  se  rendre  à  Ferrare ,  y  attendra 
vos  ordres  pour  savoir  de  quel  calibre  sont  les  boulets  dont  vous  ave2 
besoin ,  tant  à  Peschiera  qu'à  Porto-Legnago. 

Les  ordres  viennent  d'être  donnés  pour  que  tùji  fasse  partir  d'ici 
2,000  fusils  en  bon  état,  savoir  :  1,000  pour  Crémone  et  1,000 
pourPeseiiiera.  Il  en  est  parti  de  Livoume,  il  y  a  déjà  plusieurs 
jours,  1,200 ,  qui  tous  sont  dirigés  sur  cette  première  place.  Ce  sont 
des  fusils  espagnols  semblables  à  ceut  dont  la  75*  demi-brigade  est 
année.  Le  général  Kellermano  nous  annonce  qu'il  fait  partir  400 
fiisils.  11  doit  bientôt  nous  en  arriver  à  Milan  1,500  de  Saint^IHerre* 
d'Arena. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  établissiez  1i  Crémone  uii  ate- 
lier d'armuriers  pour  la  réparation  de  ces  aitnes ,  à  mesure  qu'elles 
arriveront,  car  vous  savez  que  le  voyage  en  avarie  beaucoup.  Cré- 
mone alimentera  les  dépôts  de  Lodi,  de  Cassano  et  celui  de  cette 
première  place.  Vous  savez  que  désormais. il  n'arrivera  plus  aucun 
homme  à  l'armée»  sortant  des  hôpitaux,  qu'il  n'ait  resté  au  moins 
huit  jours  dans  un  des  dépôts  de  Milan,  Cassano,  Lodi  ou  Crémone. 
Vous  voudrez  donc  bien  donner  vos  ordres  pour  qu'il  ne  manque 
jamais  de  fusils  à  ces  dépôts ,  et  qu'il  y  en  ait  toujours  1 ,000  à  chacun 
des  magasins  de  ces  places.  Ainsi  Peschiera  ne  servira  plus  qu'à  renou- 
veler l'armement  des  corps  et  à  pourvoir  à  celui  des  hommes  qui 
rentrent  de  prison  sans  avoir  passé  au  dépôt.  Je  vous  avais  précé- 
demment ordonné  de  tenir  à  Crémone  1,500  fusils  pour  la  75*  demi- 
brigade,  mais  je  lui  en  ai  depuis  procuré  à  Livoume;  ainsi  vous 
pouvez ,  dès  aujourd'hui ,  donner  des  ordres  pour  qu'on  les  envoie 
dans  les  dépôts  ci-dessus. 

Donnez  vos  ordres,  je  vous  le  répète,  pour  que  les  pièces  con- 
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venues  se  rendent  à  Peschlera.  Vous  ôterez  de  Vérone  toute  Fartil- 
lerie  qui  n  est  pas  nécessaire  à  la  défense  de  la  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 


1092.  —  AU  GENERAL  WURJISER. 

Quartier  général,  Modène,  25  vendémiaire  an  V  (16  octobre  1796). 

Le  siège  de  Mantoue ,  Monsieur,  est  plus  désastreux  pour  Thuma- 
nité  que  deux  campagnes.  Le  brave  doit  affronter  le  danger,  mais 
non  la  peste  d'uu  marais.  Votre  cavalerie,  si  précieuse,  est  sans 
fourrages;  votre  garnison,  si  nombreuse,  est  mal  nourrie;  des  mil- 
liers de  malades  ont  besoin  d'un  nouvel  air,  de  médicaments  en 
abondance  et  d'une  nourriture  saine  :  voilà  bien  des  raisons  de  des- 
truction. Il  est,  je  crois,  dans  Tespril  de  la  guerre,  dans  Tintérét 
des  deux  armées ,  d'accéder  à  un  arrangement.  Rendez  à  l'Empereur 
votre  personne,  votre  cavalerie  et  votre  infanterie;  rendez -nous 
Mantoue  :  nous  y  gagnerons  tous,  et  l'humanité  plus  que  nous. 

Cependant ,  conmie  vous  pouvez  croire  que  j'ai  des  raisons  parti- 
culières tout  autres  que  l'humanité  et  le  vrai  intérêt  des  deux  années 
pour  vous  faire  cette  proposition ,  je  sens  bien  que  vous  devez  prendre 
connaissance  de  la  situation  et  de  la  position  de  mon  armée  d'ob- 
servation. Je  ne  vois,  en  conséquence,  aucun  inconvénient  i  prendre 
des  arrangements  qui ,  en  se  conciliant  avec  les  usages  et  l'esprit  de 
la  guerre ,  vous  mettront  à  même  de  connaître  la  situation  de  mon 
armée  dans  le  Tyrol  et  sur  la  Brenta. 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de 
considération  distinguée  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1093.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général,  Modène,  23  vendémiaire  an  V  (16  octobre  1796). 

La  compagnie  Flachat  n'a  encore  fait  aucune  vente;  elle  a  cepen- 
dant des  soies  et  autres  marchandises  assez  considérables  dans  la 
Lombardie  et  à  Tortonc.  Les  ventes  qu'elle  fait  à  Livoume  se  font 
par-devant  elle  ;  il  est  indispensable  d'y  faire  intervenir  le  consul  de 
la  République.  Cette  compagnie ,  qui  a  un  capital  de  quatorze  ou 
quinze  millions ,  ne  paye  pas  les  mandats ,  sous  prétexte  qu'elle  n'a 
pas  d'argent ,  mais  effectivement  pour  les  faire  négocier  par  main 
tierce  à  quinze  ou  vingt  pour  cent  de  perte.  Faites-vous  remettre  l'état 
des  mandats  qu'elle  a  aujourd'hui  pour  acquitter  et  ordonnez-lui, 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I•^  —  AN  V  (1796).         5T 

1°  D'afficher  sous  vingt-quatre  heures  la  vente  de  toutes  les  mar- 
chandises quelle  a,  pour  être  faite  ensuite  conformément  à  votre 
arrêté  ; 

2°  Que  tout  l'argent  provenant  des  marchandises  soit ,  vingt-quatre 
heures  après ,  versé  dans  la  caisse  centrale ,  sans  que ,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  cette  compagnie  puisse  retenir  cet  argent; 

B**  Qu  elle  vous  remette  Tétat  des  versements  en  grains  qu  elle  a 
faits  à  Tarmée  depuis  le  commencement  de  la  campagne  ;  car  elle  est 
fortement  prévenue  d'avoir  fait  des  versements  factices  pour  quatre- 
vingt  mille  quintaux. 

Je  vous  engage  à  porter  sur  cette  compagnie  un  œil  sévère  ;  de 
tous  côtés  on  réclame  contre  elle;  tous  ses  agents  sont  d^un  inci- 
visme si  marqué ,  que  je  suis  fondé  à  croire  qu'une  grande  partie 
sert  despions  à  l'ennemi.  Je  vous  prie  de  prévenir  cette  compagnie 
que ,  si  M.  Peragallo ,  Français  assez  indigne  pour  avoir  désavoué  le 
caractère  national,  vient  en  Lombardie,  je  le  ferai  mettre  en  prison. 
J  ai  de  fortes  raisons  de  croire  que  cet  homme. a  des  liaisons  avec  le 
ministre  de  Russie  à  Gênes,  et  d'ailleurs  je  suis  instruit  que  je  suis 
environné  d'espions.  Les  employés  qu'elle  a  à  Livourne  sont  en  grande 
partie  des  émigrés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1094.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Modéne,  26  vendémiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

Je  VOUS  ai  rendu  compte ,  Citoyens  Directeurs ,  que  j'avais  formé 
une  colonne  mobile  à  Tende  contre  les  Barbets  :  elle  remplit  parfai- 
tement sa  tâche.  Les  Barbets  sont  mis  de  tous  côtés  en  déroute , 
plusieurs  de  leurs  chefs  ont  été  fusillés.  Le  général  Garnier,  qui 
commande  cette  colonne  mobile,  montre  beaucoup  de  zèle  et  se 
donne  beaucoup  de  mouvement. 

Les  maladies  continuent  toujours  ;  mais ,  jusqu'à  cette  heure ,  elles 
n'ont  pas  fait  de  grands  ravages. 

Je  vous  avais  demandé,  dans  ma  dernière  lettre,  25,000  fusils; 
mais,  en  ayant  trouvé  Ç4,000  à  Livourne ,  appartenant  au  roi  d'Es- 
pagne, j'en  ai  fait  prendre  20,000,  que  j'ai  fait  conduire  à  l'armée. 
M.  d'Azara ,  à  qui  j*en  ai  demandé  la  permission ,  m'a  écrit  que  cela 
ne  le  regardait  pas ,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  grand  inconvénient ,  dès 
Vinstant  qu'on  les  ferait  remplacer. 

Je  vous  prie  de  prendre  avec  la  cour  d'Espagne  les  arrangements 
que  vous  croirez  bons.  Si  vous  lui  faites  rendre  ces  fusils  aux  Py- 
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renées ,  elle  y  gagnera ,  pmqtt^ils  atiratent  pa  être  pris  par  les 
Anglais. 

Les  Autrichiens  ont,  dans  ce  moment-ci,  14,000  honunes  dans 
le  Tyrol  et  15,080  Mir  k  Piave  :  ils  attendent  de  nouveaux  renforts. 
L'attaque  tardera  encore  probablement  quelques  décades.  Si  la  83*  est 
partie  de  Marseille,  comme  je  Tai  ordonné,  et  la  40*  de  Lyon,  comme 
le  général  Kellermann  me  Fa  promis,  il  n'y  a  rien  à  craii^hre,  et  nous 
battrons  encore  cette  iois-ci  les  Autrichiens.  Si  la  circonstance  de 
Févacuation  de  la  Méditerranée  par  les  Anglais  vous  portait  à  ne  pas 
vouloir  faire  la  paix  avec  le  roi  de  Naples ,  il  faudrait  chercher  à 
r^unuser  encore  quelque  temps.  Je  ne  pense  pas ,  si  nous  sommes 
maîtres  de  la  mer,  qu'il  ose  faire  avancer  des  troupes  par  ici. 

Si  nous  devenons  maîtres  de  la  Méditerranée ,  je  crois  qu'on  doit 
exiger  du  commerce  de  Livoume  cinq  ou  six  ntîNions  au  lieu  de  deux 
qu'il  <^re  pour  indemniser  des  marchandises  qu'il  a  aux  Anglais. 

Enfin,  Citoyens  Directeurs,  plus  vous  nous  enverrer  d'hommes, 
plus  non-seulement  nous  les  nourrirons  facilement,  mais  encore 
plus  nous  lèverons  de  contributions  au  profit  de  la  République. 
L'armée  d'Italie  a  produit  dans  la  campagne  d'été  vingt  millions  à  la 
République ,  indépendamment  de  sa  solde  et  de  sa  nourriture  ;  elle 
peut  en  produire  le  double  pendant  la  campagne  d'hiver,  si  vous 
nous  envoyez  en  recrues  et  en  nouveaux  corps  une  trentaine  de  mille 
hommes. 

Rome  et  toutes  ses  provinces,  Trieste  et  le  Frioul,  même  une 
partie  du  royaume  de  Naples ,  deviendront  notre  proie  ;  mais ,  pour 
se  soutenir,  il  faut  des  hommes. 

BOKilPAaTK. 

Collection  Napoléon. 

1095.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Modène.  26  vendémiatr»  •«  V  (1*7  oelébrv  1796). 

Bologne,  Modène,  Reggio  et  Fcrrare  se  sont  réunis  en  congrès, 
en  envoyant  à  Modène  une  centaine  de  députés.  L'enthousiasme  le 
plus  vif  et  le  patriotisme  le  plus  pur  les  animent;  déjà  ils  voient 
revivre  l'ancienne  Italie  :  leur  imagination  s'enflamme ,  leur  patrio- 
tisme se  remue ,  et  les  citoyens  de  toutes  les  classes  se  serrent.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  ce  pays-'ci  et  la  Lombardie ,  qui  forment  une 
population  de  deux  à  trois  millions  d'hommes ,  ne  produisissent  vrai- 
ment une  grande  secousse  dans  toute  l'Italie.  La  révolution  n*a  pas 
ici  le  même  caractère  qu'elle  a  eu  chez  nous  ;  d'abord  parce  qu*elle 
n^a  pas  les  mêmes  obstacles  à  vaincre,  et  que  l'expérience  a  éclairé 
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les  lubilaiits,  Bious  sommes  bien  sâr»  au  moias  qne  le  fanatisme  ne 
BOQs  fera  pas  4e  nul  dansée  paysH» ,  et  que  Rome  aura  beau  déclarer 
une  guerre  de  relîgk» ,  elle  ne  fera  ancn»  effet  dans  les  pays  conquis. 

Une  légien  de  2,500  hommes  s'organise,  habillée,  soldée  et 
équipée  aux  frais  de  ee  pays-ci  et  sans  que  nous  nous  en  mêlions. 
Voilà  un  cooDaneBcement  de  force  milrtaîre ,  quî,  réunie  aux  3,500 
que  foormt  la  Lombardie ,  fait  a  peu  près  6,000  hommes.  11  est  bien 
éfidest  qœ,  si  ces  troupes ,  composées  de  jeunes  gens  qui  ont  le 
désér  de  la  liberté,  commencent  à  se  distinguer,  cela  aura  pour 
rEoqwreur  et  pour  Tltalie  des  suites  très-importantes.  Je  vous  en- 
verrai par  le  procbais  courrier  les  actes  et  les  manifestes  publiés 
à  cette  oceasîon  par  le  congrès. 

J'attends  avec  quelque  impatience  les  troupes  que  vous  m'annon- 
cez. J'ai  SA  sommer  Wurmser  dans  Mantoue  ;  vous  trouverez  ci-joint 
la  sommation  ^ .  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  me  servir  de  l'arrêté  que 
vous  mfeiivoyeaE ,  puisque  vous  m'en  laissiez  le  maître.  Par  la  réponse 
qu'il  me  fera,  je  verrai  le  ton  qu'il  prend.  Le  courrier  que  vous 
m'avez  ordonné  d'envoyer  à  Vienne  est  parti  il  y  a  longtemps  ;  il  dort 
être  arrivé  à  cette  heure ,  et  j'en  attends  la  réponse. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  Inen  posHivement  que  les  Anglais  ont 
passé  le  détroit,  et  que  je  saurai  quelles  sont  vos  intentions  sur 
Napèes  et  où  en  sent  vos  négociations,  je  prendrai  avec  Rome  le  ton 
qu'il  convient;  j'espère  que  j'obligerai  ces  gaillards -là  à  restituer 
l'ttgent  qu'ils  envoyaient  pour  la  contrition  et  qu'ils  ont  lait 
retourner  de  Baven&es  à  "Rome. 

BoKArairrB. 

CoHection  NapoUoa.  ^ 

1096.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QnartMr  générait  Meéè»e,  26  Tendëmiaire  an  V  (17  octobre  179e). 

Vou&  trouverez  ei-joini,  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  je  viens 
de  recevoir  da général  Gentili.  Il  paraît^  d'après  cela,  que  la  Médi- 
terranée va. devenir  libre.  La  Corse,  restituée  à  la  République ,  offrira 
des  ressources  à  notre  marine  et  même  un  moyen  de  recrutement  à 
notre  infanterie  légère.  Le  commissaire  du  Gouvernement,  Saliceti, 
part  ce  soir  pour  Livoume,  pour  se  rendre  en  Corse.  Je  vais  ordonner 
à  la  8'  division  de  tenir  un  bataillon  prêt  à  embarquer  à  Toulon , 
pour  tenir  garnison  dans  les  forteresses  ;  je  ferai  également  partir  un 
bataillon  de  Livoume  »  qw ,  joint  à  deux  corps  de  gendanaene , 
suffiront  pour  y  établir  k  bon  ordre. 

1  Pièce  no  ieot. 
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Le  général  Gentili  va  commander  provisoirement  cette  division.  Je 
lui  donne  les  instructions  nécessaires  pour  Forganisation  de  deux 
corps  de  gendarmerie  ;  je  Tautorise  provisoirement  à  mettre  en  réqui- 
sition plusieurs  colonnes  mobiles ,  pour  donner  force  au  commissaire 
du  Gouvernement  de  pouvoir  occuper  les  forteresses  jusqu'à  Tarrivée 
des  troupes  françaises.  Lorsque  ces  troupes  seront  arrivées  dans  File, 
mon  projet  est  d'y  envoyer  le  général  Berruyer  pour  y  commander. 
J'y  envoie  un  officier  d'artillerie  et  un  du  génie ,  pour  y  organiser  la 
direction;  mais,  comme  cette  ile  contient  cinq  à  six  forteresses, 
aussi  faibles  qu'inutiles ,  je  leur  prescris  de  ne  faire  aucune  dépense, 
mais  seulement  de  faire  des  projets  pour  la  défense  du  golfe  de 
Saint-Florent  :  il  n'y  a  que  ce  point  qui  soit  bien  essentiel  à  la 
République,  et  où,  dès  lors ,  il  conviendrait  de  concentrer  tonte  la 
défense  de  l'ile ,  en  y  établissant  une  place ,  une  fortification  perma- 
nente, et  en  y  employant  pour  la  "construire  les  sonunes  que  coûte- 
raient la  réparation  et  l'entretien  des  forteresses  inutiles  de  Bastia , 
Corte,  Calvi,  Ajaccio  et  Bonifacio,  oii  il  suffit  d'entretenir  simple* 
ment  des  batteries  de  côtes.  Si  nous  eussions  eu  une  place  à  Saint- 
Florent,  et  que  nous  y  eussions  concentré  toutes  nos  forces,  les 
Anglais  ne  se  seraient  pas  emparés  de  cette  île. 

Gonune  l'établissement  de  Saint -Florent  est  encore  en  Fair,  je 
crois  que  vous  devriez  concentrer  toute  Fadministration  militaire  à 
Ajaccio,  qui,  jusqu'à  ce  que  Saint -Florent  soit  devenu  quelcpie 
cbose ,  est  le  point  le  plus  intéressant  de  File.  Ge  serait  une  grande 
faute  que  de  placer  à  Bastia ,  comme  Favait  fait  l'ancienne  administra- 
tion, le  point  central  de  Fadministration,  vu  que  Bastia,  étant  situé  du 
côté  de  Fltalie,  communique  très-difficilement  avec  la  France.  L'ex- 
pulsion des  Anglais  de  la  Méditerranée  a  une  grande  influence  sur 
le  succès  de  nos  opérations  militaires  en  Italie  :  Fon  doit  exiger  de 
Napies  des  conditions  plus  sévères  ;  cela  fait  le  plus  grand  effet  moral 
sur  Fesprit  des  Italiens ,  assure  nos  conununications ,  et  fera  trembler 
Napies  jusque  dans  la  Sicile. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1097. —AU  GÉNÉRAL  GENTILI. 

Quartier  général,  Modène,  26  vendémiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

Vous  passerez  en  Corse,  Citoyen  Général,  pour  y  commander 
cette  division.  Arrivé  dans  cette  île,  vous  donnerez  le  commande- 
ment temporaire  de  Bastia  au  citoyen  Ristori,  chef  de  brigade;  celui 
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d'Ajaccîo ,  au  citoyen  Régi ,  chef  de  brigade  ;  celai  de  Bonifacio ,  au 
citoyen  Sabrini,  capitaine;  celui  de  Saint-Florent,  à  Jean-Charles 
Cototti,  chef  de  brigade;  celui  de  Corte,  au  citoyen  Colle,  chef  de 
brigade;  celui  de  Calvi,  au  citoyen  Mamobli,  capitaine. 

Vous  lèverez  trois  compagnies  dans  la  garde  nationale  de  Bastia , 
qui  feront  le  service  de  la  forteresse .  Vous  choisirez  trois  capitaines 
patriotes,  entre  autres  le  citoyen  Girasco. 

Vous  lèverez  deux  compagnies  dans  la  garde  nationale  d'Ajaccio , 
qui  feront  le  service  de  garde  de  la  forteresse. 

Vous  nommerez  capitaines  les  citoyens  Tomano  et  Levio. 

Vous  lèverez  de  même  une  compagnie  prise  dans  la  garde  nationale 
de  Bonifacio ,  Calvi ,  Saint-Florent  et  Corte ,  pour  la  garde  des  forte- 
resses et  des  magasins  de  ces  places. 

Vous  ferez  extraire  des  compagnies  de  la  gendarmerie  de  la  28*  di- 
vision tous  les  officiers  et  soldats  qui  sont  des  départements  de  Lia- 
mone  et  deGolo.  Vous  laisserez  le  commandement  de  la  gendarmerie 
de  ce  dernier  département  au  citoyen  Gentili ,  avec  le  grade  de  chef 
de  bataillon ,  et  vous  donnerez  le  commandement  de  la  gendarmerie 
de  Liamone  au  citoyen  Croro,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  du  Gouvernement, 
Saliceti ,  pour  le  choix  des  autres  emplois.  Vous  prendrez  des  hommes 
attachés  à  la  République  et  à  la  liberté. 

Vous  organiserez  trois  colonnes  mobiles  dans  le  département  de 
Golo,  fortes  chacune  de  300  hommes.  Vous  en  organiserez  deux 
dans  le  département  de  Liamone.  Vous  donnerez  le  commandement 
de  Tune  au  citoyen  Grimaldi.  Vous  choisirez,  pour  les  deux  autres, 
des  patriotes  braves  et  républicains.  En  Balagne  et  dans  les  terres  de 
commune,  vous  choisirez ,  pour  commander  une  des  colonnes  mobiles 
du  département  de  Liamone,  le  citoyen  Bouchi ,  et  un  patriote 
reconnu ,  pour  le  côté  de  la  Roque. 

Vous  accorderez  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui  n^ont  été 
qu'égarés;  mais  vous  ferez  arrêter  et  juger  par  un  commission  mili- 
taire les  quatre  députés  qui  ont  porté  la  couronne  au  roi  d*Angleterre, 
les  membres  du  Gouvernement  et  les  meneurs  de  cette  infâme  tra- 
hison ,  entre  autres  les  citoyens  Pozzo  di  Borgo ,  Bertholani ,  Peraldi , 
Stefanopoli,  Tartarolo,  Balestrini,  Filipi,  et  les  chefs  de  bataillon 
qui  seront  convaincus  d'avoir  porté  les  armes  contre  les  troupes  de 
la  République. 

Ainsi ,  la  vengeance  nationale  n'aura  à  peser  que  sur  une  trentaine 
d'individus ,  qui  se  seront  peut-être  sauvés  avec  les  Anglais.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  les  émigrés ,  s'il  y  en  avait  qui  eussent 
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Taudace  de  continuer  leur  séjour  dans  les  terres  occu|iée8  pftr  les 
troupes  républicaines. 

Mais  je  vous  recommande  surtout  de  £ure  une  justice  prompte  de 
quiconque  qui,  par  un  ressentiment  contraire  i  la  loi,  oserait  assas- 
siner son  ennemi.  Enfin ,  Citoyen  Général ,  faites  tout  ce  q«i  dépendra 
de  vous  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  TUe,  étouffer  tovftes  les 
haines  et  réunir  à  la  République  ce  pays  si  longtemps  agîlé. 

Le  payeur  de  Tarmée  aura  soin  de  ibunir  aoK  d^enses  de  la 
solde  des  différents  corps  de  troupes  françaises  qui  parliro&t  de  Ton- 
Ion,  du  moment  où  la  liberté  du  passage  sera  bien  eonsÉatée,  et  qui 
se  rendront  en  Corse  pour  occuper  les  forteresses. 

Vous  donnerez  Tordre  an  général  Gervoni  et  à  Tadjudant  général 
Galeazzini  de  se  rendre  à  Modène ,  ainsi  qu  à  tous  les  oficiers  supé- 
rieurs qui  seraient  en  activité  de  service  dans  la  demi*brigade  de 
Tarmée ,  hormis  ceux  qui  ont  été  désignés  comme  devant  remplir  des 
commandements  temporaires,  et  qui,  dès  lors,  aérant  rempiaeéa  à 
leur  corps. 

L'ordre  est  donné  pour  qu  il  ae  soit  payé  aucun  traitemenl  i  un 
of&cier  hprs  de  sa  demi4)rigade.  Engages  tous  c&kl  qui  sont  avec 
vous  à  rejoindre  leur  corps ,  où  leur  présenee  est  JMcessaire ,  tandis 
quelle  devient  inutile  en  Corse.  Cependant,  s'il  y  en  avait  quelques- 
uns  que  vous  crussiez  devoir  garder,  vous  m'en  enverriez  la  noie, 
afin  qu'il  leur  soit  accordé  un  congé  de  deux  ou  troia  décades ,  pour 
ensuite  rejoindre  leur  corps.  Vous  aurez  soin  aussi  de  n'oublier  aucmi 
moyen  de  faire  passer  à  Livoume,  et  de  là  à  l'armée,  le  phis  de 
Corses  qu'il  sera  possible.  A  cet  effet,  il  sera  néœasake  d'établir  à 
Livoume  un  dépôt  pour  les  habiller,  les  armer  et  leur  donner  lew 
route ,  à  mesure  qu'ils  aniveiont.  Le  seul  asoyen  de  faire  aortîr  de 
Corse  tous  les  hommes  inquiets,  ceux  mêmes  qui  ontcnmhatto  pour 
les  Anglais ,  c'est  de  les  envoyer  à  l'armée. 

Si  vous  pouvez  vous  emparer  de  l'île  d'Elbe  et  de  l'Ile  de  Caprara, 
vous  ne  manquerez  pas  de  le  faire. 

Vous  vous  concerterez,  relativement  i  Tile  d'Qbe^  avec  ie  général 
Serurier,  auquel  je  donne  l'ordre  de  vous  aider,  dans  le  eas  oà  cette 
expédition  serait  possible.  Je  vous  autorise  à  en  proidre  possession. 

Tenez-moi  sauvent  instruit  de  tout  ce  que  vous  fierez. 
Donnez  l'ordre  à  deux  des  députés  les  plus  intdligents  de  se  rendre 
au  quartier  général ,  qui  sera  à  Bologne  ou  à  Ferrare. 

BONAI^fiTE. 

Dépôt  4o  k  ftenv. 
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1098-  —  AU  CITOYEN  CACAULT. 

QwMntier  général,  llodàiu»«  36  ««ndémUiic  an  V  (17  octobre  1796). 

Je  reçois  à  rinstaot  la  nouvdle  que  les  Anglais  évacueat  la  Médi- 
terranée. Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse ,  qui  a  arboré  Tétendard  trico* 
lore  et  j&*a  envoyé  des  députés  pour  prêter  serment  d'obéissance. 

Un  courrier,  arrivé  de  Toulon,  m^apporte  la  nouvelle  que  notre 
escadre,  composée  de  dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  de  dix  frégates , 
est  sur  le  point  de  mettre  à  la  voile;  qu'elle  est  déjà  dans  la  grande 
rade^  et  qu'elle  a  à  sa  suite  un  convoi  de  soixante  voiles,  chargées 
de  troupes  de  débarquement.  Le  délire  étrange  du  pays  où  vous  êtes 
ne  sera  pas  long;  il  y  sera  bientôt  porté  un  prompt  remède.  Cette 
folie  passera  comme  un  rêve  ;  ce  qui  restera  sera  la  liberté  de  Rome 
et  le  bonheur  de  Tltalie. 

Je  vous  salue.  Bonapartb, 

P.  S.  Cent  députés  de  Bologne ,  Modène ,  Reggîo  et  Ferrare  ont 
été  réunis  ici  tous  ces  jours.  Il  règne  dans  tout  ce  pays  un  enthou- 
siasme auquel  on  n*avait  pas  le  droit  de  s'attendre.  La  première 
légion  de  la  Lombardie  est  déjà  organisée;  la  première  légion  ita- 
lienne s'organise.  C'est  le  général  Rusca  qui  commande  cette  légion. 
Vous  sentez  bien  que  j'y  ai  mis  bon  nombre  de  vieux  officiers,  accou- 
tumés à  vaincre  et  à  commander. 

Restez  encore,  toutefois,  à  Rome.  L'intention  du  Gouvernement 
est  qu'on  n'épargne  rien  pour  mettre  les  gens  dans  leur  tort. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1099.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Qnartior  général,  Modène,  26  vendémiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

Les  Anglais  abandonnent  la  Méditerranée.  Ils  ont  déjà  évacué  la 
Corse;  les  patriotes  ont  repris  leur  supériorité,  de  manière  que  ce 
département  est  entièrement  rendu  à  la  République.  Voilà  une 
grande  nouvelle  pour  l'Italie  et  pour  le  midi  de  la  France.  La  plus 
grande  énergie  se  manifeste  ici.  On  lève  une  légion,  on  s'arme,  on 
sélectrise;  ks  petites  rivalités  disparaissent,  et  l'on  veut  la  Kberté  à 
quelque  prix  que  ce  soit.  Je  croyais  que  les  Lombards  étaient  le 
peuple  le  plus  patriote  de  TltaUe,  mais  je  eommenee  à  croire  qne 
Bologne,  Ferrare,  Reggîo,  llodène  les  surpassent  en  énergie;  c'est, 
dans  ce  pays ,  un  feu  sacré  qui  dévore. 

BOTttTâimL 

€Mmimfin4rahée$lmr$i,frockimatto»9,Hp»  (Lotptig,  ISOS.) 
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1100.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  Modéne,  26  vendémiaire  an  V  (17  octobre  1796). 

La  22'  demi-brigade  provisoire  partira  demain  pour  Livomne ,  et 
passera  par  Bologne. 

La  12'  provisoire  partira  après-demain  avec  deux  pièces  de  canon 
de  3. 

La  55'  demi-brigade  provisoire  enverra ,  dès  demain ,  un  bataillon 
au  fort  Urbain,  un  autre  à  Bologne;  le  3*  restera  à  Modène.  Cette 
demi-brigade  restera  placée  de  cette  manière  jusqu^à  de  nouveaux 
ordres. 

Le  5'  régiment  de  dragons  partira  demain  pour  se  rendre  à 
Bologne. 

Le  bataillon  de  la  75',  qui  est  à  Bologne ,  en  partira  demain  pour 
se  rendre  à  Ferrare. 

Le  général  Robert  partira  demain  pour  se  rendre  à  Ferrare. 

Le  général  Rusca  commandera  les  États  de  Reggio,  Modène  et 
Bologne.  Le  détachement  du  P'  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à 
Modène ,  se  rendra  à  Ferrare ,  passant  par  Bologne  ;  il  partira  demain 
matin. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  reste  de  ce  régiment  se  mette  demain 
en  marche  de  Mantoue  pour  se  rendre  à  Ferrare. 

Le  9'  régiment  de  dragons,  qui  est  à  Cassano ,  se  rendra  à  Vérone. 

Le.  général  Kilmaine  enverra  200  hommes  de  cavalerie  à  Brescia 
et  50  hommes  à  Cassano. 

Le  bataillon  de  la  75',  qui  est  à  Livoume,  partira  le  29^  an 
matin ,  pour  se  rendre  à  Ferrare  par  le  chemin  le  plus  court  ;  il 
amènera  avec  lui  les  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

1101.  —AU  PEUPLE  DE  BOLOGNE. 

Bologne,  28  vendémiaire  an  V  (19  octobre  1196). 

J'ai  vu  avec  plaisir,  en  entrant  dans  votre  ville,  Tenthousiasme 
qui  anime  les  citoyens,  et  la  ferme  résolution  où  ils  sont  de  con- 
server leur  liberté.  La  constitution  et  votre  garde  nationale  seront 
promptement  organisées.  Mais  j'ai  été  affligé  de  voir  quelques  excès 
auxquels  se  sont  portés  quelques  mauvais  sujets  indignes  d'être 
Bolonais. 

Un  peuple  qui  commet  des  excès  est  indigne  de  la  liberté.  Un 
peuple  libre  est  celui  qui  respecte  les  personnes  et  les  propriétés. 
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L'anarchie  produit  la  guerre  intestine  et  toutes  les  calamités  publiques. 

Je  suis  Tennemi  des  tyrans ,  mais ,  avant  tout ,  Tennemi  juré  des 
scélérats,  des  pillards  et  des  anarchistes.  Je  fais  fusiller  mes  soldats 
lorsqu'ils  pillent;  je  ferai  fusiller  ceux  qui,  renversant  Tordre  social, 
sont  nés  pour  Topprohre  et  le  malheur  du  monde. 

Peuple  de  Bologne ,  voulez-vous  que  la  République  française  vous 
protège?  voulez-vous  que  Tarmée  française  vous  estime  et  s'honore 
d avoir  fait  votre  bonheur?  voulez-vous  que  je  me  vante  quelquefois 
de  lamitié  que  vous  me  témoignez?  Réprimez  ce  petit  nombre  de 
scélérats  ;  faites  que  personne  ne  soit  opprimé ,  quelles  que  soient 
ses  opinions  :  nul  ne  peut  être  arrêté  qu  en  vertu  de  la  loi.  Faites 
surtout  que  les  propriétés  soient  respectées. 

Je  fais  fusiller  un  des  pillards  ;  un  pareil  sort  attend  tous  ceux  qui 
se  conduiraient  comme  lui. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1102. —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Ferrare.  28  irendëmiaire  an  V  (19  octobre  1796). 

Donnez  Tordre  au  général  Scrurier  de  faire  arrêter  sur-le-champ , 
avec  beaucoup  de  secret,  le  citoyen  Panatieri ,  Corse  venant  de 
Londres,  et  que  Ton  dit  se  trouver  à  Livourne,  chez  le  général 
Gentili. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers ,  et  vous  le  ferez  partir 
sous  bonne  et  sûre  escorte;  vous  m'enverrez  également  tous  ses 
papiers. 

Vous  lui  recommanderez  de  ne  prévenir  personne  pour  cette 
arrestation ,  et  de  faire  choisir  le  moment  où  Ton  puisse  saisir  tous 
ses  papiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1103.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Ferrare,  29  vendémiaire  an  V  (20  octobre  1796). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  quartiers-maîtres  et 
sergents-majors  de  corps  se  sont  permis  de  porter  dans  leurs  feuilles 
de  subsistance  des  hommes  qui  n  étaient  pas  présents ,  et  d'augmenter 
la  force  de  leur  corps  pour  dilapider  les  fonds  publics  destinés  à  la 
force  de  Tarmée,  voulant  empêcher  que  cet  abus  se  renouvelle,  a 
ordonné  et  ordonne  : 

Quà  compter  du  1"  brumaire,  la  solde  des  troupes  de  Farmée 
u.  5 
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BC  fH>iirra  être  payée  aux  coqps  que  sur  les  états  de  sabsistance 
afrêtés  et  vérifiés  non-seulement  par  le  conseil  d'administration ,  mais 
«ncoie  visés  par  le  général  de  brigade  sous  les  ordres  duquel  il  se 
trouvera.  A  cet  ei&t,  chaque  général  de  brigade,  assisté  d'un  com- 
missaire des  guerres,  passera  en  revue  tous  les  dix  jours,  les  H,  18 
et  28  de  chaque  mois ,  les  corps  qu  il  aura  à  ses  ordres  ;  il  tiendra 
note  de  tous  les  homfaes  présents ,  et  fera  mention ,  dans  la  feuille 
ée  subsistance  qui  lui  sera  présentée  par  les  quartiers-mattres ,  du 
nombre  d'hommes  de  chaque  grade  qui  devront  être  payés  d'après  sa 
revue ,  de  laquelle  il  devra  toujours  faire  mention  dans  son  visa. 

•Le  payeur  général  de  l'armée  et  les  payeurs  particuliers  des  divi- 
sions seront  responsables  des  sommes  qu'ils  payeront  sans  cette 
Cormalité.  En  cas  d'empêchement  ou  d'absence  du  général  de  bri- 
gade ,  celui-ci  se  fera  remplacer  par  un  officier  supérieur  nommé  ad 
hoc,  ou  par  un  officier  d'état-major. 

A  l'égard  du  rappel  des  honunes  qui  étaient  prisonniers  de  guerre 
chez  l'ennemi  ou  qui  sont  rentrés  des  hôpitaux ,  les  états  de  rappel 
devront  être  appuyés  des  billets  de  sortie  des  hôpitaux ,  et  les  géné- 
raux de  brigade  ne  viseront  ces  états  qu'après  avoir  vu  ces  hommes 
présents  aux  corps  et  vérifié  leurs  billets  d'hôpitaux.  Les  généraux 
de  brigade  feront  arrêter  et  traduire  au  conseil  militaire ,  qu'ils  con- 
voqueront dans  les  vingt-quatre  heures ,  les  quartiers-mattres  ou  ser- 
gents-majors qui  présenteraient  des  feuilles  de  subsistance  portant 
un  nombre  d'hommes  plus  fort  que  celui  existant  à  leur  revue.  On 
Lnir  recommande  de  veiller  strictement  à  cette  mesure. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  d'en  instruire  tous 
les  commissaires  des  guerres  et  4e  payeur  général  de  l'armée ,  pour 
qu'ils  aient  à  s'y  conformer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaerr«. 

1104. —AU  CARDINAL  MATTEL 

Qaartier  général,  Ferrare,  30  vendëmiaire  an  V  (21  octobre  1796). 

La^cour  de  Rome  a  refusé  d'accepter  les  conditions  de  paix  que  lui 
a  offertes  le  Directoire  ;  elle  a  rompu  l'armistice  en  suspendant  l'eié- 
des  conditions  ;  elle  arme ,  elle  veut  la  guerre ,  elle  l'aura. 

lis  avant  de  pouvoir,  de  saag-frotd ,  prévoir  la  ruine  et  la  mort  des 
insensés  qui  voudront  faire  obstacle  aux  phalanges  républicaines ,  je 
dois  à  ma  nation ,  à  l'humanité ,  à  moi-même ,  de  tenter  un  dernier 
effort  pour  ramener  le  Pape  à  des  sentiments  plus  modérés ,  con- 
focmes  à  «es  vrais  intérêts ,  à  sou  caractère  sacré  et  à  la  raison. 
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Vous  connaissez,  Monsieur  le  Cardinal,  les  farces  et  la  puissance  ie 
Farmée  que  je  commande  :  pour  détruire  la  puissance  temporelle  du 
Pape,  il  ne  me  faudrait  que  le  vouloir.  Allez  à  Rome,  voyez  le 
Saint-Père ,  éclairez-le  sur  ses  vrais  intérêts  ;  arrachez-le  aux  intri- 
gues de  ceux  qui  veulent  sa  perte  et  celle  de  la  cour  de  Rome.  Le 
Gouvernement  français  permet  encore  que  je  rouvre  des  négociations 
de  paix  ;  tout  peut  encore  s'arranger. 

La  guerre ,  si  cruelle  pour  les  peuples ,  a  des  résultats  terribles 
pour  les  vaincus  :  évitez  de  grands  malheurs  au  Pape.  Vous  savez 
combien  personnellement  je  désire  finir,  par  la  paix ,  une  lutte  que 
la  guerre  terminerait  pour  moi  sans  gloire  comme  sans  péril. 

Je  vous  souhaite,  Monsieur  le  Cardinal,  dans  votre  mission,  le 
succès  que  la  pureté  de  vos  intentions  mérite. 

ROXAPARTE. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1105.  —  AU  GÉNÉRAL  XIASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  2  brumaire  an  V  (23  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu  il  paraît  certain 
que  nous  avons  fait  la  paix  avec  la  cour  de  Naples  ;  que  nos  affaires 
sur  le  Rhin  vont  bien  ;  que  Moreau ,  qui  se  reploie  sur  Tarmée  de 
Sambre^t-Meuse ,  a  battu  les  ennemis  quatre  fois ,  et  que ,  notam- 
ment dans  Taifaire  du  12  vendémiaire  dernier  ,  il  leur  a  fait 
5,000  prisonniers;  que  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse ,  commandée 
par  le  général  Kléber,  a  passé  le  Lech  et  marche  sur  la  Lahn ,  et 
que  le  prince  Charles  fait  un  mouvement  rétrograde. 

Le  général  en  chef  me  charge  aussi  de  vous  prévenir  que,  sMl 
arrivait  que  Tennemi  passât  la  Piave  avec  des  forces  assez  imposantes 
pour  vous  faire  croire  qu  il  voulût  vous  attaquer  et  qu  il  pût  le  faire 
avec  quelque  avantage,  son  intention  est  que  vous  quittiez  la  position 
que  vous  occupez  à  Bassano ,  et  que  vous  vous  reployiez  sur  Vicence  ; 
mais  ee  mouvement  ne  doit  se  faire  que  dans  le  cas  dont  je  viens 
de  vous  parler;  sans  cela,  vous  devez  toujours  tenir  votre  position 
à  Bassano. 

Je  vous  envoie  l'adjoint  Ballet ,  que  vous  voudrez  bien  mettre  à 
même  de  rendre  compte  au  général  en  chef  de  la  situation  et  de  la 
position  de  vos  troupes ,  de  celles  de  Fennemi ,  et  enfin  de  tout  ce 
que  vous  croirez  devoir  intéresser  Tannée. 

Le  général  en  chef  vient  d'arriver  à  Vérone ,  et  les  nouvelles  que 
vous  pourrez  lui  donner  sont  d'autant  plus  intéressantes  ^tfeMes 

5. 
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détermineront  ses  dispositions  ultérieures  sur  les  mouvements  qae 
Fennemi  a  pu  faire. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dëpât  de  la  gaerre. 


1106.  — AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Qaartier  général,  Vérone,  3  brumaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Je  suis  fâché ,  Citoyens  Directeurs ,  que  votre  lettre  du  20  vendé- 
miaire me  soit  arrivée  trop  tard.  Je  vous  prie  de  vous  reporter  aui 
circonstances  où  je  me  trouvais  :  Rome  imprimant  des  manifestes 
fanatiques  ;  Naples  faisant  marcher  des  forces  ;  la  régence  de  Modène 
manifestant  ses  mauvaises  intentions  et  rompant  Farmistice  en  faisant 
passer  des  convoisià  Mantoue.  La  République  française  se  trouvait 
avihe,  menacée.  Ce  coup  de  vigueur,  de  rompre  Farmistice  de 
Modène,  a  rétabli  Fopinion  et  a  réuni  Rologne,  Ferrare,  Modène  et 
Reggio  sous  un  même  bonnet.  Le  fanatisme  s'est  trouvé  déjoué ,  et 
les  peuples ,  accoutumés  à  trembler,  ont  senti  que  nous  étions  encore 
là.  La  République  avait  le  droit  de  casser  un  armistice  qui  n  était 
pas  exécuté  ;  la  régence  même  ne  désavoue  pas  d'avoir  envoyé  des 
secours  dans  Mantoue. 

Modène,  Reggio,  Ferrare  et  Rologne,  réunis  en  congrès,  ont 
arrêté  une  levée  de  2,800  hommes,  sous  le  titre  de  P*  légion  ita- 
lienne. L'enthousiasme  est  très-grand  ;  les  paysans  qui  portaient  des 
vivres  dans  Mantoue  sont  venus  eux-mêmes  nous  apprendre  les 
routes  cachées  qu'ils  tenaient.  La  parfaite  harmonie  règne  entre  nous 
et  les  peuples. 

A  Rologne,  ville  de  75,000  âmes,  Fenthousiasme  est  extrême  : 
déjà  même  la  dernière  classe  du  peuple  s'est  portée  à  des  excès  ;  ils 
ne  voulaient  plus  reconnaître  le  Sénat  :  il  a  fallu  les  laisser  organiser 
leur  constitution ,  et  me  prononcer  fortement  pour  le  Sénat ,  pour 
rétablir  Fordre. 

A  Ferrare,  un  évêque  cardinal,  prince  romain  qui  jouit  de 
150,000  livres,  donne  tout  au  peuple  et  est  toujours  dans  Féglise.  Je 
F  ai  envoyé  à  Rome  sous  le  prétexte  de  négocier,  mais  dans  la  réalité 
pour  m'en  débarrasser  :  il  a  été  content  de  sa  mission. 

La  folie  du  Pape  est  sans  égale;  mais  la  nouvelle  de  Naples  et  de 
la  Méditerranée  le  fera  changer.  Mon  projet,  lorsque  je  le  pourrai, 
est  de  me  rendre  à  Ancône'  au  moyen  de  Farmistice ,  et  de  n'être 
ennemi  que  là. 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  *  que  j*ai  faite  à  Bologne, 
et  la  lettre  *  que  j'ai  écrite  au  cardinal  archevêque  de  Ferrare. 

Je  vous  fais  mon  compliment  du  traité  souscrit  avec  Gênes  :  il  est 
utile  sous  tous  les  rapports. 

La  vente  de  Livoume  se  fait  actuellement.  J'occupe ,  avec  une 
petite  garnison,  Ferrare.  Les  Barbets  sont  battus,  défaits  et  fusillés. 
Vos  ordres  pour  mettre  les  licenciés  à  la  solde  du  congrès  de  la 
Lombardie  sont  exécutés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1107. —AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  général,  Vérone,  3  bmmaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix.  Le  Direc- 
toire me  prévient  que  vous  êtes  chargé  de  continuer  les  négociations 
avec  Rome.  Vous  me  tiendrez  exactement  averti  de  ce  que  vous  ferez, 
afin  que  je  saisisse  le  moment  convenable  pour  exécuter  les  intentions 
du  Directoire.  Vous  sentez  bien  qu  après  la  paix  avec  Naples  et 
Gênes ,  la  bonne  harmonie  qui  règne  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  la 
reprise  de  la  Corse  et  notre  supériorité  décidée  dans  la  Méditerranée, 
je  n'attendrai  que  le  moment  favorable  pour  m'élancer  sur  Rome  et 
y  venger  l'honneur  national.  La  grande  affaire  actuellement  est  de 
gagner  du  temps.  Mon  intention  est,  lorsque  j'entrerai  sur  les  terres 
du  Pape ,  ce  qui  est  encore  éloigné ,  d'y  entrer  en  conséquence  de 
l'armistice,  pour  prendre  possession  d'Ancône.  De  là,  je  serai  plus 
à  même  d'aller  plus  loin ,  après  avoir  mis  en  ordre  mes  derrières. 

Enfin,  le  grand  art  actuellement  est  de  se  jeter  réciproquement  la 
balle,  pour  tromper  ce  vieux  renard.  Si  vous  pouviez  obtenir  un 
commencement  d'exécution  de  l'armistice)  je  crois  que  cela  serait 
bon;  mais  ce  sera  difficile,  je  le  pense. 

Nos  aflaires  reprennent  aujourd'hui,  et  la  victoire  parait  revenir 
sous  nos  drapeaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1108.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  3  bmmaire  an  V  (24  octobre  1796). 

Le  grand  parc  de  l'armée  sera,  le  plus  promptement  possible, 
évacué  sur  Milan.  11  ne  restera  à  l'armée  que  six  pièces  d'artillerie 
légère  par  chacune  des  divisions  des  généraux  Masséna  et  Augereau, 

*  Pièce  no  iiOi.  —  2  pjèce  n»  1104. 
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quatre  pièces  pour  la  division  Kilmaine,  et  quatre  autres  pour  la 
cavalerie ,  savoir  :  deux  à  la  brigade  du  général  Murât  et  deux  à 
celle  du  général  Beammont  ;  six  pièces  d'artillerie  à  pied  à  la  division 
des  généraux  Masscna  et  Augereau  ;  douze  pièces  à  celle  du  général 
Vaubois ,  et  douze  autres  à  chacune  des  divisions  Sahugnet  et  Dalle- 
magne ,  dont  six  attelées  et  six  autres  en  posititm. 

Il  y  aura  à  la  réserve ,  ou  parc  de  rarmée  active ,  douze  pièces  a 
pied  et  six  d'artillerie  à  cheval. 

Le  grand  parc  sera  composé  de  toutes  les  pièces  prises  aux  enne- 
mis ,  ou  des  pièces  françaises  inutiles  à  Tapprovisionnement  des  divi- 
sions; il  en  sera  de  même  pour  rartillerie  légère. 

Parmi  les  pièces  d'artillerie  légère,  il  y  en  aura  toujours  six 
attelées  à  Milan ,  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie , 
et  provisoirement  six  pièces  de  12  ;  mais  elles  ne  seront  attelées  que 
comme  pièces  à  pied ,  et  seront  portées  comme  telles  pour  la  divisioo 
active. 

Il  doit  y  avoir  ensuite  une  artillerie  attachée  au  parc  pour  la 
défense  des  différents  lieux ,  et  une  portion  de  Tartillerie  de  campa- 
gne y  prise  aux  ennemis ,  mise  dans  les  différents  forts  pour  servir  à 
leur  défense  et  à  celle  des  places. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  lorsque  les  pièces  véni- 
tiennes seront  raisonnablement  approvisionnées ,  il  y  ait,  savoir  : 

Au  fort  de  la  Chiusa 2  pièces. 

Au  fort  de  Vérone 2 

A  Porto-Legnago 12 

A  Peschiera 4 

A  Brescia 2 

A  Pontevico 2 

A  Soncino 2 

A  Bozzolo 2 

A  Sabionetta 2 

A  Pizzighettone 12 

A  Trezzo 2 

A  la  tête  des  différents  ponts ,  conformément  à  Tordre  qui  a  été 
précédemment  donné ,  deux  pièces  ;  à  celle  des  ponts  de  Cassano  et 
Lodi ,  il  y  aura  non-seulement  les  pièces ,  mais  encore  les  caissons. 
Dans  toutes  les  différentes  places  ci-dessus  désignées,  rartillerie 
étant  placée  comme  pièce  de  siège ,  on  en  retirera  les  caissons  et 
même  les  avant-trains. 

Par  ordre  du  général  en  chef.    , 
Dépôt  de  la  «{uerrc. 
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1109.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Nous  sommes  en  mouvement;  tennemi  paraît  vxmloir  passar  la 
Piavc ,  pour  s'établir  sur  la  Brenta.  Je  le  laisse  s'engager  ;  les  pluies, 
les  mauvais  chemins ,  les  torrents  m'en  rendront  bon  compte. 

Nous  verrons  comme  cela  s'engagera*  Je  vous  prie  de  me  prescrire 
la  conduite  que  je  dois  tenir  à  Trieste ,  si  jamais ,  après  la  saison 
des  pluies  et  une  bonne  victoire ,  je  croyais  utile  de  poKter  la  guerre 
dans  Le  Frioul.  Si  vous  pouvez  envoyer  trois  frégates  dans  L'Adiiar 
tique  y  elles  seront  très-utiles ,,  dans  toutes  les  hypothèses. 

La  paix  avec  Naples  et  Gênes ,.  notre  situation  avec  les  peuples ,  e& 
les  troupes  que  vous  annoncez ,  vous  assurent  l'Italie ,  si  elles  ai»* 
rivent*  La 29'  demi-brigade,  partie  de  Paris  forte  de  4,000  hommes, 
est  arrivée  ici  à  1,100;  si  Willot  ne  retient  que  2,000  hommes  dans 
sa  division,  la  83''  devrait  être  déjà  en  marche. 

Cette  très-bonne  demi-brigade  est  forte  de  2,,500  bcHumes  v  eUe 
se  repose  depuis  un  an;  elle  devrait,  selon  mes  ordres^  être  déjà. à 
Nice.  Si  je  Fai  avant  les  grands  coups ,  coumie  il  parait  que  ji'ausaî 
la  40',  j'espère  non-seulement  battre  les  Autrichiens,,  prendre  Man- 
toue ,  mais  encore  prendre  Trieste ,  obliger  Venise  à  faire  ce  que 
Ton  voudra ,  et  planter  nos  drapeaux  au  Capitole. 

11  sera  nécessaire  d'envoyer  en  Corse  au  moins  1,200  hommes; 
il  serait  bon  que  quelques  frégates  se  rendissent  déjà  à  i^accio  et  à 
Saint-Florent  pour  se  faire  voir. 

Si  vous  envoyez  quelques  frégates  dans  l' Adriatique ,  il  serait  bon 
qu'un  officier  de  l'équipage  vînt  se  concerter  avec  moi ,  pour  choisir 
uo  point  pour  les  protéger  et  nous  correspondre.  11  serait  bon  qu'une 
grosse  gabare  vînt  à  l'embouchure  du  Pô  ;  je  la  chargerais  de  chanvre 
et  de  bois  de  construction  ;  elle  pourrait  en  place  nous  porter  : 
3,000  fusils , 
10,000  baïonnettes, 

2,000  sabres  de  chasseurs  et  de  hussards , 
4,000  obus  de  6  pouces, 
1,000  boulets  de  12, 
6,000  boulets  de  8. 
Ce  sont  des  choses  dont  nous  avons  toujours  besoin.  Je  ne  vois 
que  ce  moyen  pour  que  la  marine  ait  bientôt  des  approvisi#Mie» 
ments,  qui  sont  abondants  dans  le  Ferrarais  et  Là  Romagne.  S»  ïaa 
craint  de  manquer  de  blés  au  printemps,  l'on  peut  envoyer  des  ba- 
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teaux  à  rembouchure  du  Pô;  je  ferai  filer  tout  le  blé  que  Ton 
voudra. 

Les  neiges  tombent;  cela  n empêche  pas  de  se  battre  dans  le 
Tyrol.  11  ne  sera  pas  impossible  que  j'évacue  Trente;  j*en  serai 
fâché.  Les  habitants  nous  sont  très-affectionnés.  Je  ne  le  ferai  qu  au 
moment  où  cela  serait  utile  ;  je  n'y  pense  pas  encore. 

Wurmser  est  à  la  dernière  extrémité  ;  il  manque  de  vins ,  de 
viandes  et  de  fourrages  ;  il  mange  ses  chevaux  et  a  15,000  malades. 
Il  a  trouvé  le  moyen  de  faire  passer  à  Vienne  la  proposition  que  je 
lui  ai  faite.  Je  crois  que  nous  serons  bientôt  aux  mains  ici  ;  dans 
cinq  décades,  Mantoue  sera  pris  ou  délivré.  S'il  m'arrive  seulement 
la  83*  et  la  40%  c'est-à-dire  5,000  hommes,  je  réponds  de  tout; 
mais ,  une  heure  trop  tard ,  ces  forces  ne  seront  plus  à  temps.  Si 
j'étais  forcé  de  me  replier,  Mantoue  serait  secouru. 

Je  fais  travailler  à  force  à  fortifier  Pizzighettone  et  le  château  de 
Trezzo ,  sur  TAdda ,  ainsi  que  nos  deux  ponts  sur  le  Pô. 

600  matelots  ou  soldats ,  faits  prisonniers  par  les  Anglais ,  sont 
arrivés  de  Bastia  à  Livoume.  Lorsque  vous  enverrez  des  troupes  en 
Corse ,  je  crois  que  vous  ferez  bien  de  ne  choisir,  pour  y  conuman- 
der,  aucuns  généraux  ni  commandants  de  place  corses. 

On  a  le  projet ,  à  ce  que  j'apprends ,  de  donner  une  amnistie 
générale  en  Corse.  Il  faut,  à  ce  que  je  crois,  en  excepter  :  !•  les 
quatre  députés  qui  ont  porté  la  couronne  à  Londres  ;  2*  les  membres 
du  conseil  d'État  du  vice-roi ,  composé  de  six  personnes  ;  enfin  les 
émigrés  qui  étaient  portés  comme  tels  sur  le  registre  du  départe- 
ment. Je  crois  que  c'est  la  seule  mesure  de  rendre  l'amnistie  sûre  ; 
n'en  excepter  que  douze  ou  quinze  sur  tant  de  coupables ,  c'est  être 
indulgent.  J'ai  fait  arrêter  à  Livoume  le  citoyen  Panatieri ,  secrétaire 
de  Paoli ,  arrivé  de  Londres ,  venant  de  nouveau  intriguer. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

1110.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  général»  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Il  paraît,  Citoyens  Directeurs,  par  votre  lettre  du  14  vendémiaire, 
que  les  savants  et  artistes  se  sont  plaints  d'avoir  manqué  de  quelque 
chose.  11  serait  très-ingrat  de  notre  part  de  ne  pas  leur  donner  tout 
ce  qui  leur  est  nécessaire ,  car  ils  servent  la  République  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès  ;  et  je  vous  prie  de  croire  que  ,  de  mon  côté , 
j'apprécie  plus  que  personne  les  services  réels  que  rendent  à  l'Etat 
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les  arts  et  les  sciences ,  et  que  je  serai  toujours  empressé  de  seconder 
de  tout  mon  zèle  vos  intentions  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1111.  —AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  gênerai,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1196). 

fai  reçu,  mon  cher  Directeur,  votre  lettre  du  17  vendémiaire. 
Vous  aurez  vu ,  par  la  seule  lecture  de  la  lettre  de  mon  frère  * , 
combien  ce  jeune  homme  a  la  tête  exaltée. 

11  s'est  compromis  en  93  plusieurs  fois,  malgré  les  conseils 
réitérés  que  je  n'ai  cessé  de  lui  donner.  Il  voulait  faire  le  jacobin , 
de  sorte  que ,  si ,  heureusement  pour  lui ,  les  dix-huit  ans  qu  il  avait 
alors  n étaient  son  excuse,  il  se  trouverait  compris  avec  le  petit 
nombre  d'hommes  opprobre  de  la  nation. 

Son  séjour  à  Marseille  serait  dangereux ,  non-seulement  pour  lui , 
mais  même  pour  la  chose  publique.  Les  intrigants  ne  manqueraient 
pas  de  le  circonvenir;  d'ailleurs  ses  anciennes  liaisons  dans  ce 
pays-là  sont  très-mauvaises.  La  Corse  étant  libre  aujourd'hui ,  vous 
m'obligeriez  beaucoup  en  lui  donnant  l'ordre  de  s'y  rendre ,  puisque 
sa  tête  ne  lui  permet  pas  de  rester  à  l'armée  du  Rhin.  11  serait ,  dans 
ce  pays-là ,  utile  à  la  République. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  i^ous  entretenir  de  ces  petites 
tracasseries  domestiques  ;  mais ,  lorsque  je  vois  que  l'on  me  fait 
souvent  parler,  agir  et  écrire  au  gré  des  différentes  factions  ;  quand 
je  vois  qu'un  homme  qu'on  a  assassiné  à  Lyon ,  on  le  fait  tout  de 
suite  passer  pour  un  de  mes  envoyés  ou  parents,  homme  dont  je 
n'ai  jamais  entendu  parler,  je  conçois  que  je  dois  porter  quelque 
surveillance  à  la  conduite  politique  des  personnes  qui  me  tiennent 
de  près. 

Nous  attendons  ici ,  avec  quelque  impatience ,  les  secours  qui 
nous  sont  annoncés.  La  paix  avec  Naples ,  avec  Gènes ,  la  destruction 
de  la  régence  de  Modène,  améliorent  de  beaucoup  notre  position. 
Les  temps  sont  affreux.  Nous  voilà  dans  la  saison  des  pluies,  où 
l'homme  sage  doit,  en  Italie,  rester  tranquille.  Les  ennemis  com- 
mencent cependant  à  se  mettre  en  mouvement.  C'est  que  Mantoue 
est  aux  abois ,  sur  le  point  d'être  affamé  ;  nous  verrons  comme  cela 
leur  tournera.  Mon  projet  est  de  bloquer  Mantoue  jusqu'au  15  dé- 
cembre, battre  alors  l'armée  autrichienne,  faire  avancer  mon  artil- 

^  Lucien. 
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lerie  de  s\è^e  et  assiéger  Mantoue.  Par  le  calcul ,  il  est  indubitable 
qu  avant  la  fîn  de  janvier  Mantoae  sera  à  nous.  Cependant  il  y  a  tout 
lieu  de  croire ,  et  Tempressement  de  Tennemi  à  marcher  à  son  se- 
cours en  est  une  preuve ,  que ,  si  les  mouvements  de  fennemi  ne 
réussissent  pas ,  Mantoue  ne  soutiendra  pas  le  blocus  un  mois  ;  il  est 
en  ce  moment  extrêmement  sévère. 

Tout  prend  ou  commence  à  prendre  ici  une  tournure  favorable. 
La  paix  de  Naples  et  de  Gênes  désespère  nos  ennemis.  Tout  le  monde 
commence  à  penser  que  les  destins  de  Tltalie  sont  changés  à  jamais. 
Je  crois  même  que  les  désordres  des  administrations  sont  considéra- 
blement diminués. 

11  est  bien  malheureux  que ,  dans  notre  traité  avec  Naples ,  on  ne 
nous  ait  pas  cédé  File  d'Elbe.  J'ai  ordonné  à  Livourne  quon  mette 
garnison  dans  File  d'Elbe ,  dès  l'instant  que  les  Anglais  l'auront  éva- 
cuée. Si  le  Directoire  l'approuve ,  dans  les  articles  secrets  qu'il  m'a 
chargé  de  conclure  avec  le  grand-duc  de  Toscane,  ayant  pour  but 
de  lui  restituer  Livourne,  j'obtiendrai  l'ile  d'Elbe,  moyennant  une 
indemnité  équivalente  sur  le  territoire  du  Pape.  Porto-Ferrajo  nous 
est  nécessaire  sous  tous  les  points  de  vue. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  respects  à  votre  famille. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 


1112.  —  AU  CITOYEN  MOYDIER,  officier  du  génie. 

Quartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  vous  prie  de  faire  visiter  le  fort  de  la  Cbiusa ,  et  de  me  re- 
mettre un  mémoire  raisonné  sur  sa  situation  actuelle  et  sur  les 
ouvrages  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  le  mettre  en  état  de  défense. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Bcaulîeu. 

1113.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Les  municipalités ,  les  préteurs  sont  dans  une  indépendance  ridi- 
cule, contraire  au  bien  du  service.  Les  surveillants  du  Gouvernement 
continuant  à  voler,  à  se  mêler  de  police  et  de  tout  ce  qui  ne  les  re- 
garde pas,  portez  remède  à  tous  ces  énormes  abus.  Premier  agent 
de  la  République  en  Lombardie ,  c'est  à  vous  à  détruire  tous  les 
abus,  et  à  rétablir  les  choses  comme  elles  doivent  être. 

La  Congrégation  d'État  est  nécessairement  chargée  de  surveiller 
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les  préteurs  et  les  municîpalil^s  ;  c'est  à  elle  qu'il  appartient  et  qui 
est  tenue  de  vous  rendre  compte  de  tous  les  désordres  intérieurs  qui 
se  trament  dans  la  Lombardîe.  Plusieurs  cadavres  français  ont  été 
trouvés  dans  les  rivières  du  Lodisan  ;  demandez  compte  de  ces  dif- 
férents faits  à  la  Congrégation  d'État  :  elle  a  le  pouvoir  de  tout 
faire ,  mais  elle  est  tenue  de  se  concerter  avec  vous  et  d'avoir  votre 
approbation ,  sans  quoi  elle  ne  devra  rien  faire.  Otez  donc  rapide- 
ment les  préteurs  et  les  municipalités  qui  se  conduisent  mal ,  et 
portez  uîi  œil  de  surveillance  sur  les  abus  de  toute  espèce  qui  se 
'  commettent. 

La  Lombardie  a  besoin  d'être  surveillée  dans  ce  moment-ci  plus 
que  jamais  ;  elle  paraît  vigoureusement  travaillée  par  les  prêtres. 

Bonaparte. 

Comra.  p*r  II.  Berthold  de  Hsller. 


1114.  —AUX  MEMBRES  DU  CONGRÈS  D'ÉTAT». 

Quartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  vous  autorise ,  Messieurs ,  à  prendre  toutes  les  mesures  que 
vous  croirez  utiles  en  les  communiquant  au  général  commandant 
Lombardie  et  en  obtenant  son  approbation. 

Vous  pouvez ,  en  conséquence ,  accorder  aux  étrangers  la  faculté 
d'acheter  des  biens  stables  dans  la  Lombardie,  rappeler  tous  les 
absents  et  surtout  ceux  demeurant  en  pays  ennemi ,  sous  peine  de 
séquestrer  leurs  biens ,  saisir  les  rentes  de  ceux  qnï  servent  chez  des 
puissances  ennemies ,  chasser  tous  les  prêtres  et  moines  qui  ne  sont 
pas  natifs  de  la  Lombardie ,  accroître  l'imposition  directe  au  point 
de  pouvoir  suffire  à  la  solde  jomnsalière  de  la  légion  lombarde, 
changer  les  municipalités,  les  préteurs  et  les  professeurs  des  écoles. 

Pour  chacune  de  ces  mesm-es ,  il  vous  feudra ,  à  chaque  acte ,  le 
conseil  et  l'approbation  du  général  commandant  la  Lombardie. 

Quant  à  la  saisie  de  toute  l'argenterie  des  églises ,  je  la  crois  né- 
cessaire ;  mais  je  pense  que  la  moitié  vous  suffit  pour  Tentretien  de 
la  légion  lomlrarde;  Tautre  moitié  sera  versée  dans  la  caisse  de 
l'armée,  qui,  dans  ce  moment,  éprouve  des  besoins  réels.' 

J'ai  renvoyé  l'exécution  de  cette  mesure  essentielle  aux  commis- 
saires du  Gouvernement,  qui  nommeront  un  agent  pour  se  concerter 
avec  vous. 

BONAPAATE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

*  A  Milan. 


76         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  AN  V  (1796). 
1115.  —  AU  CITOYEN  POLSSIELGLE  ». 

Quartier  gënëral,  Vérone,  4  bromaire  an  V  (25  octobre  1796). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  30.  Les  propositions  ne  sont  pas  accepta- 
bles. Donner  toute  la  Lombardie  pour  un  secours  de  8,000  hommes, 
c'est-à-dire  pour  5,000,  car  il  ny  en  aura  jamais  davantage,  c'est 
trop  demander,  aujourd'hui  que  la  paix  avec  Naples  et  Gènes  est 
faite.  Le  Piémont  gagne  beaucoup  à  faire  une  alliance  avec  nous; 
il  est  sûr  par  là  d'eflacer  de  l'esprit  de  ses  sujets  le  mépris  que  leur 
donne  le  dernier  traité.  Ajoutez  à  cela  :  1"  des  espérances  vagues 
d'être  favorisé  dans  le  traité  de  paix  ;  2*  les  fiefs  impériaux ,  ou  un 
équivalent  de  masse  du  côté  de  la  Rivière  de  Gênes  :  cela  devrait 
être  bien  suffisant. 

L'article  2  est  inadmissible  ;  jamais  la  France  ne  garantirait  rien 
qu'autant  que  le  succès  permettrait  de  l'obtenir.  Continuez  toujours 
vos  négociations. 

Tout  ici  va  bien.  Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 


1116.  —A  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Vérone,  4  brumaire  an  V  (25  octobre  1796). 

Je  reçois  ta  lettre  du  30 ,  sans  aucune  nouvelle  détaillée  de  la 
Corse.  Tu  trouveras  ci-joint  une  lettre  '  pour  les  administrateurs  da 
département  du  Liamone,  qui  m'ont  écrit.  Il  faut  tenir,  puisque  c'est 
le  vœu  de  la  loi ,  à  l'organisation  des  deux  départements. 

La  paix  avec  Naples  est  faite  ;  un  traité  avec  Gênes  a  été  conclu. 
On  a  dû  conclure  également  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  la 
Prusse. 

Les  affaires  vont  un  peu  mieux  sur  le  Rhin  ;  Moreau  a  battu  l'en- 
nemi ;  Kléber  remplace  Beurnonville  :  tout  prend  une  tournure  assez 
bonne. 

Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  suite  de  la  Corse,  et 
savoir  ce  qui  se  fait  et  en  quelle  situation  est  Ajaccio. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Rien  de  nouveau  à  l'armée. 

Bonaparte. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

^  Premier  secrétaire  de  légation  de  la  République  française  à  Gênes  (envoyé 
à  Turin  par  le  général  Bonaparte). 
^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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1117. —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  5  brumaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Je  VOUS  préviens  que  j'ai  fait  choix  des  citoyens 
Muiron,  chef  de  bataillon  d'artillerie, 
Sulkowski,  adjoint  à  Fétat-major, 
Et  Duroc,  capitaine  d'artillerie,  pour  mes  aides  de  camp. 
Vous  voudrez  bien  en  prévenir  leurs  chefs  et  leur  ordonner  de 
se  rendre  auprès  de  moi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1118.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  Vérone,  5  brumaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  ayant  décidé ,  Citoyen ,  que  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  dans  la  Rivière  de  Gênes,  depuis  Oneîlle  compris 
jusqu'à  Saint-Pierre-d' Arena ,  évacueraient  les  lieux  qu'elles  y  occu- 
pent ,  et  qu'à  dater  du  20  courant  il  ne  serait  plus  fourni  aucune 
solde  ni  subsistances  à  aucun  individu  de  l'armée,  à  moins  qu'il  ne 
voyage  porteur  d'ordres  supérieurs  et  de  feuille  de  route,  ordonne 
que  vous  vous  concerterez  avec  l'adjudant  général  Touret ,  auquel 
vous  donnerez  rendez-vous  pour  ordonner  tous  les  mouvements  d'é- 
vacuation, en  prenant  les  précautions  nécessaires. 

La  52"  demi-brigade  sera  dirigée  sur  Tortone ,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Toutes  les  autres  troupes,  soit  détachements ,  dépôts  ou  artillerie, 
seront  également  dirigées  sur  cette  place,  où  elles  recevront  de  nou- 
veaux ordres.  Il  sera  envoyé ,  à  l'avance ,  à  l'état-major,  un  état  de 
toutes  les  troupes  dirigées  sur  Tortone. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy  fera  évacuer  tous  les  magasins, 
et  ordonner  à  tous  les  employés  et  agents  employés  sur  la  Rivière  de 
Gêues  de  se  rendre  au  quartier  général ,  en  passant  par  Tortone ,  où 
ils  sauront  le  lieu  où  à  cette  époque  sera  le  quartier  général. 

L'adjudant  général  Touret  donnera  le  même  ordre  aux  comman- 
dants temporaires,  et  enfin  à  tous  Français,  tant  militaires  que  civils. 

L'ordonnateur  Sucy  sentira  combien  il  est  important  que  l'état- 
major  général  soit  prévenu  de  tout  ce  qu'il  fera  ;  il  résultera  de  ces 
dispositions  qu'Oneille,  Loano,  Vado,  Saint-Pierre-d' Arena,  et  tout 
ce  qui  peut  se  trouver  entre  ces  places,  seront  évacués. 

Lorsque  des  troupes  seront  dans  le  cas  de  voyager,  les  gouver- 
neurs de  la  République  de  Génea  en  seront  prévenus  et  feront  four- 
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nir  des  subsistances  dont  le  remboursement  sera  ordonné  par  Tor- 

donnateur  en  chef,  sur  les  reçus  en  règle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 


1119.  —  AU  CITOYEN  LALLEMEXT. 

Quartier  général,  Vérone,  5  brumaire  an  V  (26  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  demande  du  conseil 
de  Trente;  vous  jugerez  si  elle  est  juste.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
la  communiquer  au  Sénat  de  Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix.  . 

Je  vous  prie  d^envoyer  des  exprès  pour  avoir  des  Nouvelles  du 
mouvement  des  Autrichiens  du  côté  de  Trcvise  et  au  delà  de  la 
Piave.  Vous  sentez  combien  nous  avons  intérêt  à  être  bien  instruits 
des  mouvements  qu  ils  font  de  ce  côté-là.  Il  est  essentiel  aussi  que  je 
sache  s  il  est  vrai  que  les  Vénitiens  continuent  toujours  à  armer. 
Envoyez-moi  un  chiffre  dont  nous  puissions  nous  servir  dans  le  cas 
où  les  chemins  viendraient  à  être  interceptés.  J'ai  été  instruit,  de- 
puis longtemps,  que  le  citoyen  Jacob  avait  été  nommé  par  le  Gou- 
vernement secrétaire  d'ambassade  à  Turin  ;  est-il  toujours  à  Venise? 

Croyez ,  je  vous  prie ,  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bonaparte. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

1120.  — A  M.  VINTIMILLE,  ministre  du  roi  de  xaples,  a  brescia. 

Quartier  général,  Vérone,  6  brumaire  an  V  (27  octobre  1796), 

Monsieur,  des  affaires  de  la  plus  grande  importance  me  faisant 
désirer  d'avoir  une  conférence  avec  vous,  je  vous  prie  de  vouloir 
vous  transporter  à  Peschiera,  à  deux  heures  après  midi,  où  j'aurai 
soin  d'être  rendu. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  considération  et  d'es- 
time, etc. 

BOKAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1121.  — AU  CITOYEN  CACAULT. 

QiMrtwr  eénéMl,  Véesoe,  7  braniin  «n  V  (90  miùkn  17^). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  paragraphe  que  j«  reçois  en  oe  mo- 
ment du  Directoire  «Lécuttf.  Je  vous  pnie,  en  coiUséqQenee,  de  < 
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meiicer  des  ouvertures  avec  le  cardinal  secrétaire  d'État,  ou  de  vous 
servir  du  cardinal  Mattei,  qui  pourra  parler  directement  au  Pape.  Dès 
Finstant  que  la  cour  de  Rome  sera  décidée  à  ouvrir  une  nouvelle 
négociation  avec  nous ,  vous  m'en  ferez  part ,  et  vous  pourrez  venir 
avec  le  ministre  qu  elle  aura  nommé  dans  une  ville  que  je  vous  indi- 
querai, comme,  par  exemple,  Crémone. 

Vous  pouvez  donc  signifier  au  Pape  que  la  réponse  de  Paris  m'est 
arrivée  ;  que,  par  une  suite  des  sentiments  de  modération  qu  a  adop- 
tés le  Gouvernement  français ,  il  m'a  chargé  de  terminer  avec  Rome 
toute  espèce  de  différend ,  soit  par  les  armes ,  soit  par  une  nouvelle 
négociation. 

Désirant  donner  au  Pape  une  marque  du  désir  que  j'ai  de  voir 
cette  guerre  si  longue  se  terminer,  et  les  malheurs  qui  affligent  la 
nature  humaine  avoir  un  terme,  je  lui  offre  un  manière  honorable 
de  sauver  encore  son  honneur  et  le  chef  de  la  religion. 

Vou^  pouvez  l'assurer  de  vive  voix  que  j'ai  toujours  été  contraire 
au  traité  qu'on  lui  a  proposé ,  et  surtout  à  la  manière  de  négocier  ; 
que  c'est  en  conséquence  de  mes  instances  particulières  et  réitérées 
que  le  Directoire  m'a  chargé  d'ouvrir  la  route  d'une  nouvelle  négo- 
ciation. J'ambitionne  bien  plus  le  titre  de  sauveur  que  celui  de  des- 
Iructeur  du  Saint-Siège;  vous  savez  vous-même  que  nous  avons 
toujours  eu  là -dessus  des  principes  conformes,  et,  moyennant  la 
faculté  illimitée  que  m'a  donnée  le  Directoire ,  si  l'on  veut  être  sage 
à  Rome,  nous  en  profiterons  pour  donner  la  paix  à  cette  belle  partie 
du  monde ,  et  tranquilliser  les  consciences  timorées  de  beaucoup  de 
peuples. 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 

Rien  de  nouveau  des  années.  L'armée  de  Sambre-et-Meuse  s'a- 
vance sur  le  Mein ,  et  l'armée  du  Rhin  a  délivré  Kehl  et  est  absolu- 
ment hors  de  toute  espèce  de  danger. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1122. —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gënëral,  Vérone,  1  brumaire  an  V  (28  octobre  1796). 

Le  courrier  que  je  viens  de  recevoir  du  Directoire,  Citoyen,  m'au- 
torisant,  d'une  manière  plus  précise  encore,  à  conclure  le  traité  avec 
le  roi  de  Sardaigne ,  je  vous  prie  de  tenir  par  écrit  la  note  que  le 
ministre  des  affaires  étrangères  doit  vous  donner,  et  de  vous  rendre 
ensnite  ici,  afin  que  nous  prenions  les  dernières  mesures.  Vous  sen- 
tez que  la  France ,  quelque  chose  qui  soit  conclu ,  ne  peut  rien  ga- 
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rantir.  J'ai  donné  à  la  cour  de  Tarin  toutes  les  satisfactions  qu  elle 
peut  désirer.  Je  change  le  général  Rey  à  sa  demande ,  et  j*ai  fait 
arrêter  le  citoyen  Rauza  et  enfermer  dans  le  château  de  Milao. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gacrre. 

1123.  —A  M.  PRIOCCA, 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÂRES  DU  ROI  DE  SARDAIGNB. 

Qaartier  général ,  Vérone.  7  bnimaire  an  V  (28  octobre  1796). 

J'apprends,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire,  que  vos  courriers  sont  souvent  arrêtés  dans  les  pajs 
occupés  par  Tarméc.  Il  y  aurait  un  moyen  bien  simple ,  Monsieur, 
ce  serait  de  les  faire  escorter  par  un  de  nos  dragons.  Vous  pouvez 
donc  leur  donner  l'ordre ,  dès  l'instant  qu'ils  sont  arrivés  aux  postes 
français,  de  se  présenter  chez  TofCcier  commandant,  qui  leur  four- 
nira tous  les  secours  dont  ils  auront  besoin. 

Je  viens  également  de  donner  l'ordre  au  bureau  de  police ,  à  Mi- 
lan ,  de  respecter  toutes  les  lettres  qui  seraient  pour  le  Piémont.  Je 
vous  prie  d'être  persuadé ,  Monsieur,  que  je  n'oublierai  aucune  cir- 
constance qui  puisse  vous  prouver  Testime,  la  considération  et  le 
désir  que  j'ai  de  voir  une  bonne  intelligence  s'établir  entre  les  deux 
États. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  de  Sardaigne. 


1124.  —  AU  COMMANDANT  DE  L'ARTILLERIE  A  FERRARE. 

Quartier  général.  Vérone,  8  brumaire  an  V  (29  octobre  1796). 

Le  commandant  de  l'artillerie  à  Fcrrare  fera  partir  sur-le-champ, 
pour  Porto-Legnago,  toute  l'artillerie  légère  qui  se  trouve  en  ce  mo- 
ment dans  cette  première  place;  elle  devra  se  rendre  en  deux  jours  à 
sa  destination,  en  se  rendant,  le  premier  à  Trecenta,  et  le  lendemain 
à  Porto-Legnago. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l'artillerie,  le  général  Kil- 

maine  et  le  commissaire  ordonnateur  sont  prévenus  de  ce  mouvement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1125.  —INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  8  brumaire  an  V  (29  octobre  1796). 

La  12*  demi-brigade  de  bataille  et  l'artillerie  légère,  qui  est  à  Fer- 
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rare ,  ayant  ordre  ^le  se  rendre  à  Porto-Legnago ,  le  général  Joubert 
est  prévenu  qu  au  moy^d  de  cette  augmentation  de  garnison  il  devra 
toujours  tenir  un  détachement  de  150  à  200  hommes  à  Castagnaro, 
pour  défendre  le  passage  du  canal,  protéger  la  rupture  du  pont  et  la 
levée  des  écluses,  en  supposant  que  Tennemi  passât  TAdige  plus  bas 
que  Castagnaro. 

Il  devra  également  tenir  un  détachement  de  100  hommes  à  Ronco. 
Chacun  de  ces  détachements  aura  avec  lui  deux  pièces  de  canon.  La 
pièce  de  5  qui  est  à  Porto-Legnago,  avec  ses  attelages,  sera  mise  en 
batterie,  et  les  chevaux  seront  attelés  à  un  autre  obusier  de  5  pouces 
6  ligues ,  de  sorte  qu'il  y  aura ,  dépendant  de  la  garnison  de  Porto- 
Legnago,  deux  pièces  de  11  et  deux  obusiers  attelés. 

Ëo  cas  d'événement,  il  serait  facile  de  trouver  quelques  douzaines 
de  chevaux  du  pays  pour  pouvoir  augmenter  le 'nombre  de  pièces 
sur  les  points  où  Fennemi  pourrait  tenter  de  passer  la  rivière.  C'est 
spécialement  avec  Tartillerie  que  Ton  défend  le  passage  des  rivières. 
L'on  pourra  d'ailleurs  ne  laisser  à  chaque  pièce  qu'un  seul  caisson , 
et  se  servir  de  l'attelage  des  autres  pour  traîner  quelques  autres 
pièces. 

Le  général  Joubert  s'informera  si  les  deux  pièces  d'artillerie  légère 
qui  devaient  venir  avec  le  dernier  des  trois  bataillons  de  la  75"  demi- 
brigade  sont  arrivées  à  Porto-Legnago. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1126. —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Vérone,  9  brumaire  an  V  (30  octobre  1796). 

Le  citoyen  Chasseloup  est  prévenu  que  l'intention  du  général  en 
chef  est  qu'il  se  rende  sur-le-champ  à  Vérone,  en  passant  par  Goito, 
et  qu'il  fasse  un  sérieux  examen  du  blocus  de  Mantoue ,  afin  de  pou- 
voir, à  son  arrivée  au  quartier  général,  lui  en  rendre  un  compte 

détaillé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1127.— AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Vérone,  9  brumaire  an  V  (30  octobre  1796}. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander.  Général ,  qu'il  pa- 
rait que  l'ennemi  s'est  considérablement  affaibli  vis-à-vis  de  vous  et 
s'est  porté  dans  le  Frioul;  vous  devez  vous  être  aperçu  que  les  dé- 
n.  6 
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prieurs  qui  vous  venaieui  des  dîfféreBts  régweiits  ne  vwm  irmoit 

li'ioteojypo  4tt  sbnértà  en  ohef  eti  4'^ter  d«<<NM)  JMunwiffl  A  v«to^ 
divisioD  f  pour  xaafbrcar  caUes  des  générauj^  Maaiéwi  «el  AsgepfiM  ; 
mitis  il  désiremit,  avant  iout,  que  vous  puiiiiTi  «tUfiiar  l'emieni  «t 
le  pousser  jusqu  à  Neumark  et  Kaltern,  de  manière  à  imiàke  beta- 
CAUj>  de  prisoiuûess«  culbuter  les  r^tanobeiiieiils  «I  Mai|ure  «afin  son 
ordre  de  balaUle*  Vous  pourras,  afMsès  ceU,  Une  oipasser  pMw^ta- 
lueai  TiVvi^o  à  la  dii/isi4»n  ^uî  aiu;»  éàé  jwr  le  chmm  de  KaUcn^ 
inour  couper  b  reti  aite  4Mix  toujies  ^ue  t^tmmm  jHMiimt  «vair«  sûit 
à  Bedol,  soit  à  Piaza,  soit  «ufia  dasis  imJie  aulse  piisitiou  entre  T Avv 
sio  et  la  Brenta.  X<e  génécsi  «m  cbaf  votus  laÎMe  Je  détaU  de  cette  ^epé- 
catiou^  qu  il  «si  iiupo^aat  de  faire  «vaiil  .qu'il  fse^jge  de  «uto  divisioii 
les  troupes  doAt  il  ^nyte  disposer. 

F«r  4ttAr«  ds  féiéral  ^n  aM. 

D4pât  de  la  guerre. 

U2g,*^A  LA  Mi]N{CiPAUT£  DE  CASTIGLION& 
DELLE-STIVIERE. 

'Quartier  général,  Vérone,  9  brumaire  an  V  (30  octdbre  1796 ). 

Le  général  en  chef,  Citoyens ,  s'est  fait  rendre  compte  de  tout  ce 
qui  concerne  Taffaire  du  citoyen  Borée,  commandant  cî-devant  à 
Castiglione.  Linnocence  de  ce  militaire  a  été  pleinement  reconnue, 
et  le  général  Kilmaine  a  reçu  à  cet  égard  des  ordres  dont  vous  aurez 
eu  connaissance. 

Le  citoyen  Borée  a  été  mis  en  liberté  et  n  reçu  la  jusfifieation  la 

plus  èdAiMàe;  û  aurait  éié  «eplaoé  dans  «m  posie  si  le  général  eu 

jcbefu  avait  pas  ordoujsé  ultérieuremeut  que  Ton  u  employât  dans  le 

conqnandemeat  des  places  que  des  officiers  do«ii  1  âge  fi  la  santé  se 

re&sent  aux  fatigues  de  la  guerre,  jp^our  faire  rentrer  dans  raraiée 

active  les  oQuûers  employés  dans  les  «omcuaBdemenls  qui  sont  plus 

susceptibles  de  supporter  les  mouvements  de  la  campagne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1129.  -—  AU  GÉNÉRAL  BEATHIER. 

<^«rtier  général.  Vérone,  10  bffununra  m  V  (81  octobre  1196). 

Il  y  auc(»»  par  tatadten,  tfoi$  bviiunes  fortaut  des  itacbes;  ils 
.liurant  la  pye  de  eaporal.  Om  «bosffea  des  Ikammes  ferts,  et  as 
jg^m  de  la  taiUe  de  J$  pieds  $  pe«c«s. 
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.Les  haches  «iioiit)£ntes  oenformément  ^am  modèle  «î-^kH;  ^les 
seroBt  fiiii«i)iiiées:d'uae  aiîgiiiUe  poorrBflpw  de  dtfeiMe. 

lies  9éiiéc«iude<di]ii«<iiirsoiit  chaînés  dei&ûreleifSbokidcB  bammes. 
Lea  «HBmaniJMBfs  iPaRÛltemeileSvdiviBÎonainHil  (faîne  îka  hachea, 
qoi  dasroat  étaeifiiiéeB  aiiuigflMvs:aprèBite  reçu  dm  paéseat  mdre.  ^ 
général  d'artillerie  fera,  à  cet  effet,  panser. daa  fonda. 

11  yiamm,,  parieseaditmidecaviderie.,  énKchmoBBes  foistaniB  de 
faacbf».,  denK  poataol  des  {pn>Qlie&,  «disacLipoiiatti  es  pdlea^  «oo»- 
formes  aux  modèles  ci-joints. 

Les  comHiaadaiita  des  corps  feront  faire  des  outils  sur  un  fonds 
qui  leur  sera  alloué  à  cet  effet  par  le  général  d'aftillefie  ;  ils  feront 
les  fourreaux  sur  les  fonds  du  régiment. 

Tout  escadren  qui ,  cinq  j^ors  après  ^h  publication  du  présent 
ordre,  n'amait  pas. ses  ûutik,  ie  chef  >an  seni'MiipoofeUe. 

Les  serjfeats^msyors,  sarj^ats,  caporaux- foumars,  .auconjt. des 
fusils  vij^t-^uaijce  heures  .après  ie  jKcésant  ordr^t.  ^ 

.BoiiÂPiATB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

llâû. — ;AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Le  général  'Kilmaiae  m'écrît ,  'Général ,  que  les  èàtferies  flottanles 
que  fai  ordonné  d*étaWHr  «ur  le  lac  Supérieurneiout  point  «neore  «n 
activité.  Teuillez  donner  les  ordres  les  -pluspnréeis  pour  qu^efUcsy 
soient  mises  le  plus  tôt  possible. 

Il  suffit,  Général,  que  vous  laissiez  à  la  cHad^e  de  Verrare  un 
officier,  un  sergent  d'artHlerîe  et  dix  cananniei^;  tous  pourrez  -dii- 
poser  du  surplus  pour  le  Uocus  de  Mantoue,  où  Ton  se  plaint  du 
manque  de  canonniers. 

'SoNABiinrE. 

J}i^U  4fi  U  gMire. 

11«1.  —  »D  GÉNÉRAL  «ECTHIER. 

Quartier, gënëril ,  Vérone,  11  brumaire  an  V  (1*'  novembre  1796^. 

Dûnaez  Tordie  iiu  j[éaéiâl  Bohfxt  de  se  rendre  à  JBreaoia,  où  il 
passera  la  revue  de  'la  40'  demi*bri^de.^  dont  le  V  bataillon 
arrive  le  14- 

Ordre  au  général  Ai^gereau  d'enve^yer  une  demi-brigade  de  lig^e 
pour  tenir  cantonnement  aux  environs  de  Porto-Legnago ,  lorsque 
le  1"  bataillon  de  la  40*  sera  arrivé  à  Vérone. 

6. 
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Ordre  au  bataillon  de  la  45*,  qui  est  attaché  au  parc ,  d'en  partir 
demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du  génénd  Kilmaine. 

Ordre  au  général  Macquart  de  fournir  un  piquet  de  cent  hommes, 
pris  sur  les  trois  bataillons  de  la  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
pour  être  de  service  au  parc  d*artiUerie,  à  rendroit  qui  lui  sen 
désigné  par  le  directeur  du  parc. 

Ordre  au  détachement  du  i*'  régiment  de  cavalerie  qoi  est  a 
Legnago  d'en  partir  demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du 
général  Kilmaine. 

BoNAPaan. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

1132.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gëoëral,  Vérone.  11  bmmaire  u  V  (l**  notembre  1796). 

J'ai  reçu,  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
sont  mes  intentions  pour  la  distribution  des  fusils  dans  les  dépôts  des 
divisions.  Vous  devez  avoir  soin  qu'à  chacun  de  ceux  de  Cassano  et 
de  Lodi  il  y  ait  toujours  1,000  fusils  en  réserve,  de  manière  qu aus- 
sitôt qu'il  y  aura  une  distribution  de  faite  on  procède  au  remplace- 
ment de  ceux  qui  auraient  été  délivrés  du  dépôt  de  Crémone. 

Je  joins  ici,  Général,  l'état  des  besoins  en  armement  de  la 
75*  demi-brigade,  certifié  par  le  générai  Robert.  Vous  voudrez  bien 
donner  vos  ordres  pour  que  les  fusils ,  cartouches  et  pierres  à  feu, 
que  ce  corps  demande,  lui  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  a 
Porto-Legnago. 

Outre  les  1,200  fusils  arrivés  à  Crémone,  je  vous  ai  annoncé 
qu'il  en  était  parti  8,000  pour  Milan,  ce  qui  fait  9,200.  Vous  aurez 
soin  qu'il  y  en  ait  toujours  en  dépôt  1,000  à  Peschiera,  et  500  à 
Porto-Legnago.  Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  de  faire  passera 
Bassano  300  fusils  et  600  baïonnettes. 

L'ordre  que  je  viens  de  donner  pour  que  les  sous-officiers  de 
toutes  les  demi-brigades  de  l'armée,  ainsi  que  les  lieutenants  et  sous- 
lieutenants  d'infanterie  légère ,  soient  armés  de  fusils ,  en  emploiera 
une  grande  quantité.  Je  crois  donc  qu'il  sera  bien  de  faire  vos  dispo- 
sitions pour  en  faire  passer  600  à  Roveredo ,  pour  la  division  Vaubois, 
300  à  Vérone,  pour  celle  d'Augereau,  300  pour  celle  de  Masséoa, 
et  300 ,  enfin  ,  pour  chacune  de  celles  des  généraux  Dallèmagne  et 
Chabot.  Vous  ferez  passer  le  reste  à  mesure  que  les  généraux  vous 
transmettront  l'état  de  répartition  prescrit  par  un  ordre  général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1133. —AU  COMMANDANT  DE  PLAISANCE. 

Quartier  général,  Vérone,.  11  bramaire  an  V  (1«'  Dovembre  1196).. 

L'intention  du  Gouvernement  français.  Citoyen,  est  non-seulement 
que  la  neutralité  qui  existe  entre  la  République  et  les  États  de  Parme 
soit  respectée,  mais  encore  que  le  prince  soit  protégé  par  Farmée 
française,  toutes  les  fois  qu'il  en  aurait  besoin.  Vous  voudrez  bien 
vous  conduire  en  conséquence,  et  punir  sévèrement  tout  Français 
qui  s'écarterait  de  cette  conduite. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1134.  — A  S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE 
ET  DE  GUASTALLA. 

Quartier  général,  Vérone,  11  bmmaire  an  V  (1*'  novembre  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale ,  du  24  octobre.  Je  me 
suis  empressé  de  satisfaire  à  ce  qu  elle  désire.  L'intention  du  Gou- 
vernement français  est  de  faire  tout  ce  qui  pourra  être  agréable  à 
Votre  Altesse  Royale.  Elle  me  trouvei'a ,  dans  toutes  les  circon- 
stances, prêt  à  lui  donner  les  secours  et  les  forces  dont  elle  pourrait 
avoir  besoin. 

Si  des  employés  de  l'armée  se  conduisaient  mal,  j'engage  Votre 
Altesse  Royale  à  les  faire  arrêter;  lorsqu'ils  sont  dans  ses  États,  ils 
doivent  s'y  comporter  avec  la  décence  et  le  respect  qui  sont  dus  à 
Tautorité  du  prince.  Lorsque  Votre  Altesse  Royale  voudra  m'en  tenir 
instruit,  je  les  ferai  sévèrement  punir. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  les  deux  États ,  la  bonne 
conduite  que  Votre  Altesse  Royale  a  tenue  dans  toutes  les  circon- 
stances, doivent  l'assurer  de  l'amitié  et  de  la  protection  de  la  Répu- 
blique française  contre  tous  ceux  qui  voudraient  méconnaître  son 
autorité  et  transgresser  les  lois  établies  dans  ses  États.  Je  serai  tou- 
jours charmé  de  trouver  les  occasions  de  témoigner  à  Votre  Altesse 
Royale  les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels 
je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1135. —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général ,  Vérone,  11  brumaire  an  V  (1«'  novembre  1796). 

Je  ne  reconnais  point  aux  commissaires  du  Gouvernement  le  droit 
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de  faire  des  arrêtés,  ni  de  requérir  eo  rien  les  géiféraux  de  division. 
Je  vous  renvoie  en  conséquence  Tarrété  des  commissaires. 

Quand*  le  général  Gentil! ,  chargé  de  rexpédîtion ,  vous  demandera 
qndqne*  ohoae,  voug  sens  mattra  de  le  lui  aoeorder,  loraqne  vous 
penaerex  qu^l  ne  povnu  en  résalter  aneuB  inconféMeot  ;  maïs  ne 
m'aUégues  jamMs  un  arrélè  des  cDHwiswiras-,  qnv,  pourmot,  est 
nljMJiimtnt  insignifiant. 

GeÉt«*méfiK)de  est.  ss^ette  àilvop  d*fllni»  po«r  ipie  voo*  ■«  senties 
pas  vous-même  la  conséquence  de  ne  pas  y  dosnerlien.  QMind  les 
commissaires  von»  envoient  un  arrêté,  renvoyez-le-leur  en  disant 
que  vous  ne  connaissez  d'ordres  que  ceux  de  Fétat-major. 

Bonaparte. 

Di^t  àa  la  «fyerm 

1136. —AU  GÉNÉRAL  GEXTILI. 

Quartier  général,  Vérone,  11  broinaire  an  X  (1*^  novembre  1796). 

Tai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m*avez  écrite.  Tai 
vu  avec  plaisir  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  Foccasion  de  vous 
emparer  de  File  d*Elbe. 

Je  n'ai  pas  encore  sur  la  Corse  des  nouvelles  assez  précises;  mais 
du  moment  que  nous  serons  maîtres  de  la  mer,  des  frégates  fran- 
çaises se  rendront  à  Ajaccio ,  et  ce  ne  sera  qu  à  leur  retour  que  je 
ferai  passer  des  forces  en  Corse. 

Vous  devez  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  commissaire  du 
Gouvernement,  sans  vous  croire  obligé  pourtant  d*obéir  à  tous  les 
arrêtés  qu'il  pourrait  prendre  pour  le  service  militaire ,  qui  seul  vous 
regarde.  Vous  devez  prendre  bien  garde  surtout  de  ne  permettre 
aucun  acte  législatif ,  et  quon  ne  s*éloigne  en  rien  des  lois  constitu- 
tionnelles de  la  République.  Il  faut  que  la  Corse  soit  une  bonne  fois 
française,  et  il  ne  faut  plus  y  entretenir  ce  petit  tripotage  de  conni- 
vences particulières  qui  tendent  à  éloigner  lès  amis  de  la  France.  Je 
ne  crois  pas  que  Fintenfîon  du  Gouvernement  soit  d'accorder  une. 
amnistie  aux  quatre  citoyens  qui  ont  eu  assez  de  bassesse  pour  porter 
la  couronne  à  Londres  et  à  ceux  qui  étaient  membres  dii  conseil  d*État. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnenne. 

1137. —AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Quartier  général,  Vérone.  II  bmmaire  an  V  (I«'  novembre  1796). 

Le  Sénat  de  Bologne  a  fourni'  au  citoyen  Arena  plus  de  60,000  au- 
neade  toVie,  esâiméea  i  plus  de  trois  à  quatre  ceBt.miUeliwea*  Gomme 
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cet  enfrepreneor  n'a-vah  pohrt  «forfre  pouf  fournir  des  chemises,  que 
le  peu  qn^il  a  présentées  au  ma^sin  étaient  défectueuses ,  impropres 
au  service  ,  et  ée  îoWe  grossière,  vous  voudrez  bien  ordonner  à  cet 
entrepreneur  de  ne  faire  aucunes  fournitures ,  mais  le  prévenir  que 
la  valeur  de  ladite  toile  sera  portée  en  compte  de  ses  fournitures  en 
souliers.  On  m'assure  qulï  lui  est  dû  à  peu  près  la  valeur  de  ladite 
toile,  surtotrt  en  faisant  prendre  ïes  40", 000  paires  de  souliers  quil 
a  dans  ee  moment  à  Bftilttn. 

Je  voufif  prie ,  mon  cher  Ordonnateur,  de  ne  pa«  perdte  un  instant 
pour  v»m  rendre  à  Vérone  avec  le  payeur,  parce  qu'il  est  instant 
que  noii9  prenions  des  mesures  pour  te  service  de  Tarmée  et  des^ 
opérations  qui  doivent  avoir  lieu.  Quoique  vous  puissiez  être  incom- 
modé ,  Vôtre  seule  présence  à  Vérone  votrs  mettra  à  même  de  diriger 
le  eemmissanre  qm  vous  remplace  et  âe  donner  de  Funité  au  service. 

Je  vous  prie ,  avant  de  partir,  de  voir  le  citoyen  Flachat ,  pour 
savoir  si  toutes  les  soies  et  marebanflîses  qui  existaient  à  Milan  sont 
vendues ,  et  quels  sont  les  fonds  qa'U  peut  fournir  à  Tannée. 

A^yez  aussi  le  congrès  d'État  et  la  municipalité  de  Milan ,  pour 
savoir  où  en  sont  leurs  contributions.  Voyez  également  sur  cet  objet 
les  bureaux  des  commissaires  du  Gouvernement ,  et  qu'ils  vous  disent 
enfin  les  ressources  qu'ils  ont  pour  Farmée.  Tous  ces  gens-là  ne 
pensent  qu'à  voler;  s'il  arrivait  que  vous  ne  pussiez  pas  absolument 
venir,  voyez  à  charger  quelqu'un  de  votre  opération  ,  et  à  lui  envoyer 
à  cet  effet  toutes  les  instructions  dont  il  aura  besoin. 

J'apprends  avec  indignation  que  le  citoyen  Auzou  se  retire  avec 
les  15  ou  1600,000  francs  qu'il  a  à  l'armée.  Cette  conduite  est  celle 
d'iro  émreit. 

Le  service  des  charrois  de  l'artillerie ,  celui  des  fourrages ,  ccftri 
de  la  viande ,  enfin  tout  exige  que  l'on  prenne  un  parti  Ren«lei-<viius 
donc  sur-le-champ  ici. 

Dépôt  de  la  guerre. 

113^.—  À  M.  MMFMfiDIBlI, 
^imrn  wÊtTKWi  im  lA  iHTsey  m  ^  iv.  nr.  ar  «RAvo^Dve  rm  tosca%b. 

Quartier  général,  Vérone,  Il  Brumaire  an  V  (1*'  novembre  1796). 

Je  désirerais  ^  Monsieur,,  avoir  une  entrevue  avec  vous.  Les  cir- 
constances ne  me  permettant  point  de  me  rapprocher  beaucoup  de 
Florence ,  je  désiserais  tfoe  vous  pussiez  vous  rendre  à  Crémone  ; 
vous  m'instruiriez  du  jour  où  vous  pourrez  y  arriver. 
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Je  suis  channé  de  trouver  cette  occasion  de  vous  témoigner,  de  vive 
voix,  les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels ,  etc. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  1b  gaerre. 

1139.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Vérone.  12  bromaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Donnez  Tordre  au  général  Beaurevoir  de  se  rendre  sur4e-chainp 
à  Vérone ,  pour  y  prendre  le  commandement  d'une  brigade  de  cava- 
lerie. 11  laissera  au  général  Berruyer,  inspecteur  de  la  cavalerie,  les 
détails  relatifs  aux  dépôts  de  cavalerie  et  à  Tadministration  de  ces 
dépôts. 

11  donnera  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  se  trouve  disponible 
aux  différents  dépôts  de  cavalerie  parte  sur-le-K;hamp  pour  Vérone. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

1 140.  —AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

Quartier  général,  Vérone,  12  bmmaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  approvi- 
sionner sur-le-champ  la  citadelle  de  Vérone ,  pour  20  jours  et  pour 
600  hommes,  et  le  fort  Saint-PieiTe,  aussi  pour  20  jours  et  pour 
100  hommes. 

11  donnera  avis  du  moment  où  ces  deux  places  seront  approvi- 
sionnées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

P.  S,  Il  ne  s'occupera  du  fort  Saint-Pierre  que  lorsque  la  citadelle 
sera  approvisionnée. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1141.  —AU  COMMANDANT  DU  5""  RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

Quartier  général,  Vérone.  12  bmmaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  5'  régiment  de  dragons  de  faire 
partir  sur  le-champ  25  dragons  pour  se  porter  à  Vilianova ,  sur  la 
route  de  Vicence  ;  ils  y  resteront  jusqu  à  nouvel  ordre.  Us  observe- 
ront avec  attention  les  partis  de  cavalerie  que  Fennemi  pourrait 
pousser  en  avant.  Ils  feront  des  patrouilles  sur  la  route  de  Padoue , 
et  le  commandant  ferait  prévenir  le  général  en  chef  s'il  apprenait 
quelque  chose  de  nouveau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1142.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone.  12  brumaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  partir  sur-le-champ  une  re- 
connaissance de  80  hussards ,  qui  se  portera  sur  Padoue ,  pour  ^ 
avoir  des  nouvelles  de  Fennemi  et  des  mouvements  qu  il  a  pu  faire. 
Si  ce  détachement  peut ,  d'après  les  renseignements  qu'il  aura  pris , 
aller  jusquà  Trévise,  il  le  fera,  sans  cependant  se  compromettre. 
Un  aide  de  camp  ou  officier  d'état-major  marchera  avec  ce  détache- 
ment. S'il  apprend  que  l'ennemi  ait  fait  un  mouvement ,  il  enverra 
un  officier  ou  sous-officier  en  prévenir  le  général  Masséna  à  Bassano, 
et  un  autre  serait  envoyé  au  quartier  général  à  Vérone.  Vous  don- 
nerez une  instruction  détaillée  au  commandant  du  détachement  sur 
la  manière  dont  il  doit  se  conduire  dans  cette  reconnaissance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1143.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  Vérone,  12  brumaire  an  V  (2  novembre  1796). 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  l'adjudant  général  Vial  se 
porte  sur  Padoue ,  pour  tâcher  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de 
l'ennemi.  11  est  prévenu  que  le  général  Jouhert  doit  faire  partir  de 
Porto-Legnago  un  détachement  de  80  hussards ,  qui  doit  se  porter 
sur  Padoue  ,  et  de  là  sur  Trévise ,  s'il  n'y  trouve  point  d'obstacle. 

L'adjudant  général  Vial  enverra  un  courrier  à  l'état-major  s'il  y  a 

quelque  chose  d'intéressant ,  et  en  préviendra  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1144.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  12  brumaire  an  V  (2  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait 
remettre  par  un  ofiicier  de  votre  division ,  par  laquelle  vous  nous 
annoncez  que  l'ennemi  a  passé  la  Piave.  Le  général  en  chef  vous 
renouvelle  ses  ordres  pour  la  plus  active  surveillance,  et  surtout 
que  vous  combiniez  vos  mouvements  de  manière  à  ce  que ,  si  l'en- 
nemi se  portait  sur  Padoue ,  vous  puissiez  en  même  temps  être  à 
Vicence. 

Vous  savez  que  la  75®  demi-brigade,  forte  de  9,000  hommes,  a 
des  ordres  pour  être  demain  à  Montehello.  L'intention  du  général 
en  chef  est  qu'elle  s'y  repose  au  moins  deux  jours  ;  il  désire  même 
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qu  elle  ne  soit  employée  que  dftos  le  cas  d*urgence.  Le  commande- 
ment en  reste  au  chef  de  brigade ,  en  attendant  qn  on  puisse  faire 
passer  des  généraux. 

Si  les  choses  en  méritaient  la  peine ,  le  «général  en  chef  désire  que 
vous  fai  envoyiez  des  courriers  toutes  les  trois  heures,  pour  lui  faire 
part  de  ce  q|ui  se  passe.  Nous  attendons  des  nouvelles  de  Vauboîs  et 
nous  sommes  prêts  à  nous  porter  en  avant. 

Par  ordre  du  j^oéraX  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1145.  —Ml  GÉNÉRAL  &f ASSÉNA. 

Quartier  g^uërat,  tVrone,  12  bminaîre  ta  V  (^  notembre  1796). 

Je  VOUS  envoie,  Général,  copie  d'une  lettre  que  le  général  en  chef 
reçoit  du  général  Vauboîs.  Vous  verrez  que  le  général  Valette  a 
attaqué  Tennemi  à  Borgo ,  où  il  Fa  trouvé  en  force  supérieure.  C'est 
aujourd'hui  que  le  général  Vaubois  doit  avoir  attaqué  Fennemi  avec 
toutes  les  forces  à  sa  disposition ,  en  conséquence  des  ordres  qu  il  a 
reçus  et  dont  je  vous  ai  fait  part.  Comme  le  général  en  chef  trouve 
très-important  que  vous  soyez  prévenu  de  Fissue  de  ce  combat,  il 
pense  que  vous  devez  envoyer  une  forte  reconnaissance  sur  Primo- 
lano ,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  s  est  passé ,  et  faire  une 
diversion  inquiétante  pour  Fennemi.  Comme  il  est  possible  que 
Fennemi  ait  combiné  des  mouvements ,  le  général  en  chef  vous  re- 
commande de  bien  surveiller  tout  ce  qui  est  du  côté  de  Conegliano. 

te  général  en  chef  garde  votre  aide  de  camp,  pour  vous  Fenvoyer 
lorsqu'il  aura  reçu  des  nouvelles  de  Fissue  de  Fattaque  qu  a  dû  £aire 
Vaubois ,  et  vous  envoyer  des  instructions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1U6.  —  ORDRES 

Quartier  jënërd.  Véroaev  lÛ  bramaire  an  V  (2  BOfembra  1196). 

La  l'*'eoh«rte  de  la  lé^n  lombardie  partira,.  Se  15  du  coifrant, 

avec  aime»  et  bagages,,  pour  m*  rendre  à*  Vérone,  oà>  ette  attendra 

de  neuveouK  ordces^ 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dégât  de  la  gaene.. 

^  Cet  ordre  constate  la  première  coopération  des  légions  itafîennes  avec  Far- 
mée  françaôse. 


1147.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

OMTéw^Aiëral,  Vëroue,  13  brumaire  an  V  (3  noimlM  1796). 

Nous  manquons  entièrement  d'argent;  toutes  nos  csisses  sont 
vides  et  tous  nos  services  entravés.  Le  service  même  du  prêt  du 
soldat  n*6stpaa  asERiré.. 

Vos  bureaux,  Citoyen  Commissaire,  font  de  très-beaux  états  qui 
ne  sont  jamais  d'accord  avec  le  payeur,  et>  depuis  trois  moi»  qu!on 
cherche  à  coacilier  vos  comptes ,  il  n'y  a  jamais  moyen  de  trouver 
l'emploi  de.  3  ou  400,000  firancs  qui  existent,  de  difSèrence. 

L'ord0nBalear,  dqtuis^  deux  noMiis,  n'a  reçu  que  200,000  fntnca* 
Tout  souffre,  et  aoos  sonmfies  en  présence  de  l'ennemi.  Vous  m'avies 
dit  que  vous  latsîez  passeir  4â0,000  francs  de  Modène  à  Milan,  et. 
on  n'en  afait  passer  que  la  moitié.  Des  300,000  frane»  qui.  (tevraienl 
être  soldés!  à.Fenrare,  en  n'.en  a  soMé  que  la  moitié.  QuaRt  à  Lir»* 
vottine,.  bien  Icin  de  nous  présenter  de  f argent.,  on  nous  offre  de: 
compter  5  à  600,000  francs  depieoeés  sana  aucune  ibnne  légale.  La) 
compagnie  Flaehaft^  qui  a  toutes  les  reasavrces  de  l'acmée ,  qui  s'est 
empalée  de  tout ,.  qui  a  tous  les  fonds ,  qui  fait  son  service  en  pio^ 
messes ,.  est  la  seule  qui<  ait  ka  moyens  de  pourvoir  aux  beaoins^ 
ui^genls  du  moaienk  Faites  qu'elle  vense  dans  la.  caisse  du  payeur  de* 
Vannée  I^lOOvûOO  francs^ 

Vaoa  deves'finBiiir  à  nosbesoiflia,  <^i  depw»  Asuîx  mois,  llondon'^ 
natenr  erîe  que  tiMU  les  serviees-  ma&qi»nt^ 

Je  vous  prie  donc.  Citoyen  Commissaire,  de  songer' que  toute* 
l'armée  est  en  mouvement ,  que  nous  sommes  en  présence  de  Ten- 
iKnr,  que  le  moindre  retard  peut  être  funeste.  Oecupes-vous  donc 
à  faire  foarmr*  à  Tordomniteur  l'ai^^enl  qui  Itoi  est  nécessaire. 

Nous  sommes  ici  à  Ik  TeîHc  des  plus  grands  événements,  ffi  la- 
83*  demi-brigade,  aiqonrd^hui  57*;  était' partie  de  Marseille ,  conibr- 
mément  à  l'ordre  quefen  ai  donné,  nous  n'aurions  rien  à  craindre  ;■ 
mais  3,000  hommes  de  bonnes  troupes  de  moins  ,  dans  des  circon- 
stances comme  celles-ci ,  sont  pour  nous  un  terrible  malHeor.  La  40* 
même  arrive  Bien  tard.  !1  parait'  m^e  que  tout  au  plus  le  l**  ba- 
taillbn  arrivera  à  temps.  Cependant ,  comme  nous  avons  quelques- 
bataillons  en  route ,  je  vous  prie  d'expédier  un  courrier  au  généraP 
Kellermann  pour  le  requérir  et  le  conjurer  de  faire  filer  ce  qu'il  a  de 
disponible.  Toutes  les  troupes  de  FEinpire  sont  arrivées  en  poste 
avec  une  célérité  étonnante.  Ils  paraissent  décidés  à  faire  de  grands 
sacrifices,  et  nous,  on  nous  a  livrés  à  nous-mêmes.  De  belleapro* 
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messes  et  de  petits  corps  de  troupes  sont  tout  ce  qu'on  doos  a 
donné. 

Je  vous  salue.  BoNAPâBTB. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

1148.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Vérone,  13  bmmaûre  an  V  (3  novembre  1796). 

Xous  sommes  en  présence  de  Tennemi,  qui  a  passé  la  Piave. 
Vous  sentez  combien  nous  avons  besoin  de  troupes  ;  activez  donc  la 
marche  de  tous  les  dépots  et  de  tous  les  bataillons  qui  nous  arrivent. 
Bien  entendu  que  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  les  fusils  qui 
sont  à  Crémone  soient  répartis  aux  dépôts  de  Lodi  et  de  Cassano , 
et  que  tous  les  soldats  qui  nous  viendront  soient  armés.  Vous  diri- 
gerez les  dépôts  des  divisions  Augereau  et  Masséna  sur  Vérone ,  où 
ils  recevront  de  nouveaux  ordres  de  Tétat-major,  les  dépôts  de  Man- 
toue  à  l'ordinaire ,  et  les  dépôts  de  la  division  du  général  Vaubois  à 
Peschiera ,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Envoyez-nous  promptement  les  80  hommes  du  5*  régiment  de 
dragons  que  vous  avez  gardés  à  Milan.  Faites  partir  le  1"  bataillon 
de  la  légion  lombarde  pour  Vérone.  Vous  ne  nous  écrivez  plus 
assez  ;  nous  ne  savons  plus  exactement  ce  qui  se  passe  et  ce  qui 
arrive  à  Milan.  11  faut  que  vous  ayez  une  correspondance  suivie  avec 
le  général  qui  commande  à  Tortone,  pour  être  instruit  du  jour  où 
partent  les  différents  bataillons  de  Tortone ,  des  jours  oii  ils  arrivent 
à  Milan ,  et  nous  Fannoncer  aussitôt. 

L'ennemi  paraît  en  force  ;  il  est  nécessaire  d'avoir  à  la  fois  de 
l'activité ,  de  la  vigilance ,  et  de  seconder  de  votre  mieux  toutes  les 
opérations  de  l'armée ,  spécialement  les  approvisionnements  de  l'ar- 
tillerie. Ayez  l'œil  sur  ce  qui  pourrait  se  passer  du  côté  de  Bergame 
et  dans  les  vallées  de  Trompia  et  d'Idro.  Quoique  cela  soit  loin  de 
vous ,  cela  vous  intéresse  de  trop  près  pour  que  vous  ne  soyez  point 
prévenu ,  avant  tous  les  autres ,  de  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  ce 
côté-là  qui  méritât  votre  attention. 

L'armée  manque  totalement  de  fonds  ;  le  service  môme  du  prêt 
est  exposé.  Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  '  au  commis- 
saire du  Gouvernement,  s'il  y  est,  et  au  citoyen  Flachat.  Voyez 
également  le  congrès  d'État  et  la  municipalité  de  Milan ,  pour  que 
tout  ce  qui  est  dû  soit  promptement  payé. 

Si  nous  faisons  des  prisonniers  ^  peut-étrç  les  ferai-je  pass^  de 

*  Pièce  uP  1147. 
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Fautre  côté  du  Pô ,  pour  les  dépayser.  J'espère  que  la  2*  cohorte  de 
la  légiou  lombarde  sera  prompfement  organisée,  ce  qui  vous  fournira 
des  moyens  d'escorte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1149.  —AU  COMMANDANT  MILITAIRE,  A  CONI. 

Quartier  général,  Vérone,  13  brumaire  an  V  (3  novembre  1196). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  que  les  mouvements  de  Vennemi ,  qui 
se  porte  en  force  sur  les  bords  de  VAdige ,  obligent  le  général  en 
chef  à  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  rejoindre  les 
troupes  destinées  à  Tannée  ;  vous  voudrez ,  bien  en  conséquence 
activer  la  marche  de  toutes  celles  qui  doivent  arriver,  et  n'en  retenir 
aucune,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ces  mouvements  étant 
de  la  plus  grande  importance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1150.  —  AU  COMMANDANT  DE  LAI  PLACE  DE  VÉRONE. 

Quartier  général,  Vérone,  13  brumaire  an  V  (3  novembre  1196). 

Les  mouvements  de  l'ennemi ,  Citoyen ,  pouvant  nous  forcer  de 
nous  battre  sur  les  bords  de  l'Adige,  le  général  en  chef  vous  ordonne 
de  faire  exécuter  sur-le-champ ,  dans  toute  l'étendue  de  votre  com- 
mandement ,  son  ordre  du  18  vendémiaire  dernier,  portant  que  tous 
les  ofBciers  blessés  de  l'armée  qui  se  trouvent  en  deçà  de  l'Adda 
doivent  se  retirer  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Vous  me  rendrez 
compte  des  mesures  que  vous  aurez  prises  à  ce  sujet.  Vous  prévien- 
drez les  ofBciers  que  vous  ferez  partir  qu'ils  doivent  indiquer  le  lieu 
où  ils  se  seront  retirés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1151.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1196),  1  heure  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  aujour- 
d'hui 14,  à  la  pointe  du  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à 
Montebello.  Il  aura  sous  ses  ordres  le  9*  régiment  de  dragons  et  le 
!•'  de  hussards ,  avec  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  qui ,  de  Porto- 
Legnago ,  ont  ordre  d'être  rendus  dans  la  journée  à  Montebello.  Le 
général  Augereau  donnera  l'ordre  au  9*  régiment  de  dragons. 

Arrivé  à  Montebello ,  il  prendra  des  informuitions  sur  la  position 


94         CmRESFOBH>AN€E  DE  NAVOLKOX  i^^.  —  M  V  (1796). 

du  général  Mawéna ,  étaUim  am  cunnnmiicatbns  awc  Iw  «  et  fera 
font  oe  qui  sera  oécessatre  pour  tegtiwwrir,  si ,  par  on  événem^it 
quelconque ,  elles  se  trouvent  fermées.  Il  surveilàera  les  laovvcmenlB 
de  rennemi ,  et ,  sHl  arrivait  qu  il  eût  passé  la  Brenta  pour  se  porter 
sur  Padoue ,  il  devra  chercher  à  s'assurer  qu  une  division  de  Tennemi 
ne  cherche  pas  à  gagner  TAdige. 

B0\APART«. 

Dëpdt  de  la  gaerrc. 

1152.  —  AU  GÉNÉRAI.  LESPlNASfiE. 

'Quartier  ^èaêrtX,  Vérone,  14  brumaire  «a  V  (4  Berenllrre  tT96)  *.. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur4e-ehamp  cinq  bateaux ,  qui 
îfont  aujourd'hui  à  Vîllanova  et  demain  à  Vicencc.  Il  devra  y  avoir 
les  matelots  et  tout  ee  qui  est  nécessaire  a  Tusage  pour  lequel  ih 
sont  destinés. 

Le  général  en  (ihef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  paaser 
le  plus  promptement  possible  à  Vicence  100,000  cartouches,  dont 
50,000  pour  la  75""  deaû-|irigade„  qui  en  juanque  absolument»  ei  le 
restant  à  la  division  du  général  Masséna ,  en  remplacement  de  celles 
qu'elle  peut  avoir  consommées. 

Il  voudra  bien  me  prévenir  des  ordres  qu'il  aura  donnés  en 
conséquence  et  de  l'instant  où  il  présume  que  ces  cartouches  seront 
rendues  à  Vicence.  Il  doit  sentir  que  rien  n  est  plus  pressant  que 
rexécutîon^  de  cet  ordre. 

Bonaparte. 

\h4pài  ie  la  gserre. 

1153.  —  AU  GÉNÉRAL  J(WBI?RT. 

Quartier  général.  Vérone.  14  brumaire  an  V  [4  novembre  1796). 

Le  général  Joubert  voudra  bien  envoyer,  par  ie  raiour  de  i'adjoint 
à  l'état-major,  l'état  de  situation  de  la  12*  demi-brigade  provisoire, 
qui  doit  être  anixrée  à  Porto-JjC^n^o ,  ei  celui  de  <la  A*  d'infanterie 
légère ,  enfin  celui  de  l'artillerie  légère  et  des  troi^pes  à  cheval  qui 
lui  restent. 

Il  est  prévenu  que  Tordre  est  donné  à  deux  bataillons  de  la 
55*  demi-brigade  provisoire  de  partir  demain  de  Ferrare  pour  se 
rendre  à  Badia ,  où  il  les  placera  ainsi  qu'il  le  jugera  convenable. 

Les  troupes  à  cheval  qui  sont  à  Badia  sont  à  ses  ordres.  L'inten- 
tion du  général  en  chef  est  gue ,  des  l'instant  que  les  mouvements 

'l 'Bans  ht  nnH  dn  18  ftn  l'4. 
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de  Feimemi  seront  tellement  caractérisés  que  la  surveillance  de  ce 
côte-là  devient  mmiiie..,  i  levr  ^ane  Tordre  de  se  rendre  à  Porto- 
Legiuigo. 

Le  général  J9ubert  fera  exécuter  Tordre  ci-inclais  pour  le  1"  j;égi- 
ment  de  hussards  ;  il  donnera  également  Tordre  pour  le  départ  des 
deux  pièces  <Tartlllerie  légère  qui  doivent  le  suivre.  Il  est  prévenu 
quune  compagnie  de  pionniers,  venant  de  Ferrare,  doit  arriver  à 
Porto^LçgnQgo. 

Le  général  Joubert  donnera  les  ordres  pour  assurer  la  subsistance 
des  troi^)es  gui  doivent  arriver  à  Badia.  Il  fera  passer  le  paquet 
ci-joint ,  de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  sûre ,  au  comman- 
dant de  Ferrarei. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1154. —  AD  GÉNÉRAL  BAHAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1796J. 

Jei/ons  pféviens,  fiéiiéral^  ^ue  Tenniemi  vîeiii  <de  lake  ut  niou- 
«emrat  ftur  k  Piane,  ipiil  «a  passée,  4Hhhi*  Oomme  ikhis  ianMEoes 
dans  le  cas  de  nous  battre  au  premier  moment^  le  généval  mi  cbfif 
ordonne  ^e  jkon$  iaBsiee  filer  ma  ftreseîa  toutes  les  trompes  qui 
doivent  aeriver  dAcessAnunent  à  iltiim ,  et  qui  vém«  imat  aoAoïoée^ 
par  le  taUeau  qnom  «oua  a  fait  fiaiCfir,  aavûir  : 

Le  1*'  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes  ;  • 

La  4eini4>nfftde  «cle  U  Hamte-fiaône,; 

Les  boflaîttoQs  de  la  SUè^  \lenii4irigade  >d«  biitaitte,  fasiant  par 
ToTÉone  et  Alexandiiie  ; 

Le  11«  bataillon  de  TAin , 

Et  la  52'  demi-èrigade  provisoire  et  le  bataillon  du  Nord. 

Par  ardre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1155.  —AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  j|4n/énJ«  VéroM^  14  bromure  »a  V  (4  jiavemhie  Jl^ôJ. 

Le  général  Meynier  f^îKffidra.,  sôhs  Je*  oudue»  du  général  Kibraime, 
k  c^mwandeoient  4tt  Éprt  «t  de  la  ville  de  Vémae^  et 'de  U  partie  de 
Tidîge  idepuk  la  Qbèm9>  fMtffi'à  Jtoeo. 
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1156.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënërd,  Vérone,  14  bramaire  an  V  (4  Bovemlire  1796). 

Vous  commanderez,  Citoyen  Général,  non-seulement  les  deux 
divisions  qui  assiègent  Mantoue ,  mais  encore  le  corps  d'observation 
et  les  garnisons  depuis  le  fort  de  la  Chiusa  jusqu  à  Rovigo.  Le  géné- 
ral de  division  Meynier  commandera ,  sous  vos  ordres ,  le  fort  et 
la  ville  de  Vérone ,  et  la  partie  de  TAdige  depuis  la  Chiusa  jusqai 
Ronco. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  son  commandement  cesse 
à  Ronco. 

Je  préviens  le  général  Macquart ,  qui  commande  à  Brescia  et  Pes- 
chiera ,  et  le  général  Vaubois ,  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  poor- 
rait  vous  intéresser,  et  vous  prendrez,  selon  les  circonstances,  les 
mesures  que  vous  croirez  les  plus  propres ,  savoir  : 

VA  défendre  le  passage  de  TAdige  aux  ennemis  qui  s'y  présen- 
teraient ; 

2®  Favoriser  la  division  de  Vaubois  autant  que  la  faiblesse  de  vos 
moyens  peut  vous  le  permettre,  et  correspondre  avec  moi  le  pins 
fréquemment  possible  ; 

3°  Tenir  la  main  à  ce  que  Vérone  soit  évacué  par  tout  ce  qni 
n'est  pas  combattant  ou  nécessaire  à  l'armée  active;  surtout  faire 
évacuer  tous  les  malades  ou  blessés ,  tant  généraux  qu'officiers  et 
soldats. 

Je  vous  prie  de  recommander  au  général  Macquart  de  vous  pré- 
venir exactement  de  ce  qui  pourrait  sflrvenir  du  côté  de  Brescia.  Je 
lui  ai  recommandé  de  faire  des  patrouilles  jusqu'au  delà  de  Rocca- 
d'Anfo. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1157.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  14  bramaire  an  V  (4  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  que  le  parc  de 
campagne  soit  prêt  à  marcher  le  15  de  ce  mois. 

Il  a  été  convenu  qu'il  devait  y  avoir  six  pièces  d'artillerie  légère 
avec  leurs  canonniers.  L'on  m'assure  qu'il  y  wi  a  trois  à  Porto-L^ 
gnago,  dont  deux  venant  de  Livoume.  Le  général  Lespinasse  les  y 
laissera  jusqu'à  nouvel  ordre ,  ayant  grand  soin  de  les  faire  inspecter 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  manque  rien. 
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Il  a  été  également  convenu  qu  il  devait  y  avoir  douze  pièces  d'ar- 
tillerie à  pied  ;  elles  devront  être  composées  ainsi  qu  il  suit  : 

Quatre  pièces  de  1 1 , 

Quatre  pièces  de  5 , 

Et  quatre  obusiers  de  5  pouces  6  lignes. 

Sur  les  quatre  obusiers,  deux  existent  en  ce  moment  à  Porto- 
Legnago,  attelés  et  servis. 

Sur  les  pièces  de  11,  deux  se  trouvent  également  attelées,  ou  à 
peu  près,  dans  la  même  place.  La  12®  demi-brigade,  qui  était  à 
Ferrare ,  ayant  reçu  Tordre  de  les  y  laisser  et  de  se  rendre  à  Porto- 
Legnago  avec  ses  attelages,  il  restera  au  général  Lespinasse  à  com- 
pléter deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  et  deux  pièces  de  11.  Il 
pourra  prendre  les  quatre  pièces  à  Porto-Legnago  ;  il  ne  s'agira  que 
d'y  envoyer  les  canonniers,  les  attelages  et  autres  effets  qui  pour- 
raient être  nécessaires. 

Le  parc  de  l'armée  active  sera  donc  placé  dans  deux  endroits  dif- 
férents, savoir  : 

3  pièces  d'artillerie  légère ] 

4  obusiers >  àLegnago; 

4  pièces  de  1 1 ; 

3  pièces  d'artillerie  légère J 

4  pièces  d'artillerie  de  5 ,  avec  les  cartouches  et    >  à  Castelnovo. 
autres  objets  d'approvisionnement  et  rechange.    ; 

Le  général  Lespinasse  donnera  ses  ordres  en  conséquence ,  et 
prendra  toutes  les  mesures  convenables  pour  que,  le  15  au  matin ^ 
ces  différentes  bouches  à  feu  soient  prêtes  à  partir  de  Porto-Legnago 
et  de  Castelnovo. 

Tout  le  reste  du  parc  doit  être  envoyé,  le  plus  tôt  possible,  au 
delà  du  Mincio. 

Le  général  Lespinasse  donnera  également  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  l'armement  de  Vérone.  Je  crois  qu'il  serait  bon  d'y 
mettre  trois  pièces  de  3  ou  de  5.  Il  fera  partir  sur-le-champ  le  gé- 
néral Dommartin  pour  Porto-Legnago ,  pour  inspecter  l'artillerie  de 
la  place  et  faire  les  changements  que  peut  exiger  sa  défense ,  et  pour 
surveiller  et  inspecter  cette  partie  du  parc  qui  va  s'y  trouver. 
,  Comme  je  prévois  que  nous  aurons  bientôt  besoin  du  pont  de  ba- 
teaux, je  prie  le  général  Lespinasse  de  donner  ses  ordres  pour  qu'il 
soit  attelé  et  disponible. 

Bonaparte. 

DipM  de  U  gaerre. 


n. 
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1158.  — Au  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  génëral.  Vérone,  14  bromaire  an  V  (4  wmwàm  179%). 

Il  est  ordonné  au  général  Guillaume,  commaadaBt  à  PeseUera, 
de  faire  partir  de  suite  un  détachement  de  92  bonuMs  4e  la  51*  demi- 
brigade  ^  qui  rejoindront  leur  demi-l^lgade  ea  ^sflttftt  par  Vérimc  ; 
les  100  hommes  environ  de  cette  demi-hrigade  restant  à  PescUera 
en  partiront  demain  15,  dans  la  nuit,  lorsqu'ils  auronl  été  relevés 
par  300  hommes  de  la  40^  demi-brigade,  que  le  général  GnSlauBae 
enverra  prendre  à  Deseniaso  par  des  bateavx.  Ges  300  homoies  y 
arriveront  demain;  il  fdut^  par  conséquent,  que  le  général  Guil- 
laume fasse  partir  sur-le-champ  pour  Dcsen<ano  le  liombre  de  ba- 
teaux nécessaire  pour  trausportcr  ce  détachemenl  à  Pesebiera.  Le 
général  en  chef  lui  reooBuncmde  à  cet  effet  la  plus  grande  célérité. 

Par  ordre  du  géaéml  en  dief. 

Déoàt  de  la  guerre. 

1159. —  ORDRE. 

Quartier  général.  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novenkre  1196). 

il  est  ordonné  aux  deux  compagnies  de  pionniers  levées  a  Ferrare 

et  à  Bologne  d'en  partir  avec  armes  et  bagages,  la  première  le  15, 

et  la  deuxième  le  17,  pour  se  rendre  en  deux  marches ^  Yuoe  à 

Porto-Legnago  et  l'autre  à  Pesebiera.  filles  prendronl  des  vivres  pour 

an  jour. 

Par  ordre  du  général  ea  eked 
tfâpoi  éè  la  guerre. 

u— fi   ifi-ina. 

1160.  — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1790). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Rusca  de  partir  de  Bo- 
logne, aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  pour  se  rendre  à  Fer- 
rïire ,  d*où  il  continuera  à  commander  les  quatre  États  \  et  où  il  sera 
plus  à  j^rtée  de  recevoir  les  ordres  du  général  en  chef« 

Par  ordre  du  général  ea  obef. 
tièpéi  de  la  guerre. 


gJI    Tl   •    rtiM  tt 


1161.  —  AlJ  GÉNÉRAL  ËËRtMlER. 

Quartier  général,  Vérone,  14  brumaire  an  V  (4  novembre  1796). 

Le  général  Masséoa  a  évacué  ce  matin  à  cinq  heures  Bassano^ 
r ennemi  se  trouvant  en  force  à  Castelfranco  ;  la  75*  doit  être  arrivée 

1  Ferrare,  Reggio,  Modène  et  Bologne. 
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à  cette  heure  à  Kioenee;  Âugeceau  est  déjà  à  IVIoatebello.  Indépen- 
damment des  hussards  du  P' régiment,  Augereau  aura  encore  le 
20*  régiment  de  dragons,  fort  dé  350  hommes.  J'ai  donné  au  géné- 
ral Meynîer  le  commandement  de  Vérone  ;  au  général  Rîlmaine ,  le 
commandement  depuis  le  fort  de  la  Chiusa  Jusqu'à  Rovîgo ,  ainsi  que 
le  blocus  de  IWantoue;  il  se  tiendra  à  Vérone.  Picot  ',  qui  eât  parti 
à  minuit  de  Padoue  et  qui  a  été  jusque  dans  Tes  postes  de  rënnemî , 
m'assure  qulls  ne  sont  pas  plus  de  8  à  9,000  hoaunes..  AmcaxLe:  de 
leurs  patrouilles  n'a  encore  paru  à  Padoue.  Arrangez-vous  bien  avec 
le  général  Vauboi»  poux  quïL  exiuv^  eemme  il  faut  les  dispositions 
du  plan  ;  j'espère  que  cette  fois  nous  pourrons  d'un  seul  coup  don- 
ner du  fil  à  retordre.  Si  ceci  vous  rencontre  en  chemin,  faites-en 
part  au  général  Vaubois ,  et,  par  Dieu,  recommandéz-Tui  de  ne  pas 
ménager  les  courriers.  Cet  adjoint  pourra  continuer  jusque  chez 
Vaubois,  ef  me  renvoyer  Louis.  Je  ne  suis  pas  fSché  que  Junot  reste 
jusqu'à  Tatfaque  dé  demam.  S'il  est  convenu  qu'il' dbit  attaquer  de- 
main ,  qu'il  fasse  en  sorte  que  j'aie  des  nouvelles  trois  fois  par  jour. 
En  passant  par  Ta  Chiusa ,  un  petit  coup  d'oeil  au  commandant ,  et 
assurez-vous  qu'il  n'y  manque  pas  de  munitions  de  bouche  ;  assurez- 
vous  aussi  de  la  situation  du.  pont  et  de  l'espèce  de  garde  qu'on  y  fait  ; 
cela  toutefois  autant  que  la  nuit  vous  le  permettra. 

Je  pars  dans  un  quart  d'heure. 

Bonaparte. 

Dëp^t  dm  U  goem. 

1162.  —  A  L'OFFICIER  D*ARTILLERIE 

commandant  l'escorte  de  cinq  bateaux. 

UbntefeiBft,  U  Bramsim an  t(  {ÂnmanhmVmi). 

n  est  ordonné  à  Foffîcier  d'artillerie  commatidfeint  les  cmq  Ba- 
teaux qui  sont  partis ,  daas  la  nuif ,  de  Vérone^  pour  Vilfenova ,  dte 
les  faire  partir  sur-llM^hamp  de  ce  dionmier  Héu',  avee  tous'  les  mate- 
lots et  leurs  équipages  ,^  pour  se  rendte  à  Vicencev  en  passant  par 
Mbntebello,  cet  officier  se  présentera*  à  rétat-majorgénérâl».  H  hii  est 
recommandé  d'apporter  la  plus  grande  exactitude  dans  rexécutiwi*de 
cet  ordte; 

Par  ordre  du*  génënd  en  chef. 

Dépôt  delk  foem: 

^  Agent  secret  du  général  Bonaparte. 


iOO       œRRESFONDMGE  DE  NilTOLfoX  l»'.  —  AN  V  (i7M). 

1163.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

MontebeOo.  15  bramais  u  V  (5  notembre  1196)  «. 

Le  général  Augereau  partira ,  avec  toute  sa  division ,  aujourdliui 
15  du  courant,  à  la  petite  pointe  du  jour,  de  la  position  qu'il  occupe 
à  Montebello,  pour  se  rendre  à  Vicence,  où  il  prendra  celle  quil 
croira  la  plus  convenable. 

BONAPABTB. 

Dëp6t  de  la  gneire. 

1164.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Montebello,  15  brumaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Le  général  Masséna  fera  partir,  aussitôt  la  réception  du  présent 
ordre,  toute  sa  division  de  la  position  qu'elle  occupe,  après  quil 
Taura  réunie  entièrement ,  pour  aller  en  prendre  une  nouvelle , 
celle  qu  il  croira  la  plus  convenable ,  au  point  qu  occupe  son  avant- 
garde. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  goerre. 

1165.  —AU  CITOYEN  JAUBERT, 

ADJOINT   AUX  ADJUDANTS   GÉNÉRAUX,    COMMANDANT   A   MONTBBBLLO. 
Prés  Vicence,  15  bmmaire  an  V  (5  novembre  1196). 

L^adjoint  Jaubert  aura  soin  de  requérir  sur-le-champ  la  municipa- 
lité de  Montebello  de  procurer  sans  délai  trente  chevaux  ou  mulets 
de  trait  pour  transporter  de  cette  place  à  Vicence  l'équipage  de  pont 
qui  va  y  arriver.  Cet  objet  est  si  pressant ,  que ,  dans  le  cas  où  la 
municipalité  mettrait  de  la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté  i 
procurer  ces  chevaux ,  Fadjoint  Jaubert  est  autorisé  à  les  prendre  de 
force  partout  où  ils  se  trouveront.  S'il  y  avait  même  une  assez 
grande  quantité  de  chevaux  de  poste ,  le  général  en  chef  Fautorise  i 
les  prendre ,  son  intention  étant  que  cet  équipage  de  pont  arrive  le 
plus  promptement  possible  à  Vicence.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  que 
les  chevaux  ou  mulets  requis  soient  conduits  au  train  de  poste  à  cette 
dernière  place. 

Il  est  prévenu  qu'il  reste  responsable  de  l'exécution  de  cet  ordre. 

Le  guide  à  cheval  qui  lui  remettra  cette  lettre  est  chargé  d'aller  aa- 

devant  de  cet  équipage  de  pont  pour  accélérer  son  arrivée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

i  Nuit  du  14  au  15. 
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1166.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vicence.  15  bromaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Nous  sommes  arrivés»  avec  la  division  Augereau,  à  Vicence;  celle 
de  Masséna  était  à  huit  milles  d'ici ,  où  elle  s'est  arrêtée  lorsqu'elle  a 
su  notre  arrivée. 

L'ennemi  a  fait  son  entrée  hier  au  soir  dans  Bassano,  où  on  dit 
qu'il  n'a  que  2  à  3,000  hommes;  le  reste  de  ses  troupes  »  que  l'on 
porte  à  7  ou  8,000  hommes,  est  à  Citadella;  un  corps  léger  a 
même  passé  la  Brenta  à  Ospedaletto-di-Brenta.  Masséna  va  aller  l'en 
chasser. 

Pressez  par  tous  les  moyens  possibles  l'arrivée  des  cinq  pontons  ; 
il  faudrait  les  faire  venir  en  poste;  vous  avez  dû  les  rencontrer  entre 
Villanova  et  Montebcllo.  Si  ces  pontons  m' arrivent ,  je  passerai  la 
Brenta  cette  nuit.  J'ai  fait  préparer  ici  trente  chevaux  pour  les  con- 
duire où  j'en  aurai  hesoin  ;  j'avais  ordonné  qu'on  en  préparât  un  égal 
nombre  à  Montebello.  Jusqu'à  cette  heure  tout  se  dispose  très-bien 
ici  ;  si  nous  avons  nos  pontons  ce  soir,  la  journée  de  demain  sera 
décisive.  Masséna  n'a  perdu  qu'un  seul  homme ,  qui  avait  eu  la 
cuisse  cassée  et  qu'il  a  déposé  à  l'hôpital  de  Bassano.  J'imagine  que 
le  bataillon  de  grenadiers  arrivera  aujourd'hui  à  Vicence.  Je  vous 
attends  avec  impatience.  Je  n'ai  pas  de  nouvelles  du  général  Lespi- 
nasse,  du  général  Dommartin  ni  d'aucun  officier  du  génie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gocrre. 

1167.  —AU  COMMANDANT  DU  GÉNIE,  A  LA  CHIUSA. 

Quartier  général,  Vérone»  15  brumaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Vous  toudrez  bien  vous  occuper  sur-le-champ,  Citoyen,  de  l'éta- 
blissement d'un  chemin  qui  conduise  du  pont  de  bateaux  sur  l'Adige 
à  Incanale  :  cette  mesure  est  absolument  nécessaire  et  demande  toute 
votre  activité. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  goerre. 

1168.  —AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qnartier  général,  Vérone,  15  brumaire  an  V  (5  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  laisser  le  com- 
mandement de  la  place  de  Legnago  à  l'adjudant  général  Lorcet,  et 
de  partir  en  poste  pour  se  rendre  à  Vérone,  et  de  là  auprès  du  gé- 
néral Vaubois^  pour  l'aider  dans  sa  retraite,  et  sur  les  moyens  de 
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prendre  la  position  de  la  Corona,  pour  occuper  Fespace  qui  se  trouve 
entre  le  lac  de  Garda  et  TAdige.  Le  général  Vaubois  a  fait,  pendant 
la  nuit  â%ier,  sa  retraite  de  Latis  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Ro- 
veredo;  Il  m  Au  jeter  do  monde  sur  téRes  de  Mon.  fii  les  moure- 
ments  âe  Tennemi  ^le  forcent  à  quitter  ces  positions ,  0  ne  doit  pas 
perdre  un  instant  pour  occuper  la  Corona  et  y  prévenir  Tennemi.  H 
existe  un  pont  4e  baieanx  en  avadt  de  la  Chinsa,  à  Incanale,  par 
leqnél  une  partie  de  ses  troupes  pourra  gagner  les  hauteurs,  si  efles 
rforit  pas  toutes  passé  au  pont  de  radeaux  vis-à-^vis  Morî.  Le  général 
Joubei^  ^sentira  que  ce  pont  ne  pourra  plus  être  utile  une  fois  la 
division  du  général  Vauhois  passée  ;*  au  surplus  il  prendra ,  de  con- 
cert avec  te  dernier,  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  exi- 
geront. 'L'objert  important  est  que  la  division  de  Vaubois  prévienne 
Femiemi  ^k  la  position  de  la  Corona  et  y  tienne  le  plus  longtemps 
posstMe. 

ffl  est  ]préuen»  que  le  général  de  brigade  Vignofle  se  rend  à  Té- 
rone,  où  il  se  concertera  avec  hii.  Ce  général  a  ordre  de  disposer  de 
deux  batffHlons  de  la  4Û"  demi-brigade,  forts  chacun  de  1,000  hom- 
mes, dont  Tun,  qui  a  couché  cette  nnit  à  Peschiera  et  doit  demain 
se  mel!tre  en  marche  pour  Vérone,  se  sera  arrêté  à  Castelnovo,  pour 
se  porter  sur  BivdH,  ainsi  que  le  général  Joubert  pourra  en  convenir 
avec  le  général  VignoHe.  Le  2"  bataiHon,  qui  arrive  après-demain  à 
Peschiera,  suivra  le  mouvement  du  premier.  La  '4*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  restera  à  Vérone ,  ou  se  rendra  à  Rivoli ,  suivant 
ce  qui  sera  convenu  avec  le  général  Kilmaine. 

Cette  réserve  doit  mettre  le  général  Vaubois  à  même  de  tenir  quel- 
ques jours  sur  la  Corona,  quels  que  soient  les  elfort^s  de  Tennemî. 

Voiss  conviendrez  avec  le  général  Vignolte  du  poicft  où  vous  croi- 
rez le  plus  lïttle  qu  il  porte  sa  réserve ,  d'après  les  ^sonnéissftnces 
lnoales  que  vous  aviez  et  les  mmivemails  qvi  <e«it  pu  se  «uecéder 
dans  la  journée  d'anjovtrd^hm  à  la  division  du  général  Vaiiboie,  et 
dont  le  général  Kilmaine  doit  être  instruit. 

Le  général  Joubert  ne  perdra  pas  de  vue  que  le  principal  objet  est 

de  se  conserver  maître  de  la  ligne  entre  TAdige  et  le  lac. 

Par  ordre  du  géaéral  jen  chef. 
Dépât  de  la  guerre. 

1169,  —  AU  GÉ»IÉRAL  KULMAINE. 

;QiMriter  gënénl.  Vérone,  i6<ènnuBre  an  .V  (15  imremàre  itt6). 

il  iCst  ordonné  au  généml  kilmaine  de  aratensr  à  Vérone  les 
200  bontmes  du  âO*  régiment  de  dragons  ipjd  devaioat  fMrfir  de- 


vements  de  Tenneini  et  à  favoriser  la  division  du  gi&atfral  ¥«nk(mr 
Les  trois  fià/im  4'artillerie  qui  sont  au  parc  seront  à  cet  effet  à  sa 


Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  j 


lliviiii ,  Il  hnmmite  an  V  (7  novêuitftt  9(996). 

88ld«ls ,  j€  ne  suk  pas  content  de  vous  ;  vous  n'avez  montré  ni 
discipiîne,  ni  constance,  ni  bravoure;. aucune  position  n'a  pu  vous 
rallier;  vous  vous  êtes  abandonnés  à  une  terreur  panique;  vous 
vous  êtes  laissé  chasser  de  positions  où  une  poignée  de  braves  devait 
arrêter  une  armée.  Soldats  de  la  39"  et  de  la  85%  vous  n*êtes  pas 
(les  soldats  français.  Ciéxiéral ,  dbet  4'itat-major,  faites  écrire  sur  les 
drapeaux  :  Ik  ne  smiflm  dêl'artfàsd'Uaiie. 

PopPAATE. 
Mémoire»  de  NapoUon. 

1171.  —  AU  GÉNÉRAL  VALB0I3. 

Quartier  ^é,aérftl ,  Kérq^e ,  1$  i);rvip^iFe  »a  V  (8  AOV^enlwe  ^1796}.. 

Les  circonstances  impéri«^i$e^  ^  nom  «9<KM93^  ^  l^  9^  4^  «^ 
naisswMve  q^e  xQm  »^ez  M  tcrra^in  ^^occ^up^  ^nleB^ot  v^«  #vi- 
sion  exigent  ifij^Q|lvi|nent  que  le  général  Massé na  prenne  le  comman- 
dement de  toutes  les  troupes  situées  entre  FAdige  et4e4iae  éb  Garda, 
et  que  vous  restiez  provisoirement  sous  ses  ordres, 

jgomâPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

/■.'t'U'  r.i      wgff 

il72.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gëadral,  Vérone,  18  brumaire  an  V  (8  novembre  1796), 

hg  dîwif)9  d^  3ié|iér»l  Vs^oiSy  Citoy<»9 ,  s'est  poi*^  sui*  l|i  Cor 
rona;  il  est  important  qu'elle  y  sait  (éiaj>lie  d'u^e  m^iàre  redo^taj^le. 
Vous  vou^jE  tim.,  ei^  conséquence ,  y  faire  passer  le  plus  tôt  pos- 
sible quatre  pièces  de  4  sur  affûts  de  montagne ,  avec  les  munkions 
nécessaires  à  leur  service,  ou  quatre  pièces  de  3, 

Je  vQHfi  fgâ^e  de  me  faire  passer  d^esaaiig  ^n  mutin  la  joot^ï  de  Tar- 

^  Les  troupes  de  cette  division  avaient  abandonne  le  village  de  Galiano  et 
s'ëlwait  Mtinéw  sur  il»  Gowq». 
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tillerie  existant  à  la  division  de  ce  général  ^  avec  les  pertes  qu'elle 
peut  avoir  essuyées. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

1173.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gënëral.  Vérone.  18  bmmaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Vial  dé  partir  de  Vérone  avec 
le  l***  bataillon  de  grenadiers,  pour  se  rendre  à  Ronco  et  y  défendre 
le  pont  de  bateaux  qui  s'y  trouve.  Il  sera  également  chargé  de  la  sur- 
veillance et  de  la  défense  de  TAdige  dans  les  environs  de  ce  village. 

BOXAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1174.  —  Air  GÉNÉRAL  MEYNIER, 

COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  VERONE. 

Quartier  général,  Vérone,  18  bmmaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Le  général  Meynier  s'occupera  de  la  défense  de  Vérone  ;  il  est  eo 
conséquence  autorisé  à  demander  au  général  Menard  un  bataillon 
de  la  ?5',  qu'il  placera  au  dehors  de  la  porte  qui  conduit  au  fort  de 
la  Chiusa.  Il  est  autorisé  à  disposer  des  troupes  qui  sont  sur  la  route 
de  Peschiera  pour  éclairer  cette  direction. 

Il  placera  cette  grand'garde  en  avant  de  la  porte  de  la  Chiusa. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1175.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général,  Vérone,  18  brumaire  an  V  (8  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  occuper 
par  nos  troupes  les  portes  de  la  ville.  Vous  verrez  par  Tordre  ci- 
joint,  que  vous  ferez  parvenir  au  général  Menard,  les  moyens  qui 
sont  mis  à  votre  disposition  pour  cet  objet.  Quand  vous  aurez  établi 
le  service,  vous  m'en  rendrez  compte. 

,     Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1176.  —AU  CHEF  DE  BATAILLON  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,.  Vérone,  19  brumaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy,  directeur  des  j^nts, 
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de  faire  défaire  sur-le-champ  le  pont  de  bateaux  qui  se  trouve  au 

village  de  Ronce,  et  de  mettre  les  barques  en  sûreté. 

Pftr  ordre  du  général  eo  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1177.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général ,  Vérone,  19  bramaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  Tartillerie  de  la  division  du  géné- 
ral Augereau  est  destinée  à  garder  TAdige  ;  elle  est  composée  de  six 
pièces  d^artillerie  légère.  Il  faut  promptement  les  réapprovisionner  et 
en  joindre  six  autres  ;  vous  en  prendrez  deux  de  celles  appartenant 
au  général  Masséna,  les  mêmes  que  vous  avez  dû  envoyer  à  Ronco; 
les  quatre  autres,  vous  les  prendrez  parmi  celles  venant  de  Milan. 
Le  général  Augereau  a  six  pièces  d'artillerie  à  pied  qui ,  jointes  aux 
deux  pièces  qui  sont  à  Porto-Legnago,  formeront  le  nombre  de  huit 
qu'il  doit  avoir. 

Le  général  Vaubois,  qui  défend  la  Corona,  aura  les  deux  pièces 
de  11  qui  sont  à  Rivoli,  Tobusier  et  la  pièce  de  11  qui  étaient  avec 
la  4*  légère,  et  dix  autres  pièces  de  12  qui  forment  sa  division. 

Le  général  Masséna  aura  six  pièces  d'artillerie  légère  et  six  d'ar- 
tillme  à  pied. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

ina.  _  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LORCET, 

COMMANDANT  A  PORTO^LEGNAGO . 
Quartier  général .  Vérone,  19  bramaire  an  V  (9  novembre  1796). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  qu'en  conséquence  des  nouvelles  dis- 
positions du  général  en  chef  la  défense  de  l'Adige  est  conGée  au  gé- 
néral divisionnaire  Augereau,  et  que,  Porto-Legnago  se  trouvant 
compris  dans  l'arrondissement  de  son  commandement ,  vous  êtes 
immédiatement  sous  ses  ordres. 

Avis  au  général  Meynier  que  la  défense  de  Vérone  est  confiée  au 
général  Augereau. 

Par  ordk'e  du  génénd  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

1179.  —  AU  CONSUL  DE  FRANCE,  A  LIVOURNE  '. 

Quartier  général,  Vérone»  19  brumaire  an  V  (0  novembre  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  un  ap^çu  que  vous  m'avez  envoyé,  où  je  vois 
*  Belleville. 


des  fondé  très^GODsidémUes  et  ibfès-aéoea^aiEes  âfaflwjès  d'uM  ma^ 
nière  illégale.  T<hH  ce  ^«i  «esi  desliflué  f/wr  rarmée  M  peu!  être 
supposé  ujoe  dépense  légaLe  qu'autant  qu  elle  est  ordonnancée  par 
l'ordonnateur  en  chef. 

Nous  sommes  en  présence  de  Fennemi  et  sans  argent.  Je  vous 
requiers  de  reoMitre  sur4e-chaiap  tout  Targefit  que  fous  avez  à  la 
dispoaîtitn  4e  r^ordennataor  «n  «clÂef  4e  faiwée^  ^  de  k  faire  passer 
cd  fM>s^  à  Crémonie.  jU  esjt  ridicule  4pie  i<4w  4V«»ie  que  rialeotioii  du 
GQumTMUieQt  puisse  èixe  de  sacrifier  des  8owaies.Goi)sidér«ble8  pot»r 
U  Cof^e^  4ms  un  montent  ou  ïâxmi»  d'iitaUe  «éwe  a  les  beaoias 
les  jpAttS  uiigeel».  La  oon^rvJUon  de  la  conquête  de  Tltatie  est  eu 
partie  attaoliée  à  la  |^«[iii|i^Uude  que  vous  don^ere^  à  lexécutioB  du 
pfiésent  .ordre.  U  aemi^  nécessaipe  que  vous  passiez  fAsaeoibler  sur- 
le*chaaqp  deux  ou  trois  n^tUMMis  de  iout  ce  qui  eet  dà  à  la  CUfuUi* 
que«  ^  les  £use  {tasser  en  poste  à  Crémone. 

Je  connais  trop  votre  patriotisme  pour  n'être  pas  .i^ssuré  de  h 
proo^ptilude  .que  uaus  «uaUree  à  foii^  -exécuter  cât  or^re^ 

Comm.  par  AI.  Lefebvre ,  libraire  à  Parii. 


1180.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général,  San-Massimo,  21  brumaire  an  V  (11  novembre  1796). 

Soldats! 

Mantoue  est  sans  paîa,  saos  viande,  sans  féurrages.  IVurmser, 
les  débris  de  Tannée  que  mms  avez  dééruiie  m  JSormida ,  à  Bassano , 
à  Saiut^Georges,  à^Governolo,  sont  prêts  à  tomber  en  votre  pouvoir. 
La  liberté  de  Htalie.,  le  bonbeur  de  la  Fraskce  r€j>osent  dans  votre 
cour«|ge. 

Un  ramassis  de  fuyards,  renforcés  par  la  dernière  réserve  de  VEm- 
pereur,  osent  eucQre  se  présen^ter  devant  vous.  Ils  prétendent  vous 
arracher  le  fruit  de  six  mois  de  victoires. 

.Les  généraux  feront  leur  devoir  :  ils  vont  tous  fondre  sur  Ten- 
nemi  ;  tantôt  ils  vous  mèneront  en  avant ,  tantôt  ils  se  mettront  dans 
une  retraite  simulée,  et  n^outdieront  rien  pour  rendre  éclatante  votre 
victoire  ! 

Mais  lorsque  le  tambour  du  combat  aura  battu,  et  quil  faudra 
marcher  droit  à  rennemi ,  la  baïonnette  en  avant  ^t  dans  ce  morne 
silence  garant  de  la  victoire,  soldats!  songez  à >étre  dignes  de  vous. 
Je  oe  .vous  dis  que  den^;:  mo^,  ils  euffi«e»t  à  des  Fumais  :  iltalie! 
Mantoue!  La  paix  de  TËurope,  le  bonheur  de  vos  parents  seronjt  le 


fait  si  souvent,  et  FËiirope  ne  «oag  iCDiAeséara  pat  Im  rtite  de  la  ptaf 
bjave  et  d£  kfiiif  pumaate  Auli^s^  dtt  iHMide. 

Dépôt  de  la  gueve. 


1181.  ^OBMfi  MJ  joim. 

Quartier  général ,  San-Maseimo ,  21  bramaire  an  V  (Tl  novembre  1796). 

Les  années  sont  en  présence  ;  un  nouveau  champ  de  gloire  va 
s'ouvrir  pour  Tarmée  d'Italie. 

Le  général  en  chef  recommande  .aux  généraux  de  division  de  ne 
point  employer  les  grenadiers  en  .tirailleurs ,  mais  d'en  former  tou- 
jours la  tête  des  colonnes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  gaerre. 

1182.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quairtier  général,  Vérone,  23  bramairewi  V  (13  novembre  1796). 

le  vous  dois  jcorofie  des  opérations  qui  se  sont  jia^sées  dopuis  le 
12  du  mate;  s'il  «lest  ,pas  fiatifiCûsaoit ,  vous  n'en  attribueres  fM 
la  ia«te  ;à  lasmée  ;  ,son  in£éf  iQrjié  et  l'épuiasaobeot  où  elle  «st  de^ 
hommes  1^  plus  bxMxe$  me  font  jtâuyt  «cciindi^.  Paut-étoe  somsKies*- 
noug  à  ia  vaille  de  |»(erdne  l'JtaUe.  Aucnns  des  secofui^s  attendit  ae 
sont  arrivésu.  La  83"  ne  pajrt  pas.  Tous  les  .secours  vaoaat  des  dép(urr 
teuAfils  sont  arrêtés  à  Lj^on,  et  surtaui  à  MacseiUe.  L'on  ccoit  «fu'U 
est  indifférent  de  les  ari^éier  huit  en  dix  jow^  ;  l'^n  ne  songe  >p«s 
que  les  de&iinéQS  de  l'Italie  »et  de  l'iairc^  ^,décidenl  ici  pendafil  sce 
tenopsrlà.  Tout  i'Ënajpike  a  été  ,en  nau^ux^ement  et  l'est  .«noore.  L'adéh 
vite  de  nnlxe  GouvecBûinent,,  .an  cammcHaiceniept  à^  h  .pierre ,  fmi 
seule  donner  une  idée  de  la  manière  dont  «on  se  coodnit  à  Vienneu 
Pas  de  jonr  .où  il  nlarsw  gyOOO  iMissates,  et,  depuis  deu^  noois  quUl 
est  évident  qu'U  faut  des  secours  iid ,  il  n'est  encore  acrûvé  qu'un. bsr 
tâîUim  de  la  40%  mausaise  -trouf^e ,  non  accoutumée  im  feu ,  tandis 
que  nos  vieilles  .milices  de  l'armée  d'UaUe  laogrâaent  dans  le  wff» 
dans  la  8*  division. 

Je  fais  mon  devoir,  l'armée  fait  le  sien.  Mon  âme  est  déchinâe^ 
mais  ma  confidence «st «en  repns.  fies  seccniii^,  des  secours!  maiîs  il 
ne  laut^as  s'en  £aire  un  jeu.;  il  -faut,  non  de  l'effectif,  mats  du 
présent  sous  les  armes.  Annoncez-vous  6,090  h^nmes?  le  imimsive 
de  la  guerre  annonce  6,000  hommes  effectifs  et  3,000  présents  spns 
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les  armes;  arrivés  à  Milan,  ils  sont  réduits  à  1,500.  Ce  n^èst  donc 
que  1,500  hommes  que  reçoit  l'armée. 

Je  fus  informé,  le  10,  qu'un  corps  de  25,000  Autrichiens  s'avan- 
çait de  la  Carinthie,  et  déjà  était  campé  sur  la  Piave.  J'envoyai 
aussitôt  le  général  Masséna,  avec  un  corps  d'observation,  k  Bassano, 
sur  la  Brenta,  avec  ordre  de  se  retirer  à  Vicence,  du  moment  que 
l'ennemi  aurait  passé  la  Piave.  J'ordonnai  au  général  Vaubois  d'atta- 
quer les  postes  ennemis  dans  le  Trentin ,  et  surtout  de  le  chasser  de 
ses  positions  entre  TAvisio  et  la  Brenta.  L'attaque  eut  lieu  le  12;  la 
résistance  fut  vive.  Le  général  Guieu  emporta  Saint-Michel  et  brûla 
les  ponts  des  ennemis  ;  mais  ceux-ci  rendirent  notre  attaque  nulle 
sur  Segonzano,  et  la  85*  demi -brigade  y  fut  maltraitée,  malgré  sa 
valeur.  Nous  avons  eu  300  blessés,  100  tués  et  250  prisonniers. 
Nous  avons  fait  500  prisonniers  et  tué  beaucoup  de  monde  à 
l'ennemi. 

Le  13,  j'ordonne  que  l'on  recommence  l'attaque  sur  Segonzano 
qu'il  fallait  avoir ,  et  en  même  temps ,  instruit  que  l'ennemi  a  passé 
la  Piave,  je  pars  avec  la  division  Augereau;  nous  nous  joignons  à 
Vicence  avec  la  division  Masséna,  et  nous  marchons  le  15  au-devant 
de  l'ennemi,  qui  avait  passé  la  Brenta.  II  fallait  étonner  comme  la 
foudre ,  et  balayer,  dès  son  premier  pas ,  l'ennemi.  La  journée  fiât 
vive ,  chaude  et  sanglante  :  l'avantage  fut  à  nous.  L'ennemi  repassa 
la  Brenta;  le  champ  de  bataille  nous  resta;  nous  lui  fîmes  518  pri- 
sonniers ,  et  lui  tuâmes  considérablement  de  monde.  Nous  lui  enle- 
vâmes une  pièce  de  canon.  Le  général  Lanusse,  conunandant  l'in- 
fanterie légère  du  général  Augereau ,  a  été  blessé  d'un  coup  de  sabre. 
Toutes  les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Cependant,  le  13,  l'ennemi  avait  attaqué  le  général  Vaubois  sur 
plusieurs  points  et  menaçait  de  le  tourner ,  ce  qui  obligea  ce  général 
à  faire  sa  retraite  sur  la  Pietra  \  sa  droite  adossée  à  des  montagnes, 
sa  gauche  à  Mori.  Le  16,  l'ennemi  ne  se  présenta  point;  mais,  le 
17,  le  combat  fut  des  plus  opiniâtres.  Déjà  nous  avions  enlevé  denx 
pièces  de  canon  et  fait  1,300  prisonniers,  lorsque,  à  la  tombée  de 
la  nuit ,  une  terreur  pauique  s'empara  de  nos  troupes  ;  la  déroute 
devient  générale;  nops  abandonnons  six  pièces  de  canon.  La  division 
prend,  le  18,  sa  position  à  Rivoli  et  à  la  Corona,  par  un  pont  que 
j'avais  jeté  exprès. 

Nous  avons  perdu  dans  cette  retraite ,  outre  six  pièces  de  canon , 
3,000  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers.  La  perte  de  l'ennemi 
doit  avoir  été  considérable. 

1  Port  deHa  Pietra,  à  un  mille  aa  sud  de  Galiano. 
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Ayant  appris  une  partie  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Tyrol ,  je 
m'empressai  de  partir,  le  17,  à  la  pointe  du  jour,  et  nous  arrivâmes, 
le  18  à  raidi,  à  Vérone. 

Le  21  y  à  trois  heures  après  midi ,  ayant  appris  que  Fennemi  était 
parti  de  Montebello  et  était  campé  à  Villanova ,  nous  partîmes  de 
Vérone;  nous  rencontrâmes  son  avant-garde  à  San-Martino.  Auge- 
reau  Fattaqua,  la  mit  en  déroute  et  la  poursuivit  trois  milles;  la  nuit 
la  sauva.  Le  22 ,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  pré- 
sence. L'ennemi  avait  22,000  hommes,  nous,  12,000;  mais  deux 
colonnes  étaient  en  marche  pour  le  joindre  ;  il  fallait  le  battre  de 
suite.  Nous  l'attaquons  avec  intelligence  et  bravoure;  la  division 
Masséna  attaque  la  gauche,  le  général  Augereau  la  droite.  Le  succès 
était  complet.  Le  général  Augereau  s'était  emparé  du  village  de  Cal- 
diero  et  avait  lait  200  prisonniers.  Masséna  s'était  emparé  de  la 
hauteur  qui  tournait  l'ennemi  et  de  cinq  pièces  de  canon  ;  mais  la 
pluie,  qui  tombait  à  seaux,  se  change  brusquement  en  une  petite 
grelasse  froide ,  qu'un  vent  violent  portait  au  visage  de  nos  soldats 
et  qui  favorisait  l'ennemi,  ce  qui,  joint  à  un  corps  de  réserve  de 
l'ennemi,  qui  ne  s'était  pas  encore  battu,  lui  fait  reprendre  la  hau- 
teur. J'envoie  la  75*  demi-brigade,  qui  était  restée  en  réserve,  et 
tout  se  maintient  jusqu'à  la  nuit;  mais  l'ennemi  reste  maître  de  la 
position. 

Nous  avons  eu  600  blessés,  200  morts,  150  prisonniers,  parmi 
lesquels  le  général  de  brigade  Lannoy.  Le  chef  de  brigade  Dupuy  a 
été  blessé  pour  la  seconde  fois.  L'ennemi  doit  avoir  perdu  davantage. 

Le  temps  continue  à  être  mauvais  ;  toute  l'armée  est  excédée  de 
fatigue  et  sans  souliers.  J'ai  reconduit  l'armée  à  Vérone,  où  elle 
vient  d'arriver. 

Une  colonne  ennemie ,  commandée  par  Laudon ,  s'avance  sur 
Brescia;  une  autre  sur  la  Chiusa,  pour  faire  sa  jonction  avec  le 
corps  d'armée.  Pour  résister  à  tout  cela,  je  n'ai  que  : 
Masséna,  6,000  honunes. 

Augereau,        5,000 
Vaubois,  7,000 

18,000 


L'ennemi  a  au  moins  50,000  hommes,  composés ,  1*  d'un  corps 
venu  du  Rhin;  2''  de  toutes  les  garnisons  de  la  Pologne  et  de  la  Tui^ 
quie;  3^  du  reste  de  son  armée  d'Italie,  recrutée  de  10,000  hommes. 

Aujourd'hui,  repos  aux  troupes;  dcDmin,  selon  les  mouveoients 
de  l'ennemi,  nous  agirons.  Je  désespère  d'empêcher  le  déblocus  de 
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ManUrae,  qui,  Aum  bail  jovrs,  était  i  Mus.  Si  et  naHKar  arrive, 
notts  serons  bienlèt  àenière  Fâdda ,  6ft  plus  loia ,  s'il  n'anire  {mw  de 
troupes. 

Les  Messes  sost  Vêikie  ie  Karutee;  tvoa  nos  offieieis  supérieurs, 
tous  nos  généraax  d'étite  sont  hors  de  caobat;  tool  ce  qaî  m'arrive 
est  si  inepte  et  n  a  pas  hi  coofiaiice  du  saldat!  L'année  é'Matie ,  vé- 
duite  à  une  poignée  de  aanadc ,  est  épuisée.  Les  béiaos  de  Lsdi ,  de 
Hittesimo,  de  Gastigiione,  de  Bassano,  sont  morte  pour  leur  patrie, 
on  sont  à  Thâpital.  Il  ne  resie  plus  aax  corps  que  lemr  léputatioa  et 
kur  orgueil.  Jodsert,  Lannes,  Lanesse,  Victor,  Moral,  Chabot, 
ihipuy,  Bampon,  Fijon,  Chabraii,  Saint-Hibâre  sent  bleHés,  ainsi 
c[ue  le  général  M^ard. 

Nous  sommes  abandomés  au  fond  de  ritaBe.  La  présomption  de 
nos  forcés  nous  était  utile  :  Ton  publie,  dans  des  discoass  officiels,  à 
Paris  r  que  nous  ne  soasmes  que  30,000  hommes,  i'aî  perd»  dam 
cette  gaerre  pea  de  monde,  nmis  tons  des  hmnmes  d^élite,  quift'  est 
impossible  de  rcnsplacer.  Ce  qui  reste  de  braves  vsit  la  mort  îmbà^ 
lible ,  au  milieu  de  chances  si  continueBm  et  avec  des  forces  si 
minces.  Peut^^tre  Fbeure  du  brave  Augereau,  de  rmérépMe  Masaéaa, 
de  Berthier,  la  mienne  est  prête  à  sonner.  Mon,  alocs  qae  devien- 
dl*ost  ces  braves  gens?  Cette  idée  me  rand'séservév  je  n'ose  pins 
affronter  la  mort ,  qui  serait  un  sujet  de  découragement  et  de  mal- 
faeair  pour  qui  est  Tobjet  de  mes  satticiftoAn. 

Soas  peu  de  jours,  aoas  essayerons  un  deraâer  eflbtt.  Sî  ht  for- 
t«B«  nous  sourit ,  Mantoue  sera  pris ,  et  avec  Ivi  lllaiie.  Renforré 
par  mon  armée  de  siège ,  il  n'y  a  rien  que  je  ne  poisse  tenter.  Sî 
yeasse  reçu  la  83*  demi^brigade,  forte  de  3,500  hommes,  connve  a 
Tannée,  j'eusse  répondu  de  tout.  Peut-être,  sous  peu  de  jears,  ce 
ne  sera  pas  assea  de  40,000  bcNannes. 

BOMPAITg. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1183.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Villafranet ,  23  bromaire  ao  V  (13  novembre  1796). 

Je  VOUS  préviens,  Général,  que,  d'après  les  nouvelles  dispositions 
du  général  en  chef,  je  viens  de  donner  Tordre  au  V  bataillon  de 
grenadiers ,  fort  de  100  homoMS»,.  et  qui  est  nctttcllement  à  la  dta- 
ddle  de  Vérotte,  de  passer  sew  vos  ordres  ^  étant  destiné  à  Un 
pafftie  de  votre  divisioi».  Je  prévienB  le  géaéiaL  Meyniei,.  commandant 
b  place  de  Vérone^  de  i^tle  disposilâoo.  L'intention  do  général  en 
AÔt  estt  Général^  tpie  le  sttvke  de  cette  pince  se  fasse  par  les 
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troupes  de  votre  division  et  celles  de  ht  êm^ti  an  général  Masséna, 
lesquelles  fourniront ,  chaqtfe'  jotir  et  par  meifié ,  les  troupes  néces- 
saires. Celles  du  général  Masséna  oe^uperoiff  les  postes  du  côté 
gauclicf  de  TAdîge,  et  les  vôtres  ceux  de  droite  de  ladite  rivière.  Le 
générad  de  drtisîou  Hfeynier  a  ordre  de  se  coocerfer  avec  vous  et  le 
général  Masséna  pour  rétablissement  de  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1184.  —AU  GÉXÉML  VAUBOfS. 

La  Chinsa,  24  bramaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Vauboîâ  est  prévenu  qu'il  y  a  un  pont  de  bateaux  à 
ttn  quart  de  lieue  en  avant  de  la  Chiusa ,  à  un  endroit  appelé  Inca- 
flûle,  où  se  trouvent  deux  pièces  d'artillerie  qui  ne  sont  pas  en  bat- 
terie.  Ce  pont  est  de  la  dernière  importance  pour  qu  il  puisse  se 
potier  sur  Rîtoili  et  la  Corona.  Il  est  donc  bien  urgent  qu  il  envoie 
des  ttoupite  potn»  occuper  la  tête  de  ce  pont  sur  la  rite  droite  de 
FAdige.  Au  surplus ,  le  général  Vaubois  ira  le  reconnaître  et  agira 
de  manière  qu  il  ne  puisse  être  d'aucune  utilité  à  Tennemi. 

Je  répète  au  général  Vaubois  que  rien  n  est  plus  important  que  de 
s'emparer,  sur  la  live  droite  de  FAdige»  des  hauteurs  qui  défendent 
le  pont  dont  je  viens  de  lui  parler.  J'espère  que  les  troupes  qui  pas- 
seront sur  cette  rive  viendront  prendre  des  positions  sur  les  hauteurs^ 
vers  le  Monte-Baido ,  à  la  Corona  ;  cela  empêchera  Tennemi  de  nous 
y  prévenir.  Enfin ,  le  général  Vaubois  ne  perdra  pas  un  moment  et 
portera  toute  son  attention  tant  au  pont  dlncanale  qu  au  fort  de  la 
Chiusa,  et,  s*îl  se  croyait  obligé  de  quitter  la  position  de  Roveredo, 
Mûri  et  Torbole ,  il  aurait  soiû  de  tcfut  prévenir  pour  qull  existe  le 
plus  grand  ordre  dans  tous  ses  mouvements. 

Je  le  préviens  que  je  me  rends  auprès  du  général  en  chef*. 

Par  ordre  du  général  ea  ckef. 
Dépôt  de  la  gaenre. 

1185.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  gënëral,  Villafraiica ,  24  braxwtûn  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  prendra  le  Gommandemeut  de  la  réserve  de 
cavalerie,  composée I 

^  Bien  que  fierthier  fût ,  en  ee  moment ,  éloigné  du  quartier  général ,  les 
insirucfîons  qui  précèdent  devaient  trouver  ici  leur  place ,  conome  exprimant  la 
pensée  et  la  volonté  du  général  en  chef. 
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Da  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval , 
Du  24*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  » 
Du  25*  régiment  de  dragons , 

Et  du  détachement  de  100  chasseurs  à  cheval  du  22*  régiment. 
A  moins  d'ordres  contraires,  le  général  Beaurevoir  suivra  le  quar- 
tier général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1186.  —AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général,  Villafranca.  24  bromaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  ne  perdra  pas  un  instant  pour  rallier  et 
réunir  toute  la  cavalerie  à  ses  ordres,  et  lui  faire  donner  sur-le-champ 
tout  ce  dont  elle  aura  besoin  pour  se  rafraîchir  et  se  réparer,  afin 
qu  elle  puisse ,  au  premier  ordre ,  se  mettre  en  mouvement ,  fondre 
sur  Tennemi  et  ressaisir  la  victoire.  Les  Autrichiens  ont  beaucoup 
souffert ,  et  j'espère  que  nous  les  battrons  complètement  à  la  première 
rencontre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6t  de  la  gnerre. 


1187.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Villafranca,  24  bmmaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Peschiera  est  la  place  la  plus  intéressante  de  toutes.  Le  générai 
Lespinasse  y  fera  passer,  le  plus  tôt  possible ,  des  boulets  qu*on  dit 
être  arrivés  aujourd'hui  à  Porto-Legnago. 

Il  fera  évacuer  derrière  TAdda  toutes  les  pièces  inutiles  qui  se 
trouvent  de  ce  côté-ci ,  sur  un  point  quelconque.  Il  est  possible  que, 
d*un  moment  à  Vautre ,  Tarmée  abandonne  le  siège  de  Mantoue  et 
abandonne  Peschiera  à  ses  propres  forces. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

1188.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Villafranca,  24  brumaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Sur  la  représentation  faite  au  général  en  chef  que  Tartillerie 
manque  de  charretiers ,  le  général  Lespinasse  est  autorisé  à  accepter 
et  à  employer  pour  ce  service  les  soldats  de  bonne  volonté  qui  se 
présenteront;  il  sera  seulement  tenu  de  prévenir  le  général  de  la 
division,  le  chef  de  corps  et  le  chef  de  Tétat-major  général,  qui  con- 
firmera le  choix  qu  il  aura  fait. 
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Comme  cette  mesure  pourrait  entraîner  des  abus  et  qu'elle  nVst 
autorisée  que  par  le  pressant  besoin  du  moment ,  le  général  Lespi- 
nasse  reste  seul  chargé  de  Texécution  de  cet  ordre ,  et  répond  per- 
sonnellement des  abus  qui  pourraient  s*y  glisser. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

1189.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier  général,  Villafranca.  24  bromaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  est  prévenu  que  le  général  Vaubois  croit 
être  attaqué  ce  matin  à  la  Corona  et  à  Rivoli ,  apercevant  les  feux 
de  Tennemi  devant  les  postes  de  la  Corona  et  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige ,  à  sa  hauteur.  Le  général  en  chef  désire ,  en  conséquence , 
que  le  général  Beaurevoir  pousse  des  patrouilles  de  cavalerie  vers 
Bussolengo,  par  la  rive  droite  de  cette  rivière. 

Le  général  Beaurevoir  partira  à  onze  heures  du  soir  très-précises , 
avec  le  10*  régiment  de  chasseurs  et  le  5*  de  dragons,  pour  se 
rendre  à  Ronco ,  où  il  arrivera  à  la  pointe  du  jour,  en  suivant  le 
chemin  le  long  de  FAdige. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6t  de  la  guerre. 

1190.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Villafranca,  24  brumaire  an  V  (14  novembre  1796). 

Le  général  Vaubois  commencera,  au  reçu  du  présent  ordre,  à 
faire  filer  sur  Vérone  la  39*  demi-brigade,  et,  a  la  nuit  tombante, 
il  y  fera  filer  également  le  reste  des  troupes  qu  il  a  à  Rivoli. 

Le  général  Vaubois  fera  venir  à  Rivoli  toutes  les  troupes  qui  sont 
sur  le  Monte-Baldo,  sur  la  rive  du  lac ,  à  Torri ,  etc.  Il  y  fera  égale- 
ment venir  toutes  celles  qui  sont  à  la  réserve  de  la  Corona  ^  ainsi 
que  celles  qui  sont  à  la  Corona  même,  à  Texception  de  300  hommes, 
qui  formeront  un  poste  d'observation.  Ce  poste  aura  soin  den  jeter 
de  petits  sur  le  Monte-Baldo ,  pour  s'éclairer  et  être  instruit  si  Fen- 
nemi  marche  eu  force  sur  lui ,  afin  de  pouvoir  alors  se  replier  sur 
Rivoli. 

Le  général  Vaubois  recommandera  qu  on  ait  soin  de  faire  succes- 
sivement ces  mouvements ,  qui  doivent  être  cachés  à  Fennemi ,  et 
que  les  300  hommes  poussent  même  quelques  pati*ouilles  en  avant , 
afin  de  faire  croire  à  Fennemi  qu'ils  sont  toujours  en  mesure. 
II.  8 
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Dans  le  cas  où  le  général  Vanbois  serait  attaqué  à  Rivoli ,  il  fera 
une  résistance  opiniâtre,  et  défendra  successivement  toutes  les  posi* 
tions ,  afin  de  gagner  la  nuit. 

L^armée  fait  un  mouvement  pour  paisser  FAdîge  à  Ronco  et  atta- 
quer demain  Tennemi.  11  est  donc  nécessaire  que  le  général  Vanbois 
garde  la  ligne  de  Rivoli  et  défende  FAdige ,  de  Rivoli  à  Vérone  ;  il 
aura  soin  de  s'éclairer  sur  la  rive  du  tac ,  afin  de  conserver  sa  re- 
traite sur  Castelnovo  et  Peschiera. 

Le  général  Vanbois  fera  partir,  à  la  réception  du  présent ,  les  cent 
cinquuite  hommes  de  troupes  à  cheval  qui  ont  été  envoyés  hier  à 
Sega  et  à  Rnssolengo. 

Il  ordonnera  aux  généraux  Guieu  et  Gardanne  de  partir  pour  se 
rendre,  en  toute  diligence,  à  Ronco,  où  il  faut  quils  soient  arrivés 
deux  heures  avant  minuit. 

Enfin  le  général  Vanbois  aura  soin  que  les  troupes  qui  lui  reste- 
ront allument  des  feux  et  les  étendent. 

Par  ordre  du  général  en  chof. 
Dépât  de  la  guerre. 

1191.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOiR. 

Quartier  général,  Ronco,  25  brumaire  an  V  (15  novembre  1796). 

Le  général  Beaurevoir  fera  placer  une  grand'garde  de  cavalerie 
de  quiQze  hommes  sur  la  rive  droite  de  FAdige,  vis-à-vis  Tendroit 
où  les  Autrichiens  ont  tirésur  des  voitures.  Cette  grand'garde  obser- 
vera ce  qui  se  passe,  et  s'assurera  si  Tennemi  ne  tenterait  pas  un 
passage  sur  ce  point  ou  sur  tout  autre  ;  dans  ce  cas ,  il  en  rendrait 
compte  sur-le-champ. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1192.  — AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

QvAttÏAr  géaéral,  Rmico,  25  bramaire  am  V  (15  notembre  1796).  lOliearea  da  soir. 

Si  le  général  Vanbois  n'a  point  été  attaqué  aujourd'hui  à  Rivoli, 
il  fera  partir,  à  la  réception  du  présent  ordre ,  environ  900  hommes 
écs  1,500  qu'il  doit  avoir  à  Bussolengo,  pour  se  rendre  à  Vérone,  aux 
ordres  du  général  Kilmaine. 

Par  ordre  du  générai  en  ckef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1193.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE.  . 

Quartier  gënëral,  Ronco,  26  brumaire  an  V  (16  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  faire  venir  à  Vé- 
rone tout  le  parc  d'artillerie  qui  est  à  Ronco  :  il  laissera  seulement 
deux  pièces  de  12  à  Ronco,  une  pièce  d'artillerie  à  pied  à  Zevio  et 
une  autre  à  Albaredo. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép4t  de  la  ^««nre. 

1194.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Ronco,  27  brumaire  an  V  (17  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  quatre  caissons 

de  cartouches   d'infanterie  pour  le  village  d'Arcole,   oii  Ton  s'e&t 

battu  aujourd'hui  et  oii  se  trouve  même  dans  ce  moment  le  général 

Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  ^erre. 

1195.  ^  AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA  ET  AUGSREAU. 

Quartier  général,  Ronco,  28  brumaire  an  V  (18  novembre  1796),  7  heures  du  matin. 
ORDRE  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général ,  ordonne  que  votre  division 
se  mette  en  mouvement,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  porter  sur 
Villanova,  en  suivant  la  digue.  Vous  vous  concerterez  avec  le  géné- 
ral Augereau ,  dont  la  division  marchera  par  la  droite ,  de  l'autre 
côté  du  canal.  Le  général  Guieu,  avec  sa  brigade,  restera  au  pont 
et  suivra  successivement  le  mouvement  pour  servir  de  réserve  et  pro- 
téger la  retraite ,  en  cas  d'événements. 

ORDRE  AU  GÉNÉRAL  AIGEREAU. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division 
se  mette  en  mouvement,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  porter  sur 
Villaaova,  en  attaquant  par  la  droite  du  canal,  en  même  temps  que 
la  division  du  général  Masséna ,  qui  attaque  par  la  gauche ,  en  sui- 
vant la  chaussée.  Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Masséna , 
pour  que  vos  divisions  marchent  à  même  hauteur  et  attaquent  en- 
semble. Le  bataillon  de  la  69'  restera  avec  le  général  Guieu  à  la 
réserve  ;  le  P^  bataillon  de  grenadiers  restera  provisoirement  avec  le 

gjènéral  Masrëaa. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépit  de  la  guerre. 

8. 
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.  1196.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Vëroae.  29  bnunaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Je  suis  si  harassé  de  fatigue,  Citoyens  Directeurs,  quil  ne  m*est 
pas  possible  de  vous  faire  connaître  tous  les  mouvements  militaires 
qui  ont  précédé  la  bataille  d'Arcole ,  qui  vient  de  décider  du  sort  de 
ritalie. 

Informé  que  le  feld-maréchal  Alvinzi,  commandant  Tannée  de 
TEmpereur,  s*approchait  de  Vérone,  afin  d'opérer  sa  jonction  avec 
les  divisions  de  son  armée  qui  sont  dans  le  Tyrol,  je  filai  le  long  de 
FAdige ,  avec  les  divisions  Augereau  et  Masséna.  Je  fis  jeter,  pendant 
la  nuit  du  24  au  25,  un  pont  de  bateaux  à  Ronco,  où  nous  passâmes 
cette  rivière.  J'espérais  arriver  dans  la  matinée  à  Villanova,  et,  par 
là,  enlever  les  parcs  d'artillerie  de  l'ennemi,  ses  bagages,  et  attaquer 
l'armée  ennemie  par  le  flanc  et  ses  derrières.  Le  quartier  général  du 
général  Alvinzi  était  à  Caldiero.  Cependant,  l'ennemi ,  qui  avait  eu 
avis  de  quelques  mouvements ,  avait  envoyé  un  régiment  de  Croates 
et  quelques  régiments  hongrois  dans  le  village  d' Aréole,  extrêmement 
fort  par  sa  position,  au  milieu  des  marais  et  des  canaux.  Ce  village 
arrêta  Tavant-garde  de  l'armée  pendant  toute  la  journée.  Ce  fut  en 
vain  que  tous  les  généraux ,  sentant  l'importance  du  temps ,  se  pré- 
cipitèrent à  la  tête  pour  obliger  nos  colonnes  à  passer  le  petit  pont 
d'Arcole  :  trop  de  courage  nuisit;  ils  furent  presque  tous  blessés;  les 
généraux  Verdier,  Bon,  Verne  et  Lannes  furent  mis  hors  de  combat. 
Augereau ,  empoignant  un  drapeau ,  le  porta  jusqu'à  l'extrémité  du 
pont  :  u  Lâches,  criait-il  à  ses  troupes,  craignez-vous  donc  tant  la 
mort  !  »  et  il  resta  là  plusieurs  minutes  sans  produire  aucun  effet. 
Cependant  il  fallait  passer  ce  pont  ou  faire  un  détour  de  plusieurs 
lieues,  qui  nous  aurait  fait  manquer  toute  notre  opération;  je  m'y 
portai  moi-même,  je  demandai  aux  soldats  s'ils  étaient  encore  les 
vainqueurs  de  Lodi  ;  ma  présence  produisit  sur  les  troupes  un  mou- 
vement qui  me  décida  encore  à  tenter  le  passage. 

Le  général  Lannes ,  blessé  déjà  de  deux  coups  de  feu ,  retourna , 
et  reçut  une  troisième  blessure  plus  dangereuse;  le  général  VignoUe 
fut  également,  blessé.  U  fallut  renoncer  à  forcer  le  village  de  front  et 
attendre  qu'une  colonne,  commandée  par  le  général  Guieu,  que 
j'avais  envoyé  par  Albaredo,  fût  arrivée.  U  n'arriva  qu'à  la  nuit;  il 
s'empara  du  village,  prit  quatre  pièces  de  canon  et  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers.  Pendant  ce  temps-là,  le  général  Masséna  atta- 
quait une  division  que  l'ennemi  faisait  filer  de  sou  quartier  général 
sur  notre  gauche;  il  la  culbuta  et  la  mit  dans  une  déroute  complète. 
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On  avait  jugé  à  propos ,  pendant  la  nuit,  d*évacuer  le  village  d'Ar- 
cole ,  et  nous  nous  attendions ,  à  la  pointe  du  jour,  à  être  attaqués 
par  toute  Tarmée  ennemie ,  qui  se  trouvait  avoir  eu  le  temps  de  faire 
filer  ses  bagages,  ses  parcs  d'artillerie,  et  de  se  porter  en  arrière 
pour  nous  recevoir. 

A  la  petite  pointe  du  jour,  le  combat  s* engagea  de  partout ,  avec  la 
plus  grande  vivacité.  Masséna,  qui  était  sur  la  gauche,  mit  en  dé- 
route Tennemi ,  et  le  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  Caldiero. 

Le  général  Robert ,  qui  était  sur  la  chaussée  du  centre  avec  la  75', 
culbuta  Tennemi  à  la  baïonnette  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de 
cadavres.  J'ordonnai  à  ladjudant  général  Vial  de  longer  TAdige  avec 
une  demi-brigade,  pour  tourner  toute  la  gauche  de  l'ennemi.  Mais 
le  pays  offre  des  obstacles  invincibles.  C'est  en  vain  que  ce  brave 
adjudant  général  se  précipita  dans  l'eau  jusqu'au  cou  ;  il  ne  put  être 
suivi  que  de  quatre-vingts  grenadiers ,  ce  qui  ne  put  pas  faire  une 
diversion  suffisante.  Je  fis ,  pendant  la  nuit  du  26  au  27,  jeter  des 
ponts  sur  les  canaux  et  les  marais.  Le  général  Augereau  y  passa  avec 
sa  division.  A  dix  heures  du  matin,  nous  fûmes  en  présence.  Le  gé- 
néral Masséna  à  la  gauche,  le  général  Robert  au  centre,  le  général 
Augereau  à  la  droite. 

L'ennemi  attaqua  vigoureusement  le  centre,  qu'il  fit  plier.  Je  retirai 
alors  la  32*  de  la  gauche ,  je  la  plaçai  en  embuscade  dans  des  bois  ^ 
et  à  l'instant  où  l'ennemi,  poussant  le  centre,  était  sur  le  point  de 
tourner  notre  droite,  le  général  Gardanne,  à  la  tête  de  la  32*,  sortit 
de  son  embuscade ,  prit  l'ennemi  en  flanc  et  en  fit  un  carnage  hor- 
rible. La  gauche  de  l'ennemi  était  appuyée  à  des  marais,  et  par  la 
supériorité  du  nombre  en  imposait  à  notre  droite.  J'ordonnai  au  ci- 
toyen Hercule ,  officier  de  mes  guides ,  de  choisir  vingt-cinq  hommes 
de  sa  compagnie ,  de  longer  l'Adige  une  demi-lieue ,  de  tourner  tous 
les  marais  qui  appuyaient  la  gauche  des  ennemis  et  de  tomber  ensuite 
au  grand  galop  sur  le  dos  de  l'ennemi^  en  faisant  sonner  plusieurs 
trompettes.  Cette  manœuvre  réussit  parfaitement  :  l'infanterie  enne- 
mie se  trouva  ébranlée.  Le  général  Augereau  sut  profiter  du  moment; 
cependant  elle  résiste  encore ,  quoique  en  battant  en  retraite ,  lors- 
qu'une petite  colonne  de  8  à  900  hommes ,  avec  quatre  pièces  de 
canon,  que  j'avais  fait  filer  par  Porto-Legnago ,  pour  prendre  une 
position  en  arrière  de  l'ennemi  et  lui  tomber  sur  le  dos  pendant  le 
combat,  achève  de  le  mettre  en  déroute.  Le  général  Masséna,  qui 
s'était  reporté  au  centre,  marcha  droit  au  village  d'Arcole,  dont  il 
s  empara,  et  poursuivit  l'ennemi  jusque  auprès  du  village  de  San- 
Bonifacio  ;  mais  la  nuit  nous  empêcha  d'aller  plus  avant. 
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IjC  fruit  de  la  bataille  d'Arcole  est  \  à  5,000  prisonnière,  4  dra- 
peaux,  18  pièces  de  canon.  L'ennemi  a  perdu  au  moins  4,000  morts 
et  autant  de  blessés  ;  nous  avons  eu  900  hommes  Messes ,  et  à  peu 
près  200  morts.  Outre  les  généraux  que  j*ai  nommés,  les  généraux 
Robert,  Gardanne  ont  été  blessés.  L'adjudant  général  Vandelin  a  été 
tué.  J*ai  eu  deux  de  mes  aides  de  camp  de  tués,  les  citoyens  Elliot 
et  Muiron,  officiers  de  la  plus  grande  distinction.  Jeunes  encore,  ils 
promettaient  d'arriver  un  jour,  avec  gloire,  aux  premiers  postes 
militaires. 

Notre  perte ,  quoique  peu  considérable ,  a  été  très-sensible ,  en  ce 
que  c'est  presque  tous  officiers  de  l'état-major  ou  des  demi-brigades  : 
aussi  vais-je  être  occupé  à  faire  des  promotions  »  que  je  vous  prierai 
de  t;onfirmer. 

Cependant  le  général  Vaubois  a  été  attaqué  et  forcé  à  Rivoli ,  po- 
sition importante  qui  mettait  à  découvert  le  blocus  de  Mantoue.  Nous 
partîmes  à  la  pointe  du  jour  d*Arcole  ;  j'envoyai  la  cavalerie ,  par  Vi- 
cence ,  à  la  poursuite  des  ennemis ,  et  je  me  rendis  à  Vérone ,  où 
j'avais  laissé  le  général  Kilmaine  avec  3,000  hommes. 

Dans  ce  moment-ci,  j'ai  rallié  la  division  de  Vaubois,  je  l'ai  ren- 
forcée, et  elle  est  à  Castclnovo,  forte  de  8,000  hommes.  Augereau 
est  à  Vérone,  Masséna  sur  Villanova.  Demain  j'attaque  la  division 
qui  a  battu  Vaubois ,  je  la  poursuis  jusque  dans  le  Tyrol ,  et  j'at- 
tendrai alors  la  reddition  de  Mantoue ,  qui  ne  doit  pas  tarder  quinze 
jours.  Si,  dans  cette  position,  voits  m'envoyez  les  secours  que  vous 
me  promettez  depuis  longtemps ,  je  vous  promets  de  forcer,  avant 
six  semaines ,  l'Empereur  à  la  paix ,  et  d'être  à  Rome. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans  les 
soldats  mes  phalanges  de  Lodi,  de  Millesimo,  de  Gastiglione;  la  fa- 
tigt^  et  l'absence  des  braves  leur  oitt  été  cette  impétuosité  avec 
laquelle  j'avais  droit  d'espérer  de  prendre  Alvinzi  et  la  majeure  partie 
de  son  armée. 

Le  général  Vaubois  n'a  point  de  caractère,  ni  d'habitude  de  com- 
mander de  grandes  divisions.  Je  vous  demande  le  grade  de  général 
divisionnaire  pour  le  général  Guieu ,  celui  de  général  de  brigade  pour 
les  adjudants  généraux  Vial  et  Belliard,  pour  Chambarlhac ,  chef  de 
la  75*,  et  Dupuy,  ciief  de  la  32*  demi-brigade. 

L'artillerie  Vest  comblée  de  gloire.  Je  vous  demande  le  grade  de 
chef  de  brigade  pour  Andréossy,  celui  de  chef  de  bataillon  pour  les 
citoyens  Delaitre  et  Coindet. 

Les.  généraux  et  officiers  de  l'étatHonajor  ont  montré  une  activité  et 
une  bravoure  sans  exemple  ;  douze  ou  quinze  ont  été  tués  :  c'était 
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vraiment  un  combat  à  mort;  pas  un  d'eux  qui  nait  ses  habits  eriUés 
de  balles. 
Je  vous  enverrai  les  drapeaux  pria  sur  Tennemi. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  ^crre. 

1197.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  mon  cher  Directeur,  deux  lettres  *  que  }e 
vous  prie  de  lire  et  de  faire  remettre  à  leurs  adresses.  Celle  à  la 
femme  de  Muiron  devrait  être  remise  par  quelqu'un  de  ses  parents 
qui  pût  la  préparer  à  cette  mauvaise  nouvelle. 

Les  destinées  de  Tltalie  commencent  à  s'éclaircir.  Encore  une  vic- 
toire demain ,  qui  ne  me  semble  pas  douteuse ,  et  j  espère ,  avant  dix 
jours,  vous  écrire  du  quartier  général  de  Mantoue.  Jamais  champ 
de  bataille  n'a  été  aussi  disputé  que  celui  JArcole.  Je  n  ai  presque 
plus  de  généraux  ;  leur  dévouement  et  leur  courage  est  sans  exemple. 
Le  général  de  brigade  Lannes  est  venu  au  champ  de  bataille  n  étant 
pas  encore  guéri  de  la  blessure  qu'il  a  reçue  à  Governolo.  Il  fut 
btessé  deux  fois  pendant  la  première  journée  de  la  bataille  ;  il  était , 
à  trois  heures  de  l'après-midi,  étendu  sur  son  lit  et  souffrant,  lors- 
qu'il apprend  que  je  me  porte  moi-même  à  la  tête  de  la  colonne.  Il 
se  jette  à  bas  de  son  lit ,  monte  à  cheval  et  revient  me  trouver. 
Comme  il  ne  pouvait  pas  être  à  pied,  il  fut  obligé  de  rester  à  cheval; 
il  reçut,  à  la  tête  du  pont  d'Arcole,  un  coup  qui  Fétendit  sans  con- 
naissance. Je  vous  assure  qu'il  fallait  tout  cela  pour  vaincre.  Les 
ennemis  étaient  nombreux  et  acharnés,  les  généraux  à  la  tête.  Nous 
en  avons  tué  plusieurs. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  d'envoyer  des  frégates  dans  le  golfe 
Adriatique ,  du  moment  que  la  mer  sera  libre.  Ne  serait-il  pas  pos- 
sible de  nous  envoyer  un  commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  fut 
un  homme  distingué  et  qui  eût  du  caractère?  Denmée  est  malade 
dfipuis  un  mois,  et  il  craiat  de  l'être  pour  longtemps. 

Le  plus  qu'il  sera  possible,  ayez  pour  princqie  de  ne  pas  employer 
les  Corses  en  Corse ,  surtout  pour  le  commanéeinent  mililaire. 

Je  manque  ici  d'ofifieiers  d'artillerie  et  du  géate.  Songez  à  «Kms 
envoyer  très-promptement  du  secours ,  car  il  nous  serait  impôdsiliie 
de  refaire  ce  que  nous  avons  fait.  Vous  connaissez  le  caractère  du 
Français^  un  peu  inconstant.  Nos  lN»Bes  demi-brigades,  d'ailleurs 

*  Pièces  ii°s  1198  et  1199. 
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affaiblies  par  tant  de  victoires ,  ne  sont  plus  que  des  troupes  ordi- 
naires. Si  trois  ou  quatre  mille  braves  qui  sont  aux  hôpitaux  avaient 
été  à  Tarmée,  je  vous  aurais  envoyé  trente  mille  prisonniers  et  cent 
pièces  de  canon.  Enfin  il  nous  faut  des  troupes  pour  pouvoir,  d^ici  à 
six  semaines,  être  en  état  de  tenir  tête  aux  ennemis-  et  de  nous 
maintenir  à  Trieste.  Rome  payera  cher,  j'espère,  son  obstination. 
Diriez-vous  que  ces  geus-là  ne  veulent  même  plus  entrer  dans  une 
négociation  ayant  pour  base  Tarmistice!  Je  tiens  tout  prêt  pour 
que ,  le  jour  où  je  signerai  la  capitulation  de  Mantoue ,  une  division 
passe  le  Pô  pour  marcher  sur  Rome. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 


1198.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général,  Vérone.  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Votre  neveu  EUiot  a  été  tué  sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole.  Ce 
jeune  homme  s'était  famiharisé  avec  les  armes,  il  a  plusieurs  fois 
marché  à  la  tête  des  colonnes*,  il  aurait  été  un  jour  un  officier  esti- 
mable. 11  est  mort  avec  gloire  et  en  face  de  Tennemi  ;  il  n  a  pas  souf- 
fert un  instant.  Quel  est  Thorame  raisonnable  qui  n  envierait  pas 
une  telle  mort?  Quel  est  celui  qui,  dans  les  vicissitudes  de  la  vie,  ne 
s'abonnerait  pas  pour  sortir  de  cette  manière  d'un  monde  si  souvent 
méprisable?  Quel  est  celui  d'entre  nous  qui  n'a  pas  regretté  cent 
fois  de  ne  pas  être  ainsi  soustrait  aux  effets  puissants  de  la  calomnie, 
de  l'envie  et  de  toutes  les  passions  haineuses  qui  semblent  presque 
exclusivement  diriger  la  conduite  des  hommes  ? 

BOXAPARTE. 

DépAt  de  la  gaerre. 

1199.  —A  LA  CITOYENNE  MLIRON. 

Quartier  général,  Vérone,  29  bramaire  an  V  (19  novembre  1196). 

Muiron  est  mort  à  mes  côtés,  sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole. 
Vous  avez  perdu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j'ai  perdu  un  ami  au- 
quel j'étais  depuis  longtemps  attaché  ;  mai^  la  patrie  perd  plus  que 
nous  deux  en  perdant  un  officier  distingué  autant  par  ses  talents  que 
par  son  rare  courage. 

Si  je  vous  puis  être  bon  à  quelque  chose,  à  vous  ou  à  son  enfant, 
je  vous  prie  de  compter  entièrement  sur  moi. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  M.  le  comte  Muiron. 
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1200.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëndral,  Vërone,  29  bramairc  an  V  (19  novembre  1796). 

Le  général  divisionnaire  Gaultier,  qui  a  été  chef  de  Tétat-major 
de  Farmée  d'Italie  depuis  le  commencement  de  cette  guerre ,  et  qui 
a  servi  en  cette  qualité  d'une  manière  distinguée,  désirerajt  être 
nommé  commissaire  du  Gouvernement  pour  la  fixation  des  limites 
entre  la  France  et  FEspagne.  Il  serait  d'autant  plus  propre  à  cet 
objet  qu  il  sort  du  corps  des  ingénieurs ,  où  il  a  servi  avec  succès , 
et  que,  par  ses  connaissances  dans  cette  partie,  il  pourrait  être 
chargé  en  même  temps  de  la  direction  du  travail  topographique, 
qu'il  a  dans  d'autres  temps  dirigé  en  chef  pendant  près  de  six  ans , 
de  concert  avec  les  Espagnols.  Il  joint  à  cette  expérience  une  multi- 
tude d'observations  et  de  calculs  trigonométriques,  fruits  de  ses  pro- 
pres opérations  sur  le  terrain  dans  cette  frontière ,  et  une  connais- 
sance pratique  des  intérêts  respectifs  des  deux  puissances  sur  tous 
les  points  limitrophes  qu'il  s'agira  de  déterminer. 

Tous  ces  motifs  réunis  m'engagent  à  vous  demander  pour  lui 
une  commission  dont  il  désire  être  chargé ,  et  qu'il  serait  difficile  de 
confier  à  un  militaire  plus  exercé  dans  ce  genre  de  travail  et  plus 
capable  que  lui  de  s'en  acquitter  avec  distinction. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1201.  —  AU  CITOYEN  GARUAU. 

Quartier  général,  Vérone,  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

L'armée  est  sans  souliers,  sans  prêt,  sans  habits;  les  hôpitaux 
manquent  de  tout  ;  nos  blessés  sont  sur  le  carreau  et  dans  le  dénû- 
ment  le  plus  horrible.  Tout  cela  provient  du  défaut  d'argent,  et  c'est 
au  moment  où  nous  venons  d'acquérir  4,000,000  de  francs  à  Li- 
vourne,  et  où  les  marchandises  que  nous  avans  à  Tortone  et  à  Milan 
nous  offrent  encore  une  ressource  réelle  !  Modène  devait  aussi  nous 
donner  1,800,000  francs,  et  Ferrare  des  contributions  assez  consi- 
dérables. Mais  il  n'y  a  ni  ordre  ni  ensemble  dans  la  partie  des  con- 
tributions dont  vous  êtes  spécialement  chargé.  Le  mal  est  si  grand 
qu'il  faut  un  remède.  Je  vous  prie  de  me  répondre  dans  la  journée  si 
vous  pouvez  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée  ;  dans  le  cas  contraire, 
je  vous  prie  d'ordonner  au  citoyen  Haller  \  fripon  qui  n'est  venu  dans 

^  Dans  les  pièces  n»»  1288,  1289,  1439  et  1490,  le  général  Bonaparte  donne 
à  Haller  des  marques  de  sa  conGance.  Voir  également  la  pièce  du  28  prairial 
wiV(16juial797),  t.  IIL 
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ce  pays-ci  que  pour  voler,  et  qui  s'est  érige  intendant  des  finances  des 
pays  conquis,  qu  il  rende  ses  comptes  à  Fordonnateur  en  chef,  qui  est 
à  Milan,  et  en  même  temps  de  leur  laisser  prendre  les  mesures  pour 
procurer  à  Tannée  ce  qui  lui  manque.  L'intention  du  Gouvememeat 
est  que  ses  commissaires  s'occupent  spécialement  des  besoins  de  Far- 
mée ,  et  je  vois  avec  peine  que  vous  ne  vous  en  occupez  pas ,  et  que 
vous  laissez  ce  soin  à  un  étranger  dont  le  caractère  et  les  intentions 
sont  très-suspects. 

Le  citoyen  Saliceti  fait  des  arrêtés  d'un  côté,  vous  de  l'autre,  et  le 
résultat  de  tout  cela  est  que  l'on  ne  s'entend  pas  et  que  Ton  n  a  pas 
d'argent.  Les  1,500  hommes  que  nous  tenons  à  Livoume  nous  coû- 
tent plus  qu'une  armée.  Enfin  nous  sommes,  grâce  à  tous  ces  incon- 
vénients-là, sur  le  point  de  manquer  des  choses  indispensables.  \os 
soldats  manquent  déjà  de  ce  dont  ils  ne  devraient  pas  manquer  dans 
un  pays  aussi  riche,  et  après  les  succès  qu'ils  obtiennent. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1202. —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  génëral,  Vérone,  29  brumaire  an  V  (19  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  l'ordre  au  général  Dommartin  de 
partir  cette  nuit  avec  le  général  Masséna  pour  commander  l'artillerie 
et  suivre  tous  les  mouvements  de  sa  division. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  deux  pièces  d'artil- 
lerie légère  pour  Roverbella,  où  elles  seront  à  la  disposition  du  gé- 
néral Kilmaine. 

Les  circonstances  actuelles  exigeant  la  plus  grande  surveillance 
dans  la  ville  de  Vérone,  le  général  Lespinasse  donnera  sur-le-champ 
les  ordres  pour  qu'une  pièce  de  canon  soit  placée  en  dehors  du  vieux 
pont,  avec  consigne  aux  canonniers  de  tirer  sur  tous  les  bateaux  qui 
descendraient  la  rivière. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1203.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Véroae,  dO  bnttnaire  an  V  (20  novembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  une  lettre  que  je 
reçois  du  consul  de  la  République  française  à  Livourne  :  vous  j*  ver- 
rez que  l'armée  n'a  presque  rien  à  espérer  de  Livourne.  Chacun 
prend  dans  la  caisse  particulière  ;  et  il  y  a  autant  de  caisses  où  Toa 
reçoit  et  dépense  que  de  villes,  et  l'on  donne  à  qui  demande.  Le  ré- 
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sultat  de  cela  est  que  Tarmée  manque  de  tout,  même  de  souliers.  Je 
crois  qu  il  est  indispensable  que  vous  mettiez  une  organisation  dans 
cette  partie  des  contributions.  Vous  devez  ôtcr  à  vos  commissaires  le 
droit  de  disposer  des  fonds  publics,  qui  ne  doit  appartenir  qu'au  mi- 
nistre des  finance^.  Il  faudrait  égalenaent  envoyer  un  commissaire 
ordonnateur  uniquement  chargé  des  contributions-,  et  qui  eût  pour 
ordre  précis  de  foire  la  rentrée  de  toutes  les  contributions  et  de  ne 
rien  délivrer  sans  un  ordre  du  ministre  des  finances ,  hormis  ce  qui 
est  nécessaire  an  prêt  de  Tannée  et  quatre  millions  par  mois  pour  le 
service  des  administrations  de  Tarmée.  Cette  somme  serait  augmen- 
tée toutes  les  fois  que  les  circonstances  urgentes  pourraient  leiiger; 
mais  il  faudrait  alors  un  arrêté  de  votre  part. 

Nous  sommes  dans  une  telle  pénurie  de  fonds  que ,  si  Ton  ne  met 
pas  le  plus  grand  ordre,  nous  nous  .trouverons  sans  ressources,  et 
qu'il  faudra  que  vous  envoyiez  de  l'argent  pour  nourrir  Tarmée. 

BO!«APARTR. 
Dépât  de  la  guerre. 

1204.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Quartier  général,  Vérone,  30  bnunaire  an  V  (20  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  requiert  le  commissaire  du  Gouvernement  Gar- 
rau  de  faire  verser,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  citoyen  Fia- 
chat  ,  tout  Vargent  provenant  de  la  vente  à  Livoume ,  les  besoins  de 
tous  genres  où  se  trouve  Tarmée  la  mettant  dans  le  cas  de  manquer 
au  premier  jour,  et  de  faire  réaliser  toutes  les  ressources  qui  peu- 
vent exister  en  Italie,  les  besoins  étant  urgents  et  le  prêt  même  étant 
sur  le  point  de  manquer. 

Le  citoyen  Garrau  fera  verser  ces  fonds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tannée. 

BONARIITE. 

Collection  Aapoléon. 

1205.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général .  Vérone,  30  brumaire  an  V  (aOBOfasbre  1396). 

Le  général  LespinttMe  est  prévenu  que  les  ordres  ont  été  donnés 
AU  commissaire  ordonnatevr  en  chef  de  mettre  à  la  disposition  du 
citoyen  Périlier,  dtrectenr  des  équipages  d'artillerie,  la  somme,  de 
SWiOOO  livres,  qui  doivent  arriver  de  Livowme  à  Crémone,  et  qui 
sont  destinées  à  Tachât  de  2,000  chevaux  pour  l'équipage  tf*Tlîlle- 
^e,  et  de  400  pour  Féquipage  des  ponts.  Cet  argent  ne  sera  remis 
tttt  citoyen  Périlier  qu'à  mesure  des  fournitures  et  sur  le  visa  du  ci- 
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toyeii  Boinod,  commissaire  des  guerres  pour  Tartillerie.  Il  verra,  par 
la  lettre  au  citoyen  Périlier,  dont  il  fournira  copie  au  citoyen  Boinod 
et  au  directeur  du  parc,  les  formalités  exigées  pour  la  récq)tion  des- 
dits chevaux. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  sous  qiAnze  jours,  Féqui- 
page  de  ponts  soit  prêt  et  parfaitement  organisé  ;  il  veut  aussi  qu  on 
forme  sur-le-champ  une  compagnie  de  pontonniers  et  une  d*ou- 
vriers,  uniquement  attachées  à  cet  équipage,  et  que  Ton  n épargne 
rien  pour  mettre  en  état  cette  partie  importante  de  Farmée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pôt  de  la  guerre. 

1206.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gëuëral,  Vérone,  30  brumaire  an  V  (20  novembre  1796). 

La  Corse  faisant  partie  de  Tannée  d'Italie,  il  est  indispensable  que 
nous  y  envoyions  un  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  y  faire  les  fonc- 
tions de  directeur  et  réarmer  les  différentes  forteresses  de  cette  île. 

En  conséquence,  le  général  Lespinasse  voudra  bien  donner  ordre 
au  citoyen  Montfort  et  à  deux  capitaines  d'artillerie  de  partir  sur-4e- 
champ  de  Livourne,  où  ils  s'embarqueront  pour  la  Corse.  Il  voudra 
bien  aussi  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour  l'approvisionne- 
ment et  le  rétablissement  des  différentes  forteresses  de  cette  île. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  guerre. 

1207.  — AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général.  Vérone,  l»'  frimaire  an  V  (21  novembre  1796). 

Le  général  Lespinasse  fera  passer,  dans  la  nuit,  vis-à-vis  Albaredo, 
à  la  rive  droite  de  l'Adige,  des  munitions  pour  une  pièce  de  11. 

11  donnera  également  des  ordres  pour  envoyer  à  Ronco  une  pièce 
de  1 1  et  un  obusier,  qui  devront  y  arriver  avant  le  jour  et  qui  seront 
servis  par  l'artillerie  à  pied. 

Le  général  Lespinasse  mettra  à  la  disposition  du  général  Beaure- 
voir  une  pièce  d'artillerie  légère,  destinée  à  suivre  le  mouvement 
d'un  détachement  de  cavalerie ,  qui  a  ordre  de  se  porter  sur  la  rive 
droite  de  l'Adige,  du  côté  de  Zevio,  pour  faire  patrouille  et  s'opposer 
à  l'ennemi  qui  tenterait  le  passage  de  ce  fleuve. 

H  mettra  également  une  pièce  de  5  et  un  obusier  à  la  disposition 
d'un  capitaine  de  grenadiers,  commandant  un  détachement  du  P'  ba- 
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taillon  fort  de  50  hommes  ;  ces  pièces  seront  servies  par  rartillerie  a 
pied  et  sont  destinées  pour  Zevio. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1208.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  !•*  Iriraaire  an  V  (21  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Joubert  de  rem- 
plir les  fonctions  de  général  de  division,  dont  il  va  demander  le  grade 
pour  lui  au  Directoire  exécutif. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que ,  le  général  Vaubois  recevant 
l'ordre  d'aller  commander  à  Livoume,  il  aura  dans  sa  division  les 
troupes  qui  étaient  aux  ordres  du  général  Lasalcette.  Il  demandera 
au  général  Dommartin  Tartillerie  qu  il  jugera  devoir  lui  être  néces- 
saire pour  occuper  la  position  de  Rivoli,  dont  la  défense  lui  est 
confiée. 

Le  général  Masséna  revient  à  Vérone  avec  la  18*  demi -brigade 
d'infanterie  de  bataille  et  la  18'  d'infanterie  légère. 

Le  général  Joubert  gardera  avec  lui  tous  les  officiers  d'état-major 
de  la  division  Vaubois ,  et  m'enverra  le  plus  tôt  possible  l'état  de 
situation  des  troupes  dont  sa  division  va  se  trouver  composée. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que ,  le  général  en  chef  ayant  de- 
mandé le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  Vial , 
cet  officier  doit  se  rendre  sans  délai  à  Rivoli ,  pour  y  remplir  sous  ses 
ordres  les  fonctions  de  ce  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  goerre. 

1209. —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert ,  si  le  fort  de  la 
Chiusa  n'est  point  encore  en  notre  pouvoir,  de  prendre  sur-le^hamp 
les  mesures  les  plus  vigoureuses  pour  en  chasser  les  Autrichiens  ;  il 
se  flatte  que,  dans  la  position  où  se  trouve  le  général  Joubert,  il  les 
forcera  bientôt  à  évacuer  ce  poste. 

Les  ordres  viennent  d'être  donnés  au  commandant  du  génie  de  se 
porter  à  la  Chiusa  pour  rendre  ce  petit  fort  aussi  respectable  qu'il 
peut  le  devenir  par  ses  soins. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  gaerre. 
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1210.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

QMiiicr  général.  Vérone.  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796 K 

Le  général  Dommartin  sera  chargé  de  la  défense  de  TAdige  dcpais 
Vérone  jusqu'à  Castagnaro.  Il  tiendra  son  quartier  général  à  Ronce; 
il  aura  sous  ses  ordres  Tadjudant  général  Gilly-vieux  \  et  Tadjudaut 
général  Lorcct,  commandant  la  place  de  Porto-Legnago. 

L'adjudant  général  Gilly-vieux  sera  chargé  de  la  défense  depuis 
Ronco  jusqu'à  Vérone  inclusivement;  il  se  tiendra  à  Zevio;  Tadja- 
dant  général  Lorcet,  depuis  Ronco  jusqu  à  Castagnaro. 

Le  chef  d'escadron  Coindet  restera  à  Ronco,  auprès  du  général 
Murât,  pour  commander  l'artillerie. 

Le  général  Dommartin  aura  à  ses  ordres  trois  bataillons  de  la  40', 
la  12''  demi-brigade  provisoire  et  deux  bataillons  de  la  55*.  Il  gar- 
dera tous  les  détachements  d^  cavalerie  qu'il  a,  jusqu'à  ce  quils 
soient  relevés  par  le  V  de  hussards.  Les  premiers  détachements  quil 
renverra  seront  du  10'  régiment  de  chasseurs  et  du  5*  de  dragons. 

Il  doit  avoir  un  obusier  de  5  pouces  0  lignes  et  deux  pièces  de  3  à 
Zevio,  deux  pièces  de  12  à  Ronco,  une  pièce  de  11  vis-à-vis  Alba- 
redo ,  une  pièce  de  1 1  et  un  obusier  à  Porto-Legnago ,  deux  pièces 
d'artillerie  légère  parties  de  Vérone,  cette  nuit,  pour  Porto-Legnago, 
et  deux  pièces  d'artillerie  légère  envoyées  par  le  général  Kilmaine  à 
Isola-della-Scala,  où  elles  recevront  les  ordres  du  général  Murât. 

Mon  intention  est  que  l'on  laisse  les  deux  pièces  de  12  à  Ronco, 
les  deux  pièces  de  1 1  vis-à-vis  Albaredo ,  les  trois  pièces  d'artillerie 
à  pied  à  Zevio  ;  qu'on  mette  les  deux  pièces  d'artillerie  à  pied ,  qui 
sont  à  Porto-Legnago,  vis-à-vis  Ronavigo;  qu'on  mette  une  pièce 
de  1 1  en  batterie  et  sans  attelage  à  Castagnaro ,  on  la  prendra  à 
Porto-Legnago;  qu'on  tienne  deux  pièces  d'artillerie  légère  à  Zevio, 
deux  pièces  à  Ronco  et  deux  pièces  vis-à-vis  Albaredo,  pour  se  porter 
partout  où  le  besoin  l'exigera . 

On  tiendra  un  bataillon  de  la  40*  à  Porto*Legnago ,  le  plus  fort  à 
Ronco ,  et  un  bataillon  à  Zevio. 

11  faut  avoir  soin  de  ne  pas  compromettre  les  pièces  sur  l'Adige; 
on  ne  doit  les  démasquer  que  lorsque  Fennemi  montre  sérieusement 
qu'il  va  commencer  les  travaux  de  passage ,  ou  pour  couler  bas  ^ 
bateaux  que  l'ennemi  aurait.  La  cavalerie  doit  aervir  à  faire  de  fré- 
quentes patrouilles. 

l.Pour  distinguer  le  général  Gilly  aké  de  son  frère,  on  l'appelait  dans  Tar- 
mée  Gilly  (vieux) ,  et  lui-même  avait  pris  l'habitude  de  sigoer  GilhftVmX, 
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Le  général  Dommartîn  donnera  sur-le-champ  des  ordres  pour  que 
tout  soit  établi  conforménK^it  au  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1211.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarfier  général,  Vérone,  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Vous  ferez  incorporer,  dans  la  journée  de  demain ,  le  bataillon  de 
la  Haute-Saône  dans  la  17*  demi-brigade  d'infanterie  légère  ; 

Le  bataillon  de  TAin,  dans  la  22*  demi-brigade  d'infanterie  légère  ; 

La  52*  demi-brigade  et  le  bataillon  de  Noyon ,  dans  la  4*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

P.  S.  Vous  ferez  incorporer  également  les  grenadiers  de  la 
80'  demi-brigade,  faisant  partie  du  1**^  bataillon  de  grenadiers,  dans 
les  grenadiers  de  la  32'  demi-brigade. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1212.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  2  frimaire  an  V  (22  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  arrêter  six  officiers 
prisonniers  de  guerre  des  plus  grandes  familles  d'Allemagne ,  et  les 
faire  mettre  au  cachot  à  Milan. 

On  ne  choisira  que  parmi  les  capitaines  et  les  lieutenants.  Us  doi- 
vent rester  en  prison  pour  répondre  des  six  officiers  français  qui  ont 
été  arrêtés  à  Trente ,  que  l'on  menace  d'assassiner. 

Bonaparte. 

Dépét  de  h.  guerre. 

1213.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  3  frimaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  me  remettre  dans  la  journée 
de  demain  les  noms  des  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  des  diffé- 
rentes demi-brigades  des  divisions  Augereau  et  Masséna ,  avec  l'en- 
droit où  ils  se  trouvent  en  ce  moment-ci.  Vous  demanderez  également 
à  chacun  de  ces  généraux  de  division  une  note  de  six  officiers  pour 
être  promus  au  grade  de  chef  de  brigade ,  et  de  douze  pour  être 
promus  au  grade  de  chef  de  bataillon ,  en  spécifiant  ceux  qui  se  sont 
le  plus  distingués  dans  les  dernières  affaires. 
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Vous  donnerez  les  ordres  poar  réanir  toute  la  14*  demi4>rigade 
de  bataille  aux  ordres  du  général  Joubert. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1214.  —  Ai;  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  3  frimaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Je  vops  ai  écrit,  Citoyen  Général,  pour  incorporer  la  52*  demi- 
brigade  dans  la  4'  d'infanterie  légère.  Mon  but  étant  de  procurer  des 
ofîGciers  aux  différentes  demi-brigades  qui  en  ont  besoin ,  vous  incor- 
porerez seulement  un  bataillon  de  la  52*  avec  la  17*,  un  bataillon 
avec  la  29*,  et  un  bataillon  avec  la  27'  d'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1215.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  général,  Vérone,  3  frimaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ministre ,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  avant 
de  partir  pour  la  Corse.  La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est 
extrêmement  difGcile.  Ce  ne  sera  que  lorsque  toutes  les  affaires 
seront  arrangées  qu'il  sera  permis  de  faire  passer  des  troupes  en 
Corse.  Vous  y  trouverez  le  général  Gentili ,  qui  commande  cette 
division  ;  c'est  un  honnête  homme,  généralement  estimé  dans  le  pays. 

Le  Corse  est  un  peuple  extrêmement  difficile  à  conna|^tre;  ayant 
l'imagination  très-vive ,  il  a  les  passions  extrêmement  actives. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1216.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Quartier  général.  Vérone.  3  frimaire  an  V  (23  novembre  1796). 

Le  général  Berthier  vous  aura  fait  part.  Citoyen  Général,  des 
succès  de  la  bataille  d'Arcole  et  du  combat  de  Rivoli. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  citoyen  Miot.  Il 
serait  bien  temps  que  votre  légion  fiit  euGn  organisée. 

Je  désirerais  vous  appeler  à  l'armée  active ,  si  vos  blessures  vous 
le  permettent. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  Rusca. 

1217.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  4  frimaire  an  V  (24  novembre  1796). 

Je  vous  ai  instruits ,  Citoyens  Directeurs,  par  ma  dernière  lettre  , 
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que  le  général  Vaubois  avait  été  obligé  d'abandonner  la  position  de 
Rivoli ,  et  que  Tennemi  était  déjà  arrivé  à  Castelnovo.  Je  profitai  de  la 
déroute  des  ennemis  à  Arcole  pour  faire  repasser  sur-le-champ  FAdige 
à  la  division  du  général  Masséna ,  qui  opéra  sa  jonction  à  Villafranca 
avec  celle  du  général  Vaubois,  et,  réunies,  elles  marchèrent  à  Castel- 
novo ,  le  1*'  frimaire,  tandis  que  la  division  du  général  Augereau  se 
portait  sur  les  hauteurs  de  Sainte-Anne ,  afin  de  couper  la  vallée  de 
FAdige  à  Dolce,  et  par  ce  moyen  couper  la  retraite  à  Fennemi. 

Le  général  Joubert ,  commandant  Favant-garde  des  divisions  Mas- 
séna et  Vaubois  réunies ,  atteignit  FenneiQi  sur  les  hauteurs  de  Cam- 
para;  après  un  combat  assez  léger,  nous  parvînmes  à  entourer  un 
corps  de  Farrière-garde  enn^e  et  à  lui  faire  1,200  prisonniers, 
parmi  lesquels  le  colonel  du  régiment  de  Bcrback.  Un  corps  de  3  à 
400  hommes  ennemis ,  voulant  se  sauver,  se  noya  dans  FAdige. 

Nous  ne  nous  contentâmes  pas  d'avoir  repris  la  position  de  Rivoli 
et  la  Gorona,  nous  poursuivîmes  Fennemi  jusqu'à  Preabocco.  Auge- 
reau, pendant  ce  temps-là,  avait  rencontré  un  corps  ennemi  sur 
les  hauteurs  de  Sainte-Anne  et  Favait  dispersé,  lui  avait  fait  300  pri- 
sonniers, était  arrivé  à  Dolce,  avait  brûlé  deux  équipages  de  pontons 
sur  baquets  et  enlevé  quelques  bagages. 

Le  général  de  division  Vaubois  est  un  brave  homme ,  propre  à 
soutenir  un  siège  dans  une  place ,  mais  nullement  propre  à  com- 
mander une  division  dans  une  armée  aussi  active  et  dans  un  genre 
de  guerre  aussi  décide.  Je  Fai  envoyé  commander  à  Livoume;  on 
pourrait  Fenvoyer  commander  en  Corse. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
de  brigade  Joubert ,  jeune  homme  du  plus  grand  mérite. 

Voilà  deux  généraux  de  division  que  je  vous  demande  en  peu  de 
jours.  Vous  pouvez  donner  leur  retraite  aux  généraux  de  division 
Casabianca,  Abbatuccî,  Meynier,  Macquart,  officiers  inccq)ables  de 
remplir  les  fonctions  de  leur  grade ,  quoique  méritant  de  la  patrie 
par  leur  zèle  et  leur  patriotisme. 

Le  général  Alvinzi  a  profité  du  moment  où  nos  divisions  étaient 
occupées  à  battre  celles  de  son  armée  qui  venaient  du  Tyrol ,  ren- 
forcé d'ailleurs  de  6,000  hommes  d'infanterie  et  de  600  chevaux 
qu'il  vient  de  recevoir,  pour  se  réavancer  jusqu'à  Caldiero  ;  mais  au- 
jourd'hui nous  nous  trouvons  presque  tous  réunis  à  Vérone,  et,  s'il 
ne  s'en  va  pas ,  vous  devez  vous  attendre  à  une  troisième  affaire , 
dont  le  succès  ne  me  paraît  pas  douteux. 

On  m'annonce  enfin  que  la  57*  demi-brigade ,  ci-devant  83*,  est 
partie  de  Marseille  et  sera  dans  quinze  jours  à  Milan. 

II.  9 
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Toutes  mes  deori^JMgades  sont  sans  offiders.  Je  désireiais  que 
vous  prissiez  un  arrêté,  que  vous  feriez  répandre  dans  tous  les  dé- 
partements, pour  que  tous  les  officiers  à  la  suite  des  deni-brigades 
de  Farmée  d'Italie  aient  à  rejoindre  leurs  corps,  où  ils  auront  de 
Tonploi. 

Le  commissaire  ordonnateur  Denniée  est  toujours  malade.  Nous 
anrion»  besoin  d'un  homme  bien  portant  et  d^un  mérrfe  transcen- 
dant. Je  suis  obligé  de  faire  Fordonnateur  ;  cela  ne  va  pas  du  tout. 

Le  général  IVurmser  a  fait  une  sortie  de  Mantoue,  hier  3,  à  sept 
heures  du  matin.  La  canonnade  a  duré  toute  la  journée.  Le  général 
Hilmaine  Ta  fait  rentrer,  comme  à  Fordinaire,  plus  vite  qu'il  n  était 
sorti ,  et  lui  a  fait  200  prisonniers ,  pris  un  obosier  et  deux  pièces 
de  canon.  Wurmser  était  en  personue  à  cette  sortie. 

Voilà  la  troisième  fois,  m'écrit  le  général  Kibnaîiie,  que  Wonnser 
tente  de  faire  des  sorties,  toutes  les  fois  avec  aussi  peu  de  succès. 
Wurmser  n'est  heureux  que  dans  les  journaux  que  les  emiemns  de  la 
République  soldent  à  Paris. 

BmUPilBTK. 

C^lkctickD.  AiApolëan. 

1218.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSR. 

Onartier  gënërsl,  Vérone.  4  frhnaire  «n  V  (24  Bovmibre  1796). 

Le  général  Lespinasse  fera  ses  dispositions  pour  qu'il  y  ait  : 

Trois  pièces  de  11 \ 

Trois  obusiers  de  5  pouces  6  lignes,    j    à  la  division  Joubert. 

Quatre  pièces  de  5  ou  quatre  de  3.    ) 

Deux  pièces  de  12 

Deux  pièces  de  11 

Deux  pièces  de  5 }   à  la  division  Augereau. 

Quatre  obusiers  de  5  pouces  6  Ugnes. 

Douze  pièces  d'artillerie  légère.   .   . 

Deux  pièces»  de  11». 

Deux  pièces  de.5. (   a  *^  j:  •  -      %•     » 

^       \    .      j    ^  x>  1-  }   à  !a  divisron'  iVfassena. 

Deux  oJMiaers  de.  E  pouces.  6  lig^atea. 

Et  six.  pièces  d'artîUexie.  légère.  .  . 

QuBibre  pièses  de  cidMf.  ....... 

Quatre  fôèees  de.  IL . 

Quatre  obusiers .,   (         " 

Et  quate  pièces  d'artiUeiiA  légèce. 

Le  généial  Lespinaasr  Anuieva  é^Iancnè  des  ordre»  pvar  que 
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deux  pièces  d'artillerie  légère  partent  sor-le-chamy  de  Vérone  pour 
se  rendre  à  Roverbelk,  où  elles  seront  mises  à  la  disposition  du 
^^énéral  Kilmaine. 

Bonaparte, 

D^ôt  d«  fa  goeffi». 

1219.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  générai,  Vérone,  5  frimaire  ao  V  (25  B<»vettbrfl  179G). 

Le  géoéral  en  eheî  ¥om  fine  ^  Général ,  de  faire  vos  AisposftîoDs 
pmnr  tenir  anifcarfiiés  et  piét»  à  descendre  le  Pè,  au  premier  ordre , 
à  Pknsânee  : 

huit  mortiers  apprbmsidttflés  à  4M  bombes  ; 

six  oboflàer»  approvisionnés  à  400  obos; 

huit  pièe«s  de  gros  calibre  à  800  oonj^; 
avec  h»  oetil» ,  «nnentents  et  approvisionnemeals ,  de  la  roehe  k  feu 
et  de  ton»  les  mof  ens  inrendiaires ,  «inei  qiat  Vt»  objets  nécessaires 
pour  k  conotsuetim  de»  batteries  dbsdiées  bombes  à  feu.  Il  désirevait 
que  tous  ces  objete  poMoaÉ  pairtif  de  Pbisaaice  le  15  de  ce  nlois, 
confaménent  à  Tordre  qo'il  en  donserav 

Il  désirerait  également  que  vous  fissiez  charger  oes  effet»  de  ma- 
nière à  ce  qa'îl  pét  {jMîre  travailler  aux  batteries  et  faire  filer  les  bou- 
ches à  feu,  par  le  Pô,  jusqu'à  Borgoforte,  tfoù  elles  ne  seraient 
tirées  des  bateaux  que  pour  être  mises  en  batterie  ;  il  faudrait  donc 
que  chaque  bateau  con^t  une  portion  du  parc ,  et  eût  son  garde- 
magasin  av^  les  canonnîersf  nécessaires  à  la  manœuvre  des  bouches 
à  fen  qn*il  porterait. 

he  général  en  eftef  vons  prie  do  hii  répondre  s'il  peut  compter  sur 
la  pos^ttiHfté  de  ces  dispositions 

Pasr  oràte  du  gënév»!  en  cfccf. 

Dép^  delà  s*""*- 

t220.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPWASSfi. 

Quartier  général,  Vérone,  5  frimaire  an  V  (25  novembre  1796). 

Je  vous  envoie ,  Général,  une  ordonnance  de  100,000  francs  pour 
les  dépenses  de  Tartillerie ,  sar  lesquels  vous  mettrez  à  la  disposition 
du  citoyen  Andréossy  50,000  francs,  dont  20,000  pour  les  dé- 
penses de  la  marine  et  30,000  pour  celles  des  ponts;  les  autres 
50,000  francs  doivent  être  mis  à  la  disposition  du  directeur  du  parc. 

Bonaparte. 

9. 
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1221.  —  A  M.  PAUL  GREPPI. 

Quartier  gënëral,  Vérone .  5  frimaire  «n  V  (25  Boveinlire  1796}. 

J*ai  reça  »  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  ni'écrire,  en  date  du  6  brumaire,  de  Milan.  J'y  ai  vu  avec  indi- 
gnation le  détail  de  la  scène  anarchique  et  licencieuse  dont  vous  avez 
failli  être  la  victime.  Tant  que  les  armées  françaises  seront  à  Milan , 
je  ne  souffrirai  jamais  que  les  propriétés  ou  les  personnes  soient 
insultées.  Je  désire  qu  après  avoir  fait  votre  tournée  en  Toscane  vous 
retourniez  dans  votre  patrie ,  à  Milan  ;  et  soyez  sûr  qu'on  réprimera 
cette  poignée  de  brigands  ,  presque  tous  étrangers  à  Milan ,  qui 
croient  que  la  liberté  est  le  droit  d'assassiner,  qui  ne  pensent  pas  à 
imiter  le  peuple  français  dans  ses  moments  de  courage  et  dans  ses 
élans  de  vertu  qui  ont  étonné  l'Europe,  mais  qui  chercheraient  à 
renouveler  les  scènes  horribles  produites  par  le  crime  et  qui  sont 
Tobjet  étemel  de  la  haine ,  du  mépris  du  peuple  français ,  ccHnme  de 
TËurope  et  de  la  postérité.  Soyez  donc  sans  inquiétude ,  et  persuadez- 
vous  que  le  Gouvernement  français  ne  laissera  jamais  asseoir  sur  le 
territoire  de  la  liberté  la  hideuse  et  dégoûtante  anarchie. 

Nous  avons  des  baïonnettes  contre  les  tyrans,  mais,  avant  tout, 
contre  les  scélérats. 

BONAPAITI. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1222.  —  AU  GÉXÉRAL  SAHUGUET. 

Milan,  9  frimaire  an  V  (29  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre  l'ordre,  Général, 
de  révoquer  la  défense  faite  aux  habitants  de  Cherasco  de  faire  sortir 
de  la  ville  les  blés  qui  leur  appartiennent ,  cette  circulation  étant 
nécessaire  pour  assurer  la  subsistance  de  cette  province.  Son  inten- 
tion est  également  que  vous  fassiez  remettre  aux  agents  de  la  cour 
d'Espagne,  pour  le  recrutement,  les  116  Autrichiens  arrêtés  à 
Tortone  et  qui  sont  engagés  pour  le  service  de  cette  puissance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1223.  —  ARRÊTÉ. 

Milan.  10  frimaire  an  V  (30  novembre  1796). 

Le  Général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le  Commissaire  du 
Directoire  exécutif  près  cette  armée  et  celle  des  Alpes, 

Considérant  que  Tétat  de  dénûment  dans  lequel  se  trouve  Tarmée 
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commande  impérieusement  la  réalisation  la  plus  prompte  de  toutes 
les  ressources  existant  dans  ce  moment  en  Italie , 

Arrêtent  : 

1*  Qu'il  ne  sera  accordé  à  la  Lombardie  qu'un  terme  moyen  de 
six  semaines  au  plus  pour  Tacquit  des  3,397,144*2*6',  qui  sont  dus 
pour  solde  de  la  contribution  militaire  de  20,000,000,  et  que  Fad- 
ministration  générale  de  la  Lombardie  sera  personnellement  respon- 
sable du  versement  de  cette  somme  ; 

2''  Que  le  solde  dû  par  le  cens  provenant  de  Fimpôt  territorial 
qui  appartient  à  la  République,  et  qui  est  estimé  devoir  produire 
environ  1,200,000  livres,  toutes  les  charges  payées,  sera  exigé  tout 
de  suite  par  les  receveurs,  et  devra  être  versé  dans  la  caisse  du 
payeur  de  Farmée  dans  le  terme  moyen  de  six  semaines  ; 

3^  Que  les  objets  dus  à  la  finance  avant  le  15  fructidor  seront 
tout  de  suite  exigés,  et  qu'il  sera  accordé  des  diminutions  à  ceux 
des  débiteurs  qui  y  auront  droit,  principalement  dans  la  partie  des 
régales; 

4**  Que  les  créances  publiques,  soit  échues,  soit  à  terme,  seront 
tootes  et  sur-le-champ  mises  en  recouvrement.  Il  sera  alloué  aux 
débiteurs,  pour  leur  faciliter  le  payement  de  leur  dette ,  un  escompte 
ou  une  remise  proportionnée  à  leurs  moyens,  à  la, nature  et  à  Té- 
chéance  de  leur  obligation  ;  le  taux  ea  sera  déterminé  par  un  tableau 
du  minimum  ; 

5**  Que  tous  les  objets  et  toutes  les  créances  provenant  de  la  saisie 
des  propriétés  ennemies  seront  encaissés  ou  vendus  d'ici  au  25  du 
présent  mois; 

6*^  Que  les  propriétés  (de  la  maison  d'Autriche  seront ,  dans  le  plus 
court  délai,  mises  en  vente  après  en  avoir  fait  faire  une  estimation 
d'experts  ;  s'il  ne  se  trouvait  pas  d'acquéreurs ,  il  sera  procédé  à  leur 
réalisation ,  ou  à  leur  plus  grand  produit ,  par  la  voie  d'une  loterie 
ou  de  toute  autre  mesure  ; 

7*  Le  produit  de  toutes  les  abbayes ,  bénéfices  et  autres  objets  , 
dont  les  titulaires  sont  chez  l'ennemi,  et  qui  ont  été  mis  en  séquestre, 
sera  réalisé  promptement  au  moyen  des  livelles  *  ou  de  toute  autre 


%"  Que  les  livelles  à  faire ,  ainsi  que  la  vente  des  livelles  déjà 
existant  d'une  partie  des  fonds  de  la  caisse  de  religion ,  seront  activés 
autant  que  possible ,  et  pourront  être  portés  jusqu'à  la  somme  de 
6,000,000.  La  moitié  de  leur  produit  sera  mise  à  la  disposition  de 

^  Lhello,  reste  provenant  d'immeubles. 
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rAilministratioii  géoérab  de  h  Lombanlia  »  ftmr  fme  ùice  aux 
dépenses  publiques  et  eitraordiiwir^. 

9*^  Le  commissaire  du  recouvrement  des  biens  domaniaux  est 
chargé  de  Texécution  de  toutes  ces  dispositions.  Il  nonmiera  un  sujet 
pour  chacune  d'elles  ,  afin  que  toutes  marchent  avec  rapidUé  et  que 
rien  ne  retarde  la  plus  prompte  réalîiation  de  to«tes  ces  ressources. 
U  fera  verser  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée  toutes  les  sommes  « 
à  mesure  des  rentrées.  Il  est  readu  pertonnelleMent  responsable  de 
tout  acte  ou  négligence  de  sa  part  qui  porterait  le  plus  léger  retard 
dans  ces  rentrées;  et,  à  cet  effet,  il  est  autorisé  à  termoyer  avec 
tous  les  débiteurs,  au  plus  grand  avantage  de  la  RépnbUqne,  et  à 
passer  toutes  les  transactions  nécessaires; 

10*^  Le  produit  de  Targenterie  des  églises,  ainsi  que  les  bénéfices 
faits  par  la  monnaie ,  sont  exclusivement  réservés  à  la  solde  de  Tar- 
mée,  à  200,000  livres  près,  qui  sont  accordées  à  Tadministration 
générale  de  la  Lombardie  pour  le  payement  d  une  partie  de  ses  dettes  ; 

11*  Que  tous  les  fonds  en  caisse  ou  dus  à  Modène,  Ferrare  et 
Livourne  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée ,  et  qu'il 
ne  pourra  en  être  disposé ,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit ,  que  pour 
les  besoins  de  Tarmce  ;  qu  il  sera  établi  à  Modène  une  administratîoQ 
de  recouvrement  pour  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Ferrare,  à  Tinatar 
de  celle  établie  à  Milan.  Cetâe  administration  procédera ,  sans  délai, 
à  Texploitation  des  propriétés  jle  la  République  dans  cette  partie  de 
ses  conquêtes.  Tous  les  immeubles,  propriétés,  créances,  apparte- 
nant aux  ennemis  de  la  République ,  seront  mis  en  vente ,  et  il  ne 
sera  négligé  aucun  moyen  propre  à  en  tirer  le  plus  grand  et  le  plus 
prompt  parti  possible. 

12'  Les  chambres  de  commerce  de  la  Lombardie  feront  à  la  Répu- 
blique un  prêt  de  1,200,000  livres  de  France.  Cette  somme  sera 
fournie  par  elles  dans  la  proportion  de  leur  taxe,  il  leur  sera  alloué 
U  commission  et  les  intérêts  d'usage;  il  leur  sera  donné ,  en  paye- 
ment de  ces  1,200,000  livres,  des  billets  au  porteur,  qui  seront 
reçus  dans  les  caisses  de  la  République  et  dans  celles  ée  la  Lombar- 
die, dans  les  mois  de  germinal,  floréal  et  prairial,  comme  argent; 

IS""  Que  la  taxe  d'absence  ,  que  Tadmioistration  générale  de  la 
Lombardie  est  autorisée  à  imposer  sur  les  citoyens  qui  ne  résident 
pas  dans  le  domicile  qu  ils  occupaient  lors  de  Tentrée  de  Tarmée 
dans  la  Lombardie ,  et  dont  le  taux  et  le  mode  seront  déterminés 
«Taprès  le  plan  quon  en  proposera,  sera  perçue  à  dater  du  jour  de 
Tabseoce  desdits  citoyens,  et  sera  payée  par  eua  chaque  mois;  le 
produit  en  sera  réparti  de  la  manière  suivante  ; 


cmÊMSPomAmE  m  wàFmÉm  t^.  -^mv  (»«•).     tas 

Bani ,  au  profil  de  la  ft^ublique  fraaçaîse; 

Et  demi ,  à  celui  de  r.administmiÎQn  générale  de  la  Lomhafdie  « 
—  à  cehii  de  la  oommttiie  où  réakUtît  rdbsent. 

14''  L'emprunt  de  8,000,000,  que  la  L(»sbardîe  a  étà  autonflâe 
à  foire ,  sera  appliqué  à  Textifictioa  des  créances  provenant  ^des  séqiiî-^ 
sitions  faites  jusqu'au  15  frueiidor,  ei  les  cvéaaeiers  auront  la  {EMulbé 
de  prendre  les  d[>li|^tteiis  de  eet  emprunt  en  payement ,  s  ils  ne 
veulent  pas  attendre  Fépoque  où  la  réalisation  de  cet  emprunt  per- 
mettra de  les  payer  en  espèces.  Si  cette  somme  de  8,000,000  ne 
suffisait  pas  pour  Fentière  liquidation  des  réquisitions ,  l'administra- 
tion générale  de  la  Lombardie  est  autorisée  par  le  présent  arrêté  à 
porter  cet  emprunt  à  la  somme  que  cette  réquisition  exigera. 

Bonaparte.  Garrau. 

DëpÀt  ée  la  ^erre. 

1224.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  ANDRÉOSSY. 

Milan.  12  frimaire  an  V  (2  décembre  1796). 

Il  est  certâûn,  d'après  tous  les  rapports  que  nous  recevons,  que 

Tennemi  arme  des  bateaux  à  Riva  ;  le  général  en  chef  ordonne ,  en 

conséquence,  au  citoyen  Andréossy,  de  prendre  tous  les  moyens  qui 

sont  en  son  pouvoir  pour  mettre  notre  marine  du  lac  de  Garda  sur 

le  pied  le  plus  respectal)le. 

Par  ordre  da  général  en  d»f. 
D^dt  de  la  goerre. 

1225.  —  AU  CÏTOYEN  DEÏWÎIÉE. 

Mflan,  12  frimaire  an  V  (2  'décembre  1796). 

Le  général  en  chef  vous  requiert,  Citoyen  Ordonnateur,  de  donner 
les  ordres  et  de  faire  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  les  objets 
ci-après  : 

Faire  approvisionner  Brescia  pour  cinq  cents  chevaux  de  troupes 
à  cheval  qui  doivent  y  arriver  dîins  deux  jours  et  y  rester  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Faire  approvisionner  la  position  de  Rivoli  de  toutes  les  subsistan- 
ces nécessaires  pour  un  corps  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  de 
500  chevaux,  indépendamment  des  troupes  qui,  dans  ce  moment, 
composent  la  division  du  général  Joubert,  ce  qui  fera  en  tout  17  à 
18,000  hommes. 

Ordonner  que  Ton  fabrique  sans  le  moindre  délai,  à  Crémone, 
Lodi,  Milan,  Vérone  et Modène,  jusqu'à  la  eoncurrence  de  50,000  ra- 


186       CXmRESPONlIANGE  Iffi  NAPOLéON  I«.  —  AN  V  <i7M). 

lions  de  biscuit,  que  Ton  fera  filer  successivement  et  à  mesure  de 
leur  fabrication  dans  la  place  de  Peschiera. 

Vous  voudrez  bien  rendre  compte  ,  Citoyen  Ordonnateur ,  des 
mesures  que  vous  aurez  prises  pour  Texécution  du  présent  ordre. 
Comme  rien  n'est  plus  pressé ,  vous  devez  en  ordonner  toutes  les 
mesures  par  des  courriers  extraordinaires. 

Par  ordre  du  gënénJ  en  chef. 

Dépôt  de  U  guerre. 

1226.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-DHILLIERS. 

MiUn,  13  frimure  ap  V  (3  décembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  qu ayant  reçu  une  attestation  de  la 
commission  impériale  par  laquelle  il  est  prouvé  que  les  six  officiers 
français  qui  étaient  détenus  dans  le  Tyrol  sont  mis  en  liberté ,  vous 
ferez  mettre  sur-le-K;hamp  en  liberté  les  six  officiers  autrichiens  qui , 
par  droit  de  représailles,  sont  détenus  dans  le  château  de  Milan. 

Vous  ferez  expédier  une  route  à  ces  ofBciers  pour  Tortone,  où  ils 
resteront  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  échangés  ou  renvoyés  sur  parole. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1227.  — AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan.  14  frimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

Il  est  essentiel,  Citoyen  Général,  d'occuper  le  fort  de  Garfagnana^ 
et  de  faire  terminer  les  troubles  qui  inquiètent  la  tranquillité  publique 
de  ce  pays.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  assez  plausibles  pour  con- 
naître le  parti  qu  il  convient  de  prendre.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  de  suite  ce  que  je  dois  penser. 

Je  vous  autorise  à  ordonner  aux  otages  qui  ont  été  la  cause  du 
trouble ,  de  se  rendre  à  Milan ,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Exercez  la  plus  grande  surveillance  et  instruisez  -  moi  exacte- 
ment de  ce  qui  se  trame.  Faites  courir  le  bruit  que  je  fais  passer 
6,000  hommes  à  Modène;  cela  en  imposera. 

Faites  arrêter  et  conduire  à  Milan  le  général  du  Pape  qui  est 
arrivé  à  Modène. 

Ordonnez  sur-le-champ  quUl  y  ait  deux  députés  de  la  Garfagnana 
au  congrès  de  Modène;  je  vous  autorise  à  les  nommer. 

J'attends  par  le  retour  des  ordonnances  des  renseignements  précis 
qui  me  mettent  à  même  de  prendre  un  parti. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
1  Fort  de  Monte-AlfoDso ,  près  de  Castelnovo-di-^iarfiignami. 
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1228.  —  AU  CITOYEN  FAIPOIÎLT. 

Milan,  14  frimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

La  compagnie  Flachat  était  à  la  fois  receveur  de  Fargent  prove- 
nant des  contributions  et  fournisseur  de  Farmée.  La  compagnie  Fla- 
chat devait  naturellement  entrer  dans  les  dépenses  de  Tarmée  et  des 
corps  soldés  par  le  payeur.  Cependant  la  maison  Flachat ,  à  Gènes , 
dans  les  comptes  qu  elles  vous  a  présentés ,  porte  cinq  millions  en 
compensation.  Il  est  indispensable  d'exiger,  par  tous  les  moyens  pos» 
sibles ,  la  prompte  rentrée  des  cinq  millions ,  dont  une  partie  pourra 
servir  à  solder  le  reste  des  mandats ,  spécialement  celui  de  la  marine 
et  de  V armée  des  Alpes.  Les  besoins  de  Tannée  sont  si  urgents ,  que 
nous  avons  besoin  de  compter  sur  la  ressource  de  Fautre  partie  pour 
pouvoir  fournir  au  service.  Je  vous  engage  donc  à  prendre  les  moyens 
que  vous  croirez  les  plus  expéditifs  pour  faire  rentrer  promptement 
lesdtts  cinq  millions  dans  les  caisses  de  la  République. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  Dupont,  ingénieur  des  mines. 


1229.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Milan.  14  frimaire  an  V  (4  décembre  1796). 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  mettre  à  la  disposition  du  citoyen  Auban, 
officier  de  marine  ,  chargé  de  Tapprovisionnement  de  Toulon ,  la 
somme  de  100,000  livres  nécessaires  à  faire  payer  les  frais  de  trans- 
port de  chanvre  depuis  Plaisance  jusqu'à  Gênes.  Vous  pourriez 
prendre  cette  somme  dans  les  cinq  millions  que  je  vous  ai  prié  de 
tirer  des  mains  de  la  compagnie  Flachat.  Fille  sera  portée  en  compte 
au  ministre  de  la  marine. 

Bonaparte. 

Comm.  par  11.  Dupont. 

1230.  —  A  S.  A.  R.   LE  DUC    DE  PARME  ,  DE  PLAISANCE 
ET  DE  GUASTALLA. 

Milan,  15  frimaire  an  V  (5  décembre  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m*a  écrite  pour  m'an- 
nonçer  la  paix  qui  vient  d'être  conclue  à  Paris.  Je  suis  charmé  que 
cet  heureux  événement  me  mette  encore  plus  à  même  de  témoigner, 
dans  toutes  les  circonstances ,  à  Votre  Altesse  Royale ,  les  sentiments 
d'estime  et  de  considération  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

RONAPARTR. 
Collection  Napoléon. 
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l!231.  —AU  CITOYEN  LALANDE ,  dikegtblr  de  l'obsbrvatoirr. 

miao.  15  frimaire  an  V  (5  décembre  1796). 

J  ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  du  28  octobre  Je  me  suis  eaq^ressô 
de  &ire  passer  celle  qui  était  iucluse  pour  raatnmoiue  de  Miha. 
Toutes  les  fois  que  je  puis  être  utile  aux  scieaces  et  «m  honuMs  qui 
les  cultivent  avec  autant  de  succès,  je  suis  moo  indiiiation,  et  Je 
sens  que  je  m^honore. 

De  toutes  les  sciences,  Tastronomie  est  celle  qui  a  élé  k  plus 
utile  à  la  raison  et  an  commerce  ;  c'est  surtout  celle  qui  a  le  pltts 
besoin  de  comamnications  lointaines  et  de  rexistence  de  la  répuUîqve 
des  lettres  ;  heureuse  république ,  où  les  hommes  sont  waasemi  , 
comme  dans  les  autres ,  en  proie  aux.  passions  et  à  Toivie,  mais  où 
la  gloire  est  accordée  au  mérite  et  au  génie,  qui  lobticHMiit  aaas 
partage! 

Partager  une  nuit  entre  une  jolie  femme  et  un  beau  ciel ,  le  jour  à 
rapprocher  ses  observations  et  les  calculs ,  me  parait  être  le  bonheur 
sur  la  terre. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M*"*  la  manpùge  de  LapUce. 


1232.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796 J. 

Le  général  Clarke  est  arrivé  depuis  quelques  jours  ;  j'ai  écrit  le 
même  soir  à  M.  le  maréchal  Alvinzi  la  lettre  cotée  A*;  il  a  répondu 
la  lettre  cotée  B.  Le  général  Clarke  a  pensé,  avec  raison,  devoir 
écrire  une  lettre  à  TEmpereur  même ,  qui  est  partie  avec  une  lettre 
pour  M.  Alvinzi,  cotée  C. 

Le  général  Clarke  m'a  communiqué  Tobjet  de  sa  mission.  Si  Ton 
n*eût  considéré  que  la  situation  de  cette  armée ,  il  eût  été  à  désirer 
que  Ton  eût  attendu  la  prise  de  Mantoue ,  car  je  crains  qu  un  armis- 
tice sans  Mantoue  ne  soit  pas  un  acheminement  à  la  paix ,  et  soit 
tout  à  Favantage  de  Vienne  et  de  Rome. 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  notes  relatives  à  Tobjet  important 
dont  est  chargé  le  général  Clarke.  J'espère  qu'avant  peu  de  jours 
nous  recevrons  la  réponse  de  Vienne ,  et  que  ce  général  se  rendra  à 
sa  destination  pour  y  remplir  vos  intentions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouirée. 


COIMaSBCnaïAlilGE  de  j^'ATOLBON  I«'.  ^MV  (1706).       IS» 
1233. 

PREMIÈRE  XOTE  AXXEXÉE  A  LA  PIÈCE  1232. 

Maotoue  e»t  Moquée  depuis  plusieurs  mois;  il  y  a  au  moins  dix 
mille  malades,  qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicameiâts.  U  y 
a  six  à  sept  mille  hommes  de  garnison,  qui  sont  à  la  demi-mtion  de 
pain,  à  la  viande  de  cheval  et  sans  vin;  le  bois  môme  y  est  rare.  U 
y  avait  dans  Mantoue  six  mille  chevaux  de  cavalerie  et  trois  mille 
d'artillerie;  ils  en  tuent  cinquante  par  jour,  ils  en  ont  salé. six  cents; 
beaucoup  sont  morts  faute  de  fourrages  ;  il  en  reste  encore  dix«*huit 
cents  de  cavalerie,  qui  se  détruisent  tous  les  jours.  U  esl  probable 
que,  daus  un  mois,  Mantoue  sera  à  nous.  Pour  accélérer  cette  red- 
dition ,  je  fais  préparer  de  quoi  faire  servir  trois  batteries  incendiaires, 
qui  commenceront  à  jouer  le  25  de  ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Mantoue 
est  battue  ;  elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours,  mais  il  nou» 
arrive  des  secours  ;  d  ailleurs,  le  général  Clarke  ne  peut  pas  entamer 
ses  négociations  avant  douze  jours,  et,  à  cette  époque,  si  la  cour 
de  Vienne  conclut  Tarmistice,  c  est  que  Ton  ne  serait  pas  dans  le  cas 
de  se  présenter  avec  quelque  eapoir  de  succès  ;  dans  le  cas  contraire, 
la  cour  de  Vienne  attendrait  Tissue  de  ses  derniers  efforts  avant  de 
rien  conclure. 

Msdtres  de  Mantoue ,  Ton  sera  trop  heureux  de  nous  accorder  les 
limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  République  française,  elle 
est  en  guerre;  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  :  la  prise  de 
Mantoue  seule  peut  lui  faire  changer  de  conduite. 
Nous  perdrions  donc  par  l'armistice  : 

1"*  Mantoue  jusqu'en  mai,  et,  à  cette  époque,  nous  la  trouverions 
parfaitement  approvisionnée,  quelque  arrangement  que  Ton  fasse; 
^t  les  chaleurs  la  rendraient  imprenable  à  la  fin  de  rarmistice. 

2*^  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome ,  que  nous  ne  pouvons  avoir 
sans  Mantoue;  l'État  de  l'Église  est  inabordable  en  été. 

3*  L'Empereur  étant  plus  près ,  ayant  plus  de  moyens  de  recruter, 
aura  en  mai  une  armée  plus  nombreuse  que  la  nôtre  ;  car,  quelque 
^hose  que  Ton  fasse,  dès  que  Ton  ne  se  battra  plus,  tout  le  monde 
s'en  ira.  Dix  à  quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à  l'armée  d'Italie  ; 
trois  mois  la  perdront. 

4"*  La  Lombardie  est  épuisée  ;  nous  ne  pouvons  nourrir  f  armée 
d'Italie  qu'avec  l'argent  du  Pape  ou  de  Trieste.  Naus  fiOHS  trouve- 
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rions  très-embarrassés  à  Touvertare  de  la  campagne  qui  suivrait 
Farmistice. 

S*"  Maîtres  de  Mantoue,  Ton  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  comprendre 
le  Pape  dans  Farmistice.  L*armée  dltalie  aura  une  telle  prépondé- 
rance, que  Ton  se  trouvera  heureux,  à  Vienne,  de  pouvoir  la  para- 
lyser pendant  quelques  mois. 

6*  Si ,  après  rarmîstice ,  on  doit  recommencer  une  nouvdile  cam- 
pagne, Farmistice  nous  sera  très -préjudiciable.  Si  l'armistice  doit 
être  le  préliminaire  de  la  paix,  il  ne  faut  le  faire  qu'après  la  prise 
de  Mantoue;  il  y  aura  le  double  de  chances  pour  quMl  soit  bon  et 
profitable. 

7**  Conclure  l'armistice  actuellement,  c'est  8*ôterles  moyens  et  les 
probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois. 

Tout  se  résume  à  attendre  la  prise  de  Mantoue ,  à  renforcer  cette 
armée  de  tous  les  moyens  possibles ,  afin  d'avoir  de  l'argent  pour  la 
campagne  prochaine ,  non-seulement  pour  l'Italie ,  mais  même  pour 
te  Rhin ,  et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensive  si  déterminée  et  si 
alarmante  pour  l'Empereur,  que  la  paix  se  conclue  sans  difficulté  et 
avec  gloire,  honneur  et  profit. 

Si  l'on  veut  renforcer  l'armée  d'Italie  de  20,000  hommes,  y  com- 
pris les  10,000  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin,  et  de  1,500  hom- 
mes de  cavalerie.  Ton  peut  promettre,  avant  le  mois  d'avril, 
30,000,000  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse ,  et  obliger 
l'Empereur  à  tourner  tous  ses  efforts  du  côté  du  Frioul. 

Collection  Napoléon. 

1234. 

TROISIÈME  NOTE  *  ANNEXÉE  A  LA  PIÈGE  1232. 

Après  y  avoir  songé  longtemps ,  je  ne  vois  pas  de  condition  raison- 
nable que  Ton  puisse  établir  pour  le  statu  quo  de  Mantoue. 

Il  y  a  trois  choses  : 

P  Les  fourrages  pour  la  cavalerie; 

2^  Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

3^  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  chose  que  l'on  fasse  et  que  l'on  établisse,  nous  verrons 
nous  échapper  Mantoue  si  l'on  conclut  l'armistice  avant  la  prise  de 
cette  place,  et,  sans  cette  place,  nous  n'obtiendrons  pas  de  paix  rai- 
sonnable. 

Je  le  répète,  l'armistice,  soit  qu'on  le  considère  conmie  le  préli- 

^  La  deuxième  Dote  est  do  général  Glarke. 
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minaire  de  la  paix ,  soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  prépara- 
tifs de  la  campagne  prochaine,  sera  utile  et  conforme  aux  intérêts  de 
la  République ,  lorsque  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois  même  qu'il 
n^y  a  qu  un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de  l'Europe ,  c'est  de  con- 
clure un  armistice  sans  avoir  Mantoue  ;  c'est  un  moyen  sûr  de  faire 
une  nouvelle  campagne,  pour  le  succès  de  laquelle  on  aura  rendu 
nuls  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci.  Que  l'on  n'oublie  pas 
qu  une  démarche  prématurée  de  ce  genre  peut  tout  perdre. 

Les  limites  que  l'on  devrait  désigner  sont  :  que  les  troupes  impé- 
riales ne  pourraient  pas  passer  la  Brenta  ; 
Les  troupes  françaises,  l'Adige. 
'  Du  côté  du  nord,  les  troupes  impériales  ne  pourront  passer  Ala, 
Moii ,  Torbole ,  Tiarno ,  jusqu'à  Lodrone ,  sans  pouvoir,  de  ce  côté , 
entrer  dans  les  États  Vénitiens  ; 

I^s  troupes  françaises,  la  Chiusa,  Rivoli,  Torri,  Salo,  Brescia, 
Bergame. 

Le  reste  de  l'Italie ,  soit  qu'il  ait  appartenu  à  l'Empereur,  soit  au 
Duc  de  Modène  ou  à  l'Archiduchesse  de  Milan,  demeurerait  in 
statu  gno; 

Bologne ,  Ferrare ,  Ancône ,  in  statu  quo,  conformément  à  l'exé- 
cution de  l'armistice  avec  le  Pape;  mais,  comme  l'armistice  doit  être 
exécuté  en  thermidor  et  en  brumaire,  et  que  cette  époque  est  passée, 
on  pourra  lui  accorder  un  mois  au  plus ,  à  compter  du  jour  où  se 
signera  le  traité. 

Collection  Napoléon. 

1235.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Le  gouvernement  de  Venise  a  très-bien  traité  l'armée  autrichienne  ; 
il  y  avait  auprès  de  M.  Alvinzi  des  provéditeurs  et  des  approvision- 
nements. 

Les  Allemands,  en  s'en  allant,  ont  commis  toute  espèce  d'hor- 
reurs, coupé  les  arbres  fruitiers,  brûlé  les  maisons  et  pillé  les  vil- 
lages. Dans  ce  moment-ci,  les  ennemis  sont  à  Trente  et  sur  la  Brenta. 
Nous  sommes  sur  TAdtge,  et  nous  occupons  la  ligne  de  Monte-Baldo. 
II  parait  qu'ils  se  renforcent  considérablement  dans  le  Tyrol,  où  est 
dans  ce  moment-ci  M.  Alvinzi. 

Il  ne  nous  est  encore  rien  arrivé,  ni  rien  annoncé  des  10,000  hom- 
mes du  Rhin,  ni  des  10,000  honmies  de  l'Océan;  ces  deux  renforts 
nous  sont  bien  nécessaires. 
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Si  la  campagne  firochaîne  a  lien ,  il  font  tovrner  Ions  nos  efSorf s 
du  côté  da  Frioul ,  et  pour  cela  avoir  deax  années  en  Italie  :  vne 
dans  le  Tynol,  qui  occupera  Trente  et  qui  attaquerait  les  ennemis  ; 
Tautre,  dans  le  Frioul,  se  porterait  à  Trieste,  et  s*enparer«it  de  toas 
les  établissements  des  ennemis  dans  cette  merJà. 

Si  vous  pouviez  faire  passer  30,000  bemmes  Ici ,  Pon  pourrait  les 
nourrir  et  les  payer,  et  envahir  tout  le  Frioul.  L'Bnperenr  serait 
obligé,  l""  de  retirer  30,000  bommes  du  côté  do  Rhin;  ^  de  retenir 
au  moins  âO,000  hommes  pour  seconde  ligne,  puisque,  sans  cela , 
une  bataille  heureuse  compromettrait  Vienne  :  alors  on  ne  ferait 
presque  pas  de  guerre  sur  le  Rhin ,  et  le  théâtre  s*en  troovendt  très- 
éloigné  de  ohea  nous. 

Il  n  y  a  à  ce  projet  qu  une  objection ,  ce  sont  les  maladies  que  nos 
troupes  gagnent  en  été  en  Italie  ;  mais  cette  assertion  est  fausse  :  nous 
avons  eu  à  cette  armée  20,000  malades,  sur  lesqvds  4,000  blessés  ; 
des  1G,000  autres,  14,000  sont  de  Mantoue,  et  2,000  sont  do  reste 
de  larmée  :  ce  n'est  pas  la  proportion  ordinaire. 

ËnvoyezHious  donc  encore  10,000  hommes  du  Rbin  et  10,000  de 
rOcéan;  joignez-y  1,500  hommes  de  cavalerie,  quelques  compagnie» 
d'artillerie,  et  je  vous  pr<Mnets,  avant  le  mois  de  mot,  de  dég«f(er  le 
IVhin,  de  fioreer  rEmpcneor  à  une  gocnre  d'aulast  phw  désastreuse 
quelle  sera  à  ses  dépens,  dans  son  territoire. 

Mon  arosèe  artocèle,  venforcaée  par  les  10,000  hommes  àm  Rhin 
ai  les  10,000  de  FOcéan,  que  vous  m'aviez  annoncés,  est  solSsoiite 
pour  le  Tyrol  et  l'Italie. 

Les  10,000  hommes  qui  assiègent  Mantoue,  qui  seront  bientôt 
12,000,  avec  les  20,000  hommes  que  je  vous  demande,  formeront 
l'armée  du  Frioul  :  avec  ces  deux  armées,  j'irai  à  Vienne,  ou  du 
moins  je  me  maintiendrai  toute  la  campagne  prochaine  dans  les  États 
de  l'Rmpercwr,  vivant  à  ses  dépens,  minant  ses  sujets,  ei  portant  la 
goenre  et  l'nsnrredioB  en  Reagric, 

Enfin,  Citoyens  Directeurs,  je  crois  que  du  prompt  départ  dies 
10,000  hmmnes  du  Rhin  peut  ièpenère  le  sort  de  l'Italie;  mais  que, 
si  voiw  en  tires  10,000  autres,  et  qae  wan  y  joîjfniez  10  è  15,000 
hoMiies'ile^Oeéan,  vom  aores  fer  droit  cTalteMlre  des  milHoiis,  des 
succès  et  une  bonne  pais;.  De  Trieste  à  Vienne  il  y  a  cent  Kenes, 
sans  places  fortes ,  sons  {don  4e  défense  anrrèté  :  ce  poys-là  n'a  jamais 
été  le  théâtre  de  la  guerre. 

CotteetioB  Nt^oUM. 
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1236.  —  AU  DIRBCTOIRB  EXÉCUTIF. 

Mibir,  W  frtmairr  an  IT  (6  décembre  I79«). 

Le  citoyen  Denniée  '  est  un  brave  homme ,  bon  comme  ordonna- 
teur ordinaire ,  mais  n'ayant  point  assez  de  caractère  ni  de  talent 
pour  être  en  chef.  Je  désirerais  que  vous  nous  envoyassiez  le  com- 
missaire ordonnateur  Villemanzy,  dont  tout  le  monde  dit  beaucoup 
de  bien. 

J'ai  fait  arrêter  le  citoyen  Auzou,  agent  en  chef  des  fourrages  de 
l'armée;  il  a  reçu  1,700,000  francs  depuis  la  campagne,  et  il  laisse 
manquer  son  service  partout  :  je  vais  le  faire  juger  par  un  conseil 
militaire.  Il  faudrait  quelque  grand  exemple;  malheureusement  il  y 
a  beaucoup  de  tripotage  dans  ces  conseils ,  qui  ne  sont  pas  assez 
sévères. 

Un  nommé  Lemosse,  que  Fopinion  publique  dénonce  et  qui  me  Ta 
été  plus  spécialement  par  les  moines  d'un  couvent ,  où  il  a  propose 
de  recevoir  200  sequins  pour  ne  pas  y  établir  un  hôpital ,  a  été  élargi 
par  le  conseil  militaire  pendant  mon  absence  :  je  viens  d*ordonner 
qu'il  serait  destitué  et  chassé  de  Tarmée  ;  mais  cette  punition  est  bien 
faible. 

Bonaparte. 

Collection  Mapolëon. 

1237.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaiire  an  V  (6  décembre  1796). 

Vow  f«re8.pftrfîr  éemain  le  1*'  et  k  2*  katailkn  de  la  58S  qui  se 
rendront,  le  1"  à  huàsAo  et  le  2*  à  Desensano.  Von»  domerez  d'à* 
vance  les  ordres  po«r  qu'Us  soient  cantonnés. 

Vous  dcNUierez  ordre  «u  â"  halaôtton  defiaftîr  le  19  poar  se  rendre 
à  Peschiera. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  différents  détachements  qui  cctmpoaent 
la  garnison  de  Peschiera  de  rejoindre  lenr  e<»ps. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  généfal  BaUand  de  se  rendre  à  Manni- 
powr  prend»  le  conuMmdeinettt  de  la  1'*  division  du  Uocu»  de 
Mantone.  Yeins  dumereft  l'ordre  au  général  Rey  de  se  rendre  sur^e** 

^  Denniée  a  été  nommé  successivement  inspecteur  en  chef  aux  revues ,  direc-- 
leur  de  Fadministration  de  la  guerre,  secrétaire  général  du  ministère  de  la 
guerre^  intendant  général  des  armées  françaises  en  Espagne,  puis  liquidateur 
général  de  toutes  les  dépenses  de  ces  armées.  Son  nom  est  inscrit  sur  Tare  de 
triomphe  de  rÉtoOe  avec  ceux  de  Villema&xy  et  de  Daru. 
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champ  à  Desenzaao,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  4*  division 
de  Tannée  active,  actuellement  composée  delà  58*  demi-brigade. 

Vous  donnerez  ordre  à  Tordonnateur  en  chef  de  nommer  sur-le- 
champ  un  commissaire  des  guerres  et  un  chef  de  chaque  service,  sans 
oublier  un  payeur,  pour  la  division  du  général  Rey. 

Le  dépôt  de  la  A*  division  sera  à  Trezzo.  Vous  donnerez  en  con- 
séquence les  ordres  pour  qu  il  y  soit  préparé  un  local. 

Tous  les  galeux  qui  pourraient  exister  dans  la  58'  demi-brigade 
seront  traités  dans  les  cantonnements  qu  ils  vont  prendre. 

Le  8'  régiment  de  dragons  sera  spécialement  affecté  a  la  4*  divi- 
sion ;  vous  lui  donnerez  en  conséquence  Tordre  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Desenzano. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  dans  la  division 
du  général  Joubert. 

Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de  la  57*,  qui  est  à  Goito,  de  se 
rendre  à  Villafranca,  où  il  sera  en  cantonnement;  il  fera  partie,  ainsi 
que  la  demi-brigade,  lorsqu'elle  sera  arrivée,  de  la  division  du  général 
Augereau.  Vous  Ten  préviendrez  pour  qu  il  en  passe  la  revue  et  veille 
à  sa  discipline  et  à  fournir  à  ses  besoins. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1238.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,  que  le  général  en  chef  organise  une 
4*  division  de  Tarmée  active,  qui  se  réunit  à  Desenzano  et  qui  sera 
commandée  par  le  général  de  division  Rey.  Vous  voudrez  bien  nom- 
mer un  officier  supérieur  pour  commander  Tartillerie  de  cette  divi- 
sion ,  et  envoyer  à  Desenzano ,  dans  la  journée  du  20,  savoir  : 

Deux  pièces  de  5  ou  de  4  ; 

Une  pièce  de  11  ; 

Un  obusier  de  5  pouces  6  lignes , 

Et  quatre  caissons  de  cartouches  d'infanterie. 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  qui  s*est  rendue  devant  Man- 

toue ,  a  amené  avec  elle  deux  obusiers  :  Tintention  du  général  en  chef 

est  qu  elle  ait  un  obusier  et  une  pièce  de  5  ;  vous  voudrez  bien  donner 

des  ordres  pour  ce  changement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 
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1239.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milau,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  à  Fadjudant  général  Partouneaux  ,  qui 
commande  la  place  de  Pizzîghettone ,  de  se  rendre  à  Desenzano  ,  où 
il  servira  dans  la  4*  division  de  Tarmée  active ,  sous  les  ordres  du 
général  Rey.  Vous  mettrez  pour  commander  à  Pizzighettone  le  gé- 
néral Meyer,  s'il  est  en  état  de  faire  le  voyage ,  ou  tout  autre  général 
convalescent. 

Vous  ordonnerez  à  Tadjudant  général  Argod  de  se  rendre  à  Rivoli , 
pour  servir  à  la  division  du  général  Joubert.  Vous  nommerez ,  pour 
faire  le  service  à  Milan ,  un  adjudant  général  qui  vient  d'être  blesse 
ou  convalescent. 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillot ,  commandant  à  Pavie ,  de  se 
rendre  à  Porto-Legnago ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la 
place.  Vous  ordonnerez  au  général  Pijon  de  se  rendre  à  Pavie ,  pour 
y  commander. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

1240.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  la  cohorte  de  Bologne  de  se 
rendre  à  Milan,  pour  y  tenir  garnison  :  elle  partira  lorsque  la  cohorte 
de  la  légion  lombarde  sera  arrivée  à  Milan. 

Vous  donnerez  également  ordre  à  la  cohorte  de  Ferrare  de  partir 
lorsque  la  cohorte  qui  y  a  été  envoyée  sera  arrivée  :  elle  se  rendra 
également  à  Milan. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1241.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  16  frimaire  an  V  (6  décembre  1796). 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde  doit  être  passée  par  Modène 
pour  se  rendre  à  Ferrare  ;  faites-la  retourner  à  Modène.  Il  en  part 
une  autre  demain  avec  deux  pièces  de  canon.  Le  général  Kilmainc 
va  vous  faire  passer  de  Mantoue  80  chevaux.  Il  part  également  de- 
main 300  hommes  d'infanterie  française  et  400  hommes  composant 
ia  11'  demi-brigade.  Réunissez  à  Modène  toute  la  légion  italienne, 
pour  que  le  21  ou  le  22  vous  puissiez  marcher  et  mettre  à  la  raison 
la  Garfagnana ,  et  donner  un  exemple  qui  ôte  à  ses  gens  l'envie  de 
H.  10 
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se  laisser  égarer  par  la  prétraille.  Faites-moi  connaître,  ]^r  le  retour 
du  courrier,  k  distance  qu  il  y  a  de  Castelnovo  à  Massa-Carrara  et 
à  Modène.  Envoyez-moi  Tétat  de  situation  précis  de  la  légion  ita- 
lienne ,  rétat  de  son  armement ,  de  sa  composition  et  de  son  habil- 
lement. J'ai  fait  fournir  à  Reggio  quatre  pièces  de  canon  qui  doivent 
être  attelées ,  servies  par  les  compagnies  de  canonnîers  italiens ,  et 
être  prêtes  à  marcher. 

Les  deux  cohortes  lombardes  font  à  peu  près  900  hommes.  Le!^ 
détachements  de  troupes  françaises  qui  se  rendent  à  Modène  forment 
700  hommes  ;  j'imagine  que  les  quatre  cohortes  italiennes  doivent 
monter  à  1,500  hommes,  cela  vous  ferait  donc  3,000  hommes  ; 
deux  pièces  de  canon  que  mène  la  légion  lombarde ,  dont  un  obu- 
sier,  quatre  pièces  de  canon  que  j'ai  fournies  à  Reggio ,  cela  vous 
fait  donc  six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de  cavalerie.  Avec  cela, 
il  me  semble  que  vous  devez  facilement  venir  à  bout  de  mettre  à  la 
raison  ce  pays-là ,  que  je  ferai  également  attaquer  du  côté  de  Massa. 
Faites  faire  k  Modène  50,000  rations  de  biscuit ,  afin  que  ces 
troupes  ne  manquent  de  rien. 

Bonaparte. 

Comiu.  par  M™*  Rusca. 

Iâ42.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  décembre  1796). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  15*  régiment  de  dragons  vienne  au 
dépôt  de  Lodi  pour  se  rétablir.  Le  5*  régiment  de  dragons  sera  spé- 
cialement affecté  à  la  division  Masséna. 

Dès  l'instant  que  le  15'  régiment  de  dragons  sera  arrivé  à  Lodi, 
il  fournira,  de  concert  avec  le  18*  de  dragons  qui  va  être  monté, 
pour  le  service  de  la  division  ;  le  5'  régiment  de  cavalerie  se  réunira 
à  Cassano ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  m'instruirez  du  jour  où  cette  réunion  sera  effectuée. 

Vous  ordonnerez  au  général  Beaurevoir  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  le  prompt  armement ,  en  fusils ,  du  3'  de 
dragons. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gocrre. 

1243.  —  AU  GËXÉRAL  i£RTHIEA. 

Milan,  17  friimnre  an  l  (7  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  domier  Tordre  aux  différents  oommandanfs 
des  dép^s  de  cavalerie  de  n'exécuter  aucun  mouvement  que  diaprés 
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les  ordres  eh  général  Reaurevofr,  leqnd  «e  dmt  es  recevoir  que  de 
Tétat-major  ou  du  général  commanéasit  la  ci^aleric.  Remplissant 
dans  ia  Lombardie  les  fd»etions  de  gésérad  de -cafvailene ,  c'est  lui 
qui  doit  donner  les  ordres  aux  éîffik'eiits  régimests  formant  la  cava- 
lerie de  la  division ,  et ,  pom*  cet  objet ,  il  doit  recevoir  des  ordres 
du  général  commandant  la  Lomfaafdîe. 

Vous  donnerez  Qfrdi«e  de  faire  partir  demain  un  chef  d'escadron , 
avec  le  logement  du  3"  régiment  de  dragons ,  pour  faire  les  loge^ 
ments  du  corps  à  Monza  ;  il  partira  le  19  pour  s  y  rendre. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

124i.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  décembre  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaine  de  faire  reconnaître  le 
citoyen  Ordener,  chef  d'escadron  du  10''  régiment,  pour  chef  de 
brigade  de  ce  régiment  ;  le  citoyen  Dupré ,  capitaine  dudit  régiment, 
pour  chef  d'escadron. 

Il  fera  reconnaître  le  chef  de  brigade  Guérin  au  25*  régiment  de 
chasseurs  ; 

Pour  chef  de  brigade  au  15*  de  dragons,  le  citoyen  Pinot,  chef 
d'escadron  dudit  corps. 

Vous  voudrez  bien  également  me  faire  passer  une  note  des  places 
vacantes  dans  les  différents  régiments  de  troupes  à  cheval  et  qui  sont 
à  la  nomination  du  Gouvernement. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  cohorte  de  la  légion  lombarde  de  Côme 
de  se  rendre  à  Crémone,  où  elle  relèvera  la  19®  dans  les  forts  et 
autres  postes  sur  TOglio  ;  vous  donnerez  ordre  à  ces  détachements 
de  la  19"  de  se  réunir  à  Monza ,  avec  tous  les  détachements  de  ce 
corps  qui  ne  seront  pas  indispensables  au  service  de  Milan  et  de  Pavie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1245.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  frimaire  an  V  (7  décembre  1796). 

Vous  voudrez  Ueii ,  Citoyen  Général ,  me  mettre  sous  les  yeux ,  le 
plus  tôt  possible,  votre  état  de  siliiation  actuel,  relativement  à  re- 
change des  prisonniers.  Mon  éntention  est  que  Ton  ait  soin  toujours 
d'écbanger  de  préférence  les  Polonais,  qui  paraisseat  se  battre  plus 
volontiers  que  les  autres. 

10. 
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Les  prisonniers  que  nous  avons  repris  à  Porto-Legnago  ne  doivenl 
pas  être  compris  dans  l'échange. 

Le  général  Provera  n'ayant  pas  été  échangé ,  voas  demanderez 
sur  lui  une  explication  au  général  Alvinzi. 

On  ne  fera  aucune  espèce  d'échange  jusqu'à  ce  que  notre  échange 
avec  les  Autrichiens  soit  au  pair,  surtout  en  soldats. 

Vous  demanderez  au  général  Alvinzi  de  renvoyer  le  général  Fio- 
rella  sur  parole. 

BONAPâRTB. 

Dép6t  de  U  goerre 

1246.  —  AU  GÉIVÉRAL  RLSCA. 

18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

J'apprends  par  la  lettre  qui  m'est  apportée  par  le  citoyen  Caprara 
que  les  affaires  de  la  Garfagnana  sont  un  peu  arrangées. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  et  150  hommes  de  piquet  delà 
19*  sont  partis  pour  se  rendre  à  Modène.  Le  citoyen  Lahoz,  chef  de 
brigade ,  est  parti ,  avec  deux  cohortes  de  sa  légion  et  deux  pièces 
de  canon ,  pour  se  rendre  également  à  Modène.  80  chasseurs  sont 
partis  de  Mantoue  pour  se  rendre  également  à  Modène.  J'ai  envoyé 
l'ordre,  que  vous  avez  dû  faire  passer  au  général  commandant  à 
Livourne ,  pour  qu'il  envoie  300  hommes  par  Massa  et  Carrara.  i^ 
désire  qu'avec  ces  forces  et  les  deux  cohortes  de  Modène  et  de  Reggio 
vous  vous  rendiez  à  Casteluovo ,  que  vous  fassiez  arrêter  et  fusiller 
six  des  chefs ,  que  vous  fassiez  hrûler  la  maison  d'une  famille  de  ce 
pays-là  y  très-connue  pour  être  à  la  tête  de  la  rébellion ,  et  que  vous 
fassiez  arrêter  douze  otages  et  désarmer  tous  ceux  qui  auront  pris 
part  à  ladite  rébellion  ;  après  quoi  vous  publierez  un  pardon  général 
pour  le  passé. 

Vous  mettrez  dans  le  château  de  Monte-Alfonso  une  garnison  de 
50  hommes  de  la  cohorte  de  Modène;  après  quoi  vous  donnerez 
l'ordre  au  citoyen  Lahoz  de  se  rendre ,  avec  ses  deux  cohortes  et  les 
cohortes  de  Modène  et  Reggio ,  six  pièces  de  canon  et  80  hommes  de 
cavalerie ,  à  Livourne ,  pour  y  tenir  garnison  sous  les  ordres  du  g^' 
néral  commandant. 

Vous  donnerez  Tordre  sur-le-champ  à  la  cohorte  de  Bologne  et  à 
celle  de  Ferrare  de  se  rendre  à  Crémone.  Je  donne  ordre  au  général 
Menard ,  qui  y  commande ,  de  compléter  leur  armement. 

Quant  aux  grenadiers  et  au  piquet  de  la  19",  si  vous  croyez  ne 
pas  en  avoir  besoin  pour  la  Garfagnana,   vous  les  retiendrez  « 
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Modène  jusqu  à  ce  que  vos  opérations  soient  faites ,  et  immédiate- 
ment après  vous  les  renverrez  à  Milan. 

J'oubliais  de  vous  dire  qu  il  faudra  faire  répéter  un  nouveau  ser- 
ment d'obéissance  au  Gouvernement  de  Modène  et  à  la  République 
française  à  cette  petite  ville  de  Castelnovo  et  à  tous  les  villages  qui 
ont  pris  part  à  la  révolte. 

Mettez  de  Téclat,  dépéchez-vous  et  punissez  sévèrement  les  cou- 
pables ,  afin  que  Fenvie  ne  leur  prenne  pas  de  se  révolter  lorsque 
nous  pourrions  être  éloignés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M'^  Rusca. 

1247.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT,  A  VEMSE. 

Milan,  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1*796). 

Des  mouvements  insurrectionnels ,  qui  sont  entièrement  apaisés , 
ont  eu  lieu  dans  la  partie  du  ci-devant  duché  de  Modène,  appelé  la 
Garfagnana;  ils  sont  attribués  en  grande  partie  au  nommé  Frate 
Zoccolente  Magesi ,  cordelier  du  couvent  de  Castelnovo-di-Garfa- 
gnana.  On  m'assure  que  ce  scélérat  s'est  retiré  à  Venise  :  il  pourrait 
se  trouver,  soit  auprès  du  Duc ,  soit  dans  le  couvent  des  cordeliers 
de  cette  ville. 

Je  vous  prie  d'adresser  au  Gouvernement  de  Venise  une  note  pour  de- 
mander son  arrestation,  et  de  me  faire  part  du  fruit  de  vos  démarches. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1248.  —  AU  PROVÉDITEUR   GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE  VENISE  ^ 

Milan,  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

Je  n'ai  point  reconnu ,  Monsieur,  dans  la  note  que  vous  m'avez 
fait  passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de  la 
République  de  Venise ,  mais  bien  celle  des  troupes  de  S.  M.  l'Empe- 
reur, qui ,  partout  où  elles  ont  passé ,  se  sont  portées  à  des  horreurs 
qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages ,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu'on  vous  a  envoyée  de  Vérone ,  est  d'un  mauvais  écolier  de  rhéto- 
^^ue ,  auquel  on  a  donné  pour  thèse  de  faire  une  ampliflcation.  Eh 
bon  Dieu  !  Monsieur  le  Provéditeur,  les  maux  inséparables  d'un  pays 
qui  est  le  théâtre  de  la  guerre ,  produits  par  le  choc  des  passions  et 

*  BattagUa. 
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des  îotéréts ,  sont  déjà  â  gramb  et  si  afiftigesnts  piMir  rhunumîté , 
que  ce  n  est  pas ,  je  vous  assura,  la  pdne  de  les  augpBenter  au  cen- 
tuple et  d  y  broder  des  contes  de  fées,  sinon  fédîgés  arec  nnlke  ^  au 
meîns  extrêmement  ridicules. 

Je  demie  un  démenti  fonnel  à  eelnî  qui  osixait  snntenîr  ifn'il  y  a 
eu ,  dans  les  États  de  Venise ,  une  seule  femme  mlée  par  les  troij^pes 
françaises  :  ne  dirait-on  pas,  à  kt  lecture  de  la  noèe  ndieule  foi  m*a 
été  envoyée,  que  toirtes  les  propriétés  sont  perdues,  quil  n'euste 
plus  une  église,  ni  une  femme  respectée  dans  le  Véronats  et  le 
Brescian  ?  La  vHle  de  Vérone ,  celle  de  Brescia ,  celles  de  Vicence , 
de  Bassano ,  en  un  mot  toute  la  terre  ferme  de  FÉtat  de  Venise , 
souffrent  beaucoup  de  cette  longue  lutte;  mais  à  qui  la  faute?  C'est 
celle  d'un  gouvernement  égoïste  qui  concentre  dans  les  îles  de 
Venise  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins ,  sacrifie  ses  intérêts  à  ses  pré- 
jugés et  à  ses  passions^  et  le  bien  de  la  nation  vénitienne  à  quelques 
caquetages  de  colerie.  Certes,  si  le  Sénat  eut  été  mû  par  Tintérét 
public ,  il  eût  senti  que  ce  moment-ci  était  celui  de  fermer  à  jamais 
son  territoire  aux  armées  indisciplinées  de  T Autriche ,  et,  par  là, 
protéger  ses  sujets  et  les  garantir  à  jamais  du  théâtre  de  la  guerre. 

L'en  me  menace  de  faire  naitre  des  troubles  et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  Tannée  française.  Les  peuples  de  Vicence  et  du 
Bassan  savent  à  qui  ils  doivent  s  en  prendre  des  malheurs  de  la 
guerre,  et  savent  distinguer  notre  conduite  de  celle  des  armées  autri- 
chiennes. 

Il  me  paraît  quon  nous  jette  le  gant.  Êtes-vous,  dans  eette  dé- 
marche ,  autorisé  par  votre  Gouvernement?  La  République  de  Venise 
vevt-elle  aussi  ouvertement  se  déclarer  contre  naos?  Déjà,  je  sais 
que  la  plus  tendre  sollicitude  Ta  animée  pour  Tannée  du  général 
Alvinzi  :  vivres,  secours,  argent,  tout  lui  a  été  prodigué;  mais, 
grâce  au  courage  de  mes  soldats  et  à  la  prévoyance  du  Gouvernement 
français ,  je  suis  désormais  en  mesure ,  et  contre  la  perfidie ,  et  contre 
les  ennemis  déclarés  de  la  République  française. 

L'armée  française  respectera  les  propriétés ,  les  mœurs  et  la  reli- 
gion ;  mais,  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient  lui  susciter 
de  nouveaux  ennemis!  C'est  sans  doute  par  leur  influence  qu'on 
assassine  tous  les  jours  sur  le  territoire  de  Bergarae  et  de  Brescia  ; 
mais ,  puisqu'il  est  des  hommes  que  les  malheurs  que  leur  inconduite 
pourrait  attirer  sur  la  terre  ferme  ne  touchent  pas ,  qu'ils  apprennent 
que  désormais  nous  avons  des  escadres.  Certes ,  ce  ne  sera  pas  au 
moment  où  le  Gouvernement  français  a  géaéreusement  accordé  la 
paix  au  roi  de  Xaples ,  où  il  vient  de  resserrer  les  liens  fui  Tunis- 
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saiettt  avec  la  République  de  Géues  et  le  roi  de  Sardaigne ,  qu  on 
pourra  Faecttser  de  chercher  de  nouveaux  ennemis.  Mais  ceux  qai 
voudiraient  mécouuaitre  sa  {Hiissauce  ^  a&sassiner  ses  citoyens  et  mtr 
nacer  ses  armées,  seront  dupes  de  leurs  perfidies  et  confondus  pur 
la  mêuie  arn^e  qui ,  jusqu'à  cette  heure ,  et  non  encore  renforcée , 
a  triomphé  de  plus  grands  ennemis. 

Je  vous  prie,  au  reste,  Monsieur  le  Provéditeur,  de  croire,  pour 
ce  qui  vous  concerne  particulièrement,  aux  sentiments  d'estime  et 
de  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1249.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Milan,  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

L'opération  sur  les  lettres  de  change  parait  être  entièrement  man- 
({uée  :  au  lieu  de  les  faire  recevoir,  comme  nous  en  étions  convenus, 
par  les  propriétaires  qui  doivent  à  la  Répuhlique,  on  les  tire  sur  la 
caisse  centrale,  qui  nécessairement  na  aucun  crédit,  ni  aucune  ga- 
rantie ;  aussi  m'assure-t-on  qu'elles  perdent  déjà  douze  pour  cent.  11 
était  cependant  bien  elsàr  de  comprendre  que  ces  lettres  de  change 
n'auraient  eu  de  crédit  que  revêtues  de  la  signature  des  débiteurs  de 
la  République.  Tous  les  services  de  f  armée  sont  toujours  dans  la  plus 
grande  souffrance  ;  nous  sommes  sans  habits ,  et  souvent  sans  pain. 

RONAPARTB. 
CaOtctîo»  Nap«léMi. 

1250.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU,  IM ASSÉNA  ET  JOURERT. 

Milan,  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

Je  vous  prie ,  Citoyens  Généraux ,  de  me  faire  passer,  le  plus  tôt 
possible ,  et  par  le  retour  du  courrier  que  je  vous  expédie  : 

P  L'état  des  chefs  de  brigade  et  des  chefs  de  bataillon  de  votre 
division ,  avec  ceux  qui  sont  à  la  suite ,  et  des  notes  sur  chacun 
d'eux  ; 

2°  Un  état  des  places  vacantes,  à  la  nomination  du  Gouverne- 
ment, dans  les  différentes  demi-brigades  de  votre  division  ; 

3°  Un  état  des  personnes  qui  se  sont  distinguées  depuis  la  cam- 
pagne ,  avec  des  notes  sur  les  places  qu  elle&  pourraient  occuper  ; 

4"*  Un  état  de  six  chefs  de  brigade  et  de  douze  chefs  de  bataillon , 
qne  je  vous  ai  «déjà  demandé;  cet  état  pourra  servir  à  faire  choix  de 
quelques-uns  pour  ramplir  les  places  vacantes. 
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Il  est  indispensable  qae  Ton  fasse  commander  les  différents  corps 
par  des  hommes  d'un  courage  et  d*ane  intelligence  éprouvés ,  afin 
que  cela  puisse  servir  de  récompense  aux  braves  gens  à  la  paix,  et 
nous  mettre  à  même ,  d'ailleurs ,  de  remporter  de  nouveaux  succès. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëoo. 

1251.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

18  fnmaire  «n  V  (8  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  d'ordonner  aux  différentes 
diemi-brigades  quelles  aient  à  m'envoyer  Thistorique  des  affaires 
auxquelles  chacune  d'elles  s'est  trouvée  depuis  le  commencement  de 
la  campagne.  Il  est  indispensable  que  ce  travail  soit  arrivé  avant  la 
fin  du  mois. 

BONAPAITB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1252.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  18  frimaire  au  V  (8  décembre  1796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt ,  Citoyen  Général ,  les  renseigne- 
ments que  vous  m*avez  fait  passer  sur  les  services  essentiels  rendus 
par  Tartillerie  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  J*ai  été, 
dans  toutes  les  occasions ,  témoin  du  zèle  et  de  la  bravoure  distin- 
guée de  ce  corps ,  recommandable  par  les  connaissances  précieuses 
qu'il  exige  et  le  sang-froid  sans  lequel  il  ne  peut  pas  être  utile.  J'ai 
demandé  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens  Songis  et 
Andréossy  ;  je  vais  le  demander  également  pour  les  citoyens  Faultrier 
et  Garrère.  J'ai  demandé  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen 
Delaitre  ;  j'ai  demandé  le  même  grade  pour  le  citoyen  Pemety.  Ïbx 
demandé  le  grade  de  chef  d'escadron  pour  les  citoyens  Rosey  ci 
Coindet.  Je  n'acquiesce  pas  à  la  demande  de  ce  grade  que  vous  me 
faites  pour  le  citoyen  Rourgeat ,  parce  que  je  l'ai  vu  s'en  revenir  avec 
une  pièce  démontée ,  lorsqu'il  avait  encore  une  de  ses  pièces  à 
l'avant-poste. 

Je  demande  le  grade  de  capitaine  pour  les  citoyens  Lasseron  et 
Héquien ,  de  l'artillerie  à  pied.  Je  ne  demanderai  le  grade  de  capi- 
taine pour  les  citoyens  Villiers,  Perrin  et  Vailly,  de  l'artillerie  à  che- 
val ,  que  lorsque  vous  m'aurez  précisé  les  circonstances  où  ils  se  sont 
distingués.  Je  demanderai  le  grade  de  lieutenant  pour  le  citoyen 
Chéry,  maréchal  des  logis  d'artillerie  légère. 

Je  dois  vous  engager,  pour  l'honneur  de  l'arme  que  vous  cona- 
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mandez ,  à  me  rendre  compte  de  la  conduite  d'un  capitaine  d'artil- 
lerie légère  que  j'ai  vu ,  à  la  bataille  d'Arcole ,  abandonner  très-légè- 
rement ses  pièces.  J'ai  reconnu  que  c'était  le  même  officier  qui ,  à 
la  bataille  de  Caldiero,  s'est  assez  mal  conduit;  il  commandait  les 
pièces  d'artillerie  légère  sur  la  gauche.  Je  vous  prie  également  de  me 
rendre  compte  et  me  faire  connaître  le  nom  de  l'officier  qui  com- 
mandait les  pièces  de  la  division  du  général  Masséna ,  et  que ,  par 
négligence  ,  on  a  laissées  sur  les  bords  de  la  Brenta ,  quoique  ce- 
pendant la  division  n'ait  fait  retraite  que  le  lendemain  du  combat  et 
ait  couché  sur  le  champ  de  bataille. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gaerre. 

1253.  —AU  CITOYEN  AUZOU, 

AGENT   EN   CHEF   DES   FOURRAGES    PRÈS   l'aRMÉB   d'iTALIE. 

Milan.  18  frimaire  an  V  (8  décembre  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 

Si  je  ne  vous  ai  point  encore  fait  dire  la  raison  pour  laquelle  je 
vous  ai  fait  arrêter,  c  est  que  j'attendais  l'installation  des  nouveaux 
conseils  militaires,  qui,  étant  composés  d'officiers ,  vous  donneront 
des  juges  plus  éclairés  et  plus  dans  le  cas  de  vous  entendre. 

Je  me  plains  de  vous ,  parce  que  votre  service  n'a  jamais  été  orga- 
nisé dans  l'armée  et  ne  s'y  est  jamais  fait; 

Parce  que  Peschiera  n'a  jamais  été  approvisionné  ; 

Parce  que  vous  n'avez  jamais  fourni  les  moyens  nécessaires  à  vos 
sous-traitants  ; 

Parce  qu'enfin  vous  avez  laissé  tomber  le  service  à  plat  dans  un 
moment  critique  pour  l'armée.  Vous  ne  vous  êtes  jamais  trouvé  au 
quartier  général  toutes  les  fois  que  votre  présence  y  était  nécessaire, 
c'est^è-dire  lorsque  l'ennemi  était  sur  le  point  de  nous  attaquer. 

C'est  par  votre  coupable  négligence  que  nous  avons  perdu  plu- 
sieurs centaines  de  chevaux ,  que  le  service  de  l'artillerie  a  considé- 
rablement souffert,  et  que  la  cavalerie,  obligée  de  courir  les  champs 
et  de  fouiller  les  fermes  pour  assurer  sa  subsistance,  s'est  souvent 
portée  à  des  excès  propres  à  nous  aliéner  l'esprit  des  habitants  ;  tout 
cela  cependant  depuis  que  votre  service  a  reçu ,  lors  de  son  entrée 
en  campagne,  17  à  1800,000  francs ,  dont  vous  n'avez  certainement 
pas  dépensé  le  tiers. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer,: 

l"*  Cn  état  des  consommations  journalières  en  fourrages  de  l'ar- 
'^ee ,  ou  un  relevé  des  bons  pour  un  des  mois  passés  ; 
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2°  Ua  état  à  peu  près  de  Femploi  que  vous  avex  iait  de  rarg^ent 
qui  voua  a  été  remis  ; 

3*  Ta  état  exact  de  ce  que  vous  avez  remis  à  chacua  de  ¥Os  acMs* 
traitants  ; 

ËaGu  ,  s  il  arrivait  quil  y  eu  eût  d'eux  qui,  par  leur  eupidîté  et 
quoique  ayant  reçu  des  fonds ,  eussent  fait  manquer  le  service^  de 
les  dénoncer. 

BONAPARTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1254.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  19  frimaire  an  V  (9  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  donner  Tordre  quon  réunisse  la 
il"  demi-brigade  d'infanterie  légère  à  Pescbiera,  où,  jusquà  nouvel 
ordre,  elle  sera  affectée  à  la  garnison  de  cette  place.  A  son  arrivée, 
le  3*  bataiftkm  de  la  58*  restera  à  Peschiera ,  ou  sera  envoyé  pour 
être  cantonné  à  Desenzano,  selon  que  le  général  Guillaume  le  trou- 
.  vera  le  {^us  convenable.  Il  fera  part  au  général  Rey  de  ce  qui!  aura 
jugé  à  propos  de  faire.  Cette  il'  demi-brigade  sera  portée  comme 
faisant  partie  de  la  division  du  général  Rey ,  et  dépendra  désormais 
de  la  place  de  Peschiera. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  cette  11**  derai4»ri4|ade  soit 
promptement  habillée  et  réarmée.  Si  cette  demi-brigade  n  a  pas  de 
chef  de  brigade ,  vous  nommerea  le  citoyen  Recco ,  chef  de  batail- 
lon. Vous  ferez  également  nonmier  à  tontes  les  places  vacai^es. 

Vous  donnerez  Tordre  : 

Au  général  Masséna,  de  caoïtonner  un  bataillon  à  la  eitadidie  de 
Vérone ,  un  an  fort  Sain^Pierre  ; 

Au  général  Augereau,  de  cantonner  un  batoUon  an  fort,  au  bout 
du  vieux  pont,  afin  détaUir,  Tun  et  Tautre,  la  plus  grande  sar¥eil- 
lance ,  étant  instruit  que  Ton  médite  un  coup ,  qne  Ton  trame  une 
conspiration. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  commandant  la  place  de  iaire 
sortir  du  château  et  du  fort  Saint-Pierre  tons  les  VénîÉiens  qni  s'y 
trouvent,  sons  le  prétexte  qne  la  place  est  nécessaire  pour  les  Pran- 
(;ab,  et  ne  pas  permettre  quil  y  ait,  ni  dans  Tnn^  ni  dans  Tautre, 
plus  de  douze  Vénitiens,  que  Ton  laissera  pour  la  forme. 

La  40'  sera  cantonnée  :  un  bataillon  à  Castagparo  et  Carpî;  deux 
bataillons  à  Porto-Legnago ,  avec  deux  pièces  d'artillme  à  pied  et 
quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Augereau  tiendra  une  deœi-bri^e  d'infanterie  légère 


GÛHaiSSPCMKDAiYCË  D£  NilTOLËÛiY  ^^  —  M  V  (179«).       iS5 

de  sa  division  à  Bussolengo,    avec  deux  pièces  de  canon  et  deux 
pièces  d^artillerie  légère. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Augercau  sera  placé  à  Vérone 
et  Ronco. 

Un  bataillon  de  la  57^  continuera  de  rester  à  Villafranca. 
La  18®  d'infanterie  légère  et  la  25*  de  ligne  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna  resteront  à  Saint-Michel ,  en  tenant  une  grand'garde  à 
Caldiero  et  en  s'éclairant  sur  la  gauche  du  côté  des  montagnes  de 
Lugo.  La  32"  testera  à  Saint-Michel,  la  18'  et  la  75''  resteront  dans 
Vérone,  occupant  en  force  la  citadelle  et  le  fort  Saint-Pierre,  comme 
il  a  été  dît. 

Le  5*  régiment  de  dragons  est  spécialement  attaché  à  la  division 
Masséna,  en  place  du  15%  qui  a  ordre  de  se  rendre  au  dépôt. 

Le  1**"  régiment  de  cavalerie  et  deux  escadrons  du  1*"  régiment 
de  hussards,  avec  le  général  Leclerc  et  Fadjudant  général  Keller- 
mann ,  seront  provisoirement  détachés  de  la  réserve  faisant  le  ser- 
vice de  la  division  Masséna. 

Le  9*  de  dragons  fera  partie  de  la  division  du  général  Augereau  ; 
le  7*  de  hussards  sera  détaché  de  la  réserve  et  attaché  à  la  même 
division,  ainsi  que  le  général  de  brigade  Murât,  qui  tiendra  son 
quartier  général,  à  Legnago ,  où  il  aura  la  plus  grande  partie  de 
ces  deux  rég^ents  de  cavalerie  pour  observer  la  division  de  Ten- 
nemi,  (|ai  est  à  Padoue,  et  éclairer  Rovigo  et  Anguillara. 

La  réserve  de  cavdbrie,.  commandée  par  le  général  VValther, 
composée  d«  lO*"  régiment  de  chasseurs,  du  3*  de  cavalerie  et  de 
deux  escadrons  du  P*^  régiment  de  hussards,  se  rendra  à  Villa- 
franca. On  fera  cantonner  une  partie  de  cette  cavalerie  dans  les 
vilia^s  environnants.  Cette  réserve  aura  avec  elle  trois  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1^55.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHifiBu 

SËfaff,  1^  frimaire  an  V  (9*  décembre  1796). 

Vous  ferez  mettre  le  signalement  ci-joint  du  nommé  Calîgarès  à 
l'ordre ,  sans  dire  qu  il  est  espion ,  et ,  lorsqu'il  sera  arrêté ,  vous  le 
ferez  conduire,  pieds  et  poings  liés,  à  Milan. 

BOfi»ffîABTE. 

ï>épôt  de  la  guerre. 
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1256.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan.  90  frimaire  an  V  (10  décembre  1796). 

Vous  aurez  reçu,  Citoyen  Général,  les  instructions  que  je  vous 
ai  fait  passer  '  relativement  à  la  conduite  que  vous  devez  tenir  avec 
les  Garfagnaniens  ;  j'espère  même  que ,  lorsque  vous  recevrez  celle- 
ci  ,  vous  serez  déjà  eu  route  pour  vous  y  rendre  et  ôter ,  une  bonne 
fois,  le  goût  à  ces  montagnards  de  s'insurger,  sans  quoi  ce  sera 
tous  les  jours  à  recommencer.  Le  voisinage  de  la  Garfagnana  avec 
les  fiefs  impériaux  et  le  reste  de  TApennin  nous  intéresse  de  trop 
près  pour  ne  pas  donner  un  exemple  qui  reste  gravé  dans  la  mé- 
moire de  ces  montagnards  et  les  tienne  attachés  par  la  crainte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  jour  arriveront  à  Crémone 
les  deux  légions  de  Ferrare  et  de  Bologne. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  RuBca. 

1257.  —  A  M.  BATTAGLIA. 

Milan.  20  frimaire  an  V  (10  décembre  1796). 

Si  j'ai  été  surpris ,  Monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note  que  l'on 
m'a  envoyée  à  Vérone,  c'est  que,  comme  son  extrême  exagération 
est  évidente  à  tous  les  yeux  ,  j'ai  pensé  qu  elle  pouvait  être  le  fait 
d'un  commencement  de  système  :  la  conduite  tenue  envers  l'armée 
de  M.  Alvinzî  m'en  fournissait  une  preuve  assez  naturelle.  Quoi  quil 
en  soit.  Monsieur,  l'armée  française  suivra  la  ligne  qu'elle  a  com- 
mencée depuis  le  principe  de  la  campagne ,  et  l'on  n'oubliera  jamais 
de  punir  exemplairement  les  soldats  qui  pourraient  s'éloigner  des 
règles  d'une  sévère  discipline. 

Je  vous  demande  seulement ,  Monsieur ,  que  vous  veuilliex  bie^^ 
engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres ,  lorsqu'ils  auront 
des  plaintes  à  me  faire ,  qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  quits 
voudraient  que  l'on  fit ,  sans  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vous 
me  trouverez ,  au  reste ,  toujours  disposé  à  vous  donner  des  preuves 
des  sentiments,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
*  Pièces  n»*  1241  et  1246. 
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1258.  —  AU  CONGRÈS  D'ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 

Uiian,  ao  frimaire  an  V  (10  décembre  1796). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Citoyens ,  à  ce  que  vous  envoyiez 
(les  députés  à  la  fédération  de  Reggio  ;  Tunion  des  patriotes  fait  leur 
force.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  pour  détruire  des 
bruits  répandus  par  la  malveillance.  Si  Tltalie  veut  être  libre,  qui 
pourrait  désonnais  Fen  empêcher?  Ce  n*est  pas  assez  que  les  diCTé* 
rents  États  se  réunissent  ;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de 
fraternité  entre  les  différentes  classes  de  FÉtat.  Réprimez  surtout  le 
petit  nombre  d'hommes  qui  n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à 
uoe  révolution  ;  ils  sont  ses  plus  grands  ennemis  ;  ils  prennent  toute 
espèce  de  figure  pour  remplir  leurs  desseins  criminels.  L'armée  fran- 
(;aise  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en  Italie  soit  couverte  de 
crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans  révolutions,  sans 
courir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu  a  éprouvés  le 
peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes ,  et  inspirez 
à  vos  compatriotes  l'amour  de  l'ordre  et  des  lois ,  et  des  vertus  guer- 
rières qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
scène  que  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise 
envers  le  citoyen  Greppi  a  jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur 
(|ue  vous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants, 
"lais  ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le 
peuple  et  commettent  des  crimes  en  son  nom. 

RONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1259.  —  A  M.   GlACOMO  MARCELLI, 

MINISTRB   DE   S.    A.    R.    US   GRAND-DUC    DE   TOSCANE. 

Milan,  90  frimaire  an  V  (10  déeembre  1796). 

f  ai  reçu ,  Monsieur,  votre  lettre ,  avec  la  note  qui  y  était  incluse. 
ïiCs  sommes  provenant  du  commerce  de  Livourne  ont  été  déjà  affec- 
ï^'Ps  au  service  de  l'armée,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées 
"cpuis  quelques  jours  par  le  payeur  général  ;  mais  je  vais  donner  les 
ordres,  Monsieur,  pour  qu'il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible, 
àos  mesures  pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les 
sommes  qu'ils  ont  avancées  à  l'armée. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  Monsieur,  avec  les  sentiments  d'estime 
*^l  de  considération ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1200.  —  AU  CITOYEN  LAVALLETTE, 

AIDE  9K  CAUP  MJ  «ÉNÉBAL  EN  CHEF. 

Milu.  21  Irimûrc  «n  V  (Il  dëonikve  1196}. 

Vous  VOUS  rendrez  à  PImsance  ;  vous  y  passerez  toute  la  journée 
de  demain.  Vous  me  rendrez  compte  de  la  sitnaftiam  des  éevoL  ièie^ 
de  pont ,  de  celle  de  Fartillerie  qui  les  défend ,  et  vous  m'en  en- 
verrez rinventaire ,  ainsi  qne  Tétat  de  siloatien  de  la  gamisoH  de 
Plaisance.  Vous  m'enverrez  l'étal  nominatif  de  tons  les  Français  qui 
sont  à  Plaisance ,  avec  des  notes  sur  ce  qu'ils  y  font  et  depuis  q«el 
temps  ils  y  sont.  Vous  visiterez  les  hôpitanx  ;  vons  m'en  enverrez 
l'état  de  situation ,  avec  des  observations  sur  la  fenne ,  et  un  vésumé 
de  quelles  demi-brigades  sont  les  malades ,  avec  l'éilat  nonainatif  des 
officiers  qnî  y  seraient.  Vous  visiterez  tous  les  magasins  et  vovs  m'en 
enverrez  les  inventaires.  Vous  partirez  demain  dans  la  naît  de  Plat- 
saoce  ;  vovs  arriverez  le  23  au  matin  à  Panne.  Vons  vous  rendrez 
diez  Son  Altesse  Royale  ;  vous  la  complinMBterez  de  ma  part  sur 
le  traité  de  paix  qui  vient  d'unir  les  deux  filats. 

Vovs  vous  ferez  remettre  l'état  de  tous  les  Français  qai  sont  à 
Parme;  vous  ferez  arrêter  ceux  qui  y  sont  sans  raison,  surtout,  si 
vous  pouvez  le  rencontrer,  un  aventurier  qui  s'est  dît  longtemps  mon 
aide  de  camp ,  s'appelant  Lemarais ,  et  me  l'enverrez  sons  bmoe 
escorte  à  Milan ,  ainsi  qu'un  commissaire  nommé  FleurL 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  premier  ministpe  du 
Duc  \  Je  le  prie  de  faire  confectionner  2,000  paires  de  bottes,  dont 
il  faudra  que  vous  emportiez  un  échantillon,  que  vous  demanderez 
au  général  Beaurevoir ,  et ,  au  défaut  d'échantillon ,  un  modèle ,  ci 
25,000  paires  de  souliers. 

Vous  m'écrirez  de  Parme  sur  tons  ces  objets.  Vous  partirez  dans 
la  nuit  du  2â  au  24 ,  peur  vous  rendis  à  Reggio  et  à  Modène.  Vous 
m'enverrez  de  chacune  de  ces  deux  villes  la  liste  des  Français  ^ui 
s'y  trouvent,  soit  oiSciers,  au  soldats,  ou  employés.  Vous  me  ferez 
connaître  tout  ce  qui  pourrait  vous  frapper,  qui  pourrait  caracté- 
riser l'esprit  des  habitants  de  ces  deux  villes ,  surtout  pour  ce  qu> 
regarde  leur  légion. 

De  Modène,  vous  irez  joindre  le  général  Rusca.  Vous  m'écrirez 
sur  la  situation  actuelle  de  la  Garfagnana,  sur  la  manière  dontst' 
sont  comportées  les  légions  italiennes ,  sur  les  exemples  que  ïon  ^ 
faits,  ainsi  qu'à  Carrare.  De  là  vous  vous  rendrez  à  Livoume-  Vo^^ 

i  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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in'emremez  Féfat  nominatif  de  tous  les  Français  qui  sont  dans  cette 
place,  ne  faisant  pas  partie  de  la  garnison. 

Voug  m^écrirez  le  plus  souvent  possible  pour  m^înstmire  Àe  Tétat 
des  choses ,  et  vous  ne  reviendrez  que  lorsque  je  vous  en  aurai  donné 
Tonlre ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  chose  de  fort  intéressant  qui 
nécessite  votre  retour. 

SONAPARTB. 

CoUeetioa  Kapeléoa. 

1261.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  ^1  frimaire  an  T  (11  décembre  1T96). 

Le  général  Vaubois  me  rend  compte,  Citoyen  Général,  que  le  16 
du  mois  il  y  a  eu  une  révolte  dans  la  ville  de  Carrare.  Mon  inten- 
tion est  qu'après  avoir  exécuté  mes  ordres  à  la  lettre  à  Castelnovo 
vous  vous  transportiez  à  Carrare ,  et  que  vous  fassiez  fusiller  trois 
des  chefs ,  brûler  la  maison  du  plus  apparent  de  ceux  qui  ont  pris 
part  à  la  rébdHon ,  et  que  vous  preniez  six  otages  que  vous  enverrez 
an  ckâteav  de  Milan.  Us  ont  fait  couper  le  bois  d'Avenza.  Mon  inten- 
tion est  que  mon  ordre,  tant  pour  Castelnovo  que  pour  Carrare,  sort 
ponctueUement  exécuté.  Il  font  ôter  au  peuple  Tenvie  de  se  révolter 
et  de  se  laisser  égarer  par  les  maheiHants. 

BORAniRTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1262.  ^  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Uflan,  ^1  friuHrire  an  V  (11  décembre  1*7%). 

Vous  vioodrez  bien,  Citoy^i  Général,  vous  faire  rendue  compte 
de  l'ordre  qui  portait  de  couper  le  bois  tf  Avenza.  C'est  toujours  par 
des  exaction»  faites  par  le  commissaire  du  Gourvem^nent  qu'on  ex- 
cite le  peuple  à  se  révolter.  Il  faat  que  la  punition  des  «lie^s  princi- 
paux de  la  révolte  soit  édatante.  le  à&tme  l'onlre  au  géoéral  Rusca 
<^«  s  y  transporter  de  Castehiovo ,  d'en  faire  fesitler  trois ,  arrêta:  six 
^  otage,  et  hrûler,  dans  la  ville  de  Carrare,  la  naaison  la  plus  ap- 
parente «['or  de  eenix  qui  ont  pris  part  à  la  rébellion. 

Vous  voudrez  bien  organiser  les  trois  demi-brigades  qse  vous 
avez  à  Livoume ,  en  former  deux  bataillons  de  la  69"  ;  le  3'  ba- 
laillon  sera  formé  par  les  troupes  qui  arrivent  de  l'Océan  et  orga- 
îiisé  à  Milan.  Les  80  hommes  de  cavalerie,  les  900  hommes  de  la 
*é<3|ion  lombarde  et  les  700  hommes  de  la  légion  italienne,  avec  six 
pièces  de  canon  qui  doivent  vous  arriver,  vous  mettront  à  même  de 
chasser  les  Anglais  de  la  côte  et  den  imposer  aux  malveillants. 
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Rendez-moi  compte  de  la  conduite  qu  ont  tenue  les  agents  militaires 
du  côté  de  Massa  et  de  Carrare. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  et  sur  quelque  ordre  que  ce 
puisse  être,  ne  laissez  rien  sortir  de  Uvoume.  Toutes  les  ressourcées 
qui  peuvent  y  être  sont  absolument  nécessaires  pour  Tarmée ,  qui 
manque  de  tout  et  dont  les  finances  sont  dans  le  plus  nuiuvais  ordre. 
Le  commissaire  ordonnateur  a  dû  donner  les  ordres  pour  la  vente 
de  tous  les  objets  que  vous  demandez.  Quant  aux  habillements  pour 
les  demi-brigades  que  vous  avez  sous  vos  ordres  à  Livoume ,  Fessai 
quon  en  a  fait  sur  la  75'  a  si  mal  réussi,  qu'il  est  impossible  de 
penser  à  leur  en  fournir  à  Livourne,  mais  on  leur  en  fera  faire  à 
Milan. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1263.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milao,  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1*796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  le  procès-verbal  de  ce 
qui  s'est  passé  à  Carrare.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  arrêter 
tous  ceux  qui  sont  dénoncés  comme  ayant  participé  à  la  révolte  ; 
s'ils  s'étaient  sauvés ,  vous  feriez  brûler  leurs  mais<ms ,  sans  cepen- 
dant qu'il  y  en  ait  plus  d'une  de  brûlée  par  village  qui  s'est  mal 
comporté  :  tous  les  otages  que  vous  croirez  pouvoir  assurer  la  tran- 
quillité seront  arrêtés  et  envoyés  à  Milan.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait 
quelque  chose  à  craindre  tant  que  nous  serons  vainqueurs  ;  mais ,  à 
la  moindre  vicissitude ,  ils  pourraient  remuer,  ce  qui  serait  un  mau- 
vais exemple  pour  les  fiefs  impériaux  et  pour  tous  les  habitants  des 
montagnes  de  l'Apennin. 

Faites  transporter  à  Livourne  les  pièces  de  canon  qui  se  trouvent 
du  côté  de  Carrare ,  lorsque  la  tranquillité  y  sera  parfaitement  ré- 
tablie. Lorsque  vous  aurez  mis  les  patriotes  en  jdace ,  faites  tout  ce 
qui  pourrait  être  nécessaire  pour  effrayer  les  malveillants  et  con- 
tenter les  peuples.  Jetez  un  coup  d'œil  sur  les  fiefs  impériaux ,  et 
faites-moi  connaître  ce  que  l'on  pourrait  faire  pour  nous  attacher 
ces  peuples. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon' 

1264.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan,  21  frimaire  au  V  (11  dëcembre  1796). 

Je  vous  prie ,  Général ,  de  témoigner  ma  satisfaction  aux  munici- 
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palités  de  la  Mîrandole  et  de  San-Felice  sur  la  conduite  qu'elles  ont 
tenue.  Vous  voudrez  bien  sur-le-champ  faire  constater  que  les  cinq 
rebelles  arrêtés  à  Concordia  ont  continué  à  frapper  ceux  qui  avaient 
la  cocarde  nationale  et  à  détruire  Farbre  de  la  liberté  ;  après  quoi 
vous  les  ferez  fusiller  tous  les  cinq ,  au  milieu  de  la  place  publique 
(le  Modène,  par  la  légion  modénaise.  Vous  ferez  partir  les  deux 
otages  pour  le  château  de  Milan,  où  ils  seront  sévèrement  gardés. 
J  approuve  fort  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  cette  affaire 
délicate  ;  c'est  à  votre  promptitude  qu  est  due  la  bonne  issue  de  votre 
opération. 

J  attends  avec  quelque  intérêt  les  nouvelles  que  vous  allez  me 
donner  de  votre  expédition  sur  Castelnovo  et  Carrare  ;  j'espère  que 
vous  aurez  ponctuellement  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1265.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIEH. 

Milan.  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  les  dispositions  suivantes  : 
Chaque  commandant  de  place  sera  tenu  de  faire,  tous  les  quin- 
tidis  et  décadis,  avant  midi,  une  visite  des  hôpitaux  de  sa  place.  Les 
médecins ,  chirurgiens  et  directeurs  seront  tenus  de  s'y  trouver  et 
de  lui  remettre  un  état  de  situation ,  signé  de  chacun  d'eux  et  con- 
forme au  modèle  ci-joint,  que  le  chef  de  Fétat-major  fera  imprimer. 
Le  commandant  de  la  place  sera  tenu ,  dans  la  même  journée , 
de  le  faire  passer  au  chef  de  Tétat-major  avec  ses  observations  et  les 
plaintes  qui  pourraient  lui  être  portées  ;  il  sera  tenu  de  retirer  un 
reçu  du  directeur  de  la  poste  à  laquelle  il  l'enverra.  Le  chef  de  Fétat- 
major  en  fera  faire  un  état  général ,  qui  sera  communiqué  tous  les 
décadis  seulement  au  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1266.  —  AU  CITOYEN  DKMIÉE. 

Milan,  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Commissaire ,  donner  des  ordres  pour 
que  Von  me  remette ,  le  25  de  ce  mois ,  Tétat  des  blessés  et  malades 
des  hôpitaux  de  Milan  ^  Pavie ,  Crémone ,  Lodi ,  Codogno ,  Brescia , 
Plaisance,  Trévise,  Tortone  et  Castelnovo-di-Scrivia.  Il  est  nécessaire 
que  cet  état  de  situation  soit  fait  par  demi-brigades  et  par  régiments 
de  cavalerie,  de  manière  que,  le  25,  je  sache  combien  chaque  demi- 
II.  il 
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tmgade  a  de  maladeB  i  chacun  de  ces  hôpitaux.  Je  désire  aaasi  que, 
le  30,  vous  puissiez  me  faire  remettre  le  même  détail  powr  tous  les 
autres  hôpitaux  de  Tannée. 

Collectioa  Napoléon. 


1267.  —  AU  SENAT  DE  BOLOGNE. 

Milan.  21  frmaîre  an  V  (11  ëéeenbre  1796). 

L*impositîoii  appelée  imposta  pèse  sur  le  peuple  des  campagnes  de 
Bologne. 

L'impôt  appelé  casuel ,  que  retirent  les  curés  des  paroisses  ,  a  un 
but  d'utilité  réelle  ,  puisqu'il  doit  suppléer  à  Tentretien  des  ministres 
du  culte  ;  mais  il  n'est  pas  moins  onéreux  pour  le  peuple ,  qui  est 
obligé  de  payer  pour  recevoir  les  sacrements  :  vous  avez  bien  des 
moyens  pour  abolir  ces  deux  impositions  et  améliorer  le  sort  de  vos 
citoyens.  ^ 

Moyennant  Tordre  que  vous  avez  donné  pour  expulser  les  moines 
qui  ne  sont  pas  Bolonais ,  vous  avez  économisé  Tentretien  de  3  ou 
^00  personnes  ;  il  faut  que  ce  soit  le  peuple  qui  jouisse  de  Tavantage 
que  la  sagesse  de  vos  mesures  a  procuré  à  votre  république. 

Ordonnez  qu'il  n'y  ait  dans  TÉtat  de  Bologne  qu'un  seul  couvent 
du  môme  ordre ,  supprimez  tous  ceux  qui  auraient  moins  de  quinze 
religieux ,  resserrez  les  couvents  de  religieux  ,  et  servez-vous  des  res- 
sources considérables  que  cela  vous  donnera ,  pour  remplacer  dans 
votre  trésor  public  le  déficit  qu'y  produirait  la  suppression  de  la  taxe 
dite  imposta,  et  indemniser  les  curés  et  vicaires  du  déficit  que  leur 
procurera  la  suppression  du  casuel. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  Tordre  ci-joint  sur  les  commandeurs 
de  Malte.  Je  n'ai  pas  voulu  Tétendre  aux  moines,  parce  que  j*ai 
pensé  que  vous  en  profiteriez  pour  soulager  le  peuple. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

1268  —AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE  ET  AU  GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE  DE  MODÊNE  ET  DE  FERRARE. 

Milan,  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  tous  les  commandeurs  et  autres 
bénéficiers  ou  fermiers  de  Tordre  de  Malte  de  verser  dans  la  caisse 
du  Sénat ,  dans  le  courant  de  nivôse ,  uae  année  de  leurs  revenus , 
S3US  peine  d'être  déchus  de  leurs  bénéfices  ou  fermes.  Les  receveurs 
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du  Sénat  et  des  Gouvernemenls  de  Fercare  et  de  Mod^e  en  tten<- 
droDt  compte  à  la  caisse  du  payeur  ds  Farmée^  et ,  pour  cet  effet , 
correspondront  avec  TordoimaiBur  en  chef. 

BONAPAATB. 

Coflection  Napolëoa. 

1269.  —  AL  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Ifilaoï.  21  frimaira  an  V  (11  dëeembre  1796). 

Je  crois  nécessaire,  Mesûeurs,  d'organiser,  dans  chacun  de  vos 
batailh>ns  de  la  garde  nationale,  une  compagnie  de  chasseurs,  aom- 
posée  de  jeunes  gens  non.  mariés  et  de  Tàge  de  quinze  à  dixr-huit 
ans ,  afin  de  pouvoir  vous  en  servir  au  moindre  événement  pour  la 
défense  de  votre  territoire  et  pour  pouvoir  les  faire  marcher  à  Favant- 
garde  de  votre  garde  nationale,  toutes  les  fois  que  Fagression  de 
quelques  peuples  voisins  vous  le  ferait  juger  nécessaire  pour  votre 
propre  défense. 

Je  ferais  remettre  400  fusils  pour  Farmement  de  ces  compagnies 
de  chasseurs ,  et  cens  qui  auraient  de  la  fortune  pourraient  s-habiller 
eux-mêmes  ;  vous  aviserez  aux  moyens  de  fisire  habiller  les  moins 
fortunés. 

Gastel^Bolognese  aurait  besoin  die  2  ou  300  hommes  de  garnison 
et  deux  pièces  d'artillerie  :  je  donne  Fordre  au  général  ihisca  de 
fournir  les  deux  pièces  d'artillerie.  U  £Emt  que  vous  portiez  votre 
garde  soldée  jusqu'à  600  hommes ,  afin  de  pouvoir  tenir  300  hommes 
à  Gastel-Bolognese ,  100  hommes  au  fort  Urbain,  et  200  hommes 
pour,  de  concert  avec  la  garde  nationale,  faire  la  police  de  la  ville. 

Bonaparte. 

Collection  N^ioléon. 

1270.  —  AU  CITOYEN  FRÉVILLE, 

SEGRBTAIRE    D^AMBASSADE   A    FLORENCE. 

Milan.  21  frimais  aa  V  (11  àécemhre  17%). 

J'avais  déjà  reçu,  Citoyen ,  par  le  général  commandant  àuLivourne, 
procès-verbal  fait  par  Foffieier  commandant  le  détachement  finan- 
çais qui  a  passé  à  Sienne.  J'y  ai  vu  avec  k  ptus  vive  salîsfaetîon  que 
la  conduite  du  gouverneur^  commandant  pMir  Son  Abcsse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Toscane,  «vaitété  coyoforae  aux  principes  de  neutra- 
lité de  ce  priœe  avec  la  BépuUiqiie  française.  De  mauvais  sujets  de 
la  ville  de  Sienne  se  sont  portés  à  quelques  excès  injurieux  pour 
l'armée  française  ;  le  temps  n  est  pas  éloi^é  où  no«s  verrons  si  les 
habitants  de  Sienne  soutiendront  ce  caractère  de  mépris  qu'ils  pâ- 
li. 
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raissent  manifester  chez  eux  contre  rarmée  française.  Ils  ont  insulté 
un  détachement  de  200  hommes  ;  ils  sont  les  seuls  du  brave  peuple 
toscan  qui  se  soient  éloignés  des  sentiments  d'estime  qu  on  professe 
assez  généralement  pour  la  République  française. 

N'eittretenez  pas  la  cour  de  Toscane  de  ces  vétilles ,  dès  Finstant 
qu  il  est  prouvé  que  le  gouverneur  a  fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour 
réprimer  ces  malintentionnés. 

Lorsque  le  moment  sera  venu ,  j'ordonnerai  à  un  général  français 
d'apprendre  aux  habitants  de  Sienne  qu  on  n  insuite  pas  en  vain 
Tarmée  française ,  et  que  tôt  ou  tard  on  la  trouve  dans  son  sein  en 
bon  nombre  et  lorsque  Ton  s  y  attend  le  moins.  Il  ne  sera  plus  temps 
alors  de  se  repentir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1271.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Milan.  21  frimaire  an  V  (11  dëcembre  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  votre  lettre  du  19  de  ce  mois.  Je  vous  prie  de 
remettre  la  note  ci-jointe  au  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Sa  Majesté ,  et ,  immédiatement  après  sa  réponse ,  vous  vous  en  re- 
viendrez à  Milan  ,  en  prévenant  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
que  la  suite  de  cette  négociation  sera  traitée  par  la  voie  de  Fenvoyé 
extraordinaire,  le  citoyen  Jacob. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1272.  —  PROJET  D  ALLIANCE. 

ANNEXE  A  LA  PIÈCE  1271. 

Milan,  21  frimaire  an  V  (11  décembre  1796). 

Article  l'^  —  Il  y  aura  union  et  amitié  perpétuelles  et  alliance 
défensive  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  la  République  française. 

Art.  2.  —  Le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  à  ne  jamais  porter  les 
armes  contre  la  République  française,  mais,  au  contraire,  à  con- 
courir à  sa  défense  par  un  corps  de  troupes  indiqué  ci-après,  lorsque 
ladite  République  serait  attaquée  dans  ses  États  aux  frontières  du 
continent  de  Tltalie ,  et  toutes  les  fois  que  ses  armées  seraient  atta- 
quées aux  frontières  des  États  de  Sa  Majesté. 

Art.  3.  —  Le  contingent  de  troupes  sera  de  10,000  hommes  d'in- 
fanterie et  1,000  de  cavalerie. 

Art.  4.  —  Il  devra  être  prêt  trois  mois  après  la  réquisition  et 
maintenu  aux  Irais  du  Roi  de  Sardaigne. 
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Art.  5.  —  Ledit  contingent  ne  devra  jamais  être  employé  hors  de 
ritalie ,  ni  embarqué  sur  mer. 

Art.  6.  —  La  République  française  s'engage  à  donner  au  Roi  de 
Sardaigne,  en  cas  qu'il  soit  attaqué  dans  ses  États,  20,000  hommes 
d'infanterie  et  2,000  de  cavalerie,  aux  mêmes  termes  et  conditions 
portés  par  Tarticle  4. 

Art.  7.  —  La  République  française  garantit  de  toute  sa  puissance 
rintégrité  des  États  du  Roi  de  Sardaigne ,  et  leur  sûreté  intérieure  et 
extérieure. 

Art.  8.  — La  République  française  s'engage  à  donner  ou  procurer 
au  Roi  de  Sardaigne,  à  l'occasion  de  la  paix  générale  ou  continen- 
tale ,  des  compensations  proportionnées  aux  pertes  qu'il  a  faites  dans 
cette  guerre,  et  propres  a  lui  conserver  sa  prépondérance  en  Italie. 
Ces  compensations  seront  alors  garanties  par  la  République. 

Art.  9.  —  Les  places  occupées  par  la  République  seront  rendues 
au  Roi  après  la  ratification  du  traité. 

Art.  10.  —  Les  fournitures  qui  seront  faites  aux  troupes  fran- 
çaises ,  dans  leur  passage  par  les  États  du  Roi ,  seront  remboursées. 

Art.  11.  —  On  rétablira  sans  délai  les  postes  et  les  relations 
commerciales  sur  le  pied  antérieur  à  la  guerre ,  en  attendant  la  con- 
clusion du  traité  de  commerce  stipulé  par  le  traité  de  paix ,  pour  la 
négociation  duquel  il  sera  nommé  incessamment  des  commissaires 
respectifs. 

Art.  12.  —  Comme  le  but  de  cette  alliance  est  de  se  secourir 
mutuellement  et  de  faire  cause  commune  en  cas  d'attaque  de  l'une 
ou  l'autre  des  parties  contractantes  par  quelque  autre  puissance ,  les- 
dites  parties  contractantes  s'obligent  à  se  secourir  réciproquement  de 
toutes  leurs  forces ,  en  cas  de  besoin ,  pour  accélérer  le  terme  de  la 
guerre  et  pour  la  sûreté  des  deux  États. 

articles  siPARis. 

Article  1''.  —  En  cas  de  retraite  forcée  de  l'armée  française  qui 
l'obligeât  à  défendre  les  places  frontières  de  Sa  Majesté ,  la  garnison 
devra  être  par  moitié  de  troupes  du  Roi  et  de  celles  de  la  République. 

Art.  2.  —  La  République  française  procurera  à  Sa  Majesté  un 
l^assage  libre  et  firanc  à  la  mer,  soit  en  lui  procurant  la  continuation 
de  son  territoire  sans  interruption  jusqu'à  la  mer  du  côté  d'Oneille, 
soit  en  faisant  accorder  et  consentir  ce  passage  sur  un  territoire 
étranger. 

CottecdM  Napoléon. 
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1273.  —  A  M.  PRIOCCA.  • 

Milan.  21  frimure  an  V  (Il  lUcembre  1796). 

Le  citoyen  Poussielgue  a  eu  rhonneur  de  vous  remettre.  Mon- 
sieur, une  note  relative  au  traité  d'alliance  entre  les  deux  États.  Les 
circonstances  de  la  guerre  peuvent  changer  à  chaque  instant  la  na- 
ture de  ces  propositions.  La  ville  de  Mantoue  ne  sera  pas  probable- 
ment à  la  République  avant  vingt  ou  trente  jours  ;  vous  sentez  qu  alors 
la  situation  des  affaires  de  la  République  en  Italie ,  changeant  entiè- 
rement de  face ,  nécessiterait ,  de  la  part  du  Gouvernement ,  un  ohan- 
gement  de  système.  L'alliance  des  deuK  États,  telle  qu  elle  est  proposée 
dans  la  note  qui  vous  a  été  remise ,  n  est  donc  admissible  qu  autant 
quelle  serait  conclue  sur-le-champ  et  avant  toute  espèce  de  délai, 
qui ,  changeant  la  position  de  nos  affaires,  changerait  les  circonstances 
de  Farmée  française  en  Italie. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Monsieur,  aux  vœux  sincères  que  je  fais 
en  mon  particulier  pour  pouvoir  contribuer  à  quelque  chose  qui  soit 
agréable  à  Sa  Majesté.  Je  crois  lui  en  donner  une  preuve  bien  spé- 
ciale en  cherchant  à  réunir  à  jamais  son  système  de  politique  à  celui 
de  la  République  française,  qui,  ne  pouvant  plus  désormais  avoir 
aucune  intimité  avec  Naples  et  Parme,  se  trouvera  avoir  un  ami 
sincère  dans  Sa  M^sté,  quelle  protégera  dans  toutes  les  circon- 
stances. 

Dès  Finstant ,  Monsieur,  que  Sa  Majesté  aurait  adopté  pour  base  la 
note  qu  aura  Fhonneur  de  vous  remettre  le  citoyen  Poussielgue,  Sa 
Majesté  pourrait  nommer  quelqu'un  pour  traiter  directement  avec 
moi,  que  le  Gouvernement  a  chargé  de  cette  négociation. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1274.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

lliUa.  22  frbawe  m  V  (12  décembre  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  Ktlmatne  de  restituer  à  la  12*  demi- 
brigade  de  ligne  les  trois  compagnies  de  grenadiers  qui  lui  appartien- 
nent. Vous  incorporerez  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  26*,  qur 
fait  partie  du  1*'  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes,  dans  la  75*;  une 
compagnie  dans  la  51*,  et  une  compagnie  dans  la  25*. 

Vous  écrirez  au  général  Masséna  que  sa  promotion  de  six  chefs  de 
brigade  et  douze  de  bataillon  est  absolument  inadmissible;  que  je 
ne  compte  nommer  que  deux  chefs  de  brigade  et  trois  chefs  de  ba- 
taillon ;  que  le  général  Augereau  n'a  point  fait  recevoir,  comme  il  le 
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croit ,  six  cbefe  de  brigade  et  douze  cbefe  de  bstaillon  ;  ce  saiait  évi- 
demment nraltij^ier  tes  grades  inutilement.  Le  général  Augerean  a 
fait  recevoir  le  citoyen  Frère ,  qui  avait  été  nommé  chef  de  brigade 
par  le  Directoire  exéciftif  lors  de  Taffaire  de  Goveraolo ,  et  deux  au- 
tres cb^  de  batarllon  nommés  également  par  le  Directoire.  Quant 
aux  autres ,  il  s'est  contenté  de  men  envoyer  la  liste ,  que  je  lui  ferai 
passer  incessamment  avec  les  noms  de  ceux  que  j'aurai  cbokis. 

Bonaparte. 

Di^pôt  de  la  gpiMTe. 

1275.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  22  frimaire  an  V  (12  décembre  1796). 

Donnez  Tordre  au  citoyen  Villers,  cbef  d'escadron  au  25*  régi- 
ment de  cbasseurs,  de  rejoindre  son  corps. 

Donnez  le  même  ordre  au  chef  d'escadron  Dubois-Dubais. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  doit  être  de  quatre  escadrons,  com- 
mandés par  deux  chefs  d'escadron.  Mon  intention  est  que  les  deux 
chefs  d'escadron  restent  à  leurs  corps  et  ne  puissent,  sous  aucun 
prétexte,  en  être  détachés.  Le  dépôt  des  régiments  doit  être  dirigé 
par  un  capitaine ,  et  le  conseil  d^administration  ne  doit  pas  y  nommer 
un  chef  d'escadron. 

Donnez  des  ordres  pour  que ,  dans  les  vingt-quatre  heures ,  tous 
les  chefs  d'escadron  qui  sont  au  dépôt  rejoignent  leurs  corps  ;  ceux 
qui  n'auraient  pas  rejoint  au  29  de  ce  mois  seraient  censés  démis- 
sionnaires ,  et  remplacés. 

Je  vous  prie  de  faire  communiquer  cet  ordre  au  général  Beaurevoir 
et  aux  généraux  de  cavalerie ,  pour  qu'ils  lé  communiquent  aux  dif- 
férents corps. 

Vous  voudrez  bien,  au  1*'  nivôse  prochain,  me  présenter  l'état 
^es  places  vacantes  dans  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1276.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  22  frimaire  an  V  (12  décembre  1796). 

11  y  a  à  Milan  neuf  caissons  de  12,  ce  qui  fait  rapprovisionnement 
de  deux. pièces. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  ces  caissons  pour  Pcschiera ,  et 
deux  pièces  de  12  pour  la  division  du  général  Masséna.  11  m'enverra 
dans  le  jour  Fétat  de  Fartillerie,  tant  à  pied  quà  cheval,  des  quatre 
divisions  actives  de  Varmée  et  de&  deux  du  blocus  de  Mantoue  :  il 
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me  remettra  également  celui  des  armes  qui  se  trouvent  à  Peschiera , 
soit  françaises  ou  autrichiennes,  en  état  ou  hors  d'état  de  servir. 

Les  trois  divisions  des  généraux  Joubert ,  Masséna  et  Augereau , 
ont  chacune  besoin  de  400  fusils  et  de  600  baïonnettes  ;  le  général 
Lespinasse  voudra  bien  envoyer  ce  nombre  à  Peschiera ,  d'où  le  di- 
recteur du  parc  les  dirigera  sur  chacune  d'elles. 

Comme  il  va  nous  arriver  200  prisonniers  de  guerre*,  le  général 
Lespinasse  tiendra  200  fusils  en  état  à  Peschiera. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1277.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Milan.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Le  général  Augereau  doit  avoir  à  Bussolcngo  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère  prête  à  vous  secourir,  dans  le  cas  où  vous  en  au- 
riez besoin.  Les  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  également  à 
Vérone  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs  divisions.  Le  général  Rey 
a  son  quartier  général  à  Descnzano ,  avec  3,500  hommes  d'infan- 
terie ,  200  hommes  de  cavalerie  et  six  pièces  d'artillerie.  Cette  divi- 
sion appuie  sa  droite  sur  Peschiera,  oii  elle  a  1,000  hommes,  sa 
gauche  à  Lonato ,  et  ses  avant-postes  à  Salo  ;  elle  est  à  même  de  se 
porter  rapidement  à  votre  secours  pour  appuyer  votre  gauche.  Du 
moment  où  vous  seriez  attaqué,  vous  devriez  en  prévenir  sur-le- 
champ  les  généraux  Rey  et  Augereau.  11  est  facile  de  communiquer 
par  des  signaux  de  Torri  à  Desenzano  ou  à  Sermione ,  où  le  général 
Rey  tient  des  postes.  Je  vous  prie  d'établir  ces  signaux ,  taut  pour 
votre  communication  avec  le  général  Rey  que  pour  celle  avec  Pes- 
chiera et  Vérone  ;  vous  les  répéterez  plusieurs  fois ,  de  manière  à 
vous  assurer  que  vous  les  entendez ,  et  vous  les  corrigerez  s'ils  étaient 
imparfaits.  Je  vous  préviens  que  je  viens  d'écrire  au  général  Rey  de 
se  concerter  avec  vous  pour  l'établissement  de  ces  signaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1278.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796) 

Vous  voudrez  bien  prévenir  les  généraux  Augereau ,  Masséna  et 
Joubert,  que  le  général  d'artillerie  leur  fera  passer  quarante  cara- 
bines rayées ,  par  chacune  de  leurs  demi-brigades  d'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
1  Prisonniers  de  guerre  français  échangés. 
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1279.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donuer  des  ordres  pour  que  le  5'  régiment  de 
cavalerie  parte  demain  pour  se  rendre  à  Villafranca ,  passant  par 
Brescia  :  il  séjournera  à  Villafranca,  et  le  général  Walther,  comman- 
dant la  réserve,  .en  passera  la  revue;  après  quoi  il  se  rendra  à 
Porto-Legnago ,  où  il  sera  détaché  de  la  réserve  dans  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  donnerez  ordre  à  Tadjudant  général  Boyer  de  se  rendre  de 
suite  à  la  tête  du  5*  régiment  ;  il  aura  le  commandement  de  la  cava- 
lerie du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  au  général  Walther  de  faire  rejoindre  les 
80  hommes  du  5"  régiment  de  dragons  qui  sont  à  Porto-Legnago , 
ce  régiment  étant  spécialement  attaché  à  la  division  du  général 
Masséna. 

Vous  ordonnerez  que  les  différents  détachements  de  la  57'  qui 
arrivent  à  Milan  y  restent  jusqu'à  ce  que  les  deux  bataillons  y  soient 
arrivés  en  enti^.  Vous  aurez  soi»  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu  ils  soient  logés  commodément  et  qu  ils  ne  manquent  de  rien. 
Ces  détachements  feront  le  service  de  la  place ,  et  on  réunira  le  plus 
tôt  possible  toute  la  19'  à  Monza.  Le  détachement  qui  a  été  à  Mo- 
dène  va  incessamment  retourner. 

Vous  ordonnerez  au  général  Point  de  se  rendre  à  la  division  du 
général  Augereau. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1280.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Donnez  Tordre  au  général  Augereau  de  m'envoyer  le  bataillon  de 
Noyon ,  pour  Tincorporer  dans  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

Donnez  Tordre  au  général  Sandoz  de  se  rendre  à  Rivoli ,  pour  y 
prendre  les  ordres  du  général  de  division  Joubert. 

Donnez  les  ordres  au  général  Rampon  de  se  rendre  pour  com- 
mander à  Pizzigbettone ,  en  supposant  que  le  général  Meyar  n  y  ait 
pas  été.  Si  le  général  Meyer  y  est ,  vous  enverrez  le  général  Rampon 
commander  à  Cassano  et  surveiller  les  dépôts  de  sa  division. 

Donnez  Tordre  an  général  Lannes  de  se  rendre  à  Lodi ,  pour  y 
commander  la  place  et  faire  joindre  les  dépôts  de  sa  division  0t  tous 
les  officiers. 
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Donnez  ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à  Tortone ,  pour 
commander  cette  place  et  Alexandrie. 

Ordre  au  général  Sahaguet  de  se  rendre  à  Milan. 

La  !l*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  la  12*  feront  partie  de 
la  division  du  général  Rey.  Les  malades  sortant  des  hôpitaux  se 
rendront  à  Trezzo ,  dépôt  de  cette  dirtsion  ;  vous  enverrez  un  adjoint 
pour  établir  promptement  ce  dépôt  ;  vous  nommerez  un  officier  su- 
périeur pour  le  commander. 

La  place  de  Brescia  fera  partie  de  la  division  du  général  Rey,  qui 
mettra  dans  le  château  200  hommes  de  la  58*,  et  fera  venir  à  De- 
senzano  la  12*  d'infanterie  légère. 

Les  100  hommes  de  la  12'  d'infanterie  légère  qui  sont  au  parc 
rejoindront  leur  demi-brigade ,  et  seront  remplacés  par  100  hommes 
de  la  40*  qui  étaient  à  Peschiera ,  et ,  si  la  garnison  de  Peschiera  a 
déjà  rejoint  la  demi-brigade,  par  100  hommes  de  la  33',  qui  est  de 
la  division  du  général  Joubert. 

Le  général  Rey  sera  chargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  maintenir  la  sûreté  des  routes  depuis  Peschiera  jusqu'à 
l'Oglto. 

Le  général  Baraguey-d'Hillîers ,  de  son  côte ,  prendra  des  mesures 
pour  placer  des  postes  fixes  aux  endroits  les  plus  suspects  depuis 
rOglio  jusqu'à  Cassano. 

BONJVFMTK. 

DépM  de  la  {ftterre. 

1281.  — AUX  CITOYENS  PERAGALLO,  FLACHAT  ET  C". 

Milan,  23  frimaire  an  V  (13  décembre  1796). 

Vous  avez ,  Messieurs ,  reçu  l'argent  destiné  au  maintien  de  l'ar- 
mée ,  et  elle  a  les  besoins  les  plus  pressants.  Le  prêt  manque  depuis 
deux  décades;  ce  service  doit  être  fait  aotts  la  respaiisafailité  de  la 
trésorerie ,  avec  qui  vous  bjube  un  marché  qui  y  a  spécialemmt  affsdé 
le  produit  de  toutes  les  contribations  et  des  mafchawtiaes  provenant 
des  conquêtes  de  l'armés  d'Italie.  11  est  notoire  que  v#ua  aves  reçu 
ciaq  nnllions ,  dont  vous  n'avez  renda  compte  à  personne.  J'aime  à 
CBoire  qoe  uou»  soyerea  sur-le-champ  les  600,008  frases  nécessaires 
au  payement  de  l'armée ,  et  je  voua  prévieBS  qu'il  &  été ,  en  coi^ 
quence ,  tiré  sur  vous  des  lettres  de  change  pour  600,000  fraAcs. 

Si,  par  une  onnivaise  foi  ineoneavaUe,  vous  aviez  l'impudence 
d'âuder  l'escompte  desdites  lettres  de  change ,  voua  séries  sesponsa- 
blés  des  événements  qui  pourraient  survenir,  du  tort  que  cela  ferait 
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à  Farinée,  et  je  requiers  le  cttojpen  Fupoult  de  vous  considérer 
comme  des  banqoerouliers  et  de  vous  traita  comme  t^. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1282.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Uilaa.  24  {riMÛre  «a  V  (U  décembre  1196). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  faire,  »vec  les  amblèaftes 
ordinaires,  des  drapeaux  pour  chacune  des  demi-Mgades  de  larmée; 
vous  ferez  écrire  sur  chacun  d'eux  le  nom  des  affaires  où  les  diffé- 
rents corps  se  sont  trouvés ,  en  distinguant  par  de  plus  gros  carac- 
tères celles  ou  ils  ont  contribué  le  plus. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1283.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D  HILLIËRS. 

MilaB.  24  irimaire  ea  V  (14  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyeu  Général,  faire  venir  chez  vous  le 
citoyen  Rouillet^  agent  en  chef  de  la  compagnie  Flachat ,  le  sommer 
de  verser  dans  la  caisse  du  payeur  quatre  ou  cinq  millions  quil  a, 
provenant  des  contributions,  et,  sur  son  refus,  le  faire  mettre  en 
état  d'arrestation  et  faire  poser  les  scellés  sur  ses  papiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1284.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Milan,  24  frimaire  an  V  (14  décembie  1796). 

Le  citoyen  Régnier  vous  communiquera  un  arrêté  du  commissaire 
du  Gouvernement,  qui  tire  600,000  livres  sur  la  maison  Flachat  et 
Peragallo  sur  les  5,000,000  de  livres  quils  ont,  provenant  des 
contributions  de  Tannée  et  qu  ils  auraient  dû  verser  dans  la  caisse  du 
payeur.  Cette  somme  est  destinée  à  solder  le  prêt  dont  Fanmée 
roanque  depuis  deux  décades.  S'ils  n  acceptent  pas  ces  lettres  de 
change,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  les  scellés  sur  la  maison 
flachat,  Castellin  et  Peragallo,  et  de  chercher  à  procurer  cet  argent 
au  payeur  de  Tarmée.  Des  opérations  de  la  plus  grande  importance 
Pavent  tenir  à  l'exécution  de  cette  mesure. 

J'ai  ordonné  au  général  Baraguey-d'HîHiers  de  faire  mettre  les 
scellés  sur  les  papiers  du  correspondant  de  cette  maison  à  Milan . 

L'année  manque  de  tout ,  le  prêt  est  arriéré  de  deux  décacfes. 
Nous  uatoos  plus  de  ressources  que  dans  oes  5,000,000  de  livres 
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et  les  2,000,000  de  livres  qui  doivent  nous  rentrer  d'après  la  con- 
vention, les  ratiflcations  ayant  été  échangées  à  Paris. 

Le  payeur  de  Farmée  va  tirer  pour  2,000,000  de  livres  pour  ce 
dernier  objet. 

Vous  devez  avoir,  outre  les  sept  caisses  venant  de  Bologne ,  quatre 
ou  cinq  caisses  venant  de  Milan ,  estimées ,  je  crois,  8  à  900,000  li- 
vres. Gardez-les  bien  précieusement,  car  il  viendra  un  temps  où 
nous  pourrons  avoir  besoin  de  nous  en  servir  pour  nourrir  Fannéo 
en  empruntant  dessus. 

Bonaparte. 

P,  5.  Vous  trouverez  ci-joint  les  copies  des  lettres  relatives  à  la 
compagnie  Flachat  et  qui  ne  vous  sont  pas  parvenues. 

Gomm.  par  M.  Dupont. 

1285.  —  A.  S.  A.  R.  LE  DUC   DE  PARME,  DE  PLAISANCE 
ET  DE  GUASTALLA. 

Milan.  24  frimaire  an  V  (14  décembre  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m*a  écrite  par  M.  Ga- 
lantini.  J'ai  donné  Tordre  sur-le-champ  pour  que  Ton  fasse  arrêter  le 
citoyen  Casapini.  Le  passe-port  qu  il  avait  des  équipages  d'artillerie, 
signé  Beroi,  est  un  faux  passe-port ,  n'ayant  pas  eiisté  d'employé  de 
ce  nom  dans  l'artillerie. 

Votre  Altesse  Royale  * tous  ceux  de  ses  sujets  qui  troublent 

la  tranquillité  publique  et  qui  méconnaissent  les  lois,  quand  même 
ils  seraient  munis  de  passe-ports  de  cette  espèce. 

J'ai  écrit  '  au  commandant  de  Plaisance  pour  qu'il  ait ,  dans  toutes 
les  occasions ,  à  se  comporter  d'une  manière  conforme  aux  principes 
d'amitié  qui  unissent  Votre  Altesse  Royale  et  la  République  française. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

BONAPARTR. 
Gomm.  par  M.  Henri  Blamenthal. 


1286.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Milan,  24  frimaire  an  V  (14  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  rappelle  aux  généraux  de  division ,  de  brigade, 
aux  commandants  des  places  et  aux  militaires  de  tous  grades  dans 
l'armée ,  les  obligations  que  leur  imposent  les  lois  et  règlements 
mibtaires  sur  le  nombre  des  rations  de  vivres  et  de  fourrage  reve- 

^  Ici  Qoe  lacone  dans  le  texte.  —  ^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retroavée. 
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liant  à  chaque  grade.  Informé  que,  malgré  les  recommandations 
déjà  faites  à  cet  égard  par  la  voie  de  Tordre ,  grand  nombre  d'offi- 
ciers  de  tous  grades,  ainsi  que  beaucoup  de  préposés  dans  Tannée, 
continuent  d  abuser  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  puiser  dans  les  maga-> 
sins  militaires  pour  se  faire  fournir  au  delà  de  ce  qui  leur  revient, 
instruit  du  commerce  scandaleux  qui  se  fait ,  même  à  la  porte  des 
magasins  y  des  rations  qu  on  vient  d'y  recevoir,  et  voulant  faire  cesser 
ce  gaspillage  coupable,  le  général  entend  et  ordonne  que  toute  la 
sévérité  des  lois  soit  employée  à  Tégard  de  pareils  abus ,  non-seule- 
ment contre  ceux  qui  en  profitent ,  mais  contre  ceux  qui  les  tolèrent, 
lorsqu'ils  peuvent  les  réprimer. 

Les  généraux  de  division,  de  brigade,  les  chefs  de  corps,  les 
commandants  de  place,  les  commissaires  ordonnateurs  et  commis- 
saires des  guerres  sont  chargés  de  donner  la  plus  grande  publicité 
au  présent  ordre  ;  ils  sont  tenus ,  sous  leur  responsabilité  personnelle, 
d'en  surveiller  la  stricte  exécution. 

Le  général  en  chef  ordonne ,  en  outre ,  qu'il  ne  sera  dorénavant 
plus  payé  aucun  appointement  aux  différents  officiers  des  demi-bri- 
gades et  de  la  cavalerie  que  dans  leurs  divisions  respectives. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1287.  —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Milan,  25  frimaire  an  V  (15  décembre  1796). 

Article  I".  — Tous  passe-ports,  autres  que  ceux  signés  par  le 
(hef  de  l'état-major  ou  les  généraux  commandant  une  division ,  sont 
imls.  Les  commandants  des  places  et  des  postes  de  l'armée  française 
doivent  les  regarder  comme  non  avenus. 

Art.  2.  —  Tout  passe-port  doit  être  délivré  sur  du  papier  im- 
primé, signé  du  chef  de  l'état-major  ou  du  général  de  division,  et 
scellé  des  armes  de  la  République ,  ayant  pour  légende  :  Général  de 
division,  ou  Général  chef  de  rétat-nmjor. 

Art.  3.  —  Les  généraux  de  division  ne  donneront  des  passe-ports 
^ue  pour  les  hommes  de  leur  division ,  et  ils  n'en  accorderont  aux 
étrangers  que  lorsque  l'état-major  général  se  trouvera  éloigné  d'eux. 

Art.  4.  —  Personne  ne  pourra  passer  sur  les  ponts  du  Pô,  de 
^Oglio,  du  Tessin,  à  Pavie,  Lecco,  Lodi  et  Pizzighettone ,  à  Tortone 
et  Alexandrie ,  Peschiera,  Goito,  s'il  n'est  muni  d'un  passe-port,  et 
^  il  n'est  Français,  Milanais,  ou  des  pays  af^rtenant  à  la  République. 

Art.  5.  —  Les  agents  des  différents  services  seront  tenus  de  re- 
iiieitre,  au  plus  tard  le  10  nivôse^  au  chef  de  l'étatHnajor,  un  état 
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4e  tous  les  employés  de  leur  serwîce  ;  rétel-najor  sera  teiMi ,  en  coa- 
séquence,  de  leur  envoyer  à  tous  des  brevets  sijipés  du  eoauntssuire 
ordonmÉeur  et  du  généml  en  efaef  et  visés  pur  FordonMilcur.  Tous 
eeux  qui,  le  20  nivôse,  ne  seraient  pas  munis  dudît  brevet,  seront 
angles  et  conduits  au  qnartier  général  dont  fera  partie  le  poste  qui 
les  aura  arrêtés. 

Art.  6.  —  Tout  employé  que  les  agents  en  dwf  croiraient  devoir 
prendre,  ou  que  fe  ministre  de  la  guerre  aurait  envoyé,  sera  trau, 
avant  d'entrer  en  service,  de  se  présenter  à  TordonDateur  en  chef, 
qui  lui  remettra  un  brevet  qui  lui  servira  de  passe*port. 

Art.  7.  —  Tous  les  employés  des  vivres-fain  seront  tenus  d*avoir 
un  habit  ou  frac  bleu  et  un  collet  bknc  ;  les  em^yés  des  fourrages 
auront  un  habit  ou  frac  bleu  et  un  collet  vert;  les  employés  des 
vivres-viande  auront  Thabit  ou  le  frac  bleu ,  avec  un  collet  ponceau. 

Les  employés  des  charrois  d'artillerie  ou  des  hôpitaux  porteroot 
Funiforme  prescrit  par  les  règlements  du  ministre. 

Art.  8.  —  L'agent  en  chef  de  chaque  partie  pourra  fctre,  sous 
Tapprobation  de  Fordonnateur  en  chef  et  du  chef  de  Tétat-major,  un 
règlement  pour  la  distinction  des  différents  grades.  ^ 

Art.  9.  — Tout  Français  ou  étranger  qui  serait  surpris  avec  Thabit 
d'une  administration  quelconque ,  sans  appartenir  à  cette  administra- 
tion ,  sera  traduit  en  prison  comme  soupçonné  d'espionnage. 

Art.  10.  —  Tout  Français  qui  serait  venu  en  Italie  pour  des  rai- 
sons quelconques ,  et  qui  serait  absent  de  France  depuis  plus  de  six 
mois,  ne  pourra  être  employé  dans  aucune  administration,  à  moins 
d'une  autorisation  particulière  du  général  en  chef. 

Art.  11.  —  Les  dispositions  contenues  au  présent  ordre  auront 
lieu  à  dater  du  1"  pluviôse. 

Bo?iAniRT8. 

Dëpdt  de  U  8«erre. 

1288.  —  AU  CITOYEN  HALLER, 

ADMINISTRATEUR  DBS  FINANCES  £T  CONTRlRUTtONS  DB  l'iTAUE. 

Ittlao.  S6  friiMire  an  V  (16  Aécemkve  17S6). 

Le  général  Beragueynl'Hilliers  est  chargé ,  Gitoyai ,  d'assurer  le 
plus  promptement  possible  hi  rentrée  des  fonds  dus  à  l'armée,  et  qui 
lui  sont  d'uu  besoin  absolu. 

Vous  devrez  donner  à  ce  général  tous  les  renseignements  dont  il 
pourra  avoir  besoin ,  et  vous  concerter  avec  lui  pour  la  rentrée  de 
ces  fonds. 

Outre  les  sommes  nécessaires  au  prêt,  ce  général  a  ordre  de  faire 
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passer  sur-le-champ  et  en  poste ,  au  quartier  général ,  3  à  400,000  li- 
vres. Cette  somme  nous  est  du  plus  absolu  besoin. 

Il  a  été  écrit  au  citoyen  Faipontt ,  à  Gènes ,  pour  qu'il  ne  soufFre 
pas  qu  il  soit  touché  aux  2,000,000  de  livres  qui  doivent  rentrer  dans 
la  caisse  de  Tannée  d'après  le  denrier  traité. 

BoiNAMIITV. 

Conun.  par  M.  1«  ^éa^nl  RebiUot 


1289.  —  AU  CITOYEN  GARRAU. 

Milan.  26  frimaire  an  V  (16  décembre  1796). 

Vos  fonctions.  Citoyen  Commissaire,  doivent  cesser  au  1*'  nivôse,, 
conformément  à  farrêté  du  Directoire  exécutif,  et  le  commissaire 
ordonnateur  Dennîée,  qui  va  être  remplacé  par  le  citoyen  Ville- 
manzy,  désire  que  ce  dernier  reçoive  le  compte  de  votre  gestion. 

Jusqu'à  l'arrivée  de  l'ordonnateur  Vîllemanzy,  le  général  Baragùey-^ 
d'Hilliers  est  chargé  d'assurer  la  rentrée  des  fonds.  Le  citoyen  Haller 
lui  donnera  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  besoin ,  et 
se  concertera  avec  lui  pour  aviser  aux  moyens  d'opérer  cette  rentrée. 

Bonaparte. 

Dé|i6t  de  la  gverre. 

1290.  —  AU  GÉNÉRAL  BEirTHIER. 

Vërone.  S8  frimaire  an  V  (18  dtécembre  1796). 

Les  nouveaux  corps  que  Ton  amalgame  dans  les  anciennes  demi- 
brigades  ne  doivent  pas  déranger  l'ordre  existant  parmi  les  officiers 
et  sous-ofBcîers  desdites  demi-brigades  ;  maïs  ceux-ci  doivent  seule- 
ment être  nommés  aux  places  vacantes  à  l'ancienneté  de  leur  grade. 

11  pourra  y  avoir,  par  demi-brigade ,  présents  au  corps ,  un  chef 
de  bataillon  commandant ,  un  chef  de  bataillon  commandant  en  se- 
cond, et  à  chaque  bataillon ,  un  chef  de  bataillon  commandant  et  un 
chef  de  bataillon  en  second,  et  pour  chaque  compagnie,  les  officiers, 
c'est-à-dire  un  de  plus  ;  mais ,  s'il  s'en  trouvait  rester  un  plus  grand 
nombre,  soit  de  chefs  de  brigade,  de  bataillon  ou  officiers  des  com- 
pagnies ,  ils  recevront  l'ordre  du  général  de  division  de  se  rendre  au 
dépôt  de  la  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

1291.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOUBERT. 

Vérone,  28  frimaire  an  V  (18  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir ,  Général ,  que  le 
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Directoire  exécutif  vient  de  confirmer  le  choix  qu  il  a  fait  en  vous 
donnant  le  grade  de  général  de  division  :  vous  voudrez  bien  porter 
les  marques  de  ce  grade ,  et  proposer  lofficier  que  vous  avez  choisi 
pour  votre  second  aide  de  camp. 

Il  parait  que  les  mouvements  que  fait  Fennemi  sont  défensifs.  Je 
suis  étonné  que  nos  barques  canonnières  aient  permis  de  débarquer 
du  monde  pour  tourner  Montagna  :  comme  Farmement  des  barques 
est  spécialement  destiné  à  protéger  votre  gauche,  vous  devez  faire 
passer  vos  ordres  directement  au  citoyen  Allemand,  qui  les  com- 
mande. 

Je  donne  ordre  au  général  Guillaume  qu  il  vous  fasse  passer  Fêtai 
de  situation  des  barques  armées ,  afin  que  vous  puissiez  prendre  des 
mesures  pour  qu  il  y  en  ait  toujours  un  assez  grand  nombre ,  non- 
seulement  pour  vous  garantir  de  celles  de  Fennemi,  mais  encore 
pour  lui  donner  de  Finquiétude. 

Le  général  Sandoz  a  dû  se  rendre  à  votre  quartier  général  ;  voas 
avez  dû  recevoir  également  les  instructions  '  que  le  général  eu  chef 
vous  a  fait  passer  pour  Fétablissement  des  signaux  de  correspondance 
avec  le  général  Rey,  qui  occupe  Sermione  et  Desenzano. 

Votre  réserve  à  Bussolengo  a  paru  trop  éloignée  au  général  en 
chef  :  il  préférerait  que  ce  poste  fût  occupé  par  une  demi-brigade 
des  divisions  qui  sont  à  Vérone. 

11  serait  bon  d'établir  entre  Rivoli ,  Peschiera  et  Vérone,  une  pièce 
de  canon  qui  pût  servir  de  point  de  correspondance  de  Vérone  à  Pes- 
chiera et  transmettre  les  signaux  de  Rivoli  ;  c  est  à  vous  à  en  déter- 
miner la  place,  et  à  essayer  ensuite  si  Fon  peut  compter  sur  le  signal. 
Il  serait  peut-être  même  plus  sûr  que  vous  fissiez  placer  une  pièce 
avec  votre  réserve  qui  répéterait  les  signaux  de  Rivoli ,  que  Peschiera 
mît  une  pièce  entre  cette  place  et  votre  réserve  pour  lui  répéter  les 
signaux ,  et  que  la  garnison  de  Vérone  en  fit  autant  ;  par  ce  moyeu 
on  pourrait  correspondre  de  Porto-Legnago  à  Rivoli ,  et  de  Rivoli  à 
Desenzano.  Le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître 
vos  vues  sur  ce  point ,  afin  que  demain  il  puisse  faire  les  disposi- 
tions générales  en  conséquence  ;  il  désire  également  savoir  de  quelle 
manière  se  trouve  appuyée  la  gauche  de  votre  ligne  dont  les  avant- 
postes  sont  à  la  Corona  et  la  droite  à  Rivoli. 

For  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  gaerre. 

i  Pièce  no  1277. 


G0IIRESPONDANGE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  AN  V  (1796).        177 
1292.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Vérone,  29  frimûre  an  V  (19  décembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  ordonnance  de 
40,000  francs  pour  payer  sur-le-champ  la  solde  pour  tout  Farriéré 
jusqu  à  nivôse  à  tous  les  employés  de  Fentreprise  Cerfiberr,  et  prin- 
cipalement aux  charretiers  des  divisions  Joubert,  Masséna,  Augereao, 
Rey ,  au  siège  de  Mantoue.  Le  directeur  du  parc ,  qui  touchera  les 
40,000  fraocs,  veillera  à  ce  que  cet  argent  soit  envoyé  dans  la  jour- 
née du  1*'  nivôse  aux  différentes  divisions ,  et  vous  voudrez  bien 
me  faire  passer ,  le  2  nivôse ,  un  certiGcat  des  commandants  d'ar- 
tillerie de  ces  six  divisions  constatant  que  les  charretiers  sont  payés 
jusqu'au  l"  nivôse. 

S'il  y  a  de  l'argent  excédant,  il  sera  employé  à  solder  les  charre- 
tiers du  parc  ;  mais  mon  intention  est  que  Ton  commence  à  solder 
les  charretiers  des  divisions  dans  Tordre  oii  je  les  ai  nommées. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  60,000  francs,  pour 
être  uniquement  employés  à  acheter  30,000  baïonnettes,  à  achever 
la  réparation  des  armes  à  Milan ,  à  Crémone  et  à  Peschiera ,  et  à 
faire  construire  promptement  les  haches ,  pioches ,  pour  la  cavalerie 
et  l'infanterie ,  conformément  à  l'ordre  que  j'ai  donné  ;  il  est  néces- 
saire qu'avant  le  11  nivôse  tous  ces  différents  objets  soient  fournis 
aux  demi-brigades  et  aux  régiments  de  troupes  à  cheval. 

Le  citoyen  Sugny  se  rendra  à  Brescia ,  à  Crémone ,  pour  procurer 
ces  baïonnettes  à  l'armée  et  mettre  dans  la  plus  grande  activité  tout 
ce  qui  tient  à  la  réparation  des  armes  de  l'infanterie  et  à  l'acquisi- 
tion des  biuonnettcs  ;  il  visitera  avec  la  plus  grande  attention  le  ma- 
gasin d'armes  de  Crémone  ;  il  fera  passer  pour  mes  guides ,  à  Cas- 
sano,  100  carabines  venant  des  gardes,  du  corps  du  duc  de  Modène, 
et  fera  passer  400  carabines,  bonnes  pour  les  hussards,  à  Peschiera, 
où  elles  seront  délivrées  au  10*  régiment  de  chasseurs  et  au  1*'  de 
hussards  :  vous  préviendrez ,  en  conséquence ,  les  commandants  de 
ces  régiments  de  vous  envoyer  les  états  de  situation  en  besoins  de 
cette  arme  et  se  préparer  à  en  recevoir. 

Vous  chargerez  le  citoyen  Montfort  de  la  mission  dont  j'avais  chargé 
le  citoyen  Sugny,  pour  l'inspection  des  armes  des  troupes  de  l'armée. 
Vous  enverrez  le  citoyen  Sugny  commander  à  Milan  toute  l'artil- 
lerie de  la  Lombardie ,  qui  comprend  tout  le  pays  entre  le  Tessin , 
lOglio,  le  Pô,  y  compris  Plaisance. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Chavaray. 

II.  12 
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1293.  —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Vénme.  29  Crnuûre  an  V  (19  éènwahn  1796). 

li  fera  pajé  30  boub  par  cfaeval  de  ckaqm  rêgnnent  ie  csvalerie 
Ott  de  compagnie  d'artillerie  à  eheval,  pour  servir,  pour  -tout  Thncr, 
au  feirage  à  glaoe.  Les  ehefis  de  corps  seront  responsables  de  Temploi 
de  ladite  somme,  qu'ils  doivent  spécialement  surreiller. 

Gliaque  chef  de  corps  remettra  à  Tefficter  impérîeur  commandaiil 
rartiUerie  de  sa  division  un  compte ,  avec  pièces  justificatives ,  de 
remploi  des  600  livres  que  j'ai  accordées  pour  la  réparation  des 
amies;  œ  compte  devra  être  rendu  avant  le  5  nrvôse.  Les  comman- 
dants de  rartiUerie  seront  tenus  de  faire  passer  lesdits  comptes  an 
général  de  rartiUerie ,  lequel  en  fera  passer  au  général  en  chef  de 
l'armée  on  résumé  pour  les  six  divisions  actives ,  avant  le  10  nivôse. 

Les  chefs  de  corps  rendront  compte  aux  généraux  de  division  de 
l'emploi  des  1,200  livres  que  j'ai  accordées  pour  la  musique.  Les 
g^éraux  de  division  donneront  les  ordres  pour  que  chaque  corps 
se  procure  une  musique  convenable.  L'intention  du  générd  en  chef 
est  qu'une  partie  de  cette  somme  soit  employée  à  la  réparation  des 
caisses  ou  tandbours ,  et  à  l'achat  d'une  canne  pour  les  tambours- 
majm^  qui  n'en  ont  pas. 

Les  généraux  de  division  nommeront  et  ordonneront  au  A*  chef 
de  bataillon ,  destiné  à  surveiller  la  partie  administrative  de  la  deini- 
brigade ,  de  surveiller  les  quartiers^maltres ,  d'avoir  smn  que  leurs 
re^stres  soient  en  règle ,  et  de  s'occuper  spécialement  de  la  partie 
qui  regarde  l'habillement ,  l'équipement ,  les  revues ,  la  comptabilité 
et  l'armement.  11  devra  souvent  se  rendre  au  dépôt ,  avec  l'ordre  du 
dhéf  de  brigade,  pour  faire  rejoindre  les  officiers  et  soldats  qui  seront 
daas  ce  cas ,  et  veiller  à  la  bonne  tenue  du  dépôt. 

Tout  officier  qui  aura  été  prisonnier  aura  100  livres  de  gratifica- 
tion pour  se  réhabiHer  et  &0  livres  pour  la  valeur  du  sabre ,  épau- 
letles  et  hanase-col ,  si  l'on  n'a  pas  à  leur  en  fournir.  Les  diefs  de 
bataillon  et  chefs  de  brigade  .auront  125  livres  pour  leur  habille- 
ment et  60  livres  pour  le  sabre ,  épanlettes  et  hausse-col. 

Les  chefe  de  bataillon  -ot  de  brigade ,  les  officiers  de  l'état-major, 
les  généraux  qui  auront  été  faits  prisonniers  et  qui  aunotit  perdu  letir 
cheval ,  neoevrout ,  conformément  à  l'arrêté  du  Directoire,  450  livres. 
L'<Kdonnateur  n'ordonnancera  ces  sommes  que  sur  le  visa  du  chef 
de  l'état-major. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerrf. 
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1294.  —  ORDKE  DU  JOUR. 

Qurtier  génënl.  \  illafranra .  29  frimaire  an  V  (19  décmfcR  1796). 

Les  daogen  du  climat  avaient  déterminé  le  général  en  cbef  à 
ordonner  la  distribution  journalière  du  vin  à  toutes  les  troupes  de 
r  armée  :  ces  dangers  ne  siAsistent  plus ,  puisque  la  saison  actuelle 
est ,  dans  la  Lombardie,  la  même  qu  en  France.  En  conséquenoe,  la 
dUstrîbution  dn  vin  est  saqiendue,  jusqnà  nouvel  ordre,  ponr  les 
troupes  casemées  ou  cantonnées  dans  la  Lombardie  et  dans  le  Pié- 
mont ;  mais  elle  continuera  d'avoir  lieu  pour  les  troupes  composant 
les  divisions  actives  et  celles  en  marche ,  dans  tous  les  lieux  de  gîte.  ' 
La  distribution  du  vin  et  celle  de  Feaunk-vie  aux  divisions  actives 
&iuoni  lien,  autant  que  possible,  alternativement^  c est-à-dire  un 
jour  le  vin  et  un  jour  Feau-de-vie. 

Le  lirigadier  général  DaveiAicfa  et  on  autre  général  anglais  ayant 
sommé,  le  11  navembFe  1796,  le  commandant  '  de  Castiglione,  près 
L«ivoiiEiie,  de  rendre  la  place  qui  était  sous  ses  ordres,  ce  comman- 
dant répondit  qu  il  ne  pouvait  aucunement  adhérer  à  leurs  proposi- 
tions ,  qu  ils  étaient  les  maîtres  de  Tattaguer  quand  ils  voudraient ,  et 
<|a  il  se  défendrait  tant  qu  il  aurait  des  mnoitions  de  guerre  et  de 
bouche.  11  fut  attaqué  sur-le-champ,  et  sou  détachement  s'est  dé- 
feodu  avec  acharnement  pendant  trois  jours,  et,  après  avoir  con- 
sommé toutes  ses  nnmîtîons  d'artillerie,  H  est  passé  à  travers  les 
postes  ennemis ,  et  n  a  ea  que  «quatre  t^r»™^  blessés  très*légère- 
ment;  tous  quatre  ont  suivi  la  retraite. 

Par  onbe  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 


1295.  —  AU  GÉXÉML  B£&TH1ER. 

VéroM.  m  frÎMiiv  M  i  (ao  J/wihii   1796;. 

VwM  vondrflE  bien  donaer  i'ordse  au  général  iingenau  de  faire 
reconnaitre  les  officien  snivante  aux  diflerentes  dani-bngades  de  sa 
divimun,  et  picvcak  ohacnn  de<oes  officiers  en  particulier  qae  j'ai 
demandé  pour  enx  des  Iidbmés  au  Directeioe  exécutif. 

5*    DEVI-BRIGADE    D^nCFilIiTERlB    LBGÈBS. 

Chatagnier,  chef  de  brigade ,  commandant. 
Daiibigney.  •  .   .    ) 

^^^^ 4rbefc  de  lialsiliiiu. 

Estève ) 

*  Saavct  (Piem),  capHaioe  iTinfiaterie. 
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Ramaud.  Demander  sa  retraite. 

Meignie,  chef  de  bataillon,  se  rendra  dans  ses  foyers.  Le  prévenir 

que  j'ai  demandé  sa  retraite  ;  qu'il  envoie  ses  papiers  au  ministre. 

Coste,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  l*'  bataillon. 

4*   DEMl-BRIGADB    DB   LIGNB. 

Frère,  chef  de  brigade,  commandant. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l'administration. 

Candras j 

Cassan |    commandant  les  trois  bataillons. 

Gros / 

Lieubot,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Gueringot ,  chef  de  brigade ,  demande  une  place  dans  Tintérieur. 

Manneville.  .  . 


.    chefs  de  brigade,  demandent  leur  retraite. 
Jann ) 

Brie ]    chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu'ils  peo- 

Douay I        vent  se  retirer  dans  leur  domicile;  qu'ils 

Lenfant (        envoient  leurs  papiers  au  ministre  pour 

Cavallier  .   .    .  .    )        leur  retraite. 

Commesse ,  chef  de  bataillon ,  conmaandant  en  second  un  bataillon 

provisoirement. 

51*    DEMI-BRIGADB   DB    BATAILLE. 

Meinsveig,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Soulès j 

Rey I    chefs  de  bataillon ,  commandants. 

Castex ) 

Damour,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  provisoirement. 

Lafond ,  chef  de  brigade.  Demander  pour  lui  un  commandement 
de  place  et  le  grade  de  thef  de  brigade,  en  forme  de  retraite, 
et ,  en  attendant  la  réponse  du  ministre ,  lui  donner  le  comman- 
dement d'une  place  où  il  puisse  se  reposer. 

Maréchal ,  chef  de  brigade.  Le  prévenir  qu'il  peut  se  rendre  che;  lui. 

Doutre \   chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu'ils  peu- 

Bérard I        vent  se  rendre  chez  eux ,  ou  demander  leur 

André (        retraite;  qu'ils  envoient  leurs  papiers  au 

Pinot )        ministre. 

40*    DBMl-BRIGADB   DB   LIGNB. 

Auvray,  chef  de  brigade,  commandant. 

Drugeon,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 
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Legendre  ....    1 

Lalisse ?   commandant  les  trois  bataillons. 

Fertel ) 

Boucher,  chef  de  bataillon ,  chargé  de  l'administration. 

Heyraud j 

Michel I    chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Dauture j 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1296.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  30  frimaire  an  V  (20  décembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à  Tortone, 
du  moment  que  le  général  Rey  sera  venu  à  Brescia  reconnaître  la 
position  de  la  citadelle  et  de  la  ville ,  et  en  aura  remis  le  commande- 
ment au  commandant  actuel  qui  y  commande  sous  ses  ordres. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  bataillon  Recco  que  je  l'ai  provisoire- 
ment nommé  chef  de  brigade,  pour  commander  la  IP  d'infanterie 
légère;  quil  ait  à  se  rendre  dans  la  journée  de  demain  à  Peschiera, 
organiser  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade 
qui  s'y  trouvent ,  passer  la  revue  de  l'habillement  et  de  l'équipement 
de  ces  trois  compagnies ,  et  adresser  l'état  de  ses  besoins  au  général 
divisionnaire  Rey,  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1297.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  30  frimaire  an  V  (20  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  et  faire  part  au  général  Masséna 
de  la  destitution  des  citoyens  Cussac,  sous-lieutenant,  Guibert,  lieu^ 
tenant ,  tous  deux  de  la  25"  demi-brigade ,  qui  ont  quitté  leur  poste 
sans  permission,  ainsi  que  la  destitution  du  citoyen  Régnant,  capi- 
taine à  la  même  demi-brigade ,  qui  a  été  fait  prisonnier,  échangé  de- 
puis le  17  brumaire,  et  qui  n'a  pas  encore  rejoint  son  corps. 

Vous  préviendrez  le^  général  Masséna  de  faire  remplacer  ces  trois 
citoyens ,  et  le  commandant  de  la  Lombàrdie  de  les  faire  arrêter  par- 
tout où  ils  se  trouveraient. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 
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1298.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone ,  30  frimaire  an  V  (30  décembre  1196). 

Vous  voudrez  bieu.  Citoyen  Général,  taire  ohanger  le  coomun- 
dant  de  Casal-Maggiore  et  lui  donner  Tordre  de  se  rendre  à  Milan , 
pour  rendre  compte  des  raisons  q[ui  lui  ont  fait  vendre  dix-sept  bœufs 
appartenant  à  la  République. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1299.  —  A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DU  MANTOUAX. 

Vérone.  30  frimaire  an  V  (20  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyens ,  du  moment  que  vous  aurez  reçu 
mon  ordre,  prendre  toutes  les  mesures  pour  ftrîre  racconmaoder 
promptement  les  chemins  de  Castellucchio  à  Rivalta  et  de  Rivaha  à 
Goito. 

Vous  voudrez  bien  également  prendre  les  mesures  les  phis  effi- 
caces pour  que  le  maître  de  poste  de  Castellucchio  ait  dans  son  écurie 
quinze  chevaux;  il  y  aura  également  à  Roverbella  quinze  chevaux. 
Vous  nommerez  sur-le-champ  un  de  vos  membres  pour  faire  la  visite 
dès  postes  sur  la  route  de  Vérone  à  Crémone,  dans  la  partie  dn 
Mantouan,  et  vous  ferez  fournir  les  chevaux  aux  maitres  de  poste, 
moyennant  le  payement  qu  ils  seront  tenus  d'en  faire ,  et  vous  leur 
donnerez  à  cet  égard  toutes  les  facilités  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

130©«.  _  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

V^n.  ao  fâmÊàre  au  V  (20  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  a  lu^  avec  toute  Tattontioa  qu^elie  mérite, 
¥Otie  lettve  de  ce  low*;  il  en  api^-ouve  les  disposiiÎMis ,  qui  lui 
paraissent  par£aitement  conabinées. 

Nous  votts  taiasoitô  radjudant  général  Vaux ,  puisque  vous  parai&- 
sea  en  avoir  besoin.  Exigea  qae  vos  généraux  de  brigade  et  adjudants 
généraux  9<»rven4  av^c  ia  j^us  grande  activité. 

Les  ordres  sont  daimés  pour  que  V&œ  achète  des  fourrages,  i[ui 
sont  embarqués,  à  Desenzaoo  pour  Laziae ,  d'où,  il  vous  sera  facile  de 
les  faire  {lorter  sur  les  points  de  consommalion. 

Tenez  toujours  les  demi-brigades  réunies ,  cela  dût-il  même  affai- 
blir votre  ligne  ;  tous  les  échecs  du  général  Vauboi&  viennent  de  ce 
système  d'éparpillement,  destructeur  de  la  discipline. 
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Le  général  en  chef  va  donner  à  la  3d*  an  nouveau  chef,  en  \m 
réservant  les  première»  troi^wa  qu'il  aura  de  dispcmy^les. 

Les  ordres  ont  été  donnés  pour  que  Ton  envoie  à  la  Chiusa  deux 
pièces  de  3,  les  fusils  dont  vous  avez  besoin,  et  200,000  cartouches, 
au  point  où  vous  les  avez  demandées. 

11  vous  reste  encore  à  prendre  dem  mesures  qui ,  je  crois ,  pour- 
raient être  fort  olika 

La  première  serait  de  Bsarcfiier  les  emplacanents ,  et  de  préparer 
le  local  pour  établir  FartiUarie  sur  le»  différents  maindons  de  la  ligM 
de  Rivoli»  de  manière  à  pcNivfiâr  favoriser  v<^e  résistance  et  protéger 
votre  retraite  de  la  âf  ligne.  Ce  travail,  qooique  peu  de  ebose,  peut 
avoir  de»  conséquence»  importante».  Le  générai  en  chef  vous  prie 
de  donner  à  ce  sujet  des  ordres  aux  commandants  d'artillerie  et  d« 
génie  de  votre  divÎMon;  il  jbndra  surtout  avoir  soin  de  prati^aer 
des  chemins  peur  qaé  rartillerie  puisse  aisément  se  retirer  sor  les 
nouvelle»  position»  où  vous  j^geiez  à  propos  de  la  placer. 

La  deuxième  siérait  de  faire  vu  camp  retranché  sur  les  hauteurs 
de  Castelnovo,  qui  poisse  noua  servir  pour  le»  trois  journées  \ 
obliger  Vennemi  à  passer  ^elte  troiaième  journée  à  recomnaltre  le 
camp  retranche»  noBs  deoner  par  là  du  temps  et  nous  faire  gagner 
vingt-qnatre  heures,  et  peut-être  plus,  pour  les  opérations  géné«- 
raies.  Le  citoyen  Chasadoup,  commandant  le  génie ,  a  Tordre  d'aUer 
vous  trouver  à  votre  quartier  giénéral  pour  se  rendre  av«c  vous  sur 
le  terrain,  et  eoneerter  ensen^le  TétaUissement  de  ce  camp  re* 
trandbé  ;  ce  ne  sera  que  lorsqu'il  aura  fait  connaître  au  général  en 
chef  les  travaux  quil  exigera,  que  ce  dernier  prendia  un  parti  dééunîtif 
à  cet  égard. 

Le  général  en.  chef  désirerait  que  Ton  pût  établir  une  traille ,  aoit 
à  Polo ,  soit  à  tout  autre  endroit ,  entre^Rivoli  et  Bussolengp ,  et  ipm 
Ton  construisit  de  Taulve  côté  de  la  traille  une  redoute  fraisée  et 
palissadée,  capable  de  contenir  100  hommes.  L'avantage  qu  il  prévuit 
dans  cette  espèce  de  tête  de  pont  serait  que  nou»  pourrions  facilement 
surveiller  les  bords  de  TAdige ,  empêcher  Vennâmi  tf y  pénétrer  par 
Sant'-Ambrogio ,  et  de  s'en  empara*  Mee  très -peu  de 'monde;  les 
ordres  ont  été  donnés  à  cet  égard  au  commandant  du  génie,  qui 
devra  également  se  concerter  avec  vous. 

Le  générai  en  chef  vous  prie,  Général,  de  veiller  sur  les  travaux 


^  Cette  phrase  est  expliquée  par  le  passage  suivant  d'une  lettre  du  général 
Joubert  :  c  Vous  vsyez  qoe  Yeaaemi  a  deox  batailles  à  essuyer  «vaut  de  me 
c  forcer  sur  Peschiera.  » 
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de  la  Chiusa ,  et  de  lui  faire  savoir  si  ce  poste  peut  résister  trois  fois 

vingt-quatre  heures,  après  notre  évacuation  de  Rivoli. 

Pfer  ordre  do  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


1301.— AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Vërooe.  !•'  nivAte  an  V  (21  décembre  1796) 

Vous  voudrez  bien  donner  ordre  au  général  Augereau  pour  qu  il 
fasse  ses  dispositions  de  manière  à  pouvoir  transmettre  de  Porto- 
Legnago  à  Vérone ,  par  des  coups  de  canon ,  la  nouvelle  des  diffé- 
rents événements  qu  il  serait  essentiel  de  connaître. 

Le  général  Masséna  fera  placer  près  de  Bussolengo  une  pièce  qui 
répétera  les  signaux  de  Vérone. 

Le  général  Joubert  prendra  des  mesures  pour  que  le  signal  de 
Bussolengo  puisse  être  transmis  à  Rivoli  ;  il  fera  placer  une  pièce 
entre  Castelnovo  et  Rivoli  pour  pouvoir  transmettre  le  signal  à  la 
pièce  que  le  général  Guillaume  fera  placer  sur  la  hauteur  de  Castel- 
novo ,  laquelle  le  transmettra  à  Peschiera  ;  Peschiera  le  transmettra 
à  Sermione  ;  Sermione  à  Desenzano ,  et  Desenzano  à  Brescia. 

Le  parc  qui  est  à  Valeggio  répétera  le  signal  de  Peschiera  ;  le  gé- 
néral Kiimaine  donnera  des  ordres  pour  que  le  même  signal  puisse 
être  transmis  de  Valeggio  au  quartier  général  de  Mantoue. 

Les  signaux  ne  devront  donc  partir  que  de  Porto-Legnago ,  de 
Vérone,  de  Rivoli  et  de  Desenzano.  Il  y  aura  trois  signaux. 

Le  1*'  signal  sera  trois  coups  de  canon  répétés  à  une  minute  de 
distance  ;  il  ne  sera  répété  par  les  postes  les  plus  voisins  que  cinq 
minutes  après. 

Le  2«  signal  sera  deux  coups  de  canon  tirés  sur-le-champ  Tud 
iqprès  l'autre ,  répétés  trois  fois ,  à  cinq  minutes  dUntervalle. 

Le  3*  signal  sera  trois  coups  de  canon  tirés  de  suite  et  répétés 
après  cinq  minutes. 

Le  V  signal  voudra  dire,  partant  de  Rivoli  :  Tennemi  attaque 
sérieusement  ma  ligne. 

Le  2"  :  Tennemi  a  forcé  une  position  essentielle. 

Le  3'  :  Tennemi  a  été  battu.  Ce  signal,  arrivé  à  Vérone,  ne  sera 
point  répété  par  la  pièce  d'artillerie  chargée  des  signaux ,  mais  il  en 
sera  fait  le  rapport  au  général  de  division  commandant  les  troupes , 
lequel  ne  donnera  Tordre  de  le  répéter  que  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  que  Porto-Legnago  le  sût. 

Les  signaux  de  Rivoli,  arrivés  à  Peschiera,  seront  transmis  à 
Desenzano. 
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Le  1*'  signal ,  venant  de  Legnago ,  voudra  dire  :  Tennemi  se  pré- 
sente en  force  d'infanterie  pour  passer  FAdige. 

Le  2*  signal  voudra  dire  :  Fennemi  a  passé  FAdige. 

Le  3*  signal  :  Fennemi  n'a  pu  réussir  et  paraît  s'éloigner  de  FAdige. 

Arrivé  à  Vérone,  la  ville  ne  le  répétera  qu'après  avoir  pris  Fordre 
du  général  divisionnaire,  et  cela  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire 
que  Rivoli  le  sût. 

Un  signal  arrivé  au  quartier  général  du  général  Joubert  ne  sera 
répété  qu'après  qu'il  en  aura  donné  Fordre  ;  cet  ordre  ne  sera  donné 
que  dans  le  cas  où  il  jugerait  nécessaire  que  Desenzano  et  Mantoue 
en  fussent  instruits. 

Le  P"  signal,  partant  de  Desenzano,  voudra  dire  :  Fennemi,  en 
force  considérable  d'infanterie ,  menace  d'attaquer  Brescia  ou  Salo. 

Le  2'  signal  voudra  dire  :  Fennemi  a  forcé  un  poste ,  s'est  emparé 
de  Salo;  et,  s'il  était  répété  une  dcmi*heure  après,  cela  voudra  dire 
que  ce  n'est  pas  Salo,  mais  Brescia,  qui  est  pris. 

Le  3*  signal  voudra  dire  :  Fennemi  a  été  battu ,  ou  ne  menace 
plus  aucun  de  ces  deux  postes. 

Lorsque  Rivoli  aura  fait  le  signal  qu'il  est  attaqué,  Desenzano 
devra  répondre  une  demi-heure  après,  savoir  : 

Par  le  I*'  signal,  s'il  était  attaqué  de  manière  qu'il  ne  puisse  pas 
aller  au  secours  de  Rivoli ,  sans  cependant  être  en  danger  ; 

Par  le  2'  signal ,  si  Fattaque  de  Fennemi  du  côté  de  Salo  est  tel- 
lem«[it  sérieuse ,  que  le  général  commandant  à  Desenzano  ne  puisse 
fournir  aucun  secours  à  Rivoli ,  et ,  au  contraire ,  ait  besoin  lui-même 
d'être  secouru  ; 

Par  le  3*  signal ,  s'il  peut  aller  à  la  défense  de  Rivoli ,  et  qu'il  ait 
peu  ou  même  rien  à  craindre  de  Fennemi. 

Les  signaux  ne  pourront  se  faire  que  par  Fordre  du  général  com- 
mandant à  Porto-Legnago ,  du  général  commandant  à  Rivoli  et  du 
général  commandant  à  Desenzano. 

BONAPABTB. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

1302.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Vérone,  1«  niv6se  an  V  (31  décembre  1796). 

De  Bussolengo  à  Milan  il  y  aura  une  suite  de  postes ,  afin  que  Fou 
puisse  promptem^nt  communiquer  par  ordonnance.  Le  général  Jou- 
bert tiendra  un  poste  de  10  bommes  de  cavalerie  à  Castelnovo.  Il  y 
aura  à  Peschiera  15  hommes  de  cavalerie  du  8*  régiment  de  dragons  ; 
celui  qui  y  existe  actuellement  rejoindra  son  corps.  Il  y  aura  un  poste 
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à  Lonato  de  6  hommes  ;  il  y  aora  un  peete  à  Ireseia  de  10  holuaies. 
Les  postes  de  Peschiera,  Lonato,  Breseia  et  CUari^  scnml  fomBia 
par  le  8'  régiment  de  dra^^s. 

U  y  aiura  à  Poofte-d'OgUc»  un  pealc  de  6  hinuies  de  mes  saiéts, 
qui  seia  faunai  par  W  dépôt  de  Ca8s«i#. 

U  y  aura  à  VUlafraucaun  poale  de  lO'  homnei  en  24*  ^fjmewi 
de  chasseurs  ; 

A  R»vetbeUa ,  ub  pMie  de  10  clttsMmrs  du  mêaie  légiaMnt  ; 

A  Goiâo^  un  poste  de  10  hommes  du  24*  légimeat  ; 

A  CastesUueehft»,  un  porte  de  8  houiOBn  du  25*  légiment; 

A  Marcaria,  un  poste  de  8  honmies  du  même  corps; 

m  o  .  .  ^     •  i    '    (    à  chaque  endroit ,  un  poste  de  8  hommes 

A  Crémone.   .   .    )        ^u  25- régiment. 

A  Pkaighelloae,  ie  eommandant  du  dépèl  ttenèni'  toujours  S  hom- 
mes prêts  à  porter  des  ordres.. 

A  Casai,  il  y  aura  égalemeul  8  honmies  fourni»  par  le  comman- 
dant du  dépôt  ; 

A  Lodi^  un  poste  de  8  honunes  fournis  par  le  dépôt  de  dragons; 

A  Melegnano  \  à  moitié  chemin  de  Milan,  8  hoasnaes  fiMimis  par 
le  18*  régiment  de  dragons. 

Il  partira  tous  les  jours  du  quartier  général  de  Vérone ,  k  neuf 
heure»  pcéeises  du  matin,  une  ordoniianee  qui  portera  les  paquets 
poBT  Milan,  et  prendra  la  route  de  Villafranca,  Roverheàia,  Goito, 
Boaaolo,  Crémone,  Pizaighettone.  Tous  les  jours,  avant  minuit,  une 
ordonnance  partira  du  quartier  général  du  général  Joubert  et  portera 
aui  cpiarlicr  général  à  Vérone  les  paquets  de  la  division  pour  le  quar- 
tier général  et  pour  Milan  ;  ce  paquet  partira  de  Vérone  à  neuf  heures, 
avec  les  dépèches  de  Vérone. 

Tous  les  jours,  à  nndi,  partira  de  Bussolengo  «ne  ordonnance 
pour  Castelnovo ,  Peschiera ,  et  qui  ira  jusqu'à  Milan. 

Toutes  les  fois  qu'il  pourrait  y  avoir  quelque  chose  de  pressé ,  le 
général  divisionnaire  Joubert  ou  le  général  de  division  de  Vérone 
cachetterait  la  lettre  avec  trois  cachets,  et  remettrait  à  la  première 
ordonnance  autant  de  fois  10  sous  qu'il  y  a  de  relais  ;  Tordonnance, 
en  donnant  le  paquet,  garderait  10  sous  peur  elle  et  remettrait  le 
reste  de  Tai^nt  en  remettant  la  letto^e.  On  marquerait  sur  une  feuille 
de  route  l'argent  que  F  on  a  remÎB  et  ffaeiire  à  laquelle  cette  ordon- 
nance serait  partie. 

1  AncieBoeuioiif  Mârigiano. 
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Lorsipie  les  gènénrax  de  dhnsîon  jngeratent  devoùr  fini»  pcswr 
quelque  officier  en  toute  dMigeoee ,  fls  lui  remettraient  un  onhre  qai 
dewTUÂi  étr«  signé  par  enx  9or  dn  pa|iîer  imprimé  et  scellé  des  armes 
du  général  de  èivision.  Cet  officier  devrait  être  nécessaireiiiiml  anir 
de  camp.  Alors  cet  aide  de  camp,  muni  de  Poidie  et  e»  vmfimwe, 
ira  dhns  tons  ces  pMles  et  prencba  le  cheval  die.  cehn  ifni  àenmk  par- 
tir, en  Ini  remettant  2(>seii9  peur  le  ferrage.  Il  sera  accmnpogné  par 
une  antre  onioimanee,  la^die  aura  soin  dn  cheval,  le  ramènona,. 
«t  à  kqnelle  U  donnera  égriement  1*0  sons  pe«r  le  ferrage  de  son 
cheval. 

Les  postes  de  cavalerie  destinés  à  la  correspondance  nMttront 
leurs  chevaux  dans  les  écnrîes  du  maître  de  poëte ,  où  îil  y  a  poste  ; 
et ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  poste ,  on  les  inettra  dans  une 
écurie  à  portée  de  la  route.  U  y  aura  toujours  deux  chevaux  sellés 
par  poste  de  cavalerie  et  deux  hommes  de  service  prêts  à  partir. 

Lorsqu'une  lettre  sera  très-pressée ,  le  général  qui  Tenvoie  mettra 
cinq  cachets,  et  alors  il  sera  donné  20  sous  par  ordonnance.  Les 
cinq  cachets,  ne  doivent  être  mis  qne  lorsque  la  lettre  sera  adressée 
ou  viendra  du  général  en  chef. 

Le  général  Jdubert  est  chargé  de  TinspecticMi  et  de  letaUisaeaaciit 
desdits  postes  dans  sa  division,  à  Bussoleiigo  et  Gœtdnov^V  le 
général  Rey,  de  ceux  de  Peschiera ,  Lenato ,  ftrescia  et  Chiari,  aanaî 
que  de  leur  tenue. 

Le  général  de  division  commandant  à  Roverbella  sera  chargé  de 
Texécution  du  présent  ordre  pour  Villafranca ,  Roveri!)elia ,  Goito , 
Castellucchio ,  Marcaria,  Saint-Jacques  et  Saint-Daniel. 

Le  général  commandant  de  la  Lomhardie  sera  chargé  de  Fexécu- 
tioD  àa  présent  pour  Crémone ,  Pizzighettone ,  Lodi ,  Melegnano , 
Milan,  Ponte-d'Oglio ,  Cassano  et  le  poste  de  San-Colombano. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1303.— AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Vérone.  1"  nivàM  an  V  (21  àémmhn  ITSa). 

Vous  trouverez  ci-^int ,  Citoyen  Général ,  le  travail  que  j'ai  fait 
pour  l'organisation  de  votre  division.  Faites-moi  passer  Féfat  qne  je 
vous  avais  demandé  de  trois.  cheCi  de  baitaillûa  distingués  par  leur 
bravoure  et  leurs  connaissances  militaires  pour  être  promus  au  grade 
de  chef  de  hrigade ,  et  de  six  capitaines ,  également  braves  et  instruits, 
pour  être  promus  au  grade  de  chef  de  bi^îUoii;  Vélat  dea  dentt4iri- 
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gades  auxquelles  j'ai  donné  des  officiers  étrangers  au  corps,  mais 
d'une  valeur  à  toute  épreuve,  telle  que  la  33*. 

Il  faut ,  vu  Tabsence  du  citoyen  Gaspard ,  qui  durera  encore  quel- 
que temps,  que  vous  désigniez,  pour  la  85*,  un  chef  de  brigade  en 
second  d'une  valeur  à  toute  épreuve. 

Faites-moi  passer,  par  le  retour  de  Tordonnance,  vos  observations 
sur  ce  travail ,  en  me  faisant  connaître  les  officiers  qui  n'y  sont  pas 
portés  et  que  vous  croyez  avoir  droit  à  de  ravancèment,  et  en  me 
désignant  ceux  auxquels  j'ai  donné  de  l'avancement  et  sur  lesquels 
vous  auriez  des  observations  à  faire.  Votre  réponse  m'est  nécessaire 
pour  que  je  puisse  donner  ordre  de  faire  reconnaître  ces  officiers. 
Ainsi ,  je  vous  prie  de  la  faire  partir  d'assez  bonne  heure  pour  qu  elle 
me  parvienne  demain  avant  midi. 

BONAPABTK. 

Dépôt  de  la  gaeire. 

1304.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone^  !•'  nivôse  «n  V  (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Joubert  de  faire 
reconnaître  les  officiers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa 
division ,  et  prévenir  chacun  de  ces  officiers  en  particulier  que  j'aî 
demandé  pour  eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

¥    DEMl-BRlGADE    DINFAXTERIE    LiCÂRE. 

Destaing,  chef  de  brigade,  commandant. 

Rondil,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Brives 

Lacroix chefs  des  trois  bataillons. 

Gruardet'  (il  est  capitaine  à  la  75*"). 

Le  citoyen  André,  chef  de  bataillon,  se  rendra  chez  lui.  Le  pré- 
venir que  Ton  a  demandé  sa  retraite. 

Delzons ,  capitaine ,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon ,  com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Aidon ,  capitaine,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon,  conunan- 
dant  en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  de  ces  chefs  pour  faire  les  fonctions 
de  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 

17*   DEMI-BRIGADE   d'iNFANTERIE   LiGJtRE. 

Fomésy,  chef  de  brigade,  commandant. 
1  Cet  officier  est  resté  à  la  75«. 
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Marchand,  chef  de  brigade,  commandant  en  second;  était  chef  de 
bataillon  à  la  4*  d'infanterie  légère. 

...      i    chefs  de  bataillon,  commandants. 

Lévéqne )  ' 

Vedel,  chef  de  bataillon,  commandant;  est  à  Fétat-major;  lui 
donner  Tordre  de  rejoindre. 

Bugnot I    Écrire  à  ces  officiers  qu  ils  peuvent  se  retirer 

Girard |        chez  eux,  qu'on  a  demandé  leur  retraite 

Dève )        au  ministre. 

Henon,  capitaine,  promu  à  la  place  de  chef  de  bataillon,  com- 
mandant en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
du  détail. 

22*    DEMI-BRIGADE   D*1NFANTERIE    LÉGÈRE. 

Chavardes ,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Allies,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  commandant. 

Magny,  capitaine  de  la  k^  demi-brigade ,  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon,  commandant. 

Lejeune,  capitaine  de  grenadiers  de  la  75%  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon,  commandant. 

Pouyet j 

Bonelli >    chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Gentilly ) 

Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé 
du  détail  de  l'administration. 

29'    DEMI-BRIGADB   d'iNFANTBRIB   LÉGÈRE. 

Marchy,  chef  de  bataillon  de  la  25'  demi-brigade  de  bataille, 
promu  au  grade  de  chef  de  brigade ,  commandant. 
Davailler,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 
Moussard,  chef  de  bataillon,  commandant  un  bataillon. 

,.  ...         *  '   *   *    (    ç}|^g  de  bataillon ,  commandants. 
Maiily ) 

Déage,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Béguin,   capitaine,   promu  chef  de  bataillon,   commandant  en 

second. 

14'    DEMI-BRIGADE   DE   BATAILLE. 

Daurière ,  chef  de  brigade ,  conunandant. 

Porra,   chef  de  Imgade,  commandant  en  second,  commandera 
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piMMiiiiiMnl  U  fô%  JM4«*à  ranîvce  es  chA^  hriyjf  faHot 
M  Gaspard.  Il  éUit  chef  de  hHiiHaa  à  U  wiÉe  4c  ia  »■  JirfMJi  lie 
légère. 

Cohendet.       •   -    ) 

»^«-* cWi4efc-«llo.,c— d-l.. 

Uimci ' 

Pièvoùr  le  €ilD|es  Lckoe  q«*iâ  peut  se  iclifer  chez  lai  ;  dcMuider 


Nonyner  le  citoyoD  Dosacy ,  oifilMie  du  dépôt  qui  est  à  Chanibéry, 
an  jTidg  4e  chef  de  hatadlm  char^  de  TaéniûlnÉiam. 

^*    DUII-aaiC\DE    DC    aiTlILLA. 

Alnvua  «  chdf  de  hri^ade ,  commandant. 

FaîfTe.  chef  de  hrii^ade»  coinnadint  en  secoad,  sorti  de  la  29' 

/.n^terîe  levyre. 

IWiiic,  cjiEHtaiDe  à  la  îi*.                     ^  .    « 
-    -      >  I    ^.                I    cheisde 
Nâa\a«,  cap* tame  a  la  i^>'.  .    .   .  ^ ^  ^^ 


IU>^^ie<.  aJjuiUnl-ttujor  à  la  Si*. 

C^HxrfvHsîer.  vh^fde  haumoa  chargé  eu  doiail  de  FaAMoisIraÊOD. 

INrv^<«ir  kfs  ^fvU^)l'1l:^  AW\,  B^hi^Uh,  Blanvhard  ei  PoilM,  quil> 

;ft>eat  à  sir  rm^lre  à  Wrtir  d^fvl,  à  M.laa,  pour  être  bouks  à  des 

ùist.  it**:Mf  i<  fer^i-ÀT.  cvciîEar.Ja3: ;  «»ct:  i«r  li  ±±*  d^ia&nttr!. 
R:<2>5î»fi4x.  vSfï  ie  KiiJL:^..>a.  ^bar-:e  de  fjiirirûstntkia. 


r^         .     >  '   '    •    r*v% ,  rv'iiiw 1 1  iàJkl  les  try- 

li«îsr«t * 

OaÀJhl 


lWrk«:y^,  iWrtrusiïÀ^  Ti/ctr  Vît  sà  recrt-î^. 


N>*  iciz^-WBfaUff  ne  mirauj^ 


CnAic.  xè«rdeWi!:»Âf. 


1 
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Quinay |   Leur  retraite. 

Dépôt  de  U  gvecre. 


1305.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  !«'  nivAse  ao  V  (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Masséna  de  faire  re- 
connaître les  officiers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa 
division ,  et  prévenir  chacun  de  ces  officiers  en  particulier  que  j'ai 
demandé  leurs  brevets  au  Directoire  exécutif,  et  qu  en  attendant  ilîv 
jouiront  des  appointements  attachés  à  leur  grade. 

1^   ABW-MUfiADB  o'iNFAMTHUB   LÉfiiU. 

Bertholet,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Vidal,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Carron,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1^"  ibaiiîBon. 

Moret ,  chef  de  badaUlon ,  commandant  le  2*  faalaîMen. 

Magaud ,  capitaine  de  canUaieKS,  pcoHM  an  grale  4e  chef  de  ba- 
taillon ,  commandant  .le  8*. 

Alingry,  chef  de  bataiiloii  chargé  de  radmoûrtration. 

MoneMier,  cif  itaine,  aéra  pr«snu  an  grade  de  chef  ée  IwtaîttDn , 
commandant  en  deuxième  le  l'^ 
.  Dteafooges,  chef  de  bataillon  à  la  suite,  m  retiieca^dans  ses  feyers. 
Il  sera  prévenu  que  j'ai  demandé  qu  il  lui  soit  aoeoniilé  sa  retraite. 

André,  chef  de  bataillon,  idem. 

Jarryon,  chef  de  bataillon,  s'étant  mal  conduit  dans  plusieurs 
affaires,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

18*  DBlU-BliGAINB  d'iNFANTERUC  DB  BATAILU. 

Fugière ,  chef  de  trigade ,  commanAant. 

Suchet,  chef  de  batailk»,  oomm«id«BPt  le  t*. 

Hichd,  ebefde  kalailloa,  commandant  le  2*. 

Boyer,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3'. 

Béranger,  chef  de  bataiBlon  chargé  4e  IVidmisistration. 

Delgas ,  dief  de  bataillon ,  commaHdimt  en  second  le  1"  bataillon . 

Leclerc ,  capitaine ,  promu  an  grade  de  chef  ée  bataillon ,  com- 
manlaflt  en  .second  4e  â*. 

Laverrièpc ,  ca{»taine ,  premfi  a«  grade  ée  chef  de'bataiHen ,  com- 
mandant en  second  le  3*. 
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Xiboyer,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon,  étant  à 
la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Martin,  chef  de  bataillon  à  la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Isnard,  chef  de  bataillon  à  la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 
Les  prévenir  que  j'ai  demandé  pour  eux  leur  retraite  et  qu^ils  envoient 
leurs  états  de  services  au  ministre. 

25*  DBMI-BRIGADB  DE  BATAILLE. 

Venoux ,  chef  de  brigade ,  commandant. 
Marquis,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 
Garand,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1'^  bataillon. 
Weikel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*  bataillon. 
Morangier,  chef  de  bataillon ,  commandant  le  3'  bataillon. 
Logue,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 
Ducos,    capitaine  adjoint,    promu  commandant   en  second  le 
1*'  bataillon. 

32'  DEm-BRIGADB  DE  BATAILLE. 

Chariot,  chef  de  brigade,  commandant. 

Mas,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Vauquet,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1*'. 

Darmagnac,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*. 

Court,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Duranteau ,  capitaine ,  promu  chef  de  bataillon  chargé  de  Tadmi- 
nistration . 

Nugues,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en 
second  le  1*"  bataillon. 

75*  DEMI-BRIGADE  DE  BATAILLE. 

Maugras,  chef  de  brigade ,  commandant. 

Grandot. 

Camut,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1*'. 

Barbacane,  chef  de  bataillon,  commandant  le  2*. 

Baraire,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*. 

Taubin,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon  chargé 
de  l'administration. 

Lagardère,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  l*^ 

Loustaunau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  le  2*. 

Gruardet ,  capitaine  des  grenadiers ,  promu  chef  de  bataillon ,  le  3*. 

Les  citoyens  Gardera  et  Damaye ,  chefs  de  bataillon ,  se  retireront 
dans  leurs  foyers.  Les  prévenir  que  j'ai  demandé  leur  retraite  et  qu'ils 
envoient  leurs  états  de  services  au  ministre. 
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Les  citoyens  Macour  et  Dubourg,  sergents  de  la  18*  demi-brigade 
d'infanterie  légère ,  seront  promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans 
la  même  demi-brigade. 

Forie,  sous- lieutenant  dans  la  18*  de  bataille,  promu  au  grade  de 
lieutenant  dans  la  même  demi-brigade. 

Vous  ferez  donner  un  cheval  sellé  et  bridé  au  citoyen  Ragois ,  ca^ 
pitaine  de  grenadiers  dans  la  75*. 

Mamet,  fusilier  au  3*  bataillon  de  la  75*,  fait  caporal. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 


1306.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone.  l«r  nivAse  an  V  (21  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  courrier  au  général  Serurier,  qui 
doit  être  à  Bologne  ou  à  Modène,  pour  lui  donner  Tordre  de  se 
rendre  à  Roverbella  pour  commander  les  deux  divisions  du  blocus 
(le  Mantoue ,  le  général  Kilmaine  étant  tellement  incommodé  qu  il  ne 
peut  plus  continuer  son  service. 

BONAPAHTS. 

Déplut  de  la  gaerre. 

1307.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Véroue.  l«r  nivôse  an  V  (21  décembre  1796). 

Les  généraux  commandant  les  trois  grandes  divisions  de  Farmée 
auront  50  francs  par  jour  pour  leur  table,  dépenses  d'espions  et 
dépenses  extraordinaires ,  c'est-à-dire  ,  le  général  commandant  la 
division  de  Rivoli  ' ,  Masséna  et  Augereau ,  ainsi  que  le  général  com- 
mandant le  blocus  de  Mantoue.  Les  deux  généraux  commandant  les 
subdivisions  du  blocus  de  Mantoue ,  et  le  général  Rey  commandant 
la  4"  division,  auront  chacun  30  francs. 

Les  états  de  frais  de  bureau  de  Fétat-major  de  chaque  division 
seulement  seront  tous  les  mois  envoyés  à  Fétat-major,  qui  les  fera 
solder  conformément  à  la  loi. 

Les  sept  généraux  de  division  susnommés  auront  seuls  le  droit 
d'expédier  des  courriers  lorsque  les  circonstances  Fexigeront ,  et  ces 
courriers  seront  payés  sur  un  ordre  de  Fétat-major,  à  qui  les  états 
de  frais  seront  envoyés. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  ces  dispositions  aux  généraux  de 
division  ci-dessus,  afin  qu'ils  s'y  conforment. 

BOXAPARTB. 
D^pôt  de  la  guerre. 
*  Jonbert. 
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1308.  —  AU  GÉVÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  1*'  nivAse  an  V  (21  décembre  1796». 

Le  jciioyen  liercule  est  promu  À  la  place  de  capitaine.  J'alloue 
12  francs  de  <][ratiGcation  à  chacun  des  25  guides  qui  Font  accom- 
pç^né  à  la  i)ataiUe  d'Arcole. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1309.  —ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Vérone.  V  nivôse  an  V  (21  décembre  1196». 

Les  généraux  de  divinon  enverroBt  au  général  en  chef  Fétat  des 
quatre  officiers  par  con^agnîe  qui  composent  les  demi-brigades  de 
lear  jdîvisi«n.  Ce  tsavaîl^eni  i£ûi  par  lea  gèaéraux  de  division  avec 
tefi  dbe£s  de  Jingade.  On  aura  soin  de  placer  comme  titulaires  des 
hoflomes  intelligents ,  feraies  et  ooannfl  par  les  a»vices  qu  ils  ont 
oenAus  peiidaaiit  la  campi^^pie. 

Le  général  en  chef,  voulant  récompesner  et  faire  connaître  à  la 
nation  les  aetes  de'oourage  qui  illustrent  cette  campagne  mémorable, 
ordonne  aux  généraux  de  division  d'envoyer  à  Fétat-major  général , 
avant  le  1 5  nivôse  ^  létat  des  soldats ,  sous-ofBciers  et  officiers ,  avec 
la  récompense  qu'ils  sont  susceptibles  d'obtenir. 

Bonaparte. 

-Uâput  deia  gverre. 

1310.  —  ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Vérone,  1»  nivÔse  an  T  (21  décenAre  n96). 

Article  !•'.  —  Tous  les  officiers  existant  dans  ce  moment-ci  dans 
les  places  de  Milan ,  Vérone ,  Plaisance ,  Brescia ,  sont  tenus ,  vingt- 
quatre  .  heures  après  la  réception  du  présent  ordre ,  d'aller  se  faire 
inserire  chez  le  commandant  de  la  place ,  qui  leur  donnera  un  billet 
contenant  le  nombre  de  jours  qu'ils  pourront  rester  dans  ces  places , 
après  avoir  pris  connaissance  des  motifs  qui  les  y  retiennent. 

Art.  2.  —  Towt  officier,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  arrivant 
dans  une  de  ces  places,  est  tenu,  vingt- quatre  heures  après  son 
arrivée,  de  se  faire  inscrire  au  bureau  du  commandant  de  la  place, 
qui  ne  pourra ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  donner  des  billets 
pour  plus  de  dix  jours. 

Art.  3.  —  Tout  officier  malade  ou  blessé  doit  rester  dans  le  dépôt 
de  sa  division. 

Art.  4.  —  Quelle  que  soit  la  mission  qu'ait  un  officier,  l'eùt-il 


G0ftBSSPOAB)A]S([CE  BE  UêHBOHiÉm  [fr,  -^  SX  V  (J796),        i«5 

même  de  Fétat-miyor  génàral,  il  est  toujours  tanud'obleair  du  com- 
mandant «de  la){>laGe4a,|ienBiaBiân>de*^fl^ioiimer  étms  'la  plaee  qu'il 
commande. 

Ari.  â.  —  Tous  ioB  toffioiers  de  •caisalsne,  f malades  ou  blessés , 
doivent  lestar  jui  d^t.de  kuar  Bégimant. 

AaT.  *6.  —  Tout  fioipkyé  .à  Hawkobs  xOBi  ^sownis  (ams  mômes 
formalités. 

Art.  7.  —  Taut'OfSoieriOUtemiibyé'À  raormée^tti  «aœit-surpm, 
vingt-quatre  beuriss  apiès  Ae  reçu  da  iprésentiordre ,  «saiiSipermksiîon, 
dans  une  .de  <oes  places.,  .mm  ATqèté  JdttOMitfaiit  Je  poste  on  .poste 
jusquau.d^pàt.de  Tsonioocps. 

Art.  ^8.  —  iLe  payeur  de  Tannée  nedina^payordes  «ppointoments 
des.âfficiess.qu'àilaur'BOJrps,  ai,  pour  lesfioffioierstiBalades<oubleiaés, 
à  laur^d^pât. 

Art.  9.  —  Il  ne  fera  payer  les  appointements  des^offieieFsnaalades 
ou  blessés  «us  dépèto  que  sur  un  état  qui  lui  sera  adressé ,  le  25  de 
chaque  mois ,  par  le  chef  de  chaque  demi-brigade ,  qui  constatera  le 
nom  des  officiers  malades  de  ladite  demi-brigade.  Il  refusera  con- 
stamment lies  .oppaiateaieitte  aux  «ffioieffB  qui  ne  seraient  'pas  portés 
sur  cattélat. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1311.  —ORDRE  DE  L'ARAIÉE. 

\^one,  !«' nivâte.  an  V  (^%i  êéctmhre  119a). 

Le  géinkal  ea  ûhaf.a.paiisé  la  revue  des'deuK  divisions  Masséna'Ot 
Aif^eau.  lia  vu  avac^plaisir  la  abonne  disposition  des  soldats  ^  com- 
posant ces  deux  braves >di«iaioiis.,  quelle  repus  fatigue  déjà,  tet  qui 
atteadeat  avec  ki^alianee.le «moment  de. donner  de  notivolks  preuves 
du  courage  quitdistii^[tte  lestSoldatsde'CettebravefmnécietquiJeur 
a&itfi^péier  taiit  de>&lte  éclataxi&s.  11  a^vn  oqpendaiBt'avsc  peine  le 
manqua  de  Jtaioaaiettes  occasionné  par  la  négli^noe  ;d'un  gmnd 
Qombve  de  soldats  :  o£st  aepaiidant.'Ia'boionBefttequi  a. toujours  été 
Tanne  du  brave  et  le  pvtncipal  insteoment  de^atviotoire;  c'est  ^surtout 
celle.qui  conaieat  aux-soldats  français. 

Le;géaéral  en  «obsf  ordonne.,  ea>conséqueiioe,  aux  «ooaseils  d'ad- 
ministration des  diflérentes  demi-brigades ,  de  retenir  35  sous  à  tons 
les  hommes  qui  n  auraient  pas  Jeurbatomiette.  Cet  ar^t  sera  remis 
ontse  (les  jiaakis  du  eonmiattéwat^de  lartiUeffie  delà  divisien ,  lequel 
ferd'toates  les  diUgieaQies  >pour  procurer  .aux  soldats  les  baïonnettes 
qui  leur  manquent. 

13. 


196   CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  ^^  ^  AN  V  (1796). 

Chaque  commandant  d'artillerie  des  divisions  enverra  au  g^éral 
d'artillerie  une  note  de  Targent  qui  lui  aura  été  remis  par  chaque 
demi-brigade,  et  dès  lors  du  nombre  des  baïonnettes  qu  il  faut  envoyer 
à  chacune  d'elles.  Les  commandants  de  l'artillerie  des  divisions  et 
le  général  d'artillerie  de  l'armée  sont  tenus  de  prendre  des  mesures, 
et  en  y  employant  les  sommes  provenant  des  35  sous  de  retenue, 
pour  qu'au  15  nivôse ,  au  plus  tard,  toutes  les  baïonnettes  manquant 
soient  remplacées.  Le  général  d'artillerie  fera  passer  au  général  en 
chef  le  résumé  des  sonunes  qu'il  aura  reçues  des  différentes  divi> 
sions ,  et  dès  lors  des  baïonnettes  qu'il  aura  à  y  faire  passer. 

Désormais  il  sera  retenu  40  sous  pour  chaque  baïonnette  perdue. 

Cette  mesure  s'étend  à  toutes  les  troupes  composant  Tarmée. 

Les  généraux ,  les  chefs  de  corps ,  les  conseils  d'administration  et 
les  quartiers-maîtres  sont  personnellement  responsables  de  l'exécution 
du  présent  ordre. 

BONAPABTR. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

■  • 

1312.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Milan,  3  nivâse  m  V  (23  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  faire  partir  demain  au  matin ,  pour 
se  rendre  à  Stezzano,  le  2*  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  qui  se 
trouve  dans  ce  moment  à  Cassano. 

Vous  donnerez  ordre  à  300  hommes  du  3*  régiment  de  dragons 
de  partir,  à  la  réception  du  présent,  de  Monza,  où  ils  se  trouvent, 
pour  se  rendre  dans  la  nuit  à  Cassano,  et  en  repartir  demain  matin 
avec  le  bataillon  de  la  57*  pour  Stezzaao  ;  vous  donnerez  un  ordre 
semblable  pour  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Vous  ferez  partir  le  3*  bataillon  de  la  57*,  qui  est  à  Milan ,  pour 
se  rendre  à  Cassano ,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  ordonnerez  au  commandant  de  l'artillerie  de  la  Lombardie 
défaire  partir,  avec  le  3*  bataillon  ci^lessus,  une  pièce  de  cam- 
pagne et  deux  obusiers ,  avec  30  canonniers  à  pied ,  deux  caissons 
de  cartouches ,  un  caisson  d'outils  et  deux  pétards.  Vous  donnerez 
également  l'ordre  au  commandant  du  génie  de  la  Lombardie  de  se 
readre  à  Cassano  avec  2  officiers  de  cette  arme,  9  mineurs  et 
20  sapeurs. 

Il  y  aura  parmi  les  outils  25  haches. 

Vous  donnerez  Tordre  à  400  hommes  de  la  19*  demi-brigade, 
commandés  par  un  chef  de  bataillon ,  de  partir  pour  Trezzo,  demain, 
à  six  heures  du  matin. 
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Vous  ordonnerez  également  que  tous  les  petits  détachements  de 
la  57*  qui  sont  sur  VAdda  se  réunissent  à  Cassano.  Vous  vous  tien- 
drez vous-même  prêt  à  partir  à  minuit  pour  commander  les  troupes 
ci-dessus,  et  vous  vous  rendrez  auparavant  chez  le  général  en  chef, 
qui  vous  donnera  ses  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1313.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  5  nkdse  «a  V  (25  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général,  ordonner  que  la  division  du 
général  Masséna  fournisse  un  obusier  de  6  pouces  d'artillerie  à 
cheval ,  et  la  division  du  blocus  de  Mantoue ,  une  pièce  de  8  d'artil* 
lerie  légère ,  qui  seront  Tune  et  f  autre  remises ,  le  plus  promptement 
possible,  à  la  réserve  de  cavalerie,  et  suivront  les  mouvements  de 
cette  réserve. 

Mon  intention  est  que  le  général  Masséna  n'ait  que  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  général  Augereau  n'aura  également  que  six  pièces  d'artillerie 
légère  affectées  à  sa  division ,  dont  quatre  pièces  de  8  et  deux  obu- 
siers.  La  pièce  de  8  restant  et  les  trois  obusiers  seront  considérés 
comme  détachés  du  parc  momentanément,  à  la  suite  de  la  division 
du  général  Augereau.  Il  est  même  nécessaire  de  compléter  cette 
division  détachée  du  parc,  de  manière  quelle  forme  une  réserve  de 
six  pièces. 

Vous  voudrez  bien  donner  à  l'artillerie  à  cheval  la  pièce  de  8  qui 
est  dans  ce  moment-ci  à  la  division  du  général  Joubert ,  et  la  pièce 
de  8  qui  est  à  l'artillerie  à  pied  du  général  Masséna.  Vous  ferez 
remplacer  celle  du  général  Joubert  par  une  pièce  de  1 1  autrichienne, 
celle  du  général  Masséna  par  un  obusier  de  5  pouces  6  lignes  ;  vous 
prendrez  l'un  et  l'autre  à  Legnago.  Si  vous  le  jugez  nécessaire ,  vous 
ordonnerez  également  que  les  obusiers  de  6  pouces  qui  se  trouvent 
dans  la  division  des  généraux  Joubert  et  Rey  soient  remplacés  par 
deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  et  soient  mis  à  la  disposition  du 
général  commandant  la  cavalerie  de  la  réserve. 

L'artillerie  à  cheval  de  l'armée  sera  donc  partagée  en  six  divisions 
de  six  pièces  chacune  :  les  deux  premières,  attachées  aux  divisions 
des  généraux  Masséna  et  Augereau  ;  la  3%  au  parc ,  employée  par  un 
ordre  particulier  ;  la  4*,  composée  des  quatre  pièces  attachées  à  la 
cavalerie  et  de  deux  pièces  de  Livoume;  la  5*,  de  la  réserve  de  la 
Lombardie;  et  la  6*  ne  sera  composée  que  d'une  demi-division  com- 
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prcaant  les^  toois-  pièces  an<bl»eùs  é»  Mmttiue.  Je  vous  prie  de  ikire, 
oo  cooaéqueBce,  le  travail  des  attelages  et  d«  persoanel*  La  dmsion 
fomifmt  la  réserve >  du-  parc  sera  toujours-'  eanmianéèe  par  un  chef 
d^escadroa ,  et  vov»  prèvieodnea  k*  eeimmvdàiit  de  ranrtillene  de  la 
division  où  se  trouva  dans  ce  nrameiit  eetfe*  lésenre ,  qa'il'  ne  doit 
jamais  confondre  Tartîllerie  fiiisant  partie  de  la  division  avec  Tartil- 
lerie  qui  n'y  est  que  momentanément  détachée. 

Indépendamment  de  Fobusier  de  5  pouces  6  lignes  que  vous  devez 
donner  au  général  Masséna  pour  remplacer  la  pièce  de  8 ,  vous  lui 
en  donnerez  un  autre  ;  de  sorte  qne  la  division  sera  composée  de 
six  pièces-  :  deux  de  1 1 ,  deux  de  5  et  deux  obusiers  de  5  pouces 
6  lignes. 

Le  général  Augereau  aura  égaltoient  deux  pièces  d\^  1*2 ,  deux 
dft  5'  et  deux,  obusiers  de  5  pouee»  6  Ugnes.  Les  deux  pièces  de  11, 
les  deux)  pièces  de  5  et  les  deux  obusîer»  de  5  pouces  0  lignes  qu'il 
a  en  outre  seront  censés  détachés  du  parc  et  momentanément  dans 
la.diviaîon  Augereau. 

La  division  Joubert  aura  deux  pièces  de  11,  deux  pièces  de  5, 
deux,  obusiers  de  5  pouces  6  lign^ss  et  une  seconde  ^vision  com- 
posée de  quatre  pièees  do  3 ,  une  de  1 2  et:  un  obusier. 

La  division  du  général  Rey  sera  consposée  dt^  deux  pièees  de  3, 
deux  pvèees  de  5,  une  pièce  de  II  et  un  obnsier  de  6  ponces. 

La  T"  division  du  bloeu» de  M^nlouesera  composée  d'une  divisie» 
de  quatre  pièces  de  5  et  deux  obusiers  ée  5  pouees  6*UgMs,  attelés, 
et  d'une  2*  division  de  deux  pièces  de  5  et  quatre  pièces  de  3 ,  non 
attelées  I  Quatre  pièces  de  3  seront  mises  à  un  parc  de  réserve  à 
Goito ,  si  celle»  qui  sont  sur  les  barques  n'y  sont  pa»  oontprtses.  La 
^•*  division  sera  composée  de  deux  pièces  de  lÔ,  trois  pièce»  de  4, 
un  obnsier  de  5  pouces  G  lign«s>  attelé»,  et' de  deux  pièees- de  5^,  et 
trois  pièc^  de  3,  et  un  obusier  de  &  pouces  6" lignes-,  non  attelés. 

L'on  mettra  de  l'autre  coté  du  Pô,  à  âan>-Benedetto ,  quatre 
pièees  de  3. 

L'on  liendm  toujours  à  MilefR  une  dfvtsioii'de  six  pièces^  do '^•,  dfe 
six  pièces  de  3  et  de  six  obusiers  de  &  pouces  6  lignes.  Les-divisioBS 
seront  composées  de  deux  pièces  de  diaque  calibre;  ii^  y  en'  aura 
toujours  une  attelée,  aueo  les  eanonniers' nécessaires. 

Il  y  aura  à  Tortone  six- pièces  de  4  et  six  ptèfoe»  à&  3,  et- deux 
obusiers  en  réserve; 

¥oos  ôtonsz  de  Breseîa  tes  quatre  pièoes'de  S  et  lësdeuir  pièees  dfe3. 

\k>us  ôterez:  dePesehiera  deinr  pièces  do  14»  Vous  exécoAegrev  pour 
Porto4<egiiago  le  projet  que  vous  WiWez  présenté. 
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L'i^iUerie  à.pwd  sera.  <fonc  composée  de,  savoir  : 

Une  division  aà^êduèe  à  ladiirisioB  Maaséaa  ; 

Ujie  division,  attachée  à  k  dÎYisioii;  Augerattu  ; 

Deux  divisions  attacbées.à  la  divâsiotii  Joubert; 

Une  dinsicn  attashée  à. la.  divisiaii  Re^  ; 

Treîs  diviaicms^aiipaïc ,  .dool  luietdélachee  à; la  division  Augtrasm; 
les  deux  aufipes  divisionst  du  parc  seront  eomposées^  ohMnine;  de 
deux  pièces  de  11  ou  là;  deux  pièees  de.4  oa.  5>  deux:  obusiera^de 
6  ponces  on  5  ponces  6  lignes. 

L'artillerie  dh  aié^r  dé  Manioue  sera  coflopescie  de  faatre  divisions 
et  dnaoL  résecte». 

Les  deux  pièces  qui  sont  à  Cassano ,  à  Lodi ,  à  Pavie ,  fùBoaanni 
une  division;  elles  seront  remplacées  le  plus  tôt  possible  par  des 
pièces  d'un  calibre  supérieur. 

A  la  tête  du  pont  de  Plaisance ,  il  y  aura  une  division ,  et  une 
division  et  demie  »  la-  tête  du-  pont  de  Pavie ,  sur  le  P^. 

A  fHazighefttoner,  nne  divisieo  oomposée  de  deux  pièces  de  11, 
deux  obneiers^  de  5  ponces  €i>lignesi,.  eft  deoxr  pièce»,  dei  Son  de  3. 
Cbacnne  deatreis  grandes  divMions  devra  anoir  dix  oaiaaona  dUolen» 
teriealteléa;  la.divisîoa  du  génoral  ftey,  cinq; 

Vous  tiendveB  à  Porla-Legnag(>  6OO,O0Q  coctouchcs. 

Il  y  aura  une  division  de  lecpiifiage  db  nnoniagiMS  qm  se  rénoHia.à 
AAiLan,  seiMMr  :  qu«4re.  pièces  de  4  et  deus  pièces:  de  3*  lodéf»»* 
dammeikt.de  cela ,  iLy  anna  à  la  suite  du  parc  de  Tannée  active  doM 
pièces-  de 3i>de mawÉftgne  et  naobasier  de meitfagne. 

BeiiiAniii3j&. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1314.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MilaB..  3  ninàM  M  V  (25  éUemkr»  IlSfr). 

Vens  donoens  Teoém  au  général  Kiksaine  de  se  rendre  à  Milan 
pour  preodée  kt  commaedoiient  de.  la  Lembsurdie^  dès  rinsteaft.qne 
le  (général  Serurier  sera  arrivé  pour  commander  le  aîcge  de  Manloua. 

Vous  deoneter  Tordre  que  des  2,400  roupes  qui  sont  parties  le  28 
pour  le  quartier  général ,  il  y  en  ait-  400  pour  Knfanterie  légère  de 
la  division  du  général  Rey,  1,000  pour  la  division  du  général  Jou- 
bert,  500  pour  la  division  du  général  Masséna  et  ÇOO  pour  la  divi- 
sion du  général  Augereau. 

Vous  onlonnerez  également'  qu'on  fasse  partir,  dans  la  journée 
de  demain*,  du  magesin*  de  Milan,  3,0§0  niiipass  do«t  1,500  pour 
la  dffbion*  dn  génénd  JioubePt,  500  pour  la  dhrisionr  du  général 
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Dallemagne,  500  pour  la  division  du  général  Dumas,  toutes  deux 
devant  Mantoue,  et  500  pour  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  également  qu'il  parte  1,500  gilets  et  1,500  cu- 
lottes ,  et  9,000  paires  de  souliers  ;  dont  1 ,000  culottes  et  1 ,000  vestes 
pour  la  division  du  général  Joubert ,  500  culottes  et  500  vestes  pour 
la  division  du  général  Rej,  300  paires  de  souliers  pour  la  division 
du  général  Joubert,  1,000  pour  la  division  du  général  Rey,  1,000 
pour  la  division  du  général  Augereau ,  1 ,000  pour  la  division  Mas- 
séna ,  et  2,000  pour  chacune  des  divisions  qui  sont  devant  Mantoue. 

Si  les  6,000  culottes  qui  doivent  être  arrivées  de  Rologne  ne  sont 
pas  distribuées ,  on  pourra  en  donner  un  tiers  à  la  division  du  général 
Joubert. 

RONAPABTR. 

Dépât  de  la  guerre. 

1315.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

BftUii.  6  nhrdw  an  V  (96  décenlure  1796). 

Vous  partirez  en  poste ,  avant  minuit ,  pour  vous  rendre  à  Ber- 
game,  où  vous  serez  arrivé  à  la  pointe  du  jour;  voua  y  verrez  le 
général  Baraguey-d'Hilliers  ;  vous  prendrez  sur-le-champ  tontes  les 
mesures  pour  faire  transporter  Fartillerie  dans  la  forteresse ,  et  vous 
mettrez  le  fort  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Gomme  il  faut  que 
cette  besogne  soit  faite  très-promptement ,  si  les  100  hommes  d'ar- 
tillerie à  pied  qu'a  le  général  Baraguey-d'Hilliers  ne  suffisent  pas, 
vous  en  ferez  partir  d'autres.  Je  crois  qu'il  faudrait  aussi  faire  partir 
une  douzaine  d'ouvriers  pour  raccommoder  les  affûts.  Si  vous  avez 
à  Milan  deux  obusiers  ou  deux  pièces  de  5,  vous  les  ferez  partir  sur- 
le-champ  pour  Bergame.  Vous  trouverez  ci-joint  les  inventaires  qu'on 
me  fait  passer  de  ce  qui  se  trouve  en  artillerie  dans  cette  place.  Dès 
l'instant  que  vous  serez  arrivé  à  Bergame,  je  vous  priedem'instruire, 
dans  le  plus  grand  détail,  de  l'espèce  de  défense  dont  peut  être  sus- 
ceptible cette  citadelle ,  combien  de  jours  il  faut  pour  faire  monter 
une  partie  des  pièces. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  G.  Hagemans,  de  Liège  (Belgique). 


1316.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  6  nivAse  an  V  (26  décembre  1796). 

Je  vois,  Général,  par  l'état  de  situation  que  Ton  m*8  remis  de 
l'emploi  de  12,000  fusils,  que  l'on  en  a  envoyé  500  à  Godogno.  Je 
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vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  ces  500  fusils ,  de  calibre 
français ,  soient  envoyés  de  cette  place  à  Lodi ,  savoir  :  300  pour 
être  mis  dans  le  magasin,  et  200  pour  le  dépôt  de  Cassano. 

Je  vois  également  sur  cet  état  que  Ton  a  fait  passer  à  Milan  6,600 
fusils,  ce  qui,  joint  aux  8,000  qui  doivent  y  arriver  de  Livourne, 
forme  la  quantité  de  14,600.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire 
remettre  demain  l'emploi  de  ces  armes  et  la  situation  actuelle  du 
magasin  de  Milan. 

Gomme  la  division  du  général  Dumas,  qui  est  à  Marmirolo,  a 
besoin  de  fusils,  je  vous  prie  de  lui  en  envoyer  400. 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1317.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  6  nivôse  an  V  (26  décembre  1196). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à  Bologne , 
pour  commander  cette  place. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Berruyer  de  se  rendre  à  Monza, 
passer  la  revue  de  ta  lO''  de  ligne  et  me  faire  remettre  Tétat  des 
armes  et  des  ^fiéts  d'habillement  qui  lui  sont  nécessaires.  Vous  lui 
ordonnerez  aussi  de  passer  la  revue  du  15*  régiment  de  dragons,  de 
m  adresser  Tétat  des  effets  d'habillement,  équipement  et  harnache- 
ment qui  lui  sont  nécessaires ,  pour  mettre  bientôt  ce  brave  régiment 
en  état  de  tenir  campagne. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1318. —AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DUGUA. 

Milan.  7  niUse  an  V  (SI  décembre  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Dugua  de 
partir,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  pour  se  rendre  le  plus 
tôt  possible  à  Povegliano ,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  ré- 
serve de  cavalerie  que  lui  remettra  le  chef  de  brigade  Picard.  U  aura 
également  le  commandement  de  Tarme  de  cavalerie;  il  passera,  en 
conséquence,  à  Roverbella,  où  il  verra  le  général  de  division  Kil- 
maine,  qui  lui  remettra  les  papiers  et  instructions  militaires  relatives 
an  commandement  de  cette  arme.  U  voudra  bien  me  prévenir  du 
jour  de  son  arrivée  à  sa  nouvelle  destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
WpAtdtIa  ® 
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1319.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

BliUa.  a  nif^e  aa  V  (28  déeembra  1796). 

L'armée  du  générai  Alvkisi  est  sur  la  Brenta  et  dana  le  Tyrol  ; 
Tarmée  de  la  République  est.  le  long  de  TAdige,  et  oeoape  la  ligue 
de  Mantc-BaMo,  la  Curona,  Rivoli.  N(Hia  avona  une  avant-g|inle  en 
avaot  de  Vérone  et  à  une  lieoe  en  avant  de  Porto-Legnag o. 

Mantoue  est  cernée  avec  le  plus  grand  soin.  Le  2  de  ce  moia,  le 
général  Dumas  surprit  un  eapien  qui  entrait  dans  la  viMe;  c  est  un 
cadet  autrichien  qui  avait  été  expédié  de  Trente  par  Alvinâ.  Après 
de  grandes  fafonS',  il  avoua  quil  était  porteur  de  dépêches,  et,  effec- 
tivement ,  il  rendit,  vingt-quatre  heures  après  (allant  à  la  gardenrobe), 
un  petit  cylindre  où  était  renfermée  la  lettre  ci-jointe  de  TËmpereur. 
Si  cette  métliodede  faire  avaler  les'dépéolies  n  était  pas  parfaitement 
connue,  je  vous  enverrais  les  détails,  aûn  que  cela  soit  envoyé  à  nos 
généraux,  parce  que  les  Autrichiens  se  servent  souvent  de  cette  mé- 
thode. Ordinairement  les  espions  gardent  cela  dans  le  corps  pendant 
plusieurs  jours  ;  s'ils  ont  Testomac  dérangé,  ils  ont  soin  de  reprendre 
le  petit  cjdindre,  de  le  tremper  dans  de  Télixir  et  de  le  réavaler.  Ce  cy- 
lindre est  trempé  dans  de  la  cire  d'Espagne  délayée  dans  du  vinaigre. 

Vous  verrez ,  par  la  lettre  de  PEmpcrenr,  que  Wnnnser  doit  effec- 
tivement être  à  toute  extrémité  ;  la  garnison  ne  se  nourrit  qae  de 
polenta  et  de  viande  de  cheval  ;  cependant  il  est  possible  que  sa 
réduction  tarde  encore.  Les  Autrichieira  mettent  tant  d*espéranee 
dans  cette  place ,  qu  il  n'est  pas  étonnant  quUtt'  souffrent  toutes  lès 
extrémités  avant  dé  la  rendre. 

Le  parti  qu  ordonne  l'Empereur  n  est  pas  bien  dangereux. 

Le  corps  franc  de&  volontaires  de  Vienne,  fort  de  4,000  honunes, 
est  arrivé  à  Trente;  il  y  a  un  caporal  qui  est  chambellan.  C'est  une 
garde  nationale.  3,000  hommes  sont  déjà  arrivés  à  Trente,  venant 
du  Riiin,  et  4,000  recrues  de  Hongrie.  Les  chemins- soni  ofaartféa  de 
troupes.  ISous,  au  contraire,  noua  oa  aommea  toujours  au  premier 
des  renforts  annoncés  au  Gommettcement  de  la  campagne ,  q»i  n'ar- 
ri¥ont  pas  encore. 

L'état  de  situation  que  vo«a  m'avez  envoyé  eai  plein  de  doubles 
emplois  et  de  faute»*  i^e  suis-entré  en.campa^e  avec  un  cocpa d'année 
de  24,000' hommes  duifanterie ,  uee  division  du  ool  de»  Tonde  et  de 
Feneatue;  et  les  gi|rnis(0OS:des*Alp6a^a«tinaes-,  de  Sr^OlMitlfeMwnesi, 
dont  6,000  m'ont  rejoint  ajpgim  la  imiaiU»  de  Mondovi,  en  dtescea- 
dant  le  col  de  Tende.  J'ai  donc  eu  30,000  hommes  de  la  cî-devant 
armée  d'Italie  dans  les  plaines  du  Piéjnont. 
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L'ormée  des  jlilped  m'a  fborni  8,500  hommes,  qui  ne  doivent  pas 
être  Goosidérés  comme  renfort,  puisque  Tannée  des  Alpes-  défendait 
les-  froBiîère»  d'Italie . 

Oh'  peut  doue  considérer  IWmée  dUtalie  proprement  dite  comme 
ayant  été  primitivement  die*  38*,  500  hommes  d'infanterie. 

Le  Gouvernement  Ya  renforcée  de  2,600  hommes  venant  dû  gé- 
néral Ghàteaimeu<-RaBilon ,  etées  33«,  6%  40*'  et  58*  demi-brigades 
venant  de  la  Vendée,  et  de  lar  14*  venant  de  Paris,  faisant  en  tout 
10,000  hommes. 

Si  donc  Tarmée  n^avait  perdu  persomte ,  elle  aurait  51',  lOO'hommes 
d'infanterie ,  mais  sur  lësqueh  4,000  hommes  oui  été  tués  sur  le 
champ  de  bataille,  comme  le  prouve  l'état  ci-joint,  L, 000  blessés 
hors  de  serviee,  2,000  merts  aux  hopilaax  :  en  tout  7,06^0. 

On  a  donc  perdu  7,000  hommes,  dont  1,000  cavaliers,  pioDF- 
niers  ou  artilleurs;  reste  donc  45,100  hommes-  d'infanterie  dont 
elle  est  composée. 

Vous  voye7  donc,  Citoyei»  Direeteurs,  que  votre  armée  areçu, 
non  pas  57,000  hommes^de  reniort,  maïs  seulement  12,000  hom- 
mes ,  dans  une  campagne  où  il  y  a  eu  tant  de  batailles ,  et  où  les 
mêmes  hommes  ont  détruit  Tarmée  sarde  et  Tarmée  de  Beaulieu , 
fortes  de  73,000  hommes  ;  Farmée  de  Beaulieu,  renforcée  de  20,000 
hommes  du  Rhin  commandés  par  Wurmser  ;  l'armée  de  Wuniiser, 
renforcée  de  18,000  hommes* tirés  de  la  Pologne,  6,000  du  Rhin, 
et  12,000  recrues ,  commandés  par  Alvinzi.  Et  nous  sommes  à  la 
veille  d'avoir  affaire  aux  débris  de  toutes*  ces  armées,  renforcés  par 
i>000  volontaires  de  Vienne,  3,000  hommfes  dii  Rhin  ,  3-000  re- 
emes  déjà  arrivées,  1,500 'que  Ton  m*assare  que  les  ennemis  atten- 
dent dans  le  courant  de  janvier,  plus  les  recrues  qui  arrivent  de 
tous  les  cotés. 

Il  a  fallu  du  bonheur  et  du  bien  joué  pour  vaincre  Alvinzi.  Com- 
ment espérer  vaincre ,  avec  les  mêmes  troupes ,  Alvinzi  renforcé 
de  30  à  35,000  hommes,  tandis  que  nous  n'avons  encore  reçu  que 
3,000  hommes? 

La  gnérison  de  nos  malades  est  sûrement  un  avantage  ;  mais  les 
malades  de  Wurmser  se  guérissent  aussi  dans  Mantoue. 

Vous  m'avez  annoncé  10,000  hommes  de  FOcéan  et  10,000  hom- 
mes du  Rhin,  mais  rien  de  cela  n'arrive  ;  il  y  a  cependant  six  décades 
de  votre  annonce  :  on  dit  même  que  la  tête  de  cette  colonne  de 
l*Océan  a  rétrogradé. 

Il  paraît,  d'après  la  lettre  de  l'Empereur,  qu'une  lutte  se  prépare 
pour  janvier.  Faites  au  moins  que  îès  secours  qui  devaient  arriver 
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contre  Alvinzi ,  et  dont  la  victoire  d* Arcole  nous  a  mis  à  même  de 
nous  passer,  arrivent  actuellement  ;  sans  quoi  vous  sacrifiez  Tannée 
la  plus  attachée  à  la  Constitution ,  et  qui ,  quels  que  soient  les  mou- 
vements que  se  donnent  les  ennemis  de  la  patrie,  sera  attachée  au 
Gouvernement  et  à  la  liberté  avec  le  même  zèle  et  la  même  intré- 
pidité qu'elle  a  mis  à  conserver  Tltalie  à  la  République. 

Je  le  dis  avec  une  vraie  satisfaction ,  il  n  est  point  d*armée  qui 
désire  davantage  la  conservation  de  la  Constitution  sacrée ,  seul  re- 
fuge de  la  liberté  et  du  peuple  français.  L*on  hait  ici  et  Ton  est  prêt 
à  combattre  les  nouveaux  révolutionnaires ,  quel  que  soit  leur  but. 
Plus  de  révolution ,  c'est  Tespoir  le  plus  cher  du  soldat.  Il  ne  de- 
mande pas  la  paix,  qu'il  désire  intérieurement,  parce  qu'il  sait  que 
c'est  le  seul  moyen  de  ne  la  pas  obtenir,  et -que  ceux  qui  ne  la  dési- 
rent pas  l'appellent  bien  haut  pour  qu'elle  n'arrive  pas;  le  soldat  se 
prépare  à  de  nouvelles  batailles ,  et  s'il  jette  quelquefois  un  coup 
d'œil  sur  l'esprit  qui  anime  plusieurs  villes  dans  l'intérieur,  sou  re- 
gret est  de  voir  les  déserteurs  accueillis ,  protégés ,  et  les  lois  sans 
force ,  dans  un  moment  où  il  s'agit  de  décider  le  sort  du  peuple 
français. 

Enfin ,  Citoyens  Directeurs ,  l'ennemi  retire  ses  troupes  du  Rhin 
pour  les  envoyer  en  Italie;  faites  de  même,  secourez-nous.  Il  n'y 
aura  jamais  que  la  disproportion  trop  marquée  des  ennemis  qui 
pourra  nous  vaincre.  Nous  ne  vous  demandons  que  des  honunes; 
nous  nous  procurerons  le  reste  avec  d'autant  plus  de  facilité  que 
nous  serons  plus  nombreux. 

Ci-joint  une  pétition  des  officiers  de  la  57*,  qui  réclament  le  ci- 
toyen Hacon ,  leur  chef  de  brigade ,  arrêté  par  ordre  du  général 
IVillot. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapolëon. 

1320.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  8  nivdse  an  V  (28  décembre  1796). 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Alvinzi, 
j'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution  en  m'emparant  du 
château  de  Bergame ,  qui  domine  la  ville  de  ce  nom  et  empêcherait 
les  partisans  ennemis  de  venir  gêner  notre  communication  entre 
l'Adda  et  l'Adige. 

De  toutes  les  provinces  de  l'État  de  Venise,  celle  de  Bergame  est 
la  plus  malintentionnée  à  notre  égard.  Il  y  avait  dans  la  ville  de  ce 
nom  un  comité  chargé  de  répandue  les  nouvelles  les  plus  ridicules 
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sur  le  compte  de  Tannée;  c'est  sur  le  territoire  de  cette  province  que 
ron  a  le  plus  assassiné  de  nos  soldats ,  et  c'est  de  là  que  Ton  favo- 
risait la  désertion  des  prisonniers  autrichiens.  Quoique  la  prise  de 
la  citadelle  de  Bergame  ne  soit  pas  une  opération  militaire,  il  nen 
a  pas  moins  fallu  de  la  dextérité  et  de  la  fermeté  :  le  général  Bara- 
guey-d'Hilliers,  que  j'en  avais  chargé,  s'est,  dans  cette  occasion ,  par- 
faitement conduit  ;  je  vais  lui  donner  le  commandement  d'une  bri- 
gade ,  et  j'espère  qu'aux  premières  affaires  il  méritera  sur  le  champ 
de  bataille  le  grade  de  général  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  de  ma  correspondance 
avec  le  duc  de  Parme,  bonnes  à  communiquer  à  notre  ambassadeur 
en  Espagne,  pour  s'en  faire  un  mérite  près  de  la  cour  de  Madrid. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  Manfredini,  qui,  comme  vous  le 
savez,  a  été  gouverneur  de  l'Empereur,  du  prince  Charles  et  du 
grand-duc  de  Toscane.  Je  suis  convenu  avec  lui ,  après  deux  heures 
de  pourparlers  et  de  finesses  diplomatiques,  que,  moyennant  deux 
millions,  j'évacuerais  Livourne;  il  a  beaucoup  pleuré  misère.  J'at- 
tends la  réponse  du  grand-duc  sous  peu  de  jours. 

Les  Napolitains  m'ont  fait  signifier  la  paix  et  m'ont  demandé  la  per- 
mission de  s'en  retourner  à  Naples  ;  je  leur  ai  répondu  que  le  Gou- 
vernement ne  m'avait  pas  encore  signifié  la  paix,  que  j'allais  vous 
expédier  un  courrier,  que  j'attendais  des  ordres.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  vos  intentions  à  ce  sujet.  Je  désirerais,  cependant, 
avant  de  les  laisser  s'en  aller ,  avoir  terminé  quelque  chose  avec 
Rome,  car  cette  cavalerie  m'est  un  gage  que  le  roi  de  Naples  s'en 
tiendra  à  la  paix  et  se  conduira  comme  il  faut. 

Quant  à  Rome,  le  Pape  a  dans  ce  moment  réuni  toutes  ses  forces 
à  Faenza  et  dans  les  autres  villes  de  la  Romagne ,  où  il  a  près 
de  6,000  hommes.  Comme  cela  fait  très-peur  aux  Bolonais  et  pour- 
rait servir  à  favoriser  l'évasion  de  Wurmser  de  la  place  de  Mantoue , 
conformément  à  l'ordre  que  lui  en  a  donné  l'Empereur,  je  dissiperai 
tous  ces  rassemblements  et  je  me  porterai  à  Ancône ,  conformément 
à  un  article  de  l'armistice.  Je  ferai  arrêter  des  otages  dans  les  diffé- 
rents pays,  conformément  à  l'usage  de  toutes  les  nations,  et  ces 
otages  seront  les  citoyens  les  plus  attachés  au  Pape  et  les  plus  grands 
ennemis  du  parti  français  :  par  ce  moyen ,  le  pays  s'organisera  de 
lui-même  comme  Bologne.  Je  séquestrerai  tous  les  revenus  de  la 
l^omagne  et  de  la  Marche  pour  me  tenir  lieu  du  payement  des 
quinze  milUons ,  conformément  à  l'armistice.  Je  mettrai  à  Ancône 
les  1,500  hommes  que  je  tiens  à  Livourne,  et  par  ce  moyen  j'éloi- 
gnerai ce  corps  d'ennemis  qui  parait  se  combiner  avec  la  position 
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d'Alvinzi  à  Padoue,  et  Tordre  que  TEmpereur  vieat  de  donner  à 
IVurinser,  et  je  trouverai  de  l'argent  pour  Tarmée. 

Si  je  tarde  quelques  jours  dans  lexéculion  de  ce  projet,  c'est, 
1°  qu  il  fajut  laisser  passer  quelques  jours  pour  que  rimprassioD  faite 
£ur  les  .Vénitiens  par  Voccupatiou  de  Bei'g^ame  «oit  «ntièremeat  dé- 
truite ;  ^"^  qu  il  &ut  que  je  m'assure  que  ies  aecouss  que  vous  m'as- 
noncez  sont  en  route. et  arrivent  véritableaient.  Vous  senlec  .biai 
qu  il  me  faut  au  moins  3,000  hommes  pour  aller  ju«^aà  Aflcone, 
qui  est  à  quarante  lieues  de  Bid^ogne.  Si  les  10,000  hommes  de  se^ 
cours  de  TOcéan  et  les  10,000  du  Rbm  que  vous  m'avez  annoBcés 
depuis  longtemps  arrivent  enfin,  je  prendrai  Q^OOO  faomuies  pour 
aller. à  Rome.  Vous  sentez  comlHen  ,  dans  toutes  ces  hypothèses,  il 
est  essentiel  d'avoir  toi:yours  en  otage  les  â,000  Xapolitains ,  qui 
tiendront  en  respect  la  cour  de  Nafries ,  qui  d'ailleucs ,  à  ee  qu'où 
m'assure ,  commence  déjà  à  désarmer.  Gela  aussi  est  une  raison 
pour  laquelle  je  retarde  de  quelques  jours  mon  epératioB. 

Le  citoyen  Poussielgue  vous  a  rendu  compte. en  rdétail  de  l'issue 
de  la  négociation  avec  Tmrin.  11  parait  que  ces  gBns4à<De  peuvent 
pas  s'accoutumer  au  nouvel  étai  de  choses.  Le  nouvaauicoi  «met  de 
ï'ordrcdans  ses  finances,  se  captive  Mes  sqJAfts.,.et  je.ae.doote  pas 
qu'il  n'espère,  par  la  continuation  de  la  guerre.,  ^pouvoir  jouer  de 
nouveau  mi  rôle.  Je  crois  que  notre  politique,  à  l'içgard  de  ue  prince, 
doit  consister. à  maintenir  toujours  chez  lui  un  isnnssA^  jaé«oii- 
tentenuuit,  et  surtout  à  hian  s'assurer  de  la  destrucàloa  des  pkccs 
du  coté  des  Ailpes. 

BONABAUTB. 

Collection  Napoléon. 

Ï321.  —AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mihn ,  6  nivdse  An'V  (^  iëc«ttbre  .1106). 

Il  ;y  a  dans  ce  momentrci  en  Lomhaxxlie  irois  partis  :  J"*  «ekiiqui 
se  laisse  conduire  par  des  Fraaçais  *,  .2^  ?celuiiqui  voudrait  la  liberté 
et  montre  même  «on  désir  .avec  qudque  impatienee;  3°  le  parti  ami 
des  Autrichiens  etsennemi  des  .Français.  .Je  (SOtttÎAiis  et  j:'^iioourage 
le  premier,  (je  contiens  le  second  et  je  réprime  le  troisième. 

11  est  faux  que  j'aie  augmenté  la  contribution  de  la  Lombardie  de 
huit  millions,  etiLaporte,qui.vous.a  lemis .un/Uiémoiiie  basé  sur. ce 
£ait,  ferait  .beaucoup  mieux  de  payer  les.  cioq  millions  que  lui  et  ses 
associés  doivent  à  ila  Jlépublique  et  ont  volés  .à  l'armée.,  que  de 
parler  .d'un  pays  où  .sa  compagnie  ^st  rfait  univeFseUement  mé- 
priser ^par  les rCoquineries  de  toutes  espèces. qu'elle. a  comnûses.  ' 
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Les  républiques  cispadanes  sMit  »  divisées  en  trois  partis  .:  P  les 
amis  de  leur  ancien  gouvernement;  2?  Ie8:.p8iti8aii8  d-use  cottstiU^ 
tion  indépendante ,  mais  un  peu  aristocratique  ;  3"^  les  partisans  de 
la  constitution  française  ou  de  la  pure  démocratie.  Je  comprime  le 
premier,  je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième. 

Je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième ,  parce  que  le  parti 
des  seconds  est  cehii  des  riiehes  piepriétaires  et  des  prêtres ,  qui ,  en 
dernière  analyse,  finînûânt  par  ^[Pigner  la  masse  du  peuple,  qu  il  est 
essentieLde  lâlUar.fitttoiir  du  parti  finiiçais. 

Le  dernier  ,p«rti  «est  eonqposé  de  jeunes  gens ,  d/écrivains  et 
d*hommes  qui,  comme  en  France  et  dans  tous  les  piiys,,  ne. •changent 
de  gouvernement,  n'aiment  la  liberté  que  pour  faire  une  révolution. 

Les  Allemands  et  le  Pape  réunissent  leur  crédit  pour  insurger  les 
Apeimins;  kiirs  «fiGorÉs  sont  inutiles.  Une  partie  de  la  Gaarfagnana 
s'était  cependant  révoltée ,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Cairare  ;  j'ai 
«nvoyé  une  petite  cc^anne  mobile  pour  mettre  ces  gens-là  à  la  raison, 
et  faire  des  exemples  terribles  qui  apprennent  à  ces  montagnards  à 
ne  pas  jouer  avec  nous.  La  révolte  des  Apennins,  si  elle  se  faisait  au 
inoment  où  nous  aurions  affaire  à  lenneml,  nous  donnerait  beau* 
«oup  d'embarras  ;  ces  montagnes  arrivant  ^qnà  Tortone ,  Jes  habi- 
tants pourraient  <{ênerino8.«ommuBtoations  ;  Aussi  J'y  aiiperpétuelle* 
ineot  les  yeux. 

Dans  ce  momenl-ei,  les  républiques  eiq[kadianes:sont  réunies  dans 
un  cengrès  qnleUes  tiennent. à  R«ggio. 

BOHAPAUTB. 

Collection  IVapolëon. 

laSffi.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

UUan,  8  BJaiéae  an  V  (âS  déeemkre  1196). 

JUsta  troarenaEci^joiot  la  lettre  écrite  par  le  général  Alvinzi  et  la 
réponse  du  général  Rerihier.  En  conséquence,  le  baron  de  Vincent 
et  le  général  Clarke  se  réunissent  à  Vicence  le  13  de  ce  mois.  Mon 
opinion  est  que,  quelque  chose  que  Ton  puisse  stipuler  pour  le  slatu 
qno  de  Mantoue,  Texécution  en  sera  toujours  impossible.  Si  FEmpe- 
reur  consent  à  conelnre  l'armistice  sans  le  Pape,  l'avantage  de  pou- 
voir retirer  .trente  millions,  cet  hiver,  d- Italie,  et  de  pouvoir  en 
donner  qninae  aux  armées  de  6ambre*et-M euae  et  du  Rhin ,  est  une 
considéraiian  -.teBe  qu'eUe  nous  permet  d'ouvrir  la  campagne  pro- 
chaine avec  avfflittage  ;  mais ,  si  l'Empereur  veut  y  comprendre  le 
Pape,  l'annistice  nous  fera  perdre  Mantoue,  l'argent  de  Rome,  et 
donnera  le  temps  au  Pape  d'organiser  une  force  militaire  avec  des 
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officiers  autrichiens.  Cela  mettrait  toutes  les  chances  contre  nous 
pour  la  campagne  prochaine. 

BONAPARTK. 

Collectioa  Napoléon. 

1323.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn.  S  niTÔte  «n  V  (S8  décembw  1796). 

Le  citoyen  Mniron  a  servi ,  depuis  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution ,  dans  le  corps  de  Tartillerie  ;  il  s'est  spécialement  distingué  au 
siège  de  Toulon ,  où  il  fut  blessé  en  entrant  par  une  embrasure  dans 
la  célèbre  redoute  anglaise. 

Son  père  était  alors  arrêté  comme  fermier  général  :  le  jeune  Mni- 
ron se  présenta  à  la  Convention  nationale ,  au  comité  révolutionnaire 
de  sa  section,  couvert  du  sang  qu'il  venait  de  répandre  pour  la  patrie  : 
il  obtint  la  libération  de  son  père. 

Au  13  vendémiaire,  il  commandait  une  division  d'artillerie  qui 
défendait  la  Convention  ;  il  fut  sourd  aux  séductions  d'un  grand 
nombre  de  ses  connaissances  et  des  personnes  de  sa  société.  Je  lui 
demandai  si  le  Gouvernement  pouvait  compter  sur  lui.  u  Oui ,  me 
dit-il  ;  j'ai  fait  serment  de  soutenir  la  République ,  je  fais  partie  de 
la  force  armée ,  j'obéirai  en  obéissant  à  mes  chefs  ;  je  suis  d'ailleurs, 
par  ma  manière  de  voir,  ennemi  de  tous  les  révolutionnaires ,  et  tout 
autant  de  ceux  qui  n'en  adoptent  les  maximes  et  la  marche  que  pour 
rétablir  un  trône,  que  de  ceux  qui  voudraient  rétablir  ce  régime 
cruel  où  mon  père  et  mes  parents  ont  si  longtemps  souffert,  n  H  s'y 
comporta  effectivement  en  brave  homme ,  et  fut  très-utile  dans  cette 
journée,  qui  a  sauvé  la  liberté. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne  d'Italie ,  j'avais  pris  le 
citoyen  Muiron  pour  mon  aide  de  camp  ;  il  a  rendu ,  dans  presque 
toutes  les  affaires ,  des  services  essentiels  ;  enfin  il  est  mort  glorieu- 
sement sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole ,  laissant  une  jeune  veuve 
enceinte  de  huit  mois. 

Je  vous  demande ,  en  considération  des  services  rendus ,  dans  les 
différentes  campagnes  de  cette  guerre ,  par  le  citoyen  Muiron ,  que 
la  citoyenne  veuve  Bérault-Courville ,  sa  belle-mère ,  soit  rayée  de  la 
liste  des  émigrés,  sur  laquelle  elle  est  inscrite,  quoiqu'elle  n'ait 
jamais  émigré ,  ainsi  que  le  citoyen  Charles-Marie  Bérault-Courville, 
son  bcau-frore.  Ce  jeune  homme  avait  quatorze  ans  lorsqu'il  a  été  mis 
sur  la  liste  des  émigrés,  étant  en  pays  étranger  pour  son  éducation. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolëon. 
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1324.  —  A  LA  CITOYENNE  MUIRON. 

Milan,  8  nkdse  an  V  (28  décembre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyenne,  une  copie  de  la  lettre  que 
j'écris  au  Directoire ,  conformément  à  vos  désirs.  J'espère,  connais- 
sant avec  quel  intérêt  il  protège  les  défenseurs  de  la  patrie  ,  qu'il  la 
prendra  en  considération.  Vous  trouverez  ci- joint  six  lettres  de  re- 
commandation *  pour  chacun  des  membres  du  Directoire  et  le  ministre 
de  la  police.  Vous  verrez  le  général  Dupont,  qui  vous  indiquera  le 
moment  où  il  sera  temps  de  traiter  votre  affaire ,  et  où ,  dès  lors , 
vous  présenterez  ces  lettres.  Je  vous  ferai  passer,  par  le  premier  de 
nies  aides  de  camp  que  j'enverrai  à  Paris,  des  secours  pour  son 
enfant. 

Je  vous  prie  de  croire  que ,  dans  toutes  les  occasions ,  vous  me 
trouverez  prêt  à  vous  être  utile. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Diea,  préfet  de  la  Haute-Saône. 


1325.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milan,  8  nivôse  an  V  (28  décembre  1796). 

Je  vous  recommande.  Citoyen  Directeur,  la  veuve  du  citoyen 
Muiron  ,  que  ce  brave  jeune  homme  a  laissée  enceinte  pour  voler  à 
la  défense  de  la  patrie.  J'ai  fait  pour  elle  une  demande  au  Directoire, 
que  je  vous  prie  de  prendre  en  considération. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 


1326.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  8  nivôse  an  V  (28  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  la  19"  demi-brigade,  qui  est  à 
Monza,  de  retirer  tous  les  détachements  quelle  a  en  Lombardie,  de 
faire  visiter  son  dépôt  par  un  officier,  enfin  de  faire  joindre  tous 
les  hommes  qui  sont  en  état  de  marcher,  et  de  partir  le  10  de 
Monza ,  pour  se  rendre  à  Bologne ,  passant  par  Plaisance ,  Modène , 
Keggio ,  etc. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  aux  300  hommes  de  cette  demi-bri- 
gade qui  sont  à  Modène  d'attendre  dans  cette  ville  l'arrivée  de  leur 
demi-brigade ,  et  de  ne  pas  retourner  à  Milan  dans  le  cas  où  ils  en 
auraient  reçu  l'ordre  du  général  Rusca. 

1  La  lettre  suivante  seule  a  été  retrouvée. 

II.  14 
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Vous  voudrez  bien ,  sur-le-champ ,  donner  Tordre  pour  qu  on  Casse 
partir  de  Milan  500  roupes ,  500  culottes ,  500  paires  de  bas  pour 
cette  demi-brigade,  et  charger  quelqu'un  de  surveiller  le  départ 
desdits  effets. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  brigade  qu'il  devra  trouver  à  Plaisance 
un  obosier  de  5  pouces  6  lignes ,  et  une  pièce  de  5  qa'il  conduira 
avec  lui. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

1327.  —  AU  CITOYEN  DBNNIÉE. 

Milan,  8  nivdse  an  V  (  28  décembre  1796). 

Il  se  fait  un  très-grand  abus ,  Citoyen  Ordonnateur  :  il  n'y  a  plus 
aucune  espèce  d^ordre  dans,  la  dépense  du  payeur  ;  il  n'y  en  a  point 
non  plus  dans  la  livraison  de  vos  ordonnances.  Mon  intention  est 
que  vous  donniez  des  instructions  au  payeur  pour  qu  il  ait  un  moéc 
de  comptabilité  qui  vous  mette  à  même  de  connaître  chaque  jour  la 
situation  où  nous  nous  trouvons. 

Le  payeur  de  Tarmée  ne  payera,  sur  les  fonds  qui  sont  mis  dans 
sa  caisse  pour  la  solde  des  troupes,  que  le  prêt  des  demi-brigades, 
de  Tartillerie,  des  sapeurs,  des  mineurs  et  de  la  cavalerie,  ainsi  que 
les  appointements  des  otBciers  de  Tarmée  et  des  commissaires  des 
guerres. 

11  y  aura  chaque  mois  150,000  livres  à  votre  disposition,  sur 
lesquelles ,  conformément  à  Tordre  du  ministre  du  II  nivôse  an  IV, 
vous  ferez  rembourser  ce  qui  est  nécessaire  aux  pansement ,  médi- 
caments et  ferrage  des  chevaux ,  c'est-à-dire  trois  livres  par  cheval 
par  mois  ;  il  faudra  donc  que  vous  envoyiez  une  ordonnance  à  chaque 
conseil  d'administration ,  en  prévenant  le  payeur  que  vous  y  affectez 
une  somme  sur  les  150,000  livres. 

Vous  ferez  également  solder  là-dessus  la  gratiGcation  d'entrée  en 
campagne ,  les  indemnités  de  pertes  d'équipages.  Les  frais  de  bureau 
pour  toute  l'armée  seront  compris  dans  un  état  général  que  vous 
présentera  le  chef  de  l'état-major. 

Les  frais  de  poste  pour  toute  l'armée  et  dépenses  extraordinaires 
seront  soldés  par  le  chef  de  l'état-major.  Vous  lui  remettrez ,  à  cet 
effet,  au  commencement  de  chaqnc  mois,  50,000  livres  sur  les 
150,000  qui  sont  à  votre  disposition^  et  il  devra,  à  la  fin  de  chaque 
mois ,  vous  présenter,  pour  toute  Farmée ,  l'état  des  frais  de  bureau 
et  des  frais  de  poste. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soît,  vous  ne  pourrez  jamais  dé- 
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penser  plus  de  100,000  livres  par  mois  pour  les  objets  dont  il  est 
ci-dessus  question,  et  50,000  livres  pour  les  deux  articles  dont  est 
chargé  le  chef  de  rétat-major. 

Lorsque  les  circonstances  extraordinaires  nécessiteront  une  aug- 
mentation de  fonds,  il  faudra,  auparavant,  que  vous  donniez  une 
ordonnance  au  payeur,  pour  que  les  fonds  mis  a  votre  disposition 
soient  approuvés. 

Les  appoîntemeats  des  médecins  et  autres  administrateurs  des 
hôpitaux  seront  payés  sur  des  fonds  mis  à  votre  disposition ,  et  vous 
vous  arrangerez  avec  le  payeur  ;  mais  il  faut ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  que  Ton  ne  détourne  pas,  pour  un^  autre  destination, 
les  fonds  destinés  à  la  solde  des  troupes. 

Pour  l«e  mois  de  nivôse  Ton  a  fait  des  fonds  pour  le  prêt ,  et  Ton 
a  mis  100,000  livres  à  votre  disposition.  Je  vais  ordonner  qu  on  en 
remette  50,000  en  exécution  du  présent  ordre.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  les  sommes  qui  vous  sont  nécessahres  pour  la  solde 
des  officiers  de  santé. 

Je  vous  ppîe  donvoycf  la  copie  de  la<  présente  lettre  au  payeur  de 
l'armée. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1328.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  8  nivdse  an  V  (28  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  {devenir  le  citoyen  Cartier,  chef  de  bataillon , 
qu'il  est  destitué  de  ses  fonctions  pour  s'être  absenté  de  sou  corps , 
qui,  pendant  si»n  absence,  s'est  trouvé  à  plusieurs  batailles. 

Bonaparte. 

Dcpât  de  la  guerre. 

1329.  —  "AU  GÉXÉRAL  SOXGIS. 

Milan,  9  nirdse  an  V  (29  décembre  1796). 

Le  compte  que  vous  me  rendez ,  Citoyen ,  sur  la  position  du  châ- 
teau de  Bergame ,  n'est  point  du  tout  satisfaisant  ;  le  côté  de  la  ville, 
qui  est  justement  le  plus  essentiel,  pu*ait  être  très*fai))le.  11  faut  que 
^ous  cherchiez  les  moyens ,  avec  le  commandant  du  génie ,  de  faire 
quelque  chose  de  plus  essentiel  que  la  flèche  que  vous  proposez.  Un 
fossé  et  un  pont4evis  me  paraissent,  dans  une  circonstance  pareille, 
indispensables.  Il  me  paraît  que  cette  porte  n'est  pas  flanquée  :  pour- 
rait-on changer  la  porte  et  la  mettre  du  côté  de  la  campagne  ?  En6n 
je  vous  prie  de  me  présenter  quelque  chose  qui  mette  absolument 

14 
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ce  château  à  Tabri  d'une  attaque  vigoureuse.  Il  faut  supposer  que 
150  hommes  d'infanterie  et  60  à  80  artilleurs  auront  affaire  à  7  à 
8,000  hommes,  à  sept  ou  huit  obusiers  et  sept  ou  huit  pièces  de  II. 

S'il  n  y  a  pas  à  Bergame  des  pièces  plus  fortes  que  2i ,  mon  in- 
tention est  que  vous  en  fassiez  venir  sur-le-champ  de  Brescia,  où  il 
y  en  a  beaucoup  trop.  Les  batteries  d'artillerie  que  vous  proposez  ne 
seraient  pas  assez  nombreuses.  Je  voudrais  que  vous  pussiez  placer 
une  douzaine  de  pièces  d'un  calibre  supérieur  au  16,  deux  ou  trois 
mortiers ,  deux  grils  à  boulets  rouges ,  quatre  pièces  de  campagne 
dans  les  petites  tourelles ,  deux  obusiers  au-dessus  de  la  porte ,  pra- 
tiquant ,  s'il  est  nécessaire ,  un  échafaudage  pour  y  appuyer  la  plate- 
forme. Enfin  il  faut  que  ce  petit  fort,  attaqué  de  tous  côtés  par 
l'artillerie  ennemie  et  une  colonne  formidable  d'infanterie,  puisse 
répondre  à  la  fois  à  l'artillerie  avec  les  boulets  et  à  l'infanterie  avec 
la  mitraille.  Vous  sentez  que  le  feu  de  la  mousqueterie  sera  très-peu 
de  chose.  Pour  arriver  à  ce  feu,  il  me  semble  que  vingt  bouches  à  feu 
ne  seront  pas  de  trop.  Établissez  sur-le-champ  un  officier  d'artillerie 
et  un  garde^magasin  qui  seront,  pour  la  campagne,  attachés  au  fort. 

Faites  réparer  vos  affûts  et  écrivez  à  Milan  pour  qu'on  vous  en 
envoie  de  ceux  qui  existaient  dans  les  magasins  de  la  citadelle.  J'ai 
donné,  en  conséquence,  des  ordres  au  général  Lespinasse.  Faites 
faire  de  la  mitraille  ;  cent  coups  par  pièce  de  mitraille ,  ce  n'est  pas 
trop  ;  des  morceaux  de  fer  suffisent  pour  la  mitraille ,  si  vous  n'en 
trouvez  pas  d'autres.  Qu'on  emploie  les  mineurs,  s'il  le  faut,  pour 
faire  un  fossé  devant  la  porte,  et  même  l'on  pourrait  miner  un  ou 
deux  points.de  la  chaussée  qui  conduit  au  fort.  Je  ne  serais  pas  fôché 
que  l'on  fit  les  mines  ;  quand  même  elles  n'auraient. pas  un  but  bien 
réel ,  elles  serviraient  à  environner  ce  château  d'une  sainte  terreur 
aux  yeijix  de  la  populace. 

Dépêchez-vous  un  peu ,  parce  que  ce  ne  sera  que  lorsque  vos  opé- 
rations seront  un  peu  avancées  que  je  pourrai  diminuer  les  troupes 
que  j'ai  à  Bergame;  et  j'ai  bien  des  raisons  de  désirer  de  n'avoir 
qu'un  bataillon  sur  ce  point. 

Entendez-vous,  je  vous  prie,  avec  le  commandant  du  génie  pour 
désigner  l'emplacement  de  tous  les  magasins,  tant  pour  l'artillerie 
que  pour  les  vivres.  Cherchez-en.  Vous  trouverez  à  Bergame  beau- 
coup d'artillerie ,  beaucoup  de  poudre  et  beaucoup  de  boulets. 

Je  compte  que  dès  le  15  de  ce  mois-ci  votre  château  aura  déjà  un 
air  de  défense, 
i  Bonaparte. 

»     Dépôt  de  la  gnerre. 
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1330.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  9  nivôse  an  V  (29  décembre  1796). 

Vous  avez  dû  recevoir  ce  soir,  Général,  une  lettre  du  citoyen 
Songis  qui  vous  demande  des  attirails  pour  pouvoir  faire  monter  des 
pièces  au  château  de  Bergame  ;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  dans 
la  nuit  même  ;  le  général  en  chef  met  le  plus  grand  intérêt  à  ce  que 
ce  fort  soit  promptement  en  état  de  défense.  Le  citoyen  Songis  a 
besoin  d'affûts  ;  il  me  semble  que  vous  pourriez  lui  en  envoyer  quel- 
ques-uns de  Milan.  Écrivez-lui  de  vous  rendre  compte  dans  le  plus 
<]rand  détail  de  tout  ce  dont  il  a  besoin ,  et  faites-le-lui  passer  le  plus 
tôt  possible. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  en 

toute  diligence  de  Saint-Pierre  d'Arena  les  3,000  fusils  qui  y  sont  et 

dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin  à  Farmée. 

Par  ordre  du  général  pn  chef. 
Dëp^t  de  la  guerre. 

1331.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Milan.  9  nivôse  an  V  (29  décembre  1796) 

Je  VOUS  préviens,  Général,  qu'en  conséquence  d'un  nouveau  tra- 
vail arrêté  par  le  général  en  chef,  le  général  divisionnaire  Kilmaine 
conserve  le  commandement  de  la  cavalerie;  celui  de  la  réserve  vous 
est  destiné,  et  vous  avez  sous  vos  ordres  les  régiments  qui  en  font 
partie ,  ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  détachés  aux  divisions  actives. 
Vous  voudrez  bien  regarder  comme  nuls  et  non  avenus  les  articles 
de  Tordre  *  que  vous  avez  reçu  le  7  de  ce  mois  et  qui  vous  affecte  un 
autre  commandement  que  celui  de  la  réserve  de  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  «jnerre. 

1332.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 


Je  viens  de  visiter  les  magasins  d'armes  de  la  citadelle  de  Milan. 
11  sera  impossible  que  Ton  s  entende  jamais  pour  les  états  de  situa- 
tion. On  appelle  anglais  ce  qui  est  espagnol,  et  autrichien  ce  qui 
vient  de  Livoume;  cela  ne  peut  pas  aller  ainsi.  Il  faut  vous' rendre 
demain  au  fort ,  passer  l'inspection  de  vos  magasins  et  les  remettre 

i  Pièce  no  1318. 

^  Présumée  de  Milan,  10  nivôse  an  V  (30  décembre  1796). 
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dans  un  meilleur  ordre.  Faites  partir  demain  20,000  baïonnettes 
pour  Peschiera,  d'où  on  les  enverra  aux  divisions  qui  en  ont  un 
pressant  besoin.  Vous  voudrez  bien  me  faire  rendre  compte  pourquoi 
les  att'ails  pour  Bergame  ne  sont  pas  encore  partis;  mon  intention 
était  qu  ils  partissent  hier.  11  faut  que  vous  accoutumiez  vos  subal- 
ternes à  ne  pas  distinguer  et  faire  de  différence  entre  le  jour  et  la 
nuit  ;  il  faut  être  prêt  à  toute  heure.  V^ous  voudrez  bien  me  présenter 
demain  l'organisation  de  Tartillerie  à  Milan ,  et  faire  en  sorte  qu  il  y 
ait  dans  le  château  les  canonniers  nécessaires  tant  pour  les  travaux 
que  pour  les  pièces.  L'artillerie  dans  ce  pays-ci  est  dans  un  très-grand 
désordre. 

BONAPARTB. 
Extrût  de  Vlndipêudente ,  journal  de  Tarin. 


1333.  —  AU  GENERAL  LESPINASSE. 

Milan.  11  mx^se  an  V  (31  décembre  1796). 

Le  général  en  chef  approuve ,  Général ,  les  changements  que  le 
xnanque  d'obusiers  vous  oblige  à  £iire  dans  Tordre  qu  il  vous  a 
donné  ' ,  et  qui  consistent  à  diminuer  les  obusiers  dans  les  trois  divi- 
sions du  parc ,  dans  les  trois  de  la  Lombardie  et  dans  celles  de  Piz- 
zighcttone  et  Tortone;  en  ne  laissant  qu'un  obusier,  au  lieu  de  deux, 
à  chacune  de  ces  divisions ,  vous  en  aurez  économisé  huit ,  que  vous 
ferez  remplacer  par  des  pièces  de  5  et  de  3 ,  faisant  en  sorte  qu  une 
pièce  d'un  de  ces  calibres  ne  soit  jamais  seule  dans  une  division.  Lo 
général  en  chef  aime  mieux  qu'il  y  ait  ensemble  trois  pièces  de  5  ou 
trois  de  3  que  deux  de  5  et  une  de  3,  ou  deux  de  3  et  une  de  5. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  dcCnitivement 

fixé  tout  votre  travail ,  de  lui  envoyer  un  état  semblable  à  celui  que 

vous  lui  avez  fait  passer;  il  désire  quil  n*y  ait  pas  d'obusier  de 

6  pouces  attaché  à  Tartillerie  à  pied.  •  i 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre.  I 

I 

1334.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.  j 

Milan,  11  nivôse  an  V  (31  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  que  Ton  réunisse 
à  Bologne  un  camp  volant  commandé  par  le  général  de  brigade 
Lannes ,  et  qui  sera  composé 

Du  V  régiment  de  hussards , 

<  Piccp  no  1313. 
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De  la  19'  demi-brigade  de  ligne. 

Des  cohortes  de  Modène  et  Reggio , 

De  la  légion  lombarde. 

Vous  voudrez  bien  faire  en  sorte  qu  il  y  ait  à  la  suite  de  en  camp 
volant  un  commissaire  des  guerres ,  deux  officiers  du  génie ,  un  offi- 
cier d'artillerie  conmiandAnt ,  un  caisson  d'outils ,  et  un  chef  d'admi- 
nistration de  Tannée  pour  chacune  des  parties. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1335. —  AU  GÉNÉRAL  LESP1NAS6E. 

Milan,  11  nivâse  an  V  (31  décembre  1796). 

Le  citoyen  Lalance,  capitaine  d'.artillerie ,  commandera  rartillerie 
de  la  colonne  mobile  qui  se  réunit  à  Bologne  ;  il  aura  une  division 
d'artillerie  à  pied  :  ce  sera  la  première  des  trois  qui  doivent  être  en 
réserve  dans  la  Lombardie. 

Vous  avez  dû  faire  partir,  Citoyen  Général,  un  obusier  et  une 
pièce  de  5  ;  vous  voudrez  bien  tenir  prêtes  deux  pièces  de  1 1  ou  de 
12,  qui  devront  partir  de  Milan  le  14  au  matin,  et  deux  de  3,  qui 
partiront  le  15.  Cette  réserve  se  réunira  au  château  d- Urbain.  Vous 
ferez  partir,  en  conséquence,  un  conducteur,  un  garde-magasin  et 
un  directeur  d'attelages.  Vous  donnerez  également  ordre  à  un  officier 
de  se  rendre  auprès  du  citoyen  Lalance  pour  y  remplir,  sous  ses  or- 
dres, les  fonctions  d'adjoint. 

Je  vous  prie  de  tenir  prêts  quatre  caissons  d'infanterie  chargés  de 
cartouches,  et  d'ordonner  au  citoyen  Lalance  d'organiser  sur-le- 
champ  un  chariot  avec  300  outils,  quelques  artifices  à  incendie  et 
deux  pétards.  Il  devra  y  avoir  spécialement  sur  les  caissons  50  haches 
à  briser  les  portes.  Songez,  Général,  que  tout  ce  que  vous  aurez  à 
envoyer  d'ici  au  citoyen  Lalance  devra  partir  le  14. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1336.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Milan.  11  nivôse  an  V  (31  décembre  1796).* 

Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général,  au  3*  régiment  de 
«i^'agons  de  partir  demain  pour  se  rendre  à  Villafiranca ,  où  le  régi- 
rent fera  partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve.  La  partie  de  ce  ré- 
guueut  qui  est  à  Monza  se  joindra  avec  la  partie  de  ce  régiment  qui 
^st  à  Bergame,  apirès-demain  »  à  Chiari,  hormis  80  hommes,  qu 
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continueront  de  rester  à  Bergame.  Vous  donnerez  ordre  aux  deux 
escadrons  du  V  régiment  de  hussards,  qui  font  partie  de  la  cavalerie 
de  la  réserve ,  de  se  rendre  à  Legnago ,  où  ils  seront ,  ainsi  qne  les 
deux  autres  escadrons,  détachés  de  la  réserve  dans  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  en  même  temps  au  général  conmiandant  la  cava- 
lerie de  la  réserve  qu  il  donne  ordre  à  tout  le  7*  régiment  de  hussards 
de  se  rendre  à  Ferrare.;  il  ne  partira  que  lorsqu'il  sera  remplacé , 
dans  la  division  du  général  Augereau,  par  les  deux  escadrons  du 
!•'  régiment  de  hussards.  Le  dépôt  du  3*  régiment  de  dragons  res- 
tera à  Monza  avec  un  capitaine  chargé  du  détail  dudit  régiment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1337.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Ifilan.  11  nivôso  aa  V  (31  décembn  1796). 

De  nouvelles  circonstances  nécessitent.  Général,  deux  divisions 
d'un  équipage  de  montagne ,  composées ,  savoir  : 

La  première,  de  trois  pièces  de  3; 

La  deuxième,  de  deux  pièces  de  4  et  d'un  obusier  de  5  pouces 
6  lignes. 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  que  cet  équipage  se 
réunisse  où  vous  le  jugerez  le  plus  convenable ,  et  soit  prêt  à  marcher 
pour  le  16  pluviôse  prochain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1338.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Milan,  11  nivAse  an  V  (31  décembre  1796). 

L'administration  du  Mantouan  avait  pris  aux  moines  de  San-Bene- 
detto  un  certain  nombre  de  jumeuts;  mon  intention  est  que  ces 
juments  soient  rendues  auxdits  moines ,  moyennant  deux  chevaux  de 
dragon  par  jument  ou  cheval  étalon.  Les  chevaux  quils  livreront 
devront  être  bons  pour  la  cavalerie.  Si,  le  25  nivôse,  les  moines 
n'ont  point  fourni  les  chevaux  en  échange,  les  juments  et  les  étalons 
seront  conduits  à  Milan. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  mes  intentions  à  la  Commission 
du  Mantouan ,  lui  donner  des  instructions  en  conséquence ,  et  tenir  la 
main  à  leur  exécution.  11  y  a  également  à  Modène  une  centaine  de 
juments  ou  d'étalons  qui  nous  appartiennent;  moyennant  un  rachat 
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de  deux  chevaux  de  dragon  par  jument  ou  étalon ,  ce  haras  sera 
laissé  à  Tadministration  de  Modène. 

Il  sera  également  donné  pour  délai  jusqu'au  25  nivôse,  à  Texpira- 
tiou  duquel  terme  les  juments  ou  étalons  dudit  haras  seront  conduits 
à  Milan.  Les  chevaux  qui  seraient  donnés  pour  l'équivalent  seront 
mis  dans  des  écuries  à  Modène  et  remis  à  un  officier  de  cavalerie 
qu  y  enverra  le  général  Beaurevoir. 

Vous  donnerez  connaissance  des  présentes  dispositions  au  général 
Beaurevoir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1339. —  AUX  GENERAUX  AUGEREAU,  MASSENA,  JOUBERT 

ET  REY. 

Milan.  11  nivôse  an  V  (31  décembre  1796). 

Le  général  en  chef,  Général ,  désirant  former,  par  chaque  division 
active  de  Tarmée ,  une  compagnie  composée  des  officiers  auxiliaires 
qui  peuvent  excéder  les  quatre  qui  doivent  être  placés  par  chaque 
compagnie,  ordonne  que  vous  fassiez  un  projet  d'organisation •  en 
vous  conformant  aux  dispositions  de  Tarrété  du  Directoire  exécutif, 
du  18  nivôse,  pour  la  formation  des  compagnies  de  fusiliers.  Le  ca- 
pitaine de  cette  compagnie  doit  être,  s'il  est  possible,  un  chef  de 
bataillon;  les  officiers  et  les  sous-officiers  seront  choisis  parmi  les 
plus  anciens  et  les  plus  élevés  en  grade.  Quant  à  ceux  qui  rempliront 
la  place  de  fusilier,  ils  peuvent  être  portés  jusqu  à  cinquante,  nombre 
qui  est  la  force  de  la  compagnie.  En  envoyant  le  projet  de  formation, 
vous  donnerez  votre  avis  sur  cette  réunion  d'officiers,  qui  a  pour  but 
de  les  placer  dans  un  endroit  où  il  y  aura  d^s  écoles  de  théorie ,  et 
d  oter  de  la  suite  des  corps  une  quantité  d'officiers  qui ,  dans  les 
actions ,  augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  sont  faits  prisonniers  de 
|{uerre.  L'intention  du  général  en  chef  est  de  former  ce  rassemblement 
d'officiers  des  différentes  divisions  à  Monza ,  oii  ils  feront  une  masse 
d'environ  500  hommes ,  qui ,  sans  faire  aucun  service  particulier , 
formeront  une  réunion  de  braves  qui  imposera.  EnGn ,  ce  sera  un 
dépôt  d'officiers  pour  les  divisions  auxquelles  ils  appartiennent.  Les 
compagnies  formées ,  le  nombre  d'officiers  qui  excédera  la  formation 
de  la  compagnie  sera  envoyé  au  dépôt ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  dans 
les  corps  que  quatre  officiers  toujours  présents. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pôt  de  la  «jncrrc. 
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1340.  —  AU  GÉNÉRAL  BERRUYER. 

Milan,  12  nivôfe  an  V  (1"  janvier  1797). 

J'ai  donné  Tordre,  Citoyen  Général,  au  18*  régiment  de  dragons 
de  partir  demain  pour  Plaisance,  ainsi  quau  4*  escadron  du  15'  ré- 
giment de  dragons,  qui  est  tout  composé  d'hommes  à  pied;  mon  in- 
tention est  qu arrivé  à  Plaisance,  où  tous  les  détachements  du  18' 
seront  réunis,  vous  formiez  ce  régiment.  Le  1"  escadron  et  la  I" 
compagnie  du  2*  seront  montés,  et  la  2*  compagnie  et  le  3*  escadron 
feront  le  service  à  pied.  Il  est  indispensable  que  vous  vous  assuriez, 
avant  que  ce  régiment  parte  de  Milan  ,  que  les  hommes  qui  doivent 
faire  le  service  à  pied  ont  fusil,  baïonnette  et  giberne,  et  que  chaque 
compagnie  à  pied  ait  un  trompette.  Je  donne  également  ordre  au 
4'  escadron  du  15*  régiment  de  dragons ,  qui  est  à  pied,  de  partir 
demain  pour  Plaisance  ;  mon  intention  est  que  vous  vous  assuriez , 
avant  le  départ  de  cet  escadron ,  qu  il  a  les  fusils  et  gibernes  néces- 
saires pour  faire  le  service  à  pied ,  et ,  comme  ces  hommes  sont  très- 
mal  habillés ,  je  lui ' 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1341.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  12  nivôse  an  V  (1"  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  pour  que  Ton  fasse  partir  pour 
Plaisance  500  roupes ,  500  paires  de  bas,  500  paires  de  souliers, 
500  chapeaux ,  qui  ne  seront  distribués  que  sur  l'ordre  du  général 
de  division  Berruyer.  Il  est  indispensable  que  ces  effets  y  arrivent 
dans  la  journée  du  l^.  Vous  voudrez  bien  prendre  des  mesures 
pour  quon  distribue  75  roupes  au  4*  escadron  du  15"  régiment  de 
dragons;  elles  devront  être  distribuées  dans  la  nuit,  aOn  que  ccl 
escadron  puisse  partir  demain  matin ,  comme  il  en  a  Tordre. 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Ton  envoie  700  gibernes  à  Plai- 
sance ,  également  à  la  disposition  du  général  Berruyer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1342.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  12  nivôse  an  V  (1er  janvier  1797). 

Si  le  général  Lespinasse  ne  peut  pas  envoyer  deux  pièces  de  1 1  de 
la  Lombardie ,  et  qu  il  n  y  en  ait  point  à  Pizzighettone ,  Ton  pourra 

^  Le  reste  manque. 
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s  en  passer.  11  ordonnera  au  citoyen  Lalance  de  faire  préparer  au 
fort  Urbain  deux  pièces  d'im  plus  ibrt  calibre  que  du  16 ,  en  faisant 
faire  des  sachets  et  des  caisses  cooune  pour  une  pièce  de  campagne  ; 
Ton  se  servira  alors  de  ces  pièces  pour  des  occasions  urgentes.  Le 
général  Lespinasse  enverra  donc  simplenaieat  les  canonniers  pour  les 
servir;  il  enverra  en  outre,  en  place  de  deux  pièces  de  li,  deux 
pièces  de  5  ,  qui  partiront,  ainsi  que  la  pièce  de  3,  le  14  au  matin. 

Quant  aux  dispositions  à  faire  pour  le  parc  de  Valeggio ,  je  ne  les 
juge  point  nécessaires.  Le  citoyen  Lalance  trouvera  à  ^klodène  les 
moyens  de  tout  faire ,  et  même  des  cartouches.  11  suffit  de  lui  en- 
voyer un  ordre  sur-le-champ ,  et  deux  ou  trois  hommes  intelligents 
pour  Taider. 

Le  général  Lespinasse  tiendra  également  prêts  à  partir,  le  14 , 
deux  obusiers  de  six  pouces,  d'artillerie  légère.  U  sera  donné  un 
ordre  pour  le  jour  de  leur  départ. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

134«.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  12  nivôse  an  V  (!•'  janvier  1797). 

Le  général  Lespinasse  portera  Tapprovisionnement  de  Peschiera 
à  500  coups  par  pièce,  dont  420  à  boulets  et  80  à  mitraille. 

Celui  de  Brescia,  à  60  boulets  et  120  coups  à  mitraille  par  pièce. 
Deux  pièces  de  3  suffisent  dans  cette  place. 

Celui  de  Vérone,  a  50  boulets  par  pièce  et  100  à  mitraille;  et, 
pour  la  citadelle,  100  boulets  par  pièce  et  150  coups  à  mitraille. 

Lapprovisionnement  de  Legnago  sera  porté  à  300  boulets  par 
pièce  et  80  coups  à  mitraille. 

Le  général  Lespinasse  donnera  les  ordres  pour  que  partout  Fon 
prépare  la  mitraille  nécessaire  à  ces  approvisionnements.  L'on  peut, 
&  défaut  de  balles,  se  servir  aisémoit  de  morceaux  de  fer  coupés. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  gverre. 

1344.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  12  nivôse  an  V  (1«'  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  devant  le  conseil  militaire  de  la 
Loinbardie  les  citoyens  Bockty,  Chevilly,  Descri vains,  employés  à 
différentes  administrations  de  Tannée ,  pour  avoir  volé  et  compromis 
l  armée  et  les  opérations  les  plus  importantes  de  la  guerre.  C'est 
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piar  cette  dilapidation  infâme ,  le  rachat  des  bons  et  les  versements 
factices ,  qu'ils  ont  compromis  nos  opérations  et  été  la  cause  de  la 
perte  d*un  grand  nombre  de  nos  camarades  ;  et ,  enfin ,  ce  sont  de 
pareilles  friponneries  qu'il  faut  réprimer  par  des  exemples  sévères, 
pour  empêcher  qu  au  milieu  de  Fltalie,  c'est4.-dire  la  contrée  la  plus 
fertile  de  TEurope ,  le  soldat  ne  manque  du  nécessaire ,  comme  cela 
est  arrivé  souvent. 

'  J*accuse  le  citoyen  Bockty  d'avoir  porté  la  corruption  parmi  nos 
agents ,  et  de  n'être  venu  à  l'armée  que  pour  faire  manquer  nos  opé- 
rations en  faisant  des  versements  factices. 

'  J'accuse  le  citoyen  Chevilly  d'être  un  des  points  d'appui  de  tout 
ce  manège ,  et  d'avoir  gagné  des  sommes  cousidérables  au  détriment 
du  soldat. 

Le  citoyen  Descrivains ,  garde-magasin  à  Crémone,  a  offert  à 
M.  Bockty  10,000  pintes  de  vin  de  versement  factice;  il  est  connu 
<lepuis  longtemps  pour  faire  cet  infâme  commerce. 

Je  demande ,  en  conséquence ,  que  ces  trois  employés  soient  con- 
damnés à  la  peine  de  mort ,  ne  devant  pas  être  considérés  comme 
de  simples  voleurs ,  mais  comme  des  hommes  qui ,  tous  les  jours , 
atténuent  les  moyens  de  l'armée,  et  font  manquer  les  opérations  les 
mieux  concertées ,  ou  du  moins  n'en  permettent  la  réussite  qu^ après 
une  expansion  du  sang  français ,  qui  est  trop  précieux  pour  qu^on  ne 
prenne  pas  toutes  les  mesures  capables  d'épouvanter  leurs  complices, 
trop  nombreux  dans  l'armée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

1345.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  12  nivôse  an  V  (]•'' janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  lever  les  scellés  sur  les  papiers  du  citoyen 
Auzou ,  agent  en  chef  des  fourrages  de  l'armée  ;  vous  chargerez  de 
cette  mission  la  commission  qui  a  levé  les  scellés  mis  sur  les  papiers 
de  Bockty  et  compagnie. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

'  1346.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  12  nivôie  an  V  (V  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  pour  que  l'on  arrête  le  citoyen 
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Éiie,  gardeHEnagasin  à  Vérone,  ainsi  que  le  fournissenr  Hartéa,  qui 
se  trouvent  actuellement  en  Piémont. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1347.  —  A  M.   BATTAGLIA. 

Milan,  12  nivôse  an  V  (l«r  janvier  1797). 

Je  reçois  à  Finstant,  Monsieur,  La  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Bergamc 
pour  prévenir  Fennemi ,  qui  avait  Fintention  d'occuper  ce  poste  es- 
sentiel. Je  vous  avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien  aise  de  saisir 
cette  circonstance  pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quantité 
d  émigrés  qui  s  y  étaient  réfugiés ,  et  punir  un  peu  les  libellistes  qui 
sont  en  grand  nombre  dans  cette  ville ,  et  qui ,  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne ,  ne  cessent  de  prêcher  Fassassinat  contre  les 
troupes  de  la  République,  et  qui  ont,  ju^quà  un  certain  point,  pro- 
duit un  effet ,  puisqu'il  est  constant  que  les  Bergamasques  ont  plus 
assassiné  de  Français  que  le  reste  de  Fltalie  ensemble. 

La  conduite  de  M.  le  provéditeur  de  Bergame  a  toujours  été  très- 
partiale  en  faveur  des  Autrichiens.  11  ne  s'est  jamais  donné  la  peine 
de  dissimuler ,  tant  par  sa  correspondance  que  par  ses  propos  et  ses 
actions ,  la  haine  qui  Fanime  pour  Farmée  française.  Je  ne  suis  point 
son  juge  ni  celui  d'aucun  sujet  de  la  sérénissime  République  de  Ve- 
nise ;  cependant ,  lorsque ,  contre  les  intentions  bien  connues  de  leur 
gouvernement,  il  est  des  personnes  qui  transgressent  les  principes  de 
la  neutralité  et  se  conduisent  en  ennemis ,  le  droit  naturel  m'autori- 
serait aussi  à  me  servir  de  représailles. 

Engagez ,  je  vous  prie ,  M.  le  provéditeur  de  Bergame ,  qui  est 
votre  subordonné ,  à  être  un  peu  plus  modeste ,  plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron ,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de 
lui.  Ëngagez-le  à  être  un  peu  moins  pusillanime,  à  se  laisser  un  peu 
moins  dominer  par  la  peur  à  la  vue  des  premiers  pelotons  frAnçais. 
Si  ce  sentiment ,  qui  est  peut-être  celui  du  châtiment  qu'il  savait 
avoir  mérité  par  sa  conduite  passée  envers  les  Français,  ne  Favait 
prédominé ,  le  château  de  Bergame  n'aurait  point  été  évacué  par  les 
troupes  vénitiennes ,  mais  Fon  s'y  serait  conduit  comme  à  Brescia 
et  à  Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre ,  j'ai  pris  en  considé- 
ration la  position  de  la  ville  de  Bergame ,  que  j'ai  fait  évacuer  par 
une  partie  des  troupes  qui  y  étaient.  Je  donne  au  général  Baraguey- 
d'Hilliers  Fordre  de  restituer  le  château  à  la  garnison  vénitienne  et 
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de  faire  le  service  ensemble.  Quant  à  la  tranquillité  de  Ber^game , 
vos  intentions ,  celles  du  gouvernement  de  Venise  et  la  bonté  de  ee 
peuple  m*en  sont  un  sûr  garant. 

Je  connais  le  petit  nombre  d^hommes  malintentionnés  qui ,  depuis 
six  mois,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade  contre  les  Français. 
Malheur  à  eux ,  s'ils  s*écartent  des  sentiments  de  modération  et  d'a- 
mitié qui  unissent  les  deux  gouvernements  ! 

C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion ,  Monsieur,  pour 
rendre  justice  au  zèle  que  Tévéque  de  Bergame  et  son  respectable 
clergé  montrent  pour  la  tranquillité  publique.  Je  me  convaincs  tons 
les  jours  d'une  vérité  bien  démontrée  à  mes  yenx  ,  c'est  que,  si  le 
clergé  de  France  avait  été  aussi  sage ,  aussi  modéré ,  aussi  attaché 
aux  principes  de  TEvangile,  la  religion  romaine  n  aurait  subi  aucun 
changement  en  France.  Mais  la  corruption  de  la  monarchie  avait 
infecté  jusqu'à  la  classe  des  ministres  de  la  religion;  Ton  n*y  voyait 
plus  des  hommes  d'une  vie  exemplaire  et  d'une  morale  pure,  tels 
que  le  cardinal  Mattei ,  le  cardinal  archevêque  de  Bologne ,  Tévêque 
dcModène,  Tévêque  de  Pavie,  Tarchevécpie  de.Pise.  Je  croyais  quel- 
quefois ,  en  discourant  avec  ces  personnages  respectables ,  me  re- 
trouver aux  premiers  siècles  de  l'Église. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Monsieur,  aux  sentiments  d'estime  et  de 
considération,  etc. 

BotAMRTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1348.  —AU  CHEF  DE  BRIGADE  MARMOXT. 

Milan.  13  nivÔM  n  V  (1»  janvier  1797). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 1  de  ce  mois.  Je  ne  vois  arocun  iaconvé- 
nient  à  ce  que  le  congrès  établisse  un  gouvernement  provisoire  ;  mais 
il  faudrait  alors  qu'il  en  posât  dès  aujourd'hui  les  bases ,  et  formât 
une  organisation  provisoire  qui  pût  lui  permettre  d*attendre  la  con- 
stitution. Cela  doit  être  fait  par  des  hommes  qui  n'auraient  pas  les 
préjugés  locaux  et  qui  auraient  plus  de  travail ,  de  caractère  et  d'idées 
politiques  que  je  n'en  ai  observé.  Aussi ,  peut^tre  vaudrait<-il  rami 
qu'ils  laissassent  les  quatre  gouvernements  comme  ils  sont  jusqn'à 
ce  qu'ils  aient  mûri  leur  constitution  et  assemUé  une  convefition 
nationale  ;  ils  pourraient  seulement  former  un  comité  pour  la  convo- 
cation de  cette  assemMée. 

Les  rebelles  provenant  de  la  révolte  de  Cowcordia  doivent  ètre^  à 
Modène,  traduits  à  un  conseil  de  guerre  et  jugés  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 
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J'envoie  quelques  troupes  du  côté  de  Bologne  pour  pouvoir  chasser 
les  Anglais  des  portions  qrfîls  ont  prises  sur  les  côtes  de  Toscane. 

La  19*  demi -brigade,  qui  couche  aujourd'hui  à  Plaisance,  sera 
dans  trois  jours  à  Reggio.  J'avais  détaché  200  hommes  de  cette  demi- 
brigade  ,  qui  avaient  été  avec  le  général  Rusca  ;  ce  général  les  renvoie 
à  Milan  ;  j'ai  donné  ordre  qu'ils  attendent  à  Modène  leur  demi-brigade 
pour  s'y  joindre.  Si  les  ordres  n'étaient  pas  parvenus ,  vous  arrêteriez 
ce  détachement  à  Reggio,  où  il  continuera  le  mouvement  avec  sa 
demi-brigade. 

Quand  la  19'  sera  à  Reggio ,  je  vous  prie  de  la  passer  en  revue  et 
surtout  de  bien  vous  assuré*  de  son  armement.  Vous  m'enverrez  son 
état  de  situation. 

VoŒs  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  citoyen  Lalance ,  qui 
doit  être,  je  crois,  du  côté  du  fort  Urbain.  Je  vous  prie  d'ordonner 
que  l'on  fasse  au  fort  Urbain  ou  à  Modène  150,000  cartouches  d'in- 
fanterie, et  de  vous  entendre  pour  cela  avec  le  comité  de  défense 
générale. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1349.  —  AU  CITOYEN  PRÉSIDENT  DU  CONGRÈS  CISPADAN. 

Milan.  12  nivôse  an  V  (!•'  janvier  1797). 

J*ai  appris  avec  le  plus  vif  intérêt,  par  votre  lettre  du  30  décembre, 
que  les  républiques  cispadanes  s'étaient  réunies  en  une  seule,  et  que, 
prenant  pour  symbole  un  carquois ,  elles  étaient  convaincues  que  leur 
force  est  dans  Tunité  et  l'indivisibilité.  La  misérable  Italie  est  depuis 
longtemps  effacée  du  tableau  des  puissances  de  l'Europe .  Si  les  Ita- 
liens d'aujourd'hui  sont  dignes  de  recouvrer  leurs  droits  et  de  se 
donner  un  gouvernement  libre ,  l'on  verra  un  jour  leur  patrie  figurer 
glorieusement  parmi  les  puissances  du  globe  ;  mais  n'oubliez  pas  que 
les  lois  ne  sont  rien  sans  la  force.  Votre  premier  regard  doit  se  porter 
sur  votre  organisation  militaire.  La  nature  vous  a  tout  donné ,  et , 
après  l'unité  et  la  sagesse  que  l'on  remarque  dans  vos  différentes  déli- 
bérations ,  il  ne  vous  manque  plus ,  pour  atteindre  au  but ,  que 
d'avoir  des  bataillons  aguerris  et  animés  du  feu  sacré  de  la  patrie. 

Vous  êtes  dans  une  position  plus  heureuse  que  le  peuple  français  ; 
vous  pouvez  arriver  à  la  liberté  sans  la  révolution  et  ses  crimes.  Les 
malheurs  qui  ont  affligé  la  France  avant  l'établissement  de  la  consti- 
tution ne  se  verront  jamais  au  milieu  de  vous.  L'unité  qui  lie  les 
diverses  parties  de  la  république  cispadane  sera  le  modèle  constam- 
ment suivi  de  l'union  qui  règnbra  entre  toutes  les  classes  de  ses 
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citoyens  ;  et  le  fruit  de  la  correspondance  de  vos  principes  et  de  vos 
sentiments,  soutenus  par  le  courage,  sera  la  liberté,  la  république 
et  la  prospérité. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

1350.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MUâD.  13  nivAse  an  V  (2  janiier  1797) 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  Tadjudant  général  Couthaud  de  se 
rendce  à  Rergame  pour  y  commander  le  fort  et  les  troupes  existant 
dans  cette  place.  Vous  lui  imposerez  expressément  Tobligatioo  de 
loger  au  château ,  ainsi  que  les  Français  qui  se  trouvent  à  Bergame. 
11  partira  demain.  Quand  le  général  Baraguey-d'Hilliers  ne  jugera 
plus  sa  présence  nécessaire  à  Bergame ,  il  reviendra  à  Milan ,  où  sa 
présence  est  utile. 

BONAPAETB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1351.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  13  nivdse  an  V  (2  janvier  1797). 

Vous  mettrez  à  Tordre  que  les  généraux  de  division  ne  doivent  pas 
contrarier  les  dispositions  du  général  d'artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Rey  de  faire  passer  à  Bergame 
25  dragons  du  8%  qui  y  relèveront  ceux  du  3'  qui  s'y  trouvent.  Ces 
hommes  rejoindront  leur  corps  à  Villafranca.  Le  général  Baraguey- 
d'Hiiliers  est  prévenu  de  ce  mouvement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

Ie352.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Milau,  H  nivôse  an  V  (3  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Sahuguet  de  partir 
pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Ferrare ,  où  il  prendra  le  .com- 
mandement du  Ferrarais.  11  sera  spécialement  chargé  de  reconnaître 
les  bords  du  Pô  et  de  maintenir  la  forteresse  en  état  de  se  défendre 
et  la  tranquillité  dans  le  .pays. 

Vous  donnerez  Tordre,  au  général  Lannes  de  partir,  deux  heures 
après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  rejoindre  à  Borgo-San- 
Doniiio  la  19"  demi-l;»rij}ad.c  et  luarchpr.à  sa  tetc.  Ordonnez  que  tous 
les  ofliciers  marchent  à  leurs  corps;,- et  que  la  demi-brigade  ne  marche 
pas  éparpillée  ;  que  tous  les  ofGcicrs^îcnt  à  leur  compagnie,  et  non 
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pas  en  carrosse  à  courir  la  poste  ;  enfin  que  ça  ait  Tair  d'une  demi- 
brigade  de  Tarmée  d'Italie,  et  non  pas  d'une  demi-brigade  de  Tarmée 
du  roi  de  Perse. 

Vous  préviendrez  le  général  Lannes  que  je  casserai  le  premier  offi- 
cier qui  courra  la  poste  et  qui  ne  sera  pas ,  conformément  à  la  loi , 
à  sa  compagnie. 

11  assemblera  les  officiers  à  son  arrivée  et  leur  témoignera  mon 
mécontentement  sur  leur  peu  d'ordre  à  marcher. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1353.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  14  nivôse  an  V  (3  janvier  1797). 

Les  deux  pièces  de  8  de  l'artillerie  légère  de  la  réserve  de  la  Lom- 
bardie,  qui  avaient  été  données  par  erreur  à  la  légion  lombarde,  sont 
à  Bologne.  Faites  partir  demain ,  Général ,  le  nombre  de  canonniers 
nécessaire  pour  servir  ces  deux  pièces  avec  deux  de  5  ou  de  3.  Ces 
deux  dernières  seront  données  à  Bologne  à  la  légion  lombarde ,  qui , 
de  son  côté,  rendra  les  deux  pièces  de  8  à  l'artillerie  à  cheval.  Je 
vous  prie  de  me  répondre  et  de  me  faire  connaître  si  les  présentes 
dispositions  seront  ponctuellement  exécutées. 

Comme  vous  avez  retiré  les  deux  autres  pièces  qu'avait  la  légion 
lombarde  et  qui  étaient  devant  Mantoue,  vous  donnerez  en  outre 
au  citoyen  Lahoz  deux  pièces  de  3  que  vous  ferez  atteler  et  partir 
demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1354.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  14  nivôse  an  V  (3  janvier  1797), 

Vous  ferez  délivrer  dans  la  nuit,  Général,  les  armes  nécessaires 
pour  l'armement  des  officiers  et  sous -officiers  du  bataillon  de 
Jemmapes. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  également  que  l'on  délivre  un  fusil 
par  homme  à  la  !'•  compagnie  de  volontaires  corses,  ainsi  qu'aux 
lieutenants,  sous-lieutenants  et  sous-ofGciers  devant  être  incorporés 
dans  l'infanterie  légère. 

Bonaparte. 

ï^^pôt  de  la  gnerre. 


15 
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1355.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  15  nivAte  an  V  (4  jawier  1791). 

La  1""  compagnie  de  volontaires  corses  sera  anMlgamé<>  avec  la 
1 1*  demi-brigade  d'infanterie  légère;  elle  partira  de  Alilan  le  18. 

La  2'  compagnie,  qui  doit  arriver,  sera  amalgamée  avecla .12'  d'in- 
fanterie légère. 

Les  3*  et  4*  seront  amalgamées  avec  la  20*  d'infuiterie  légère; 
elles  seront  retenues  à  Bologne  à  cet  effet  ; 

Les  5*  et  G%  avec  la  18*  d'infanterie  légère; 

Les  7*  et  8%  avec  la  17*  d'infanterie  légère. 

Toutes  ces  compagaîes  se  rendront  à  Milan ,  où  elles  seront  sur-le- 
champ  habillées,  armées,  et  partiront  immédiatement  après. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  ^aerre. 

1356.  —AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

ITilaa.  15  nivôte  an  V  (4  JMvWr  n97). 

J'ai  été  surpris.  Citoyen  Général,  que  plusieurs  corps  de  votre 
division  ne  se  présentent  pas  chez  le  payeur,  pour  y  toucher  leur 
prêt ,  le  jour  même  qu'il  leur  revient  ;  cette  coupable  négligence  des 
quartiers-maîtres  est  punissable.  Comme  je  soupçonne  qu'elle  cache 
une  friponnerie  qui  est ,  en  retardant ,  de  pouvoir  prendre  le  prêt  de 
ceux  qui  reviennent  du  dépôt ,  tandis  que  ceux-ci  l'ont  déjà  touché 
au  dépôt ,  je  vous  prie  de^  vous  faire  rendre  compte  pourquoi ,  lorsqu'il 
n'y  a  pas  de  raisons  majeures ,  les  quartiers-maîtres  ne  touchent  pas 
le  prêt  le  jour  qu'il  leur  est  dû. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1357.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  15  nivôse  an  V  (4  janvier  1797). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est  que  le  dépôt  de  chaque  arme 
de  cavalerie  ait  un  chef  de  brigade  ou  d'escadron  à  la  suite  pour 
commander  le  dépôt ,  et  que  chaque  régiment  ait  un  officier  chargé 
de  commander  le  dépôt  du  régiment  et  chargé  de  l'habillement. 

Les  chefs  de  brigade  et  les  deux  chefs  d'escadron  titulaires  doiv^^nt 
être  présents  au  corps ,  et  ceux  qui ,  par  vieillesse ,  infirmités  ou  ma- 
ladie, ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  faire  leur  service,  seront  tenus 
de  donner  leur  démission  de  leur  place  au  régiment. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
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1358.  —  AU  GÉNÉRAL  ÏERTHIER. 

Milan,  15  nivâse  an  V  (4  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  sur-le-<;liamp  le  départ  de  220  hom- 
mes du  1"  régiment  de  hussards,  et  de  220  hommes  du  7*  (à  pied) 
qui  sont  à  Meletj^ano ,  «t  qui  se  ceadront  demain  à  Casai ,  et  après 
demain  matin  à  Plaisance ,  où  ils  seront  organisés  conformément  à 
l'ordre  que  fai  donné.  Vous  donnerez  Tordre  à  six  officiers  de  chacun 
de  ces  régiments ,  et  à  douze  sous-officiers ,  de  partir  avec  ces  déta- 
chements. Vous  donnerez  également  le  même  ordre  au  capitaine 
Détrés ,  commandant  le  dépôt  du  7*  régiment.  Le  dépôt  sera  com- 
mandé par  le  capitaine  chargé  de  Fhabillement.  Vous  préviendrez  le 
général  Berruyer,  qui  est  à  Plaisance ,  du  présent  ordre. 

Vous  donnerez  Tordre  que  Ton  fasse  partir,  le  17,  le  régiment  de 
dragons  à  pied ,  pour  se  readre  de  Plaisance  à  Bologne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1359.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ifihn,  15.rav6ieui  V  (4  juif ier  1797). 

11  y  a  à  Brescta  1 ,000  roupes  et  1 ,000  éheraîses.  Vous  ordonii«rez 
que  Ton  envoie  500  roupes  et  500  chemises  à  la  division  Rey,  et 
500  roupes  et  500  chemises  à  la  division  Joubcrt.  Vous  rendrez  le 
garde-magasin  et  le  commissaire  des  guerres  responsables,  si  ces 
effets  ne  sont  pas  partis  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du 
présent  ordre. 

BONimiflTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1360.  —  AU  CITOYEN  HALMR. 

Milan,  15  nivôse  an  V  (4  janvier  1797). 

Vous  trouverez  ci^joÎDt  le  procès^verbal  qui  a  été  dressé  de  la 
caisse  de  Lmuiiardie,  dePiémoat,  des  divisions  Masséna,  Augereau^ 
Joubert,  Rey,  de  la  caisse  ecutrale  du  quartier. général.  Je  tous  prie 
de  m'en  ùâre  un  tableau,  de  comparer  le  rapport  de  la  caisse  du 
quartier  fcnéral  avec  ceux  du  payeur  des  divisions  qui  correspondent 
avec  lai;  «ifin  de  me  £aire  connaître  si,  par  les  sommes  données 
^értewement  au  pafeur,  les  600,000  livres  qu^on  suppose  néces- 
saires pour  aller  jusquau  1*'  pluviôse  sont  versées  entre  les  mains 

15. 
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du  payeur;  car  il  faut  que  le  service  du  prêt  du  quartier  général 
n'éprouve  jamais  un  jour  de  retard. 

BONAPABTB. 
Gomm.  par  M.  Berlhold  de  Hafler. 


1361.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  16  nivAte  an  V  (5  janvier  179*7). 

Vous  préviendrez  le  général  Kilmaine  et  radministration  de  la 
Lombardie  que  j'ai  fait  choix  du  citoyen  Trivulzi ,  chef  de  bataillon 
de  la  légion  ,  pour  commander  la  garde  nationale  de  Milan  ;  vous  en 
donnerez  avis  au  citoyen  Trivulzi. 

BOXAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1362.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Milan,  16  nivAte  an  V  (5  janvier  IIDI). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  à  propos  de  confier  le  commande- 
ment de  la  Lombardie  au  général  divisionnaire  Kilmaine ,  vous  vou- 
drez bien,  Général,  lui  remettre  les  papiers  et  instructions  nécessaires, 
et  vous  rendre  à  Desenzano ,  quartier  général  du  général  Rey,  pour 
y  prendre  le  commandement  de  la  58"  demi-brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1363.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  17  nivAte  an  V  (6  janvier  1797). 

Plus  j'approfondis ,  dans  mes  moments  de  loisir,  les  plaies  incu- 
rables des  administrations  de  Tarmée  d'Italie ,  plus  je  me  convaincs 
de  la  nécessité  d'y  porter  un  remède  prompt  et  infaillible. 

La  comptabilité  de  l'armée  est ,  chez  le  payeur,  dans  un  désordre 
frappant  ;  on  ne  peut  avoir  compte  de  rien ,  et ,  à  la  réputation  de 
friponner  bien  constatée  du  contrôleur,  se  joint  l'ineptie  des  autres 
employés.  Tout  se  vend.  L'armée  consomme  cinq  fois  ce  qui  lui  est 
nécessaire ,  parce  que  les  gardes-magasins  font  de  faux  bons  et  sont 
de  moitié  avec  les  commissaires  des  guerres. 

Les  principales  actrices  de  l'Italie  sont  entretenues  par  les  employés 
de  l'armée  française  ;  le  luxe ,  la  dépravation  et  la  malversation  sont 
à  leur  comble.  Les  lois  sont  insuffisantes  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  renoiède  ; 
il  est  à  la  fois  analogue  à  l'expérience ,  à  l'histoire  et  à  la  nature  du 
gouvernement  républicain  :  c'est  une  syndicature ,  magistrature  qui 
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serait  composée  d'une  ou  de  trois  personnes ,  dont  l'autorité  durerait 
seulement  trois  ou  cinq  jours ,  et  qui ,  pendant  ce  court  espace ,  au- 
rait le  droit  de  faire  fusiller  un  administrateur  quelconque  de  Tarmée. 
Cette  magistrature,  envoyée  tous  les  ans  aux  armées,  ferait  que  tout 
le  monde  ménagerait  Fopinion  publique  et  garderait  une  certaine 
décence,  non-seulement  dans  les  mœurs  et  dans  la  dépense,  mais 
encore  dans  le  service  journalier. 

Le  maréchal  de  Berwick  fit  pendre  Tintendant  de  Tannée ,  parce 
quil  manqua  de  vivres  ;  et  nous,  au  milieu  de  Tltalie,  ayant  tout  en 
abondance,  dépensant  dans  un  mois  cinq  fois  ce. qu'il  nous  faudrait, 
nous  manquons  souvent.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  sois  mou 
et  que  je  trahisse  la  patrie  dans  cette  portion  essentielle  de  mes  fonc- 
tions ;  je  fais  arrêter  tous  les  jours  des  employés  ;  je  fais  examiner 
leurs  papiers ,  visiter  les  caisses  ;  mais  je  ne  suis  secondé  par  per- 
sonne, et  les  lois  n'accordent  pas  une  assez  grande  autorité  au  gé- 
néral pour  pouvoir  imprimer  une  terreur  salutaire  à  cette  nuée  de 
fripons.  Cependant  le  mal  diminue,  et,  à  force  de  gronder,  de  punir 
et  de  me  fâcher,  les  choses,  je  l'espère,  se  feront  avec  un  peu  plus 
de  décence.  Mais  songez ,  je  vous  le  répète,  à  l'idée  que  je  vous  donne 
d'une  syndicature. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  qu'on  m'apporte  de  l'in- 
terrogatoire d'un  fournisseur  arrêté  par  mes  ordres  ;  par  ce  procès- 
verbal  vous  verrez  combien  le  mal  est  porté  à  son  comble  et  a  besoin 
d'un  remède  puissant. 

La  compagnie  Flachat  a  donné  à  l'Italie  l'exemple  des  rachats.  Le 
commissaire  ordonnateur  Sucy ,  qui  a  vent  de  tous  ces  tripotages , 
m'en  a  parlé  avec  quelques  détails  lors  de  son  dernier  voyage  à 
Milan. 

Ces  gens-là  ont  peut-être  gagné  trois  millions  par  des  versements 
factices.  Cette  compagnie  doit  cinq  millions  à  l'armée,  provenant 
des  contributions;  le  payeur  de  l'armée  a  tiré,  sur  sa  maison  à 
^ênes,  pour  600,000  livres  de  traites  pour  le  prêt  ;  elle  a  eu  l'impu- 
deur de  les  laisser  protester.  J'ai  regardé  la  compagnie  comme  ban- 
queroutière ,  et  j'ai  fait  mettre  les  scellés  sur  ses  maisons  de  Livoume 
et  de  Gênes.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  faire  arrêter  à 
Paris  les  agents  de  cette  compagnie  ;  ce  sont  les  plus  grands  escrocs 
^e  l'Europe  ;  ils  nous  ont  mis  ici  dans  une  situation  bien  embarras- 
sante. J'ai  voulu  faire  arrêter  Flachat  et  son  beau-frère,  agent  de  la 
compagnie  à  Milan ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  payé  ;  mais  ces  fripons 
«^étaient  sauvés. 

En  vous  parlant  des  friponneries  qui  se  commettent,  je  ne  dois 
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pas  mêxtqmtr  de  rend»  jvttice  aux  enqiloyés  qui  se  coaduisent  bia 
et  avec  décencei 

Je  sais  trèsHsoDtenttdu  cHeyen  IV8iUic9^  agent  de  la  comfMLgBK 
Gerffberr.  Si  cette  conpagnie  nous  onît  eavayé  m  bemme  oeanM 
cehri*là  au  cominciicenient  de  la  campagne,  elle  eût  gagné  phisîeers 
iBÎUions,  et  rarmée  encore  davaiatage. 

Je  suis  également  content  de  Tageiit  des  vivres-viande  GoUot  ;  c^est 
un  admittislrateur  ;  il  sonti^mt  son  service* 

Parmi  les  commissaires  des  guerre»^  la  probité  dn  citoyen  Boinod 
est  particulièrement  distinguée  et  reconnue  par  tonte  Farmée.  S'il  y 
avait  à  Tannée  une  quinzaine  de  commissaires  des  guerres  conune 
celni-là,  vous  pourriez  leur  faire  présent  de  100,000  écns  à  chacon, 
et  nous  aurions  encore  gagné  une  quimaiBe  de  millîons.  Je  vo«s 
prie  de  donner  à  ces  difiérents  administrateurs  des  marques  de  votre 
satisfaction. 

Cirjoint  une  dénonciaftiott  du  CMomissaire  des  guerres  Boinoil 
contre  TIancien  agent  de  la  compagnie  Cerffberr;  Thévenin. 

B0N.%PAKTK. 

GoUectMo  Kapol^oa. 

1364.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

Milan  ,  H  nivAse  an  V  (6  janvier  1797) 

Vous  donnerez  ordre  qu  à  tous  les  ponts  de  TOglio  et  du  Mincio 
on  arrête  tous  les  fusils  appartenant  aux  Vénitiens  qui  seraient  expé- 
diés sur  des  points  quelconques. 

Vous  enverrez  remplacer  le  général  Macquart  par  le  général 
Guillot,  qui  commande  à  Pavic. 

Bonaparte. 

nëpdt  de  la  guerre. 


1365.  —  AU  GENERAL  RUSCA. 

Milan,  18  nivAae  an  V  (7  janvier  1797). 

Général ,  des  maUieiireui  se  sont  laissé  séduire  par  des  agents 
perfides ,  qui  parcourent  Tltalie  peur  exciter  les  penples  à  la  révolte 
et  faire  tomber  sur  eux  tous  les  maux  de  la  guerre.  Vous  votss  por- 
terez* à  Gastdnovo  avee  une  colonne  mobile;  vons^  ferez  fusiUer  les 
cbefs  des  rebMlés;  vous  vous  ferez  délivra  vingt  otages,  que  vous 
enverrez  à  MiUm  ;  vous  ferez  détruire  la  maison  da  eonfesseur  da 
duc  dé  Modène,  qui  est  Fauteur  de  cette  rébellion  ;  vons- ferez  Mjpor, 
svr  ses  décombres^  luie  pyruaide  avee  cette  inscriptio»  :  Ckdtiwunt 
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d'un  prêtre  furibond,  qui,  aJbuumidùsem  mmistère,  &  prêché  la  ré- 
volte et  l'cMomnati  Vous  ferez  assembler  les  magistrats^  les  ch^ 
des  divers  coiiiBeiiiii&  et  tous  les  etunés;  vous  leur  direz  ^  de  ma  pairt, 
que ,  tant  que  les  nûniséres  de  la  religion  seront  animés  des  vrais 
principes ,  eomme:  le  cardinal  Mattei ,  Farchevéque  de  Bologne  ,  les 
cvêques  de  Modène  et  de  Pavie ,  qui ,  par  leur  sagesse  et  la  pureté 
de  leur  morale ,  nous  rappellent  les  premiers  siècles  de  VÉglise ,  je 
les  respecterai,  eux,'  leurs  propriétés  et  leurs  usages,  lorsqu'ils  les 
feront  contribuer  à  la  tranquillité  publique  et  au  bien  général  ;  mais, 
quand  la.  sainteté  de  leur  mmistère  deviendra ,  dans  les  mains  des 
malvesUants,  un  instrument  de  discorde  et  de  guerre  civile,  je  les 
traiterai  sans  aucun  égard,  je  ferai  détruire  knirs  couvents,  et  je 
ferai  punir  personnellemeiit  les  curés  des  viUages  qui  se  seront  mal 
com^rtés. 

Après  cela,  vous  vous  porterez  à  Carrare,  et  de  là  à  Livoume,  où 
vous  vous  joindrez  à  la  garnison  de  cette  place  et  à  la  colonne  mo~ 
bile  que  vous  trouverez  à  Bologne  sous  le  commandement  du  général 
Lannes  ,  pour  défiraidre  les  côtes-  de  la  Toscane  de  tdute  invasion  de 
la  part  des  Anglais. 

Bonaparte. 

Extrait  du  journal  U  Rédacteur. 


1366.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Alllan,  18  nitèse  an  V  (7  janvier  1797). 

Ordonnez  au  bataillon  Saint-Amand  de  partir  le  20  pour  se  rendre 
à  Bologne  ;  s'il  est  à* Alexandrie,  il  se  fera  remplacer  par  une  partie 
de  la  45*. 

Ordonnez  au  chef  de  brigade  Boussart ,  qui  est  à  Lodi ,  de  partir 
une  heure  après  la  réception  du  présent  ordre,  afin. d'aller  coucher, 
demain  19,  à  Borgo^San^Douino ,  entre  Plaisance  et  Parme,  oà  il 
rencontrera  un  ré^pknent  de  hussards  et  de  chasseurs  à  cheval ,  corn*- 
posé  de  600  hommes ,  dont  il  pr^idra  le  commandement  et  quil 
conduira,  à  Bologpae. 

11  sera  remplacé  dans  ses  lbn«tion8  par  le  chef  d'escadron  com- 
mandant la  dépôt,  jus£(u'à  ce  que  le  général  Kihnaifie  ait  pourvu  à 
son.  remplacement. 

Donnez  Tordre  à.  L'ad|udaat.  général  Boyer  de  se  rendre  demain  à 
Parme ,  le  20  à  Modène,  et  le  21  à  Bologne. 

Donnez  ordre  à  tout  le  dépôt  de  cavalerie  de  partir  demain  pour 
se  rendre  au  fort  Urbain. 
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Donnez  ordre  de  faire  partir  demain  matin  une  voiture  portant 
20,000  cartouches,  qui  se  rendra  en  poste  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  chasseurs  et  hussards  d'aller  coucher 
demain  à  Borgo-San-Donino ,  et  de  continuer  sa  route  sur  Bologne. 

BOHAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1367.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Ordre  au  général  Augereau  de  faire  partir  un  bataillon  de  la 
40*  demi-brigade  pour  le  fort  de  Ferrare,  qui  devra  y  arriver  le  20. 
S'il  le  juge  nécessaire,  il  fera  descendre  de  Vérone  à  Legnago  le  ba- 
taillon de  la  51*  qui  y  est.  Le  prévenir  que  les  deux  derniers  batail- 
lons de  la  57*"  seront  arrivés  le  20  à  Goito,  et  que  le  22  uu  bataillon 
de  la  64%  destiné  pour  renforcer  le  blocus  de  Mantoue ,  sera  arrivé 
également  à  Goito.  11  pourra  donc  disposer  à  cette  époque  de  deux 
bataillons  de  la  57'  demi-brigade.  Si  Fennemi  faisait  des  mouvements 
et  s  approchait  de  TAdige ,  il  serait  inutile  de  retenir  les  deux  batail- 
lons de  Goito  ;  je  vais  les  faire  avancer  du  côté  de  Legnago.  Si  tout 
reste  dans  Fétat  actuel ,  il  laissera  ces  trots  bataillons  en  réserve  à 
Goito  jusqu  à  ce  que  le  2'  bataillon  de  la  64*  soit  arrivé  devant  Man- 
toue ,  ce  qui  ne  seri^  pas  avant  le  25  ou  le  26. 

Prévenir  le  général  Serurier  pour  qu  il  prenne  des  mesures  pour 
établir  les  correspondances  depuis  Roverbella  jusqu'à  Novellara  in- 
clusivement. Le  poste  de  Novellara  ira  à  Correggio,  où  il  y  aura  un 
poste  de  cavalerie  fourni  par  les  troupes  composant  la  colonne  mo- 
bile. 11  prendra  également  ses  dimensions  pour  que  les  signaux  de 
canon  soient  continués .  de  Goito  ,  où  il  sera  donné  des  ordres  pour 
que  Tartillerie  cispadane  les  transmette  depuis  Novellara  inclusive- 
ment jusqu'à  Bologne. 

Donner  des  ordres  au  général  Augereau  pour  qu  il  établisse  une 
correspondance  depuis  Legnago  à  Ferrare  par  Rovigo.  11  établira 
également  des  signaux  avec  des  canons  depuis  son  dernier  poste  sur 
TAdige  jusqu'à  Ponte-di-Lagoscuro.  11  sera  fourni  par  là  citadelle  de 
Ferrare  une  pièce  de  canon  à  Ponte-di-Lagoscuro  pour  ledit  signal , 
et  une  autre  pièce  qui  sera  placée  par  le  général  Augereau  entre  son 
dernier  canon  et  Ponte-di-Lagoscuro.  11  fera  des  dispositions  pour  que 
les  signaux  de  Rivoli  puissent  être  transmis  jusqu'à  ce  dernier  poste. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1  Présumée  de  Milan,  18  nivôse  an  V  (7  janvier  1797). 
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1368.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  18  nivâse  an  V  (7  janvier  1797). 

Écrire  au  général  Saint-Hîiaire  qu  il  fasse  venir  chez  lui  le  com- 
mandaut  du  dépôt  de  Lodi ,  qu  il  se  fasse  présenter  l'état  des  officiers 
qui  restent  au  dépôt  comme  prisonniers  de  guerre  et  qui  sont  du 
reste  bien  portants,  et  donner  Tordre  à  six,  soit  chefs  de  brigade, 
soit  chefs  de  bataillon  ou  capitaines  connus  par  leur  bravoure ,  de  se 
rendre  en  poste  à  Bologne,  où  il  est  indispensable  qu  ils  soient  arrivés 
dans  la  nuit  du  20  au  21. 

Donner  le  même  ordre  au  général  VignoUe  à  Crémone. 

Bonaparte. 

D(^pôt  de  la  guerre. 

1369.  —  CONVENTION 

EXTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE^  REPRÉSENTÉE  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF 
DE  l'armée  d'iTAUE,  ET  S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE,  REPRÉSENTÉ 
PAR  LE  MARQUIS  MANFREDINI. 

Bologne,  22  nivôse  an  V  (11  janvier  1797). 

Article  1".  —  Le  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie  retirera  de 
Livoume  et  de  tous  les  États  de  Son  Altesse  Royale  les  troupes  fran- 
çaises et  les  légions  italiennes,  lorsque  lesdits  États,  sans  en  excepter 
Porto-Ferrajo,  seront  évacués  par  les  Anglais. 

Art.  2.  —  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Toscane  s'engage 
à  n'accorder  le  passage  à  aucune  troupe  des  puissances  en  guerre 
avec  la  République  française,  qui,  de  son  côté,  s'engage  à  interdire 
tout  passage  par  les  États  du  Grand-Duc ,  soit  aux  troupes  françaises, 
soit  aux  légions  lombardes ,  lorsque  le  premier  article  aura  reçu  son 
exécution. 

Art.  3.  —  Immédiatement  après  que  le  premier  article  aura  eu 
son  exécution ,  le  port  de  Livoume  jouira  de  la  liberté  et  franchise , 
conformément  au  traité  de  paix  conclu  entre  la  République  française 
et  Son  Altesse  Royale  le  12  pluviôse  de  Tan  III  (9  février  1795). 

Art.  4?.  —  Son  Altesse  Royale  consent  à  faire  solder,  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l'armée  d'Italie ,  un  million  de  livres  tournois  en 
argent,  en  trois  termes  :  le  premier,  de  300,000  livres,  dans  la 
première  semaine  de  l'évacuation  de  Livoume  ;  le  second ,  de 
^00,000  livres ,  un  mois  après  le  premier  payement  ;  le  troisième , 
^e  300,000  livres ,  six  semaines  après  le  second. 

Art.  5.  —  Son  Altesse  Royale  se  charge  de  faire  rembourser  aux 
diiférentes  communes  de  la  Toscane  les  prix  des  fournitures  qu'elles 
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ont  faites  en  diverses  circonstances  aux  troupes  françaises,  y  compris 
le  prix  de  celles  qui  seront  faites  aux  troupes  sur  le  territoire,  à  leur 
sortie  du  grand-duché. 

Fait  à  Bologne,  le  22  nivôse  an  V. 

P.  MA!«PRBD1?lf.   B0?L<tMRTB. 

GolfecCioB  BkpolëMa 

1370.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIBR. 

BorerbeDa,  23  nivAse  m»  V  (12  janvier  1791). 

Donnez  Tordre  au  général  Victor  de  partir  demain  avec  le  l*'  ba- 
taillon de  la  57*,  qu'il  mènera  à  Castellaro  ;  après  quoi  il  visitera 
toute  la  ligne  de  la  Molinella  ,  depuis*  Castellaro ,  Villimpenta , 
Ponte-del-^Iolino  et  Ostiglia ,  aGn  de  connaître  les  dispositions  qu'il 
y  aurait  à  faire  pour  empêcher  une  colonne  ennemie  qui  aurait  forcé 
TAdige  de  pénétrer  dans  Mantoue. 

Du  moment  qu  il  aura  foit  sa  reconnaissance ,  il  me  fera  passer 
le&  observations  qu'il  aura  ftiite»  sur  Pétat  actuel  des  différents  che- 
mins ,  et  la  manière  de  disposer  les  troupes  pour  défendre  ladite  ligne. 

BOXAPARTE. 

Hépéi  de  la  guerre. 

1371.  —AU  GÉNÉRAL  MAS8ËNA. 

Réverbella.  23  nnAêc  anV  (tV  janvier  1797). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  du  général  Augc- 
reau  a  été  renforcée  de  3,000  hommes  que  le  général  en  chef  y  a 
fait  passer  avec  une  certaine  quantité  de  pièces  d'artillerie ,  qui  doi- 
vent joindre  aujourd'hui  ce  général  pour  appuyer  sa  droite. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Masséna  se  tienne 
prêt  à  marcher  avec  toute  sa  division  pour  se  rendre,  dans  la  nuit, 
à  Porto^Legnago ,  oh  son  projet  est  de  passer  TAdige  pour  attaquer 
Fenuemi.  Il  faut  que  ses  troupes  aient  avec  elles  des  vivi^s  pour  deux 
jours  et  suffisamment  de  cartouches.  Enfin  le  général  Masséna  fera 
touties  ses  dispositions  pour  qu'au  premier  ordre  il  puisse  se  mettre 
en  mouvement. 

Par  ordre  dn  généml  en.ckef. 

Dëpôl  de  la  guerre. 

1372,  —  AU  GÉNÉRAL  DIJGUA. 

BofcrbcUa.  23  niféaa  an  V  (18  janvier  1791). 

Le  général  Dufpia  se  rendra  à  Porto^Legaago  avec  sa  léserve  et 
lartillwe  qni  y  est  attachée.  Il  fera  prévenir  le  génésal  Angcreau, 


QQHESFOKDAMIE  DE  MFOLGON  I«^.  ~  AN  V  (ITHT).        235 

qui  '  a  son  quariier  gteÀral  à  Rboco ,  de  Iheupe  ou  il  arriv«:a  à  Porto- 

Legnago.  Û  deià  avoir  avec  loi  le  10"  lég^ffleitt  de  ohasfleurs  en  entier 

«t  le  3'  de  drains. 

Le  général  Dugua  éclairera  les  mouvements  de  l'ennemi,  de  Portos 

Legna^o  à  Badia,  en  se  niellant  asi  ceU^ion  avec  le  général  Baliand , 

qui  a  son  quartier  général  dans  ce  dernier  lieu. 

Par  ordre  du  génémi  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1373.  —  AU  GÉNKHAL  AUGEREAU. 

RoverbelU,  23  mv^  an  V  (12  janvier  l'IQl). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  Tadjudant  général  Rivaud 
est  parti  avec  la  19*"  demi-brigade  de  ligne,  forte  de  800  hommes^ 
100  hommes  du  25''  régiment  de  chasseurs,  deux  pièces  d'artillerie 
légère  et  deux  pièces  d'artillerie  à  pied ,  le  21  ,  à  quatre  heures 
après  midi,  pour  passer  le  Pô  à  Ponte-di-Lagoscuro.  Ce  passage  a 
ûû  être  effectué  dans  la  journée  du  22  ^  et  l'adjudant  général  Rivaud 
doit  être  rendu  à  Badia. 

Le  général  de  brigade  Lannes  a  suivi  le  même  mouvement  avec 
80  hommes  du  18''  régiment  de  dragons,  la  21*  demi-brigade  d'in^ 
fanlerie  légère,  forte  de  1,400  hommes,  le  20"  de  dragons,  fort  de 
600  hommes,  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  quatre  pièœs  d'artil- 
lerie à  pied.  Comme  ce  général  n'est  parti  de  Bologne  qu'hier  à  quatre 
heures  du  nu^,  il  arrivera  nécessairement  un  peu  plus  tard  aujouc-»- 
d'hui  à  sa  destination. 

En  ce  moment ,  la  division  du  général  Angerean  est  donc  aug- 
mentée de  3^000  hommes,  ce  qui  renforcera  beaucoup  sa  droite.  Au 
reste ,  le  général  en  chef  ne  lui  répète  ces  dispositions  qui  lui  ont 
déjà  été  communiquées  par  moi,  qu'afîn  qu'il  puisse,  selon  les  évé- 
nements ,  envoyer  des  ordres  à  l'adjudant  général  Rivaud  ou  au 
général  de  brigade  Lannes. 

Le  général  en  chef  reçoit  à  rinstant  la  lettre  du  général  Augereau, 
écrite  de  Ronco,  le  22,  a  onze  heures  du  soir.  Il  a  donné  ordre  à 
la  résarve  de  cavalerie  de  se  perter  dans  la  nuit  à  Porto-Li^gnago,  et 
AU  général  Maaséna  de  se  tenir  prêt  à  partir  ce  soir,  afin  de  pouvoir 
percer  par  Legnago  avec  des  forces  considérables ,  et  renverser  les 
projets  de  l'ennemi ,  s'il  a  celui  de  passer  l'Adige  à  la  gauche  ou^à 
la  droite  de  Porio-Legnago ,  et  s'il  voulait  tenter  quelque  chose  sur 
Véraas,  puisque  ViUaaova  est  aussi  près  de  l'une  que  de  l'autre  de 
<^piaoe8. 

l*e  génénl  Jo«lMit>,  qui  a  plus  de  10,000  hommes,,  est  très-lraa»- 
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quille  sur  sa  position  ;  d'ailleurs ,  fûtnl  battu  pendant  que  noua  serons 
à  Legnago ,  nous  aurons  toujours  du  temps  à  nous ,  tant  par  la  bonne 
organisation  qn  a  dans  ce  moment  sa  division ,  que  par  les  précau- 
tions qui  ont  été  prises. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  au  général  Victor  de  se  rendre  à 
Castellaro,  avec  le  premier  bataillon  de  la  57*  demi-brigade,  poor 
occuper  les  trois  chemins  qui  traversent  la  Molinella ,  et  garantir  les 
troupes  qui  assiègent  Mantoue  de  quelques  corps  légers  qui  auraient 
pu  passer  le  bras  de  TAdige ,  garder  le  chemin  qui  longe  le  Pô,  passer 
par  Ostiglia  et  intercepter  la  communication  par  de  très-bonnes  re- 
doutes que  Fou  y  a  fait  coustruire. 

Le  général  en  chef  n'attend ,  pour  donner  les  ordres  de  départ  ao 
général  Masséna ,  que  le  retour  d'un  aide  de  camp  envoyé  à  Salo. 

Le  général  Augereau  fera  en  conséquence  toutes  ses  dispositions. 

J'ai  vu,  par  sa  lettre  du  22 ,  quil  ne  lui  restait  plus  à  faire  mou- 
voir que  la  4'  demi-brigade. 

Ronco  et  Zevio  seront  occupés  par  la  queue  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Il  doit  y  avoir  à  Legnago  beaucoup  de  biscuit  et  un  approvision- 
nement considérable. 

Le  général  en  chef  approuve  les  dispositions  que  le  général  Auge- 
reau a  faites  pour  faire  occuper  par  100  hommes  la  tête  de  pont  de 
Ronco.  S'il  y  place  de  l'artillerie ,  il  ne  devra  y  mettre  que  des  pièces 
de  3  ou  de  5  sans  attelage.  II  faut  ordonner  au  commandant  de  Ronco 
de  ne  pas  destiner  de  grenadiers  à  la  défense  de  cette  tète  de  pont. 

Enfin  le  général  Augereau  ne  doit  se  décider  à  placer  des  pièces 

de  canon  à  la  tête  de  pont  que  dans  le  cas  où  on  serait  en  état  de  la 

défendre  à  tout  événement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1374.  —  AU  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  général,  Vérone,  23  mvéêe  an  V  (12  jan¥ier  1797],  9  henres  da  soir. 

Le  général  Rey  partira  sur-le-champ ,  avec  deux  bataillons  de  la 
58'  demi-brigade,  toute  son  artillerie  et  100  hommes  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Valeggio ,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres.  Il  serait  nécessaire  qu'il  y  fût  arrivé  de 
bonne  heure  dans  la  matinée ,  devant  continuer  sa  marche. 

S'il  ne  voit  aucun  inconvénient ,  et  que  l'ennemi  ne  fasse  aucun 
mouvement  du  côté  de  Rocca-d' Anfo ,  il  donnera  ordre  à  toute  son 
avant-garde,  qui  est  à  Salo ,  de  le  suivre ,  y  laissant  seulement ,  pour 
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la  garde  de  cette  place,  100  hommes  d'infanterie  et  80  dragons  d'ob- 
servation. Il  préviendra  le  général  Guillaume  d'envoyer  à  Salo  une 
grosse  barque  y  afin  de  pouvoir  transporter  ces  100  hommes  en.  cas 
d'événement.  Si ,  au  contraire ,  l'ennemi  paraissait  s'être  renforcé  du 
côté  de  Lodrone ,  il  laisserait  l'avant-garde  à  Salo ,  en  prévenant  le 
général  Murât  d'être  sur  ses  gardes  et  de  se  conduire  en  conséquence. 

Le  général  Rey  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les 
subsistances  à  sa  division,  et  tâchera,  s'il  lui  est  possible,  d'en 
prendre  pour  deux  jours  ;  mais  on  lui  observe  que  cela  ne  doit  en 
rien  retarder,  pas  même  d'un  quart  d'heure ,  son  départ ,  le  mouve- 
ment qui  lui  est  ordonné  étant  de  la  plus  grande  iniportance.  Il  fera 
prévenir  le  général  Serurier,  à  Roverbella ,  et  le  général  Guillaume , 
à  Peschiera,  de  son  arrivée  à  Valeggio,  en  les  priant  l'un  et  l'autre 
de  faire  part  de  cette  annonce  au  général  en  chef  dans  l'endroit  où  il 
pourrait  se  trouver. 

Le  général  Rey  ordonnera  à  l'offîcier  commandant  a  Salo  de  cor- 
respondre très-exactement  chaque  jour  avec  le  général  Guillaume  à 
Peschiera ,  lequel  transmettra  les  nouvelles  au  général  en  chef. 

J'observe  au  général  Rey  que  le  général  en  chef  se  plaint  de  son 
silence ,  et  qu'il  désire  avoir  de  ses  nouvelles  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1375.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAME. 

Quartier  général ,  Vérone,  23  nivôse  an  V  (12  janvier  llSl) ,  9  heures  da  soir 

A  peine  parti  de  Roverbella ,  j'ai  su  que  l'ennemi  se  présentait  à 
Vérone. 

Masséna  faisait  ses  dispositions ,  qui  ont  été  très-heureuses  ;  nous 
avons  fait  600  prisonniers  et  nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

Le  général  Brune  a  eu  sept  balles  dans  ses  habits  sans  avoir  été 
touché  par  aucune  :  c'est  jouer  de  bonheur. 

Nous  n'avons  eu  que  10  hommes  tués  et  100  blessés. 

Bonaparte. 

Archives  impériales. 

1376.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Vérone,  24  nivôse  an  V  (13  janvier  1797),  7  heures  du  malin. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Rey ,  avec  deux 
bataillons  de  la  58*  demi-brigade ,  cent  chevaux  et  six  pièces  de  ca- 
"<>n,  doit  être  rendu  en  ce  moment  à  Valeggio.  Le  général  en  chef 
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envoie  à  ce  générai  Tordre  de  se  rendre  à  Roveriidla,  où  le  généra 

Serurîer  pourra  le  placer  en  réserve  dane  ^endroit  qu^  Jasera  k 

plus  convenable.  Le  général  Rey  ne  recevra  d'ordres  qoe  du  général 

Serurter,  la  division  devant  continner  à  exister. 

Plsr  ordie  du  général  en  ebef. 
B^pôt  de  U  ga«rre. 


1377.  —  AU  G8MÈRAL  iOUBERT. 

Quartier  gfën^ral,  Vémnt ,  ^4  nivôse  «n  V  (13  janvier  1197),  9'heiife»  an  i 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  connaître ,  le  pins  tôt  possible ,  si  vons 
croyez  que  Tennemi  a  devant  vous  plus  de  9»(M)0  hommes.  Il  est 
très-nécessaire  que  je  sache  si  Tattaque  que  Ton  vous  fait  est  une 
attaque  réelle ,  égale  ou  supérieure  à  vos  forces ,  ou  si  c'est  une 
attaque  secondaire  et  pour  donner  le  <îhange.  L'ennemi  nous  pré- 
sente sur  Vérone  à  peu  près  6,000  hommes,  que  je  donne  ordre 
d'attaquer  dans  le  moment.  Si  vous  avez  9  à  10,000  hommes  devant 
vous ,  ce  qui  doit  réellement  être  pour  oser  faire  une  attaque  véri- 
table ,  il  s'ensuivrait  qu'il  n'aurait  pas  du  c6té  de  IiCgnago  plus  de 
9  à  10,000  hommes ,  et,  si  cela  était,  et  que  votre  attaque  et  celle 
que  je  fais  faire  ici  réussissent  ce  soir  comme  il  faut ,  je  serai  bien 
loin  d'avoir  à  craindre  qu'ils  ne  passent  l'Adige. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

1378.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  gëuëral,  Vërone,  24  nivôse  an  V  (13  janvier  1797),  3  heures  après  midi. 

Le  général  Victor  partira  de  Castellaro,  une  heure  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-brigade 
qui  sont  sous  son  commandement,  pour  se  rendre  à  VîUafranca. 

L'ennemi  a  démasqué  son  mouvement,  et  toutes  ses  forces  se  di- 
rigent sur  la  ligne  de  Rivoli.  Il  serait  nécessaire  que  le  général  Victor 
arrivât  le  plus  tôt  possible  à  ViUafranca ,  oii  il  recevra  des  ordres 
ultérieurs.  Le  général  en  chef  calcule  qu'il  pourrait  y  être  rendu 
demain  à  neuf  heures  du  matin ,  et  il  désire  qu'il  passe  par  Rover- 
bella ,  si  cela  ne  l'éloigné  pas  de  plus  de  deux  milles. 

Le  général  Victor  regardera  comme  nul  et  noa  avenu  tout  autre 

ordre  qui  contrarierait  le  présent ,  et ,  s'il  n'était  pas  à  Castellaro , 

l'officier  commandant  la  57"  demi-brigade  resterait  chargé  de  Fexé- 

cutîon  des  dispositions  ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gQ«rre. 
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1379.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Vérone,  24  nivôse  an  V  (13  janwier  1797),  3  heures  après  midi. 

Le  général  Serurier  fera  partir  pour  Castelnovo  150  hommes  de 
cavalerie  du  24'  ou  25'  régiment  de  chasseurs.  Il  est  indispensable 
qu  ils  y  soient  rendus  avant  trois  heures  après  minuit.  Il  prendra  de 
la  cavalerie  qui  est  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  général  Serurier  donnera  Tordre,  par  la  voie  la  plus  prompte , 
pour  que  les  50  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à  Ostîglîa ,  ainsi  que 
les  50  qui  restent  au  général  Lasalcette  à  San>Benedetto ,  se  rendent 
en  toute  diligence  à  Roverbella ,  pour  remplacer  la  cavalerie  que  le 
général  en  chef  en  tire.  Il  ordonnera  au  général  Lasalcette  de  faire 
son  service  avec  le  régiment  de  hussards  à  pied. 

Le  général  Serurier  tiendra  également  prêtes  à  se  porter  oii  le 
besoin  l'exigera  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  les  deux  pièces 
de  3  qui  ont  dû  arriver  à  San-Benedetto.  Il  est  prévenu  que  le  gé- 
néral Victor,  ou  tout  autre  commandant  à  Gastellaro,  a  ordre  de 
faire  partir  sur-le-champ  toutes  les  troupes  de  la  57*  demi-brigade 
qui  sont  sur  cetle  ligne  pour  les  diriger  sur  Villafranca ,  en  passant 
par  Roverbella. 

Le  général  Serurier  donnera  des  ordres  pour  réunir  à  Villafranca , 
s'il  ne  les  a  pas  déjà  envoyés  à  Gastellaro ,  les  deux  autres  bataillons 
de  la  57*  demi-brigade,  aGn  que  cette  demi-brigade  se  trouve  tout 
entière  demain ,  à  neuf  heures  du  matin ,  à  Villafranca. 

Le  projet  de  l'ennemi  est  enfin  démasqué  ;  il  marche  avec  des  forces 
considérables  sur  Rivoli.  11  est  à  croire  que  le  général  Wurmser  fera 
une  sortie  de  ce  côté-ci  ;  le  général  Serurier  fera  ses  dispositions  en 
conséquence. 

Le  général  en  chef  fait  marcher  une  partie  de  la  division  Masséna 
pour  soutenir  le  général  Joubert.  Le  général  Serurier  sentira  com- 
bien il  est  important  de  ne  rien  changer  à  l'exécution  des  ordres  que 
je  viens  de  lui  transmettre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1380.  —  AU  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  fféaétti,  Vénme,  34  nivôse  an  V  (13  janvier  1197);  5  heurt»  ûu^ékr. 

Le  général  Rey  partira ,  avec  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Cas- 
telnovo ,  où  il  trouvera  un  adjoint  à  Tétat-major  qui  le  conduira  à 
son  ordre  de  bataille.  11  est  indispensable  qu'il  y  soit  arrivé  à  deux 
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heures  après  minuit.  II  prendra  son  bivouac  en  avant  du  village , 

faisant  face  du  côté  de  Rivoli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gaerre. 

1381   —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Vérone ,  24  nivôse  an  V  (  13  janvier  179*7  ) .  5  heures  du  soir. 

Le  général  Masséna  partira,  avec  les  18%  32'  et  75'  demi-bri- 
gades ,  pour  prendre  la  gauche  du  général  de  division  Joubert.  Il  se 
rendra  de  sa  personne ,  le  plus  tôt  possible ,  à  Rivoli ,  où  le  général 
en  chef  va  se  transporter  en  poste,  aGn  d'y  arrêter  de  concert  les 
dispositions  pour  la  journée  de  demain.  Il  ordonnera  sur-le-champ 
à  Fadjudant  général  Monnier  de  se  rendre  à  Garda,  avec  la  18*  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  ainsi  quavec  ses  deux  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Il  emmènera  les  deux  pièces  de  11 ,  celle  de  5  et  un  obusier  de 
5  pouces  6  lignes.  Il  donnera  au  général  Leclcrc,  qui  va  partir  avec 
le  1"  régiment  de  cavalerie,  deux  pièces  d'artillerie  légère.  L'adju- 
dant général  Monnier  emmènera  avec  lui  les  deux  pièces  d'artillerie 
légère  qu'il  a  à  Bussolengo. 

Le  général  Masséna  laissera,  pour  la  défense  de  la  ville  de  Vérone, 
deux  bataillons  de  la  18'  d'infanterie  légère  et  les  trois  de  la  25".  Un 
bataillon  de  la  18*  se  rendra  à  Bussolengo,  avec  une  pièce  de  canon, 
pour  surveiller  le  rivage  de  l'Adige,  depuis  Vérone  jusqu'à  Rivoli;  il 
laissera  également  dans  Vérone  le  5*  régiment  de  dragons,  avec  deux 
pièces  ou  le  restant  de  son  artillerie  légère. 

Il  donnera  des  ordres  au  général  de  division  Chabot  de  placer  un 
bataillon  de  la  18'  demi-brigade  légère  dans  la  demi-lune  de  la 
porte  de  Vicence  ,  et  un  dans  celle  de  la  porte  del  Vescovo.  La 
compagnie  de  carabiniers  de  chacun  de  ces  bataillons  sera  mise  en 
avant-garde  à  100  toises  en  avant  des  demi-lunes.  Un  bataillon  de 
la  25"  restera  au  vieux  château  et  fera  le  service  des  portes  de  Pes- 
chiera  et  de  Castelnovo.  Il  y  aura  au  fort  un  second  bataillon  qui 
tiendra  une  graud'garde  sur  les  hauteurs  en  avant  ;  enfin  le  3'  ba- 
taillon sera  de  réserve  pour  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 
Le  régiment  de  dragons  aura  une  graud'garde  derrière  Saint-Michel , 
et  quelques  éclaireurs  en  avant  de  la  porte  Saint-Georges  ;  quelques 
petites  patrouilles  iront  jusqu'à  Bussolengo  pour  surveiller  le  village; 
le  reste  sera  de  réserve  dans  la  ville  pour  se  porter  partout  où  il 
sera  nécessaire. 
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Les  canonniers  seront  à  leurs  pièces  et  tout  le  monde  aura  là 
plus  grande  vigilance. 

Le.gcnéral  Masséna  fera  mettre  à  Tordre  des  demi-brigades  qui  par- 
lent que  la  jouraée  de  demain  est  décisive,  et  que  le  général  Joubert, 
qui  a  obtenu  des  succès  sur  l'ennemi ,  n  attend  que  leur  arrivée  pour 
l'aire  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  décider  du  sort  de  Tltalie. 

Le  général  Masséna  recommandera  aux  généraux  de  brigade  et  aux 

chefs  de  corps  de  faire  en  sorte  d'être  rendus  à  Rivoli  avant  le  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1382. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

Quartier  général,  Vérone,  24  nivôse  an  V  (13  janvier  1797),  8  heures  du  soir. 

Le  général  Leclerc  partira  le  plus  tôt  possible  de  la  division  du 
général  Masséna,  avec  le  P"^  régiment  de  cavalerie  et  deux  pièces 
(l'artillerie  légère ,  pour  se  rendre  à  Rivoli ,  où  il  est  indispensable 
qu'il  soit  arrivé  deux  heures  avant  le  jour.  II  emmènera  avec  lui  l'ad- 
judant général  Kellermann.  Il  enverra  un  officier  de  son  état-major 
en  avant  de  Rivoli ,  pour  prendre  des  ordres  sur  les  positions  qu*il 
doit  occuper.  Il  donnera ,  en  partant ,  l'ordre  au  chef  de  brigade  de 
dragons  de  se  rendre  à  Saint-Michel ,  où  il  commandera  la  partie  de 
son  régiment  qui  est  à  cette  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1383.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEKEAU. 

Quartier  général.  Vérone,  24  nivôse  an  V  (13  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  vous  a  écrit  lui-même  d'une  manière  détaillée  *  ; 
mais ,  dans  le  cas  où ,  par  quelque  accident  imprévu ,  sa  lettre  ne 
vous  serait  pas  parvenue ,  il  me  charge  de  vous  répéter  les  disposi- 
tions dont  il  vous  a  entretenu  :  elles  consistent  à  faire  partir  sur-le- 
champ  6  à  700  hommes  de  troupes  à  cheval  pour  Gastelnovo ,  avec 
quatre  pièces  d'artillerie  légère ,  et  à  faire  filer  2,000  hommes  sur 
Vérone.  Le  général  Joubert  ayant  évacué  la  Corona  et  concentré  toute 
sa  division  à  défendre  la  ligne  de  Rivoli ,  le  général  en  chef  fait  mar- 
cher à  son  secours  la  plus  grande  partie  de  la  division  du  général 
Masséna.  Il  croit  nécessaire  qu'il  y  ait  à  Vérone  une  force  suffisante 
pour  mettre  ce  poste  important  à  l'abri  de  tout  événement. 

Les  ordres  viennent  d'être  donnés  au  bataillon  qui  est  à  Zevio  de 

^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

II.  16 
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se  Fendre  8aF4e-€liamp  à  Vérone.   Il  sera  remplacé  prowoiremeut 
par  une  partie  des  forces  que  vous  avez  à  Ronco. 

Si  l'ennemi  s'est  affaibli  devant  vous  et  qac  voua  voyiez  la  possi- 
bitité  de  Tattaquer  avec  quelque  avantage ,  le  général  en  chef  voos 
autorise  à  le  faire. 

Par  ordre  do  génértl  en  qImL 

Déf&i  de  U  gnerre. 

1384.  —  AU  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  général.  Vérone.  25  nivâse  an  V  (14  janvier  1797). 

Le  général  Rey  se  rendra  le  plus  tôt  possible  à  Piovezzano,  et  de  la 
suivra  la  crête  qui  vient  sur  les  hantenrs  de  gauche  de  Rtvolt ,  et  sod 
artillerie  suivra  le  cheniHi  qui  va  à  Sega;  au  reste,  Tadjoinl  porteur 
de  cet  ordre  expliquera  au  général  Rey  le  mouvement  dont  il  s  agit. 

La  cavalerie  suivra  Tartillcrie. 

Par  ordre  au  générai  en  ckcf. 
Dépôt  àe  U  ^erre. 

1385.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUttERT. 

Quartier  général,  Castelnsvo,  36  nivôse  an  V  (15  janvier  1797 1 . 
5  kevrea  on  quart  du  matin. 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  la  situation  actuelle  des  diiïc- 
rentcs  divisions  de  Tarmée ,  le  général  en  chef  pense  ,  Général ,  que 
tout  dépend  de  la  prompte  occupation  de  la  Corona.  U  se  serait 
transporté  lui-même  de  nouveau  à  Rivoli,  sans  la  conGance  quil  a 
en  vos  talents  et  dana  votre  sagacité  pour  Texécution  des  dispositions 
générales  quil  vient  de  flaire.  Vous  attaquerez  la  Corona,  comme  il 
vou£  en  a  donné  Tordre  avant  de  partir.  Vous  aurez,  à  cet  effet,  les 
troupes  composant  votre  division  et  celle  du  général  Rey,  qui  sera 
sous  vos  ordres. 

Les  trois  demi-brigades  faisant  partie  de  la  division  du  général 
Masséna  ont  reçu  ordre  de  partir  de  Rivoli  aujourd'hui ,  à  la  pointe 
du  jour,  ainsi  quela.5>7%  commandée  par  le  général  Victor,  qui 
n  est  arrivé  à  Rivoli  que  dans  la  nuit. 

Le  génial  en  chef  donne  contve-ordre  à  cette  dernière  demi-bri- 
gade, que  vous  tiendrez  en  réserve  entre  Rivoli  et  le  plateau,  et  que 
vous  emploierez  de  la  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenable, 
suivant  que  les  circonstances  vous  paraîtraient  Texiger. 

Comme  il  pourrait  se  faire  ,  cependant,  que  la  57'  denû-brigade 
fût  déjà  partie  de  Rivoli ,  le  général  en  chef  vous  autorise  à  donner 
contre-ordre  à  celle  de  la  division  Masséna  que  vous  trouverez  le 
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plus  à  portée  de  ce  dernier  point ,  le  but  du  général  ew  chef  étant* 
de  voa»  reafercer  d'une  dirnii^brigade  et  de  détruire  eafia  toutes  les 
ohanoes  contfB  la  rèusâte  de  va  Ire  attaque  de  la  Corona^ 

Si  renaenii<  a  èvaoué  Iw  Gorona^  <>»'  lorsque  vou9  vous  en  sere» 
emparé,  voua-fcMZ!  refiler  promptement  la  demi^^brigade  do«t  il  s  agit 
sur  Villafranca.  VocM  dwam^tei  le  môme  Ofdne  au  général  Reji  ainsi 
([u  aux.  troupes  qui  sont  avec  lat ,  dès  Fiiuitimt  qu'elles  ne  vous  se- 
ront  plus  néceasaiiiBg-. 

L'intention*  du  général  en  chef  est  qu'au  lieu  de  quatra  demi4iri*' 
<|ade»  qve  le  général  Rey>  s'atteodaiti  h  avoir  pour  ses  disposition» 
ultérieures ,  il  n'en*  ait  d'abord  que  troisi  11  leur  a  donné  <^re  de 
se  rendre  à  Roverbeliai;  mais  il  pn^%re  leil  réunir  à  ViHafranca  y  si 
ceUipeuttse  fujns  sans  maitehe  rétrograde*  IL  ai  donné  là-dessus  des 
instructions  à  sdn  aide  de  camp  âullaofrskt ,  qui  le»  tmnsmettna  aux 
||énéraux  oottmaadant  ces  demi4)rigades  ,  et  qui  préviendra  si  elles 
se  dirigent  sur  Roverbella  ou  Villafranca,  afin  que  vous  puissiez  di- 
riger sur  le  même  point  celles  que  vous  garderez  et  que  vous  met- 
trez en  mouvement ,  ainsi  que  le  général  Rey ,  si  les  circonstances 
le  penti4Efltent«. 

Le  général  ^ttie^,  qui' est  à  Roned  avee  quelques*  fonces  de  kb  di- 
vision du  général-  Augeraau ,  s'^st  battu  hier  avec  rennemi.  U  lui 
livrera  aujourd'hui  un  second  combat ,  s'il  se  monbf^  sur  le  chemin 
<le  L^nftgo  à}  Vérone.  Si  vous- vous  rendez  maître  aujourd'hui  de  la 
Corona ,  k  général'  en  chef  ne  doute  pas ,  quelles  que  soient  les  dis- 
positions que  pourrait  avoir  faites  le  général  Augereau,  qu'il  ne  batte 
l'eMunnL' duos  la:  journée  de  demain,  s'il  s'obsline  à>]iester  en  deçà 
de:  TAdige;  Quelque  iMirche  qu'il  Êtsse  ,  le  général  en  chef  vous 
charge  de  renvoyer  la  cavalerie ,  l'artillerie  et  généralement  tout  ce 
(lont'iKMis  n^auriez  pas  utte  absolue  nécessité.  Vou»  diric^ez  le  tout 
sar  Roverbella  ou  Villafranca ,  selon  le  point  qui  vou»  auFû'  été  in- 
diqué par  l'aide  de  camp  Sulkowshi. 

Par  ordfc  da  général- en  cfacrf. 
DépM  de  U  giMrre. 


1386.  —  AU  GÉNÉRAL  CHAROT,  COMMANDANT  A  VÉRONE. 

QQarti«r  génënl,  €a«telaovo.  36  DivâfB«  an  V  (15  janvier  1787),  8  beilre»  da  malin. 

Le  général  Guîeu  «git^  toujours  de  manière  à  être  à  V>érone  avant 
rennem^.  qui  a»  passé  l'Adige  à  Anghiaii.  Vous  devez,  Général, 
tourner  toute  votre-  3tirveîila»ce  sur  les  posées  de  Peseliiera  et  de 
Villafranca.  Le  général  en  chef  pense  que  voufir  devez*  vous  contenter 
de  défendre  les  remparts  du  côté  de  Saint»Michel  et  de  la  porte  Saint- 

16. 
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Georges.  Après  la  victoire  que  nous  avons  remportée  hier,  vous  ne 
devez  rien  avoir  à  craindre  dans  Vérone  ;  il  faut  donc  vous  défendre 
et  ne  pas  abandonner  la  ville  par  la  raison  que  vous  auriez  des  en- 
nemis aux  portes.  Si  vous  aviez  des  nouvelles  que  Tennemi,  qui  a 
passé  r Adige  à  Anghiari ,  s'approche  de  Vérone ,  vous  feriez  rentrer 
le  bataillon  de  la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère  que  vous  avez 
à  Bussolengo y  en  y  laissant  seulement  100  hommes,  que  le  général 
Joubert  fera  relever.  Vous  préviendrez  ce  général  des  progrès  que 
pourrait  faire  Tennemi  sur  Vérone ,  afin  de  le  mettre  à  même  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  approcher  des  troupes  à  votre  se- 
cours, ce  qu  il  exécuterait  au  premier  ordre  que  je  lui  en  donnerais. 
Vous  aurez  soin  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  de  tout  ce  dont 
vous  auriez  connaissance  de  ce  côté-là ,  afin  qu  il  puisse  faire  toutes 
les  dispositions  pour  dégager  votre  blocus ,  s'il  avait  lieu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 

1387.  —  AU  GÉXÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général.  Castelnovo,  26  nivôse  an  V  (15  janvier  llOl),  8  heures  do  matin. 

Vous  aurez  appris ,  Général ,  la  victoire  que  nous  avons  remportée 
hier  à  Rivoh.  Nous  avons  fait  à  Tennemi  6,000  prisonniers,  pris  six 
pièces  de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 

Le  général  en  chef  a  reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  hier  ; 
il  approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  attaquer  Tennemi  ;  vous 
lui  avez  par  là  fait  perdre  une  journée. 

Vous  avez  bien  fait  de  penser  à  faire  votre  retraite  sur  Vérone, 
après  que  vous  aurez  soutenu  un  nouveau  combat  à  Ronco ,  si  Fen- 
nemi  vous  y  oblige. 

Le  général  en  chef  croit  que  Fennemi  pourrait  se  porter  d'Anghiari 
à  Isola-Porcarizza ,  et  de  là  à  Isola-della-Scala  ou  à  Valese  ;  c'est 
pourquoi  i[  désire  que  vous  vous  portiez  sur  Vérone ,  si  l'ennemi  vous 
force  à  Ronco.  S'il  passe  d'Isola-Porcarizza  à  Isola-della-Scala  sans 
vous  attaquer,  vous  devez  vous  porter  à  Valese ,  et  même  à  Butta- 
pietra,  afin  d'être  toujours  entre  lui  et  Vérone,  et  de  vous  trouver 
sur  ses  flancs  si  son  projet  est  d'aller  à  Villafranca. 

L'ennemi  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  plus  loin  que  Valese.  S'il 
prenait  le  chemin  de  Vérone,  d'Isola-della-Scala ,  de  Villafranca  ou 
Nogara ,  ou  celui  de  Castellaro ,  il  faudrait  vous  porter  à  Isola-della- 
Scala ,  afin  que  vous  soyez  toujours  à  même  de  faire  votre  jonction 
pour  garantir  Roverbella. 

Le  général  Dugua  sera  dans  trois  heures,  avec  un  corps  considé- 
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rable  de  troupes  à  cheval ,  à  Tormene ,  où  il  surveillara  tous  les  mou- 
vements de  rennemi. 

Quant  au  général  Augereau ,  le  général  en  chef  pense  qu  il  aura 
gagné  de  vitesse  Vennemi  à  Castellaro  et  dans  tout  le  bas  de  la 
Molinella. 

Faîtes  en  sorte ,  Général ,  que  nous  sachions  dans  la  nuit  où  vous 
serez ,  aûn  que  la  journée  de  demain  soit  décisive ,  et  que  nous  puis- 
sions tous,  de  concert,  prendre  le  parli  le  plus  convenable  pour 
couper  Tennemi  et  le  battre  ou  Fenfermer  dans  Maatoue.  Vous  aurez 
soin  de  nous  donner  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  du 
jiénéral  Augereau  ,  en  les  adressant  à  Roverbella ,  où  sera  le  général 
en  chef  et  d'où  elles  lui  parviendraient  s  il  en  était  parti. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


1388.  —  AU  GENERAL  JOUBERT. 

Villafranca,  26  nivôse  an  V  (15  janvier  1797). 

Je  vous  apprends  avec  plaisir,  mon  cher  Général ,  que  le  général 
Augereau  a  attaqué  hier  Tennemi,  lui  a  pris  quelques  hommes, 
douze  pièces  de  canon,  lui  a  brûlé  ses  ponts,  etc. 

Vous  avez  bien  fait  de  garder  la  75*  ;  la  victoire  ne  sera  pas  dou- 
teuse, et  le  succès  de  ce  matin  est  d'un  bon  augure.  Mantoue  fait 
dans  ce  moment-ci  une  sortie  qui  ue  parait  pas  lui  réussir. 

J'envoie  la  18*  demi-brigade  qui  arrive  à  son  secours  \ 

Bonaparte. 

GoUection  Xapolëon. 

1389.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

26  nivôse  an  V  (15  janvier  1797)  *. 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Lannes  de  se  porter,  avec  les 
troupes  qu  il  commande ,  d'Anghiari  sur  le  village  de  Sanguinetto  , 
et,  de  là,  de  s'emparer  de  Castellaro.  Il  occupera  les  routes  de  Vé- 
rone à  Mantoue ,  et  de  Mantoue  à  Legnago  ;  il  gardera  sa  position 
jusqu'à  de  nouveaux  ordres  ;  il  rendra  compte  au  général  de  division, 
d'heure  en  heure,  par  ordonnance  à  cheval  ;  il  tâchera  de  communi- 
quer avec  le  corps  d'armée ,  et  il  verra  le  général  en  chef  pour  rece- 
voir de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Collection  Xapolëon. 

'  An  secours  du  général  Serurier  qui  commandait  le  blocus. 
^  Présumée  du  quartier  général  de  Roverbella. 
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1390.  —  AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

QvarU«r  général .  RwçrbeUa .  2$  nwàae  $n  V  (.15  junvMr  I.79T) .  •  htvw  dn  foir. 

lie  géoéral  en  chef  ordonne  que  vous  vous  pertiec  «ir-le«chainp, 
avec  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  toute  la  cavalerie  que  vous  pour- 
rez rassembler  et  particuUèreaient  les  100  ëragons  qu'il  a  envoyés 
ce  soir,  pour  reconnaître  la  positi«a  de  TenneHÛ,  observer  ses  mou- 
vements et  être  tout  prêt  à  f  attaquer  avec  suooès  dès  l'instant  que  le 
général  Dallemagne ,  auquel  le  général  en  chef  es  envete  Tordre,  aura 
fait  son  mouvement  pomr  tomber  égalenient  sur  Tennemi. 

Les  troupes  arrivées  ce  soir  à  Roverbella  sont  exténuées  de  fatigue 
et  ont  besoin  de  deux  heures  de  repos.  Après  oe  rafraîchissement 
elles  seront  en  état  d'agir,  et  le  général  en  chef  leur  donnera  des 
ordres  d'après  la  reconnaissance  que  vous  allez  faire  et  que  vous  lui 
enverrez ,  et  sur  le  rapport  qu'il  attend  de  celles  qu'il  a  ordonnées 
sur  les  différents  points  de  la  Mdlinella.  Quelque  chose  qui  arrive, 
vous  devez  jeter  dans  Samt-Geosges  les  vivres  nécessaires  pour  que 
ce  poste  puisse  se  défendre  quarante-huit  heures. 

Le  général  en  chef  vous  a  fait  douner  l'ordre ,  par  le  général  Seru- 

rier,  de  rassembler  un  corps  de  1,500  hommes,  composé  de  lelite 

de  votre  division ,  lequel  sera  à  portée  de  l'endroit  où  l'ennemi  a 

établi  sa  communication  avec  la  garnison  de  Mantoue ,  et  pourra ,  si 

l'occasion  s'en  présente ,  attaquer  l'em^emi  au  premier  ordre  que 

vous  en  recevrez.  Vous  ne  devez  pas  craindre  4e  dégarnir  Sant'-An- 

tonio ,  parce  que  c'est  par  là  que  passeront  les  renforts  qui  seront 

envoyés.  Rendez  compte  au  général  en  chef  de  votre  reconnaissance 

et  de  toutes  les  dispositions  que  vous  aurez  faites. 

§^ar  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1391.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  ^éaér&\,  Roverbella,  26  nivA«e  aa  V  (15  janvier  1197)»  10  heures  <|a  soir. 

Le  général  en  chef  n^e  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  «Général , 
que  les  troupes  qui  mai  ici  marchent  pour  débloquer  «Saint'^Aeopges. 
L'action  sera  probablement  vive.  11  est  possible  que  la  ealoone  en- 
nemie cherche  à  faire  sa  retraite  sur  CasteUaio  ou  P<mte-ild*llioUno 
ou  même  Ostiglia ,  pour  de  là  se  jeter  où  elle  pouFira.  Le  général  en 
chef  pense  donc  qu'il  est  indispensable  que  vous  fassiez  marcher,  le 
plus  tôt  possible ,  uu  corps  de  troupes  considérable  sur  la  Molinella. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 
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1392.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Roverbella,  26  nivôae  an  V  (15  janvier  1797). 

La  18*  et  la  57*  sont  ici.  L'ennemi,  après  avoir  passé  TAdigc  » 
s'est  divisé  en  deux  corps  :  le  premier  s'est  mis  en  marche  vers  Man- 
toue;  le  second  est  resté  à  Anghiari,  pour  défendre  ie  pont  de 
l'Adige.  Les  généraux  de  division  Guieu  et  Augereau  ont  attaqué  ce 
corps,  auquel  ils  ont  fait  2,000  prisonniers,  pris  plusieurs  pièces 
de  canon  et  brûlé  tous  ses  ponts  sur  l'Adige. 

Le  premier  corps  s'est  présenté  à  midi  à  Saint-Georges  ;  le  général 
MioUis,  qu'il  a  sommé  de  se  rendre,  lui  a  répondu  à  coups  de  canon. 
Après  une  fusillade  très*opiniàtre,  l'ennemi  n'a  point  pu  forcer  ce 
poste  essentiel  ;  il  est  dans  ce  moment-ci  entre  Saint-Georges  et  le 
Mincio ,  au  village  de  Valdagno ,  où  il  cherche  à  communiquer  par 
le  lac  avec  la  garnison  de  lilantoue.  Je  fais  reconnaître  dans  ce  mo- 
ment sa  position  ;  j'attende  quelques  rapports  sur  les  reconnaissances 
que  j'ai  fiait  faire  de  la  Molinella;  après  quoi  je  chercherai  à  le  battre. 
Si  le  géjiéral  Augereau  ,  comme  je  le  pense ,  se  porte  sur  Castellaro 
à  la  âuîte  de  cette  colonne  qui  lui  a  échaippé ,  vous  sentez  que  nous 
vaincrons  facilement.  La  32*  vient  d'arriver  à  Villafrauca  ;  cela  nous 
mettra  à  même  de  unir  bientôt  cette  bitte  sanglante  et  vive ,  qui  est , 
je  croîs,  une  des  plus  actives  de  la  campagne.  J'attends  avant  mi- 
nuit un  petit  billet  de  votre  part  de  la  Gorona. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1393.  —AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

lA  Fawrile,  2n  nnAfew  %^  (16  jmfier  1791). 

Le  gênerai  en  chef  orionne  ,  Général,  que  toub  praniez  le  com- 
mandement en  ^'  Téginent  de  dragons  qui  «st  à  Bovesfaella,  et 
qu'aiec  cette  tcoupe  «é  «Ue  à  cheval  que  vous  avez  8005  vos  «rdras , 
vous  partiez  à  l'instant  pour  vous  roodre  à  CasteUavo.  Vo«us  reco»- 
naîtrez  le  général  Augereau ,  qui  doit  marcker  sur  la  Molinella ,  ainsi 
que  le  général  Rampmi,  qui  narcfae  ègfûemeid  avec  la  32*  denn- 
brigade  sur  Doe-Castelli.  Vous  devez  battre  Intte  la  pkîse  entre  le 
Tartftro  et  la  Molinella ,  pour  ramawer  l'ennemi  en  déroute.  Vous 
ferez  occupa  par  des  portes  les  passages  sur  la  Molinella ,  tant  en 
avant  qu'en  anrière  de  vous ,  pour  que  trien  de  l'ennemi  ne  puisse 
échapper.  Les  poiots  principaux  sur  la  Molinelk  sent  :  CastigUone- 
Manlovano,  Due-Castelli ,  Villimpenta  et  Ponte^d-Moliso.  Au  reste, 
le  général  en  chef  s'en  rapporte  à  vous  ponr  ramasser  les  débris  de 
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la  colonne  battue  sous  Mantouc ,  et  qui ,  ayant  échappé  au  général 
Augereau ,  voulait  rentrer  dans  Mantoue. 

Nos  troupes  battent  Fennemi  ;  elles  lui  ont  déjà  fait  des  prison- 
niers et  pris  trois  pièces  de  canon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1394.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Roverbella,  28  nhôse  an  V  (17  janvier  1791). 

Il  s'est  passé ,  depuis  le  23 ,  des  opérations  d'une  importance  telle 
et  qui  ont  si  fort  multiplié  les  actions  militaires ,  qu'il  m'est  impos- 
sible, avant  demain ,  de  vous  en  faire  un  détail  circonstancié.  Je  me 
contente  aujourd'hui  de  vous  les  annoncer. 

Le  23  nivôse ,  l'ennemi  est  venu  attaquer  la  division  du  général 
Masséna  devant  Vérone  ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  combat  de  Saint- 
Michel  ,  où  nous  l'avons  battu  complètement  :  nous  lui  avons  fait 
600  prisonniers  et  pris  trois  pièces  de  canon.  Le  même  jour,  il  atta- 
qua la  tête  de  notre  ligne  de  Monte-Baldo  et  donna  lieu  au  combat 
de  la  Corona ,  où  il  a  été  repoussé  :  nous  lui  avons  fait  110  pri- 
sonniers. 

Le  24,  au  matin,  l'ennemi  fit  filer  une  colonne  très-forte  par 
Montagna  et  Caprino,  et  par  là  obligea  la  djvision  du  général  Joubert 
à  évacuer  la  Corona  et  à  se  concentrer  à  Rivoli.  J'avais  prévu  le 
mouvement;  je  m'y  portai  dans  la  nuit ,  et  cela  donna  lieu  à  la  ba- 
taille de  Rivoli ,  que  nous  avons  gagnée  le  25  et  le  26 ,  après  une 
résistance  opiniâtre ,  et  où  nous  avons  fait  à  l'ennemi  13,000  pri- 
sonniers ,  pris  plusieurs  drapeaux  et  plusieurs  pièces  de  canon.  Le 
général  Alvinzi ,  presque  seul ,  a  eu  beaucoup  de  peine  à  se  sauver. 

Le  24,  à  minuit,  la  division  de  l'armée  ennemie  qui,  depuis  le  19, 
était  établie  à  Bevilacqua ,  où  elle  avait  fait  replier  l'avant-garde  du 
général  Augereau  ,  jeta  rapidement  un  pont  sur  l'Adige,  à  une  lieue 
de  Porto-Legnago ,  vis-à-vis  Anghiari. 

Le  25 ,  le  général  Guieu  attaqua  l'ennemi  à  Anghiari ,  pour  cher- 
cher à  le  culbuter  avant  qu'il  eût  entièrement  effectué  son  passage. 
Il  ne  réussit  pas  dans  son  objet,  mais  il  fit  300  prisonniers. 

Le  26,  le  général  Augereau  attaqua  l'ennemi  à  Anghiari,  ce  qn^ 
donna  lieu  à  un  second  combat  d' Anghiari.  Il  lui  fit  2,000  prison- 
niers ,  s'empara  de  seize  pièces  de  canon  et  brûla  tous  les  ponts  sur 
l'Adige  ;  mais  l'ennemi ,  profitant  de  la  nuit ,  défila  sur  Mantoue.  H 
était  déjà  arrivé  à  une  portée  de  canon  de  cette  place  ;  il  attaqua 
Saint-Georges ,  faubourg  que  nous  avions  retranché  avec  soin ,  et  ne 
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put  l'emporter.  J'arrivai  dans  la  nuit  avec  des  renforts,  ce  qui  donna 
lieu  à  la  bataille  de  la  Favorite ,  sur  le  champ  de  bataille  de  laquelle 
je  vous  écris.  Le  fruit  de  cette  bataille  est  7,000  prisonniers,  des 
drapeaux ,  des  canons ,  tous  les  bagages  de  l'armée ,  un  régiment  de 
hussards  et  un  convoi  considérable  de  grains  et  de  bœufs  que  l'ennemi 
prétendait  faire  entrer  dans  Mantoue.  Wurmser  a  voulu  faire  iinc 
sortie  pour  attaquer  l'aile  gauche  de  notre  armée  ;  mais  il  a  été  reçu 
comme  d'ordinaire  et  obligé  de  rentrer.  Voilà  donc ,  en  trois  ou  qua- 
tre jours,  la  cinquième  armée  de  l'Empereur  entièrement  détruite. 

Nous  avons  fait  23,000  prisonniers  ,  parmi  lesquels  un  lieutenant 
général,  deux  généraux,  6,000  hommes  tués  ou  blessés,  60  pièces 
de  canon  et  environ  24  drapeaux.  Tous  les  bataillons  de  volontaires 
de  Vienne  ont  été  faits  prisonniers  ;  leurs  drapeaux  sont  brodés  des 
mains  de  l'Impératrice. 

L'armée  durgénéral  Alvinzi  était  de  près  de  50,000  hommes, 
dont  une  partie  était  arrivée  en  poste  de  l'intérieur  de  l'Autriche. 

Du  moment  que  je  serai  de  retour  au  quartier  général  \  je  vous 
ferai  passer  une  relation  détaillée  pour  vous  faire  connaître  les  mou- 
vements militaires  qui  ont  eu  lieu,  ainsi  que  les  corps  et  les  individus 
qui  se  sont  distingués.  Nous  n'avons  eu  ,  dans  toutes  ces  affaires  , 
que  700  hommes  tués  et  environ  1,200  blessés.  L'armée  est  ani- 
mée du  meilleur  esprit  et  dans  les  meilleures  dispositions. 

Vous  m'avez  annoncé,  depuis  plus  de  trois  mois,  10,000  hommes 
venant  de  l'Océan;  il  n'est  encore  arrivé  que  la  64'  demi-brigade, 
forte  de  1,800  hommes. 

L'Empereur  aura  réorganisé  une  nouvelle  armée  en  Italie  avant 
que  je  n'aie  reçu  ces  10,000  hommes. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1395.  —  AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Vérone,  28  nivôse  an  V  (17  janvier  1797). 

Nous  voilà  donc  aux  mêmes  positions  où  nous  étions  !  M.  Alvinzi 
ne  peut  pas  en  dire  autant.  Il  s'agit  actuellement  de  savoir  en  pro- 
filer. Je  vous  prie  de  me  faire  passer  votre  état  de  situation  et  de 
veiller  à  ce  qu'il  soit  exact.  Je  viens  d'ordonner  qu'on  vous  envoie 
le  %i*  régiment  de  chasseurs  en  place  du  22".  Si  cet  arrangement  ne 
vous  convenait  pas,  il  faut  que  vous  m'en  préveniez  sur-le-champ. 

Je  viens  d'ordonner  au  général  d'artillerie  de  fournir  à  votre  di- 

^  A  Vérone,  où  le  quartier  général  recevait  Tordre  de  se  rendre. 
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vîûott  douxe  pièces  d'artillerie  prêtes  à  marcher  et  Iroîs  pièces  d'ar- 
tillerie de  meniagne.  Il  ne  peut  ¥ous  iiuuM|aer,  poiir<aian;her,  qui* 
des  souliei»  et  des  vivres.  Faites  vérifier  daus  vos  magasins ,  et  Saitet^ 
transporter  à  Rivoli  30,000  rations  de  bisouit,  et  assurez-vous  qn  il 
existe  dans  vos  magasins  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir,  le  3t) 
au  soir^  30,000  rations  de  pain;  cela  fail  des  vivres  pour  votce  divi- 
sion pendant  quatre  jours. 

il  parait  encore  vous  manquer  des  souliers  ;  faitesHoiot  connaître 
dans  la  nuit,  au  juste  et  sans  OKagération ,  combien  il  vcnis  en  faut. 
Renvoyez-moi  la  carte,  que  j'ai  laissée  chez  vous ,  de  la  ligne  entre 
Rivoli  et  TAdige. 

Je  vous  préviens  que  vous  vov»  mettrez  en  mouvcanent  dans  la  nuit 
du  30  nivôse  au  V  pluviôse. 

Faites-moi  passer,  le  plus  tôt  possible,  ime  reUtioo  des  deux 
journées  de  la  Corona,  du  combat  de  Rivoli,  le  nom  des  hommes 
qui  se  sont  distingués  et  Tavancement  qu  on  pourrait  leur  donner. 

Vous  voilà  avec  deux  seuls  généraux  de  brigade,  Baraguey^'Hi]- 
liers  et  Vial.  Je  .viens  de  donner  des  ordres  pour  que  Le  générai 
Dugoulot  se  rende  sous  vos  ordres  ;  je  ferai  demain  donner  des  ordres 
à  un  quatrième. 

Je  n'ai  point  vu  le  chef  de  brigade  de  la  14"  de  ligne  à  la  bataille 
de  Rivoli.  Mon  intention  est  que  les  chefis  de  bvigade  commandants 
restent  toujours  à  leurs  corps ,  et  que  les  membres  du  conseil  mili- 
taire ,  quel  que  soit  leur  grade ,  se  trouvent  à  leurs  drapeauK  à  loules 
les  affaires  générales. 

RONAI>AaTfi. 

Collection  Napoléon. 

1396.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Vëroiie,  28  nivôse  an  V  (17  janvier  1797). 

Donnez  ordre  à  la  32*  de  partir  sur-le-champ  pour  Vérone. 

Ordre  à  la  réserve  de  cavalerie  de  partir  aujourd'hui  pour  lïlla- 
franca. 

Ordre  à  la  75''  de  partir  aujourd'hui  pour  Vérone. 

Ordre  à  rinfanterie  légère  du  général  Rey,  commandée  par  le 
général  Murât ,  de  partir  aujourd'hui  pour  Salo  ;  lui  ordonner  de 
mettre  des  piquets  à  Iseo  et  autres  débouchés  de  la  vallée ,  pour  que 
les  prisonniers  autrichiens  ne  puissent  pas  se  sauver. 

Ordre  au  8*  régimeuit  de  dragons  d'aller  joindre  aujourd'hui  le 
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général  Murât  à  Salo ,  excepéé  50  hommes ,  que  le  général  Rey  gar- 
dera avec  lui  pour  Tcscorte  des  prisonniers. 

Ordre  aux  différents  détachements  du  25*  régiment  de  chasseurs, 
soit  qu  ils  soient  dans  la  division  Joubert ,  soit  qu  ils  soient  dans  la 
division  Augereau ,  de  se  rendre  à  Rivalta ,  oii  ils  prendront  les  ordres 
du  général  Beaumont. 

Ordre  aux  détachements  du  24*"  cégiment  de  chasseurs  de  «e  réunir 
Ji  Roverbella. 

Ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à  Marmirolo ,  pour  prendre 
le  commandement  de  la  1'^  division  du  siège  de  'Mantoue. 

Ordre  au  général  Dumas  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Masséna ,  pour  servir  à  Farmée  active  sous  les  ordres  de  ce  général. 

Ordre  au  général  Augereau  de  cantonner  sa  division  aux  envûrons 
de  Legnago. 

Ordre  au  7"  régiment  de  hussards  de  se  rendre,  ainsi  que  Tadju- 
dant  général  Boyer,  à  Ferrare. 

Ordre  au  18*  régiment  de  dr^^goos  de  sejoiadre  la  cavulerie  de  la 
réserve. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  fmve  partir  200  hommes  du  bataillon 
qui  est  en  garnison  à  Bergame ,  du  côté  de  Lovere ,  pour  empêcher 
la  fuite  des  prisonniers  autrichiens. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  répartir  le  bataillon  de  Saint-Amand 
entre  le  lac  de  Côme ,  celui  de  Lugano  et  Bergame ,  pour  empêcher 
la  désertion  des  Autrichiens. 

Ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à  Vérone. 

Bo!«APAirr£. 

nëpôt  de  la  guerre. 

1397.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Véroae.  ^  nivdse  an  V  (17  jwvier  1*791). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  prison- 
niers d'un  grade  inférieur  à  celui  de  major  soient  enfermés  dans  le 
château  de  Pizzighettone ,  où  ils  jouiront  des  rations  et  des  i^poin- 
tements  affectés  à  leur  grade.  J'ai  chargé  le  général  Kilmaine  de  fixer 
la  pa^e  que  doit  avoir  chacun  d'eux. 

La  division  du  général  Masséna  siera  composée  des 

^O^*  dèmi-brigade  d'infanterie  légère , 
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18"  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne, 

125*  idem, 

32'  idem, 

75"  idem, 

3*  régiment  de  dragons , 

6  pièces  d'artillerie  légère , 

G  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Elle  se  réunira  toute  à  Vérone  et  doit  se  tenir  prête  à  marcher  le 
1"  du  mois. 

La  division  du  général  Augereau  sera  composée  des 

27*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

4'  demi-brigade  de  bataille , 

40*  idem , 

51*  idem, 

57'  idem, 

9'  régiment  de  dragons , 

6  pièces  d'artillerie  légère , 

6  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Elle  se  tiendra  prête  à  marcher  le  1"  du  mois  prochain,  et  se 
réunira  toute  à  Legnago  et  environs. 

La  division  du  général  Joubert  sera  composée  des 

4*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

17'  idem, 

21*  idem, 

29'  idem, 

14*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

33'  idem, 

39*  iflfew, 

85*  idem, 

24'  régiment  de  chasseurs  à  cheval , 

12  pièces  d'artillerie  à  pied, 

3  pièces  d'artillerie  de  montagne. 

Elle  doit  se  tenir  prête  à  marcher  le  1"  du  mois. 

L'on  réunira  une  colonne  mobile  à  Trecenta  ;  elle  sera  composée  des 

5'  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

18*  idem, 

19*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

18*  régiment  de  dragons. 

L'adjudant  général  Rivaud  se  rendra  à  Trecenta  pour  commander 
provisoirement  cette  colonne,  dont  il  doit  être  le  chef  d'état-major; 
elle  doit  avoir  : 
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6  pièces  d'artillerie  à  pied , 

4  pièces  d'artillerie  à  cheval. 

Le  commissaire  des  guerres  et  les  employés  attachés  à  la  colonne 
mobile  se  réuniront  à  Trecenta. 

La  réserve  de  la  cavalerie  sera  partagée  ainsi  qu'il  suit  : 

10*  régiment  de  chasseurs.  .   .    .    j 

5*  régiment  de  dragons |    à  Villafranca  ; 

1"  régiment  de  cavalerie  .    .  .    .    / 

1*'  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
du  général  Augereau  ; 

7'  régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division 
dite  colonne  mobile  ; 

5*  régiment  de  cavalerie ,  détaché  de  la  réserve ,  dans  la  division 
du  général  Augereau  ; 

20*  régiment  de  dragons  .    .    .    j    seront  sous  les  ordres  du  gé- 

22*  régiment  de  chasseurs  .    .    !        néral  Beaumont,  destinés  au 

25*  régiment  de  chasseurs  .    .    J        blocus  de  Mantoue. 

Le  régiment  de  hussards  et  chasseurs  à  pied  partira  de  San-Bene- 
detto  pour  Bologne. 

Le  général  Lannes  se  rendra  sur-le-champ  à  Bologne;  il  passera 
la  revue  du  régiment  de  dragons  à  pied ,  qui  est  au  fort  Urbain ,  des 
légions  cispadanes  et  lombardes  :  il  s'assurera  que  tout  est  en  bon 
état,  et  se  tiendra  prêt  à  partir. 

BOVAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1398.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  28  nivôse  an  V  (17  janvier  1797). 

Le  général  en  chef,  d'après  les  témoignages  avantageux  qui  lui 
ont  été  rendus  par  le  général  de  division  ,  chef  de  l'état-major  géné- 
l'dl,  de  la  conduite  du  citoyen  Brémont,  capitaine  adjoint  aux  adju- 
dants généraux ,  notamment  dans  l'affaire  du  26 ,  à  Rivoli ,  nomme 
sur  le  champ  de  bataille  cet  officier  au  grade  de  chef  de  bataillon 
adjoint  aux  adjudants  généraux ,  et  l'autorise  à  toucher  provisoire- 
ment les  appointements  attachés  à  ce  grade  et  à  en  porter  les  marques 
distinctives ,  en  attendant  que  le  Gouvernement  ait  confirmé  sa  no- 
mination ; 

Charge  le  général  de  division ,  chef  de  l'état-major  général ,  de 
l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1399.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  généré!,  Vérone,  39  unéêe  «n  V  (19  jawrier  119*3). 

Citoyens  Directeurs ,  je  m'étais  rendu  à  Bologne  avec  2^000  hom^ 
mes  y  afin  de  chercher,  par  ma  proniaité ,.  à  imposer  à  la  cour  de 
Rome ,  et  lui  faire  adopter  un  système  paeiifue  dont  cette  cour 
paraît  s  éloigner  de  plus  ea  plus  depuis  quekfse  temps. 

J'avais  aussi  une  négociation  entamée  avec  le  gruidnlac  de  Tos- 
cane y  relativement  à  la-  gamûon  de  Livoame ,  que  ma  présence  à 
Bologne  terminerait  infailliblement. 

Mais ,  le  1^  nivôse ,  la  divisien  ennemie  ipiî  était  à  Padove  se  mit 
en  mouvement;  le  19,  elle  attaqua  Tavant-garde  du  général  Auge^ 
reau  qtii  était  à  Bevilacqua,  en  avant  de  Porto-Legoago.  AftÀs  une 
escarmouche  assez  vive ,  Tadjudant  général  Duphot ,  qui  eomnaiMlait 
cetée  avaot'-garde ,  se  retira  à  San-Zeno  et  le  lendemaia  à  Forto^4ie- 
gnago ,.  après  avoir  eu  le  temps ,  par  sa  résntance ,  ée  piéuenîr  tonte 
la  ligne  de  la  marche  de  Tennemi. 

Je  fi&  passer  aussitôt  mr  TAdige  les  2,060  lionsffidr  ^pe  j^avais 
avec  moi  à  Bologne,  et  je  partis  immédiatement  après* ]Mi]]fVéroiie« 

Le  23 ,  à  six  heures  du  malin,  les  ennemis- se  préeeiitèrent? dleiMoit 
Vérone,  et  attaquèrent  Tavant-garde  dn* général  If Sfirina ,. placée  tu 
village  de  Saint'-Micfael.  Ge  génénBil  sortit  de  Véitme,  mngin  saétvi^ 
sion  en  bataille,  et  marcha  droit  à  Teiniemi,  qfu'il  nM  ea  défOute, 
lui  enleva  trois  pièces  de  canon  et  lui  fit  600  prisonniers.  Les  grena- 
diers de  la  75*  enlevèrent  les  pièces  «à  la  baïonnette;  ils  avaient  à 
leur  tête  le  général  de  brigade  Brune ,  qui  a  eu  ses  habits  percés  de 
^sept  balles. 

Le  même  jour  et  à  la  même  heure ,  Tennemi  attaquait  la  tête  de 
notre  ligne  de  Monte-Baldo  défendue  par  r.inftmterie  légère  d4i  g/ènénil 
Joubert.  Le  combat  fut  vif  et  opiniâtre.  Lleaaemi  s'était  emparé  de 
la  première  redoute  ;  mais  Joubert  se  précipita  .è>  la  tête  de  sios  cara- 
biniers, chassa  Tennemi  qu'il  mît  en  déroute  complète,,  et  lui  fit 
110  prisonniers. 

Le  24i,  Tennemi  jeta  brusquement  un  pont  à  Aaj^ari  et  y,  fitpaft- 
ser  son  avant-gjeirde ,  à  nae  lieue  de  Poirto-Legnagio.  En  même  temps 
le  général  Joubert  m'instruisit  qituoe  colonne  aseez  considérable 
filait  par  Montagna  et  menaçait  de  tourner  son  avant-garde  à  la  Cof- 
rona.  Différents  iedices  me  firent  connaître  le  véritable  pro^iet  de  leit- 
nemi,  et  je  ne  doutai  plus  qu'il  n'eût  envie  d^attaquer,  avec  ses 
principales  forces,  ma  ligne  de  Rivoli,  et  par  là  arriver  à  Mantoue. 
Je  fis  partir  dans  la  nuit  la  plus  grande  partie  de  la  dhisîon'  du 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1*'.  --  AN  V  (1797).        255 

«général  Masséna ,  et  je  me  rendi»  moinnéme  à  Rivoli ,  où  j'arrivai  à 
deux  heures  après  minuit. 

Je  fi»  aussitôt  reprendre  au  générait  JdnbcTt  la  poeition  intéressante 
(le  San^^Maroo  ;  je  fis-  garnir  le  plateau  de  Rivoli  d'artillerie ,  et  je 
disposai  le  tout  afin  d6  prendfe,  à  la  pointe  du  jovr,  une  oflbnsive 
redoutable ,  et  de  mareher  moi««iême  à  Tennemi. 

A  la  pointe  du  jour,  notre  aile  droite  et  Faile  gauche  de  Fennemi 
se  montrèrent  sur  les  hauteurs  de  âan-lifarco.  Le  combat  fut  terrible 
et  opiniâtre.  Le  général  Joobert ,  à  la  tête  de  la  33*,  soutenait  sou 
Infanterie  légère  que  commandait  le  général  Vial.  Cependant  M.  Al* 
vinzi,  qui  avait  fait  ses  dispositions  le  24  pour  enfermer  toute  la 
division  du  général  Joubert,  continuait  d'exécuter  son  même  projet  ; 
il  ne  se  doutait  pas  que ,  pendant  la  nuit ,  j'y  étais  arrivé  avec  des 
renforts  assez  considérables  pour  rendre  son  opération  non-seulement 
impossible ,  mais  encore  désastreuse  pour  lui.  Notre  gauche  fut  vive- 
ment atta<fuée,  elle  plia,  et  l'ennemi  se  porta  sur  le  centre.  La 
14*  demi-brigade  soutint  le  choc  avec  la  plus  grande  bravoure.  Le 
général  Berthier,  chef  de  l'état-major,  que  j'y  avais  laissé,  déploya 
dans  cette  occasion  la  bravoure  dont  il  a  fait  si  souvent  preuve  dans 
cette  campagne.  Les  Autrichiens ,  encouragés  par  leur  nombre,  re- 
doublaient d'efiTorts  pour  enlever  les  canons  placés  devant  cette  demi- 
brigade  ;  un'  capitaine  s'élance  au-devant'  de  Tennemi  en  criant  : 
^  14*,  lateserez-vous  pnmdre  vos  pièces?  »  en  même  temps  la  32*, 
que  j'avais  envoyée  pour  rallier  la  gauche,  paraît,  reprend  toutes  les 
positions  perdues ,  et ,  conduite  par  son  général  de  division  Masséna , 
rétablit  entièrement  les  af£aires. 

Cependant ,  il  y  avait  déjà  trois  heures  que  Ton  se  battait ,  et 
rennemi  ne  nous  avait  pas  encore  présenté  toutes  ses  forces.  Une 
colonne  ennemie  qui  avait  longé  l'Adige,  sous  la  protection  d'un 
grand  nombre  de  pièces,  marche  ûto'it  au  plateau  de  Rivoli  pour 
l'enlever,  et  par  là  menace  de  tourner  la  droite  et  le  centre.  J'ordon- 
nai au  général  de  cavalerie  Leclerc  de  se  porter  pour  charger  l'en- 
nemi ,  s'il  paorvenait  à  s'emparer  du  plateau  de  Rivoli ,  et  j'envoyai 
le  chef  d'escadron  Lasalle ,  avec  50  dragons ,  prendre  en  flanc  l'in* 
fanterie  ennemie  qui  attaquait  le  centre ,  et  la  charger  vigoureuse- 
ment. Au  même  instant  le  général  Joubert  avait  fait  descendre  des 
hauteurs  de  San-Marco  quelques  bataillons  qui  plongeaient  le  plateau 
de  Rivoli.  L'ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  sur  le  plateau ,  attaqué 
vivement  de  tous  côtés ,  laisse  un  grand  nombre  de  morts ,  une  par- 
tie de  son  artillerie ,  et  rentre  dans  la  vallée  de  l'Adige.  A  peu  près 
au  même  moment  la  colonne  ennemie ,  qui  était  déjà  depuis  long- 
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temps  eu  marche  pour  nous  tourner  et  nous  couper  toute  retraite, 
se  rangea  en  bataille  sur  des  pitons  derrière  nous.  J'avais  laissé  la 
75'  en  réserve,  qui  non-seulement  tint  cette  colonne  en  respect, 
mais  encore  en  attaqua  la  gauche  qui  s  était  avancée,  et  la  mit  sur- 
le-champ  en  déroute.  La  18'  demi-brigade  arriva  sur  ces  entrefaites, 
dans  le  temps  que  le  général  Rey  avait  pris  position  derrière  la  co- 
lonne qui  nous  tournait.  Je  fis  aussitôt  canonner  Tennemi  avec 
quelques  pièces  de  12  ;  j'ordonnai  Tattaque,  et  en  moins  d'un  quart 
dlieure  toute  cette  colonne,  composée  de  plus  de  4,000  hommes, 
fut  flûte  prisonnière.  L'ennemi,  partout  en  déroute,  fut  partout 
poursuivi ,  et ,  pendant  toute  la  nuit ,  on  nous  amena  des  prisonniers. 
1,500  hommes  qui  se  sauvaient  par  Garda  furent  arrêtés  par 
50  hommes  de  la  18',  qui,  du  moment  qu'ils  les  eurent  reconnus, 
marchèrent  sur  eux  avec  confiance  et  leur  ordonnèrent  de  poser  les 
armes. 

L'ennemi  était  encore  maître  de  la  Corona ,  mais  il  ne  pouvait 
plus  être  dangereux.  Il  fallait  s'empresser  de  marcher  contre  la  divi- 
sion de  M.  le  général  Provera  qui  avait  passé  l'Adige  le  24,  à  An- 
ghiari  ;  je  fis  filer  le  général  Victor  avec  la  brave  57',  et  rétrograder 
le  général  Masséna  qui ,  avec  une  partie  de  sa  division ,  arriva  à 
RoverhcUa  le  25. 

Je  laissai  l'ordre  en  partant  au  général  Joubert  d'attaquer,  à  la 
])ointe  du  jour,  l'ennemi ,  s'il  était  assez  téméraire  pour  rester  encore 
à  la  Corona. 

Le  général  Murât  avait  marché  toute  la  nuit  avec  une  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère ,  et  devait  paraître  ,  dans  la  matinée,  sur  les 
hauteurs  de  Monte-Baldo  qui  dominent  la  Corona.  Ëflectivemeut , 
après  une  résistance  assez  vive  ,  l'ennemi  fut  mis  en  déroute ,  et  ce 
qui  était  échappé  à  la  journée  de  la  veille  fut  fait  prisonnier;  la  ca- 
valerie ne  put  se  sauver  qu'en  traversant  l'Adige  à  la  nage,  et  il  s'en 
noya  beaucoup. 

Nous  avons  fait,  dans  les  deux  journées  de  Rivoli,  13,000  pri- 
sonniers, et  pris  neuf  pièces  de  canon.  Les  généraux  Sandoz  et 
Meycr  ont  été  blessés  en  combattant  vaillamment  à  la  tête  des  troupes. 

COMBAT  DE  SAI\T-GEORGES. 

M.  le  général  Provera,  à  la  tête  de  6,000  hommes,  arriva  le  26 
à  midi  au  faubourg  de  Saint-Georges;  il  l'attaqua  pendant  toute  la 
journée  ,  mais  inutilement.  Le  général  de  brigade  Miollis  défendait 
ce  faubourg  ;  le  chef  de  bataillon  du  génie  Sanson  l'avait  fait  re- 
trancher avec  soin.  Le  général  Miollis,  aussi  actif  qu'intrépide ,  loin 
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d'être  intimidé  des  menaces  de  Fennemi ,  lui  répondit  avec  du  canon , 
et  gagna  ainsi  la  nuit  du  26  au  27 ,  pendant  laquelle  j'ordonnai  au 
générai  Serurier  d'occuper  la  Favorite  avec  la  57*  et  la  18*  demi- 
brigade  de  ligne  et  toutes  les  forces  disponibles  que  Ton  put  tirer 
des  divisions  du  blocus.  Mais ,  avant  de  vous  rendre  compte  de  la 
bataille  de  la  Favorite ,  qui  a  eu  lieu  le  27,  je  dois  vous  parler  des 
deux  combats  d'Anghiari. 

PREMIER  COMRAT  D'ANGHIARI. 

La  division  du  général  Provera,  forte  de  10,000  hommes,  avait 
percé  le  passage  d'Anghiari.  Le  général  de  division  Guieu  avait  aus- 
sitôt réuni  toutes  les  forces  qu'il  avait  trouvées  ,  et  avait  marché  à 
reanemi;  n'ayant  que  1,500  hommes,  il  ne  put  pas  parvenir  à  faire 
repasser  la  rivière  à  l'ennemi,  mais  il  l'arrêta  une  partie  de  la  jour- 
née et  lui  fit  300  prisonniers. 

DEUXIÈME  COMRAT  D'ANGHIARI. 

Le  général  Provera  ne  perdit  pas  un  instant ,  il  fila  sur-le-champ 
sur  Castellaro.  Le  général  Augereau  tomba  sur  l'arrière-garde  de  sa 
division ,  et ,  après  un  combat  assez  vif ,  enleva  toute  l'arrière-garde 
(le  l'ennemi,  lui  prit  seize  pièces  de  canon  et  lui  fit  2,000  prison- 
niers. L'adjudant  général  Duphot  s'y  est  particulièrement  distingué 
par  son  courage.  Les  9*  et  18*  régiments  de  dragons  et  le  25*  chas- 
seurs s'y  sont  particulièrement  distingués.  Un  commandant  de  hus- 
sards se  présente  devant  un  escadron  du  9*  régiment  de  dragons ,  et, 
par  une  de  ces  fanfaronnades  communes  aux  Autrichiens ,  «  Rendez- 
vous!  »  crie-t-il  au  régiment.  Le  citoyen  Duvivier  fait  arrêter  son 
escadron  ;  «  Si  tu  es  brave ,  viens  me  prendre  !  «  crie-t-il  au  com- 
mandant ennemi.  Les  deux  corps  s'arrêtent,  et  les  deux  chefs  don- 
nèrent un  exemple  de  ces  combats  que  nous  décrit  avec  tant  d'agré- 
ment le  Tasse.  Le  commandant  de  uhlans  fut  blessé  de  deux  coups 
de  sabre.  Les  troupes  alors  chargèrent ,  et  les  uhlans  furent  faits 
prisonniers. 

Le  général  Provera  fila  toute  la  nuit ,  arriva,  comme  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  le  dire  ,  à  Saint-Georges  ,  et  l'attaqua  le  26.  N'ayant 
pas  pu  y  entrer,  il  projeta  de  forcer  la  Favorite ,  de  percer  les  lignes 
du  blocus,  et,  secondé  par  une  sortie  que  devait  faire  Wurmser,  de 
se  jeter  dans  Mantoue. 

BATAILLE  DE  LA  FAVORITE. 

Le  27,  une  heure  avant  le  jour,  les  ennemis  attaquèrent  la  Favo- 
^ie,  dans  le  temps  que  Wurmser  fit  une  sortie  et  attaqua  les  lignes 
II.  17 
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du  blocifô  par  Saat'«Antonio.  Le  géoéral  Vktor,  à  la  tête  dk  k 
57*  demi-brigade,  culbuta  tout  ce  qui  se  trouva  devant  loi  Wurmser 
fut  obligé  de  reotrer  dans  Alantoue  presque  auasîtôtquîl  ea était  sorti, 
et  laissa  le  champ  de  bataille  couvert  de  morts  et  de  fNriscMiniers.  Le 
général  Serurier  fit  avancer  alors  le  général  Victor,  avecla57*  demi- 
brigade,  afin  d'acculer  Provera  au  faubourg  de  Saînt-Geoiges  ,  et, 
par  là,  le  tenir  bloqué.  Effectivement,  la  confusÊon  et  le  désordre 
étaient  dans  les  rangs  ennemis  :  cavalerie ,  infanterie ,  artillerie,  tont 
était  pcle-mêle.  La  terrible  57*  demi-brigade  n  était  arrêtée  par  rien  : 
d*uB  coté ,  elle  prenait  trois  pièces  de  canon  ;  d'un  autre ,  elle  met- 
tait à  pied  le  régiment  des  hussards  de  Her-Dendi.  Dans  ce  moment, 
k  respectable  général  Provera  demanda  à  capituler  ;  il  compta  sur 
notre  générosité ,  et  ne  se  trompa  pas.  Xous  lui  accordâmes  la  capi- 
tulation dont  vous  trouvères  ci^oint  les  articles.  6,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  tous  les  volontaires  de  Vienne ,  20  pièces  de  cttion , 
furent  le  fruit  de  cette  journée  mémorable. 

L'année  de  la  République  a  donc,  en  quatre  jours,  remporté  deui 
batailles  rangées  et  six  combats,  fait  près  de  25,000  prisonniers, 
parmi  lesquels  un  lieutenant  général  et  deux  généraux  ,  douze  à 
quinze  colonels,  etc.,  pris  20  drapeaux,  60  pièces  de  canon,  et  tué 
ou  blessé  au  moins  6,000  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
Victor,  celui  de  général  de  brigade  pour  Tadjudant  général  Vaux. 
Toutes  les  demi-brigades  se  sont  couvertes  de  gloire,  et  spécialement 
les  32*,  57*  et  la  18'  de  ligne  que  commandait  le  général  Masséna, 
et  qui ,  en  trois  jours ,  ont  battu  Tennemi  à  Saint-lVIichel ,  à  Rivoli  et 
à  Rovcrbella.  Les  légions  romaines  faisaient,  dit-on,  vingt-quatre 
milles  par  jour;  nos  brigades  en  font  trente,  et  se  battent  dans  Vin- 
tervalle. 

Les  citoyens  Destaîng,  chef  de  la  4*  demi-brigade  légère ,  Marquis, 
chef  de  la  29*,  Fornésy,  chef  de  la  17%  ont  été  blessés.  Les  géné- 
raux de  brigade  Vial,  Brune,  Bon  et  Tadjudant  général  Argod  se 
sont  particulièrement  distingués. 

Les  traits  particuliers  de  bravoure  sont  trop  nombreux  pour  être 
tous  cités  ici. 

Bonaparte. 

Dëpêt  4t  la  guerre. 

1400.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qocrlier  générât ,  Vérone,  29  mvtee  «n  V  (18  jaavier  1797). 

Je  votts  prie  de  laisser  le  commandemeat  de  votre  division  à  afl 
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de  vâs  généraux,  et  de  ^ua, cendre,  le  plus  tôt  possiUe,  à  Véaraae, 
où  j'ai  à  conférer  avec  vous  sur  les  mouvenœatstquevous  projetez 
de  faire  £ure  à  votoe  division.  Je  viens  de  donner  ondre  anx.généraux 
de  brigade  Monnier  et  Belliard  de  se  rendre  à.votre  quartier.^féfiéTal, 
pour  y  preachre  vos  ordres. 

BONAPABTE. 

Collection  Napoléon. 

UOI.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Véreue,  âO  nivéee.afi  V  (18. janvier  1791). 

Vous  voudrez  Uen  donner  Tordre  à  .la  57*  demî^bn^ade  de  se 
rendre  demain  à  Govemolo,  et  après^demain  à  Sam-Benedetto,  où 
elle  restera  en  cantonnement  jusqn A  nouvel  ordre.  J>ans.le  cas  où, 
pendant  le  temps  qu'elle  serait  à  Govemolo  ou  à  San^kusdètto , 
Fennemi  ferait,  une  sortie  vigoureuse  de  Mantaue,  le  génésalDalle- 
magne  doit  s'en  faire  aider. 

Ordre  au  général  Vietor  de  fairerreeevoir  chef  de  brigade  de  La  &V 
le  chef  de  bataillon  des  trois  chefe  de  eette  demi-bogade  qui  s!esi.le 
plus  distingué  à  la  Favorite  et  qui  a  le  plus  de  moyens. 

Le  général  (de.  brigade  Vietor  (est  promu  au  grade  de  général  de 
division  ;  il  en  rempHrd  provisoirement  .les  fonctions  et. en  tondwra 
les  appoiutements» 

Ordre  au  général  Victor  de  se  rendteÀTreoa&la,  où  il  prendra,  le 
commandement  de  la  colonne  mobile  qui  se  réunit  dans  cette  place 
et  qui  doit  étce  composée  ainsi. qu il  suit  : 

&'  demirbrigade  d/iu&nteiâe  légère , 

18"  idem, 

19*  demi-brigade  d'in&nterie  de^baiaille , 

18*  régiment  de^dcagoas, 

0  pièces.  dkrtiUerie  ké^e, 

6  pièces  d'artillerie  à  pied. 

Ordre  au  commissaire  des  guerres  Teillard  de  {partir  daas  la 
jouEuée,  de  Vérone,  pour  se  rendue  à  Trecenta.,  &mc  tous  les  em- 
ployés qui  étaient  attachés  à  la  colonne  mobile. 

BonaPAirrE. 

^éfàt  de  la  guerre. 

1402.  —  AU  .DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

û«artierigé«éBél,  Vérone,  1»  pluvi^  on  V  (SO  janvier  ITSl), 

Vous  trouverez  ci-joint.,  -Gilojms  fiîjrecteuis,  des  lettces  inier- 
<tq^tt{ffis,  ^i  saut  ealfàtoement  intéreasontes,,  en  ce  que  vous  ; 

17. 
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verrez  Topiniàtre  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Rome,  et  le  refus  que 
parait  faire  le  cabinet  de  Vienne  d'accepter  Falliance  de  Rome ,  ce 
qui  ne  peut  provenir  que  du  désir  qu'il  peut  avmr  de  ne  pas  mettre 
d'entraves  à  la  paix  générale. 

J'ai  fait  imprimer  ces  lettres  dans  les  gazettes  de  Bologne  et  de 
Milan ,  afin  de  convaincre  toute  l'Italie  de  l'imbécile  radotage  de  ces 
vieux  cardinaux. 

Je  fais  demain  passer  le  Pô,  près  de  Ferrare ,  à  5,000  hommes, 
qui  marcheront  droit  sur  Rome. 

On  entend  beaucoup  de  bruit  dans  Mantoue ,  ce  qui  fait  penser 
que  les  assiégés ,  conformément  aux  instructions  de  l'Empereur ,  bri- 
sent les  affûts  et  les  trains  d'artillerie.  Cela  n'est  qu'une  conjecture; 
mais  ce  qui  n'en  est  pas  une ,  c'est  qu'ils  sont  depuis  longtemps  à  la 
demi-ration  de  pain ,  à  la  viande  de  cheval ,  sans  vin  ni  eau-de-vie. 

Nous  sommes  aujourd'hui  en  mouvement  pour  occuper  Vicence  et 
Padoue ,  où  nous  aurons  de  meilleurs  cantonnements.  Si  les  renforts 
que  vous  m'annoncez  de  l'armée  du  Rhin  arrivent ,  nous  ne  tarderons 
pas  à  avoir  ici  de  grands  événements.  Mais  j'ai  vu  un  état  que  l'on 
m'a  envoyé  où  Ton  calcule  les  demi-bngades  à  2,400  hommes.  Je 
tiens  pour  impossible  que  les  demi-brigades,  après  une  campagne 
comme  l'a  faite  l'armée  du  Rhin ,  puissent  être  de  ce  nombre.  Je  crois 
que  c'est  beaucoup  que  de  les  évaluer  à  2,000  ;  il  y  en  aura  encore 
tant  qui  s'échapperont  en  route  ! 

Le  9'  régiment  de  dragons  n'a  ici  qu'un  escadron ,  ainsi  que  le 
5*  de  cavalerie  et  le  18*  de  dragons.  Je  vous  prie  de  vonloir  bien 
ordonner  que  ces  régiments  soient  en  entier  réunis  à  l'armée  dllalie, 
sans  quoi  vous  perdrez  de  très-bons  corps  ;  ce  sera  d'ailleurs  un  bon 
renfort  de  cavalerie  que  vous  nous  donnerez.  Spécifiez  dans  votre 
ordre  que  les  hommes  qui  composent  ces  régiments  doivent  rejoindre 
leur  corps  à  Milan ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheval.  Le  dépôt  du  1"  régi- 
ment de  cavalerie  est  à  Lille  ;  je  vous  prie  d'ordonner  qu'il  se  mette 
en  marche  pour  se  rendre  à  Milan. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  renfort  de  cavalerie;  le  15"  régiment 
de  chasseurs  ne  suffit  pas.  On  dit  qu'aux  autres  armées  l'on  ne  se 
sert  pas  de  la  grosse  cavalerie  ;  moi ,  je  l'estime  et  m'en  sers  beau- 
coup. Je  désirerais  que  vous  pussiez  m'en  envoyer  un  millier  d'hom- 
mes ,  ce  qui ,  joint  à  un  autre  régiment  de  dragons,  ferait  à  peu  près 
2  à  3,000  hommes  de  cavalerie  de  renfort,  qui  nous  suffiraient. 

Nous  n'avons  que  deux  bataillons  de  pionniers  réduits  à  rien  ;  je 
vous  prie  de  nous  en  envoyer  deux  autres. 

Je  vous  prie  surtout  d'ordonner  que  tous  les  régiments  de  cavalerie 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  —  AN  V  (1797).        961 

que  Ton  m'enverra  aient  leurs  armes ,  sabres  et  mousquetons ,  et  les 
dragons  leurs  fusils.  Il  nous  faudrait  encore  trois  ou  quatre  compa- 
gnies d artillerie  légère,  et  5  à  600  hommes  d'artillerie  à  pied.  Je 
n'ai  pas  d'officiers  du  génie  ;  car,  excepté  les  citoyens  Cliasseloup  et 
Sanson ,  les  autres  ne  sont  pas  en  état  de  tracer  une  flèche  et  ne 
font  que  des  bêtises.  Tous  ceux  que  vous  annoncez  ne  viennent  pas; 
il  ne  manque  cependant  pas  d'officiers  du  génie  et  d'artillerie  ;  mais 
ce  sont  des  officiers  de  paix  et  de  bureau,  qui  ne  voient  jamais  le 
feu,  de  sorte  qu'excepté  les  deux  que  je  vous  ai  nommés,  le  reste 
est  sans  expérience  ;  aussi  se  plaint-on  généralement  dans  l'armée 
des  ouvrages  que  fait  le  génie. 

Le  commissaire  ordonnateur  Denniée  a  peu  de  santé.  Villemanzy 
ne  vient  pas ,  ni  Naudin ,  ni  Ëyssautier  ;  tous  ces  messieurs  font  ce 
qui  leur  convient  ;  cependant  il  est  de  plus  en  plus  urgent  que  la 
partie  administrative  soit  organisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  '  des  officiers  généraux  qui ,  par 
leur  peu  de  talent,  sont  incapables  de  commander,  et  que  je  vous 
prie  de  retirer  de  l'armée. 

Si  vous  m'envoyez  des  généraux  ou  des  adjudants  généraux,  je 
vous  prie  de  ne  pas  m'envoyer  de  ceux  qui  ont  servi  dans  la  Vendée, 
parce  qu'ils  n'entendent  rien  à  la  guerre.  Si  Ghanet  n'était  plus  utile 
à  Paris ,  ainsi  que  les  adjudants  généraux  Sherlock ,  Doulcet  et  Beau- 
vais,  je  vous  prie  de  me  les  envoyer.  Je  désirerais  aussi  avoir  les 
adjudants  généraux  Espagne  et  Gamin  ;  je  crois  que  ce  dernier  n'est 
plus  employé,  mais  c'est  un  officier  de  la  plus  grande  distinction. 

Quant  à  des  généraux  de  division ,  à  moins  que  ce  ne  soient  des 
officiers  distingués ,  je  vous  prie  de  ne  m'en  pas  envoyer  ;  car  notre 
manière  de  faire  la  guerre  ici  est  si  différente  des  autres  ,  que  je  ne 
peux  pas  confier  une  division  sans  avoir  éprouvé,  par  deux  ou  trois 
affaires ,  le  général  qui  doit  la  commander. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ici  l'adjudant  général  Saint-Martin  ,  le  chef 
de  brigade  d'artillerie  Guériot,  actuellement  directeur  du  parc  de 
l'armée  des  Alpes ,  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Allix ,  le  chef  de 
bataillon  du  génie  Lacoche.  Il  est  très-essentiel  pour  l'armée  et  pour 
la  République  de  m'envoyer  ici  des  jeunes  gens  qui  apprennent  à 
faire  la  guerre  de  mouvements  et  de  manœuvres  ;  c'est  celle  qui  nous, 
a  fait  obtenir  de  grands  succès  dans  cette  armée. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

^  Cette  liste  n*a  pas  été  retrouvée. 
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1403.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^èoénU,  Vërone.  !•'  phitièw  an  V  (90  janvier  1797). 

Je  VOUS  envoie ,  Citoyens  Directeurs ,  onze  drapeaux  pris  sur  Fen 
nemi  aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Bessières, 
commandant  des  guides ,  qui  les  porte ,  est  un  officier  distingué  par 
sa  bravoure  et  par  Thonneur  qu  il  a  de  commander  à  une  compagnie 
de  braves  gens  qui  ont  toujours  vu  fuir  devant  eux  la  cavalerie  en- 
nemie ,  et  qui ,  par  leur  intrépidité ,  nous  ont  rendu ,  dans  la  cam- 
pagne ,  des  services  très-essentiels. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

1404.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général,  Vérone,  !•'  plaridu  an  V  (SO  janvier  1797). 

Le  général  Masséna  partira  demain,  â  du  courant,  avec  la  20*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  les  18*  et  25*  de  ligne,  le  3*  régiment 
de  dragons,  quatre  pièces  d^artillerie  à  cheval  et  quatre  pièces  d'artil- 
lerie à  pied ,  pour  se  rendre  à  Vicence ,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Il  laissera  à  Vérone  les  32*  et  75*  demi-brigades,  avec  tout 
le  reste  de  son  artillerie. 

BoittniRTB. 

Dépât  de  la  guerre.  

1405. —AU  GÉNÉRAL  VICTOB. 

Quartier  général,  Vérone,  !•'  pluviôse  an  V  (20  janvier  1797). 

Le  général  Victor  partira  demain ,  2  pluviôse ,  de  Trecenta ,  avec 
tout  ce  qui  compose  sa  division ,  dite  jusqu'à  présent  colonne  mobile, 
pour  se  rendre  le  même  jpur  à  Ferrare,  où  il  séjournera  le  3.  Il  en 
repartira  le  4  pour  se  rendre  à  Bologne ,  emmenant  avec  lui  le 
7*  régiment  de  hussards ,  qui  fera  partie  de  sa  division. 

Il  fera  partir  également  ^e  Ferrare  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  la 
légion  lombarde.  Il  laissera  seulement,  pour  la  garde  de  la  citadelle, 
100  hommes  de  troupes  françaises  hors  d'état  de  marcher,  100  hom- 
mes de  la  légion  cispadane  et  autant  de  la  légion  lombarde.  Il  fera 
suivre  son  artillerie ,  et  le  tout  devra  être  rendu  le  4  à  Bologne. 

L'adjudant  général  Rivaud  sera  chargé  du  détail  de  sa  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1406,  —  ORDRE  A  LA  COMMUNE  DE  CASTELLARO. 

Quartier  général.  Vérone,  1*'  plu¥idse  aa  V  (20  jantier  1797). 

Le  gëaéral  en  chef  de  Tannée  d'Italie ,  instruit  que  la  commune 
de  Castellaro  a ,  par  sa  faute ,  laissé  prendre  le  fourgon  qui  contenait 
les  effets  de  Tétat-major,  et  que  ce  sont  spécialement  les  habitants 
qui  Tout  pillé,, met  une  contribution  de  80,000  francs  sur  la  cooir 
mune  de  Castellaro,  qui  servira  à  payer  aux  différents  officiers  le 
r^a[iboursement  des  effets  qu  ils  avaient  dans  le  fourgon ,  et  charge 
le  chef  de  Tétat-major  de  prendre  des  mesures  pour  que ,  sous  qua<- 
rante-huit  heures,  ladite  contribution  soit  payée. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1407.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  !•'  plnviôse  an  V  (20  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  commissaire  des  guerres  de 
la  division  du  général  Rey  de  se  rendre  à  Salo.  Vous  préviendrez  le 
général  Murât  que,  lorsque  les  postes  que  je  lui  ai  ordonné  de  placer 
à  Iseo  seront  relevés  par  la  garnison  de  Bergame,  il  rappellera  ces 
détachements  à  Salo.  Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  qui 
commande  à  Bergame  de  faire  relever  le  poste  que  le  général  Murât 
a  à  Iseo. 

Prévenez  le  général  Murât  que  mon  intention  est  qu  il  garde  une 
pièce  de  canon;  en  conséquence,  le  commandant  de  Tartillerie  de  la 
division  du  général  Rey  doit  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin  en 
ce  qui  concerne  cette  arme ,  et  le  fournir  d'artillerie.  Donnez  Tordre 
à  ce  général  de  réunir  le  8*  régiment  à  Salo ,  en  laissant  cependant 
le  poste  établi  pour  la  correspondance. 

Prévenez-le  que  je  Tautorise  à  garder  le  citoyen  Dufour,  ci-devant 
aide  de  camp  du  général  Rusca ,  et  le  citoyen  Lecurel ,  adjoint  de 
Tadjudant  général  Flavigny,  lequel  doit  être  chargé  du  détail  de  la 
division  pendant  Fabsence  de  Tadjudant  général. 

Bonaparte. 

Dépài  de  la  guerre. 

1408.— AUX  MINISTRES  DE  LA  GUERRE  ET  DE  L'INTÉRIEUR*. 

Quartier  général,  Vérone,  2  pluviôse  an  V  (21  janvier  1797). 

Je  croîs  devoir  vous  prévenir  qu'une  colonne  d'environ  20,000 pri- 
sonniers de  guerre ,  faits  dans  les  dernières  affaires ,  doit  partir  de 

*  Pctiet  et  Bcnezech. 
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Milan  pour  se  rendre  à  Grenoble,  escortée  par  2,000  hommes  cPin- 
fanterie  et  un  escadron  de  cavalerie ,  aux  ordres  du  général  Rey.  Ces 
prisonniers  doivent  marcher  par  convois  de  3,000,  et  à  une  joomée 
de  distance  les  uns  des  autres,  afin  de  prévenir  Fencombrement. 
Gomme  j'ignore  la  situation  de  Fintérieur  de  la  France,  et  que, 
d'ailleurs ,  un  nombre  d'hommes  aussi  considérable  et  aussi  imprévu 
pourrait ,  à  son  arrivée ,  nuire  à  la  tr^inquillité  publique ,  je  vous  en 
donne  avis  pour  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  afin  de 
répartir  ces  prisonniers  dans  les  différents  dépôts  établis  dans  Tinté- 
rieur  de  la  République  où  leur  nombre  ne  pourra  donner  aucune 
inquiétude.  J'ai  écrit,  au  surplus,  pour  les  dispositions  à  prendre, 
au  général  Kellermann ,  à  qui  je  vous  prie  de  répondre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1409.  — AU  GITOYEN  GACAULT,  ministbk  dk  la  république  a  roue. 

< 3  pluviôse  an  V  (22  janvier  1797  ). 

Vous  aurez  la  complaisance,  Gitoyen  Ministre,  de  partir  de  Rome 
six  heures  après  la  réception  de  cette  lettre  ,  et  vous  viendrez  à 
Bologne.  On  vous  a  abreuvé  d'humiliations  à  Rome ,  et  on  a  mis 
tout  en  usage  pour  vous  en  faire  sortir  ;  aujourd'hui  résistez  à  toutes 
les  instances,  partez. 

Je  serai  charmé  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 

Bonaparte. 

Histoire  générale  de  Napoléon  Bonaparte,  par  Thibaudeau. 


1410.  —  AU  CARDINAL  MATTEL 

Quartier  général,  Vérone,  3  plnviôae  an  V  (22  janvier  1797). 

Les  étrangers  qui  influencent  la  cour  de  Rome  ont  voulu  et  veulent 
encore  perdre  ce  beau  pays  ;  les  paroles  de  paix  que  je  vous  avais 
chargé  de  porter  au  Saint-Père  ont  été  étouffées  par  ces  hommes 
pour  qui  la  gloire  de  Rome  n'est  rien ,  mais  qui  sont  entièrement 
vendus  aux  cours  qui  ks  emploient.  Nous  touchons  au  dénoûment 
de  cette  ridicule  comédie.  Vous  êtes  témoin  du  prix  que  j'attachais  à 
la  paix ,  et  du  désir  que  j'avais  de  vous  épargner  les  horreurs  de  la 
guerre.  Les  lettres  que  je  vous  fais  passer,  et  dont  j'ai  les  originaux 
entre  les  mains ,  vous  convaincront  de  la  perfidie ,  de  l'aveuglement 

^  Quartier  général,  Vérone. 
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et  de  rétourderie  de  ceux  qui  dirigent  actuellement  la  cour  de  Rome. 
Quelque  chose  qui  puisse  arriver,  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Cardinal, 
d'assurer  Sa  Sainteté  qu  elle  peut  rester  à  Rome  sans  aucune  espèce 
d'inquiétude.  Premier  ministre  de  la  religion,  il  trouvera,  à  ce  titre, 
protection  pour  lui  et  pour  TÉglise.  Assurez  également  tous  les  habi* 
tants  de  Rome  qu'ils  trouveront  dans  l'armée  française  des  amis  qui 
ue  se  féliciteront  de  la  victoire  qu'autant  qu'elle  pourra  améliorer  le 
sort  du  peuple,  et  aiUranchir  l'Italie  de  la  domination  des  étrangers. 
Mon  soin  particulier  sera  de  ne  point  souffrir  qu'on  apporte  aucun 
changement  à  la  religion  de  nos  pères. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Cardinal ,  d'être  assuré  que ,  dans  mon 
particulier,  je  me  ferai  un  devoir  de  vous  donner,  dans  toutes  les 
circonstances ,  la  marque  de  l'estime  et  de  l'attachement  avec  lesquels 
je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Mémoires  de  Napoléon. 

1411.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Vérone,  à  pluviôse  an  V  (23  janvier  1797 ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  porter, 
demain  5,  avec  toute  sa  division,  au  delà  de  la  Tesina,  où  il 
attendra  que  le  général  Augereau  soit  arrivé  à  Cittadella;  après  quoi 
le  général  Masséna  se  portera  sur  Bassano. 

Si  l'ennemi  était  en  force  à  Cittadella,  le  général  Masséna  y  pous- 
serait une  colonne  avec  quelques  pièces  de  canon ,  afin  d'aider  le 
général  Augereau  à  débusquer  l'ennemi  de  cette  place.  Il  cherchera 
à  s'emparer  d'un  gué  qui  est  plus  has  que  Fontaniva;  après  quoi  il 
se  portera  sur  Bassano  le  plus  tôt  qu'il  pourra. 

H  est  prévenu  que  le  général  Augereau  occupera  Cittadella  et  cou- 
vrira sa  droite;  le  général  Masséna  devra  donc  tourner  principale- 
ment i^es  soins  du  côté  de  Primolano ,  l'intention  du  général  en  chef 
étant  de  faciliter  l'attaque  que  doit  faire  le  général  Joubert  pour  se 
rendre  à  Trente. 

La  20*  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  avec  le  reste  de  l'artillerie 
de  votre  division ,  à  l'exception  de  deux  pièces  d'artillerie  à  pied  ^  part 
demain  de  Vérone  pour  vous  rejoindre  à  Bassano. 

Je  fais  partir  également  demain  pour  Bassano  200  hommes  de 
troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ûépôt  de  la  guerre. 
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1412.  —  AU  GÉNÉRAL  AIjGEREAIj. 

Quartier  gënëral.  Vërone.  4  plovi^e  an  V  (24  janvier  nST). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  se  rendre  à 
€ittadella,  avec  sa  division,  demain  5  du  courant 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna,  qui  est  à 
Vicencc,  marchera  demain  sur  Bassano,  mais  quelle  ne  s'avancera 
ûu  delà  de  la  Tesina  que  lorsqu'elle  sera  assurée  que  Favant-garde  du 
général  Augereau  sera  arrivée  à  Cittadella.  Dans  le  cas  où  Fennemi 
occuperait  en  force  Cittadella,  le  général  Masséna  a  ordre  d'envoyer 
sur  la  droite  de  Fontaniva ,  afin  de  s'emparer  d'un  gué  qui  existe  sur 
la  Brenta  de  ce  côté-là. 

Arrive  à  Cittadella ,  le  général  Augereau  portera  au  général  Mas- 
séna tous  les  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  Fattaqne  de 
Bassano.  II  aura  soin  de  se  tenir  éclairé  sur  Castelfranco ,  d'où  il 
pourra  tirer  des  vivres. 

"     Le  général  Augereau  prendra  au  surplus ,  pandant  sa  marche , 
toutes  les  précautions  que  la  proximité  de  Fennemi  peut  exiger. 

Bonaparte. 

DépU  de  la  guerre. 

1413.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënëral,  Vérone,  4  plnvi^M  an  V  (Sà3  janiier  1791). 

Le  général  Augereau  est  aujourd'hui  à  Padoue  et  sera  demain  à 
Cittadella;  le  général  Masséna  est  aujourd'hui  à  Vicenee  et  sera  pro- 
bablement demain  à  Bassano.  Nous  verrons  le  mouvement  que  cela 
fera  faire  aux  ennemis.  Demain  le  général  Masséna  enverra  des 
reconnaissances  jusqu'à  Borgo-di-Val-Sugana  ;  il  faut  donc  vous 
apprêter  pour  vous  mouvoir  le  7,  parce  que,  comme  les  divisions 
des  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  réunies,  je  ne  crains  pas 
que  Fennemi  tombe  sur  elles.  Je  vous  ôte  un  des  deux  régiments 
de  chasseurs,  parce  que  je  vous  destine  le  15"  de  dragons,  et  que, 
dans  le  cas  où  vous  en  auriez  besoin  dans  FafTaire ,  je  vous  ferais 
soutenir  par  la  réserve  ;  d'ailleurs  le  général  Murât  a  avec  lui  le  8"  de 
dragons  que  je  réunirai  à  votre  division.  J'attends  à  chaque  instant 
des  souliers ,  et  je  vous  en  ferai  passer.  Faites  faire  une  reconnais- 
sance par  Sant'-Ambrogio  pour  vous  assurer  si  Fennemi  occupe  encore 
les  hauteurs  de  Péri,  c'est-à-dire  Fosse.  Ce  que  vous  avez  entendu 
hier  n'est  autre  chose  que  des  fusillades  que  les  Vénitiens  font  le 
dimanche  pour  s'aguerrir. 
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Les  Itommefl  que  vous  avez  envoyés  pour  eseorter  les  prisoimiers , 

à  rheure  qu  il  est  doivent  être  rentrés. 

BONAPARTf. 

CoUectioa  Napoléon. 

1414.  —  AU  CITOYEN  LALUBMENT. 

•  QattHier  «féaénl,  Vérone,  4  pltiviôse  an  V  (23  janvier  1797). 

Le  Sénat  de  Bologne  m'écrit,  Citoyen  Ministre,  que,  contre  le 
droit  des^ens,  on  a  arrêté  des  fusils  quîl  avait  achetés  à  Venise.  Je 
vous  prie ,  Citoyen  Ministce ,  de  demander  officiellement  de  quel 
droit  on  arrête  des  propriétés  appartenant  aux  habitants  des  pays 
occupés  par  Farmée  de  la  République,  et  de  demander  en  consé- 
quence la  restitution  de  ces  armes  au  Sénat  de  Bologne. 

BOXAPABTB. 
Archives  des  aCTaires  étrangères. 


1415.  —  ARTICLES  PRELIMINAIRES  DE  PAIX 

ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  SA  MAJESTÉ  IMPÉRIALE  >. 

4  pluviâse  an  V  (23  janvier  1797). 

Article  1".  —  La  paix,  Famitié  et  la  bonne  intelligence  sont  réta- 
blies entre  la  République  française  et  Sa  Majesté  FEmpereur,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  Toutes  hostilités  cesseront,  de  part  et 
d'autre ,  aussitôt  l'échange  des  ratifications  données  par  le  Directoire 
exécutif  et  Sa  Majesté  Impériale,  et,  dès  à  présent,  les  généraux  des 
armées  respectives  sont  autorisés  à  conclure  un  armistice  provisoire. 

Art.  2.  —  Sa  Majesté  Impériale,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,, 
pour  elle ,  ses  successeurs  et  ayants  cause ,  cède  et  abandonne  à  la 
République  française  les  Pays-Bas  autrichiens,  le  Luxembourg,  et 
généralement  tout  ce  qui  appartenait  à  la  Maison  d'Autriche  sur  la. 
rive  gauche  du  Rhin ,  p  luv  les  posséder  et  en  jouir  à  perpétuité ,  en» 
toute  propriété  et  souveraineté ,  avec  tous  les  biens  territoriaux  et 
droits  qui  en  dépendent. 

Art.  3.  —  Sa  Majesté  Impériale  ne  s'oppose  pas, 

P  A  ce  que  la  République  française  soit  confirmée  dans  la  jouis- 
sance perpétuelle ,  pleine  et  entière ,  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété, de  tous  les  pays  dépendants  dudit  Empire,  réunis  au  teiritoire 

^  Ce  document ,  rédigé  par  le  général  Bonaparte ,  de  concert  avec  le  général 
Clarke ,  mais  sans  âaie  précise ,  a  été  approuvé  par  Barras ,  le  4  pluviôse  an  V 
(23  janvier  1797),  peur  sawir  db  supplément' d'nntractiens  an  général  Glarke. 
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de  la  République ,  cédés  par  les  traités  précédemment  consentis  ainsi 
que  par  le  présent , 

^  A  ce  que  ladite  cession  et  abandon  s'étende  jusqu'au  bailliage 
de  Germersheim,  à  toutes  les  portions  de  territoire  et  à  tous  les 
Gefs  dépendants  de  TEmpire  germanique  ou  possédés  par  les  princes 
ou  autres  États  dudit  Empire ,  qui  se  trouvent  enveloppés  de  plusieurs 
côtés  ou  totalement  enclavés,  soit  dans  les  anciennes  frontières  de 
France ,  soit  dans  les  départements  nouvellement  réunis ,  soit  dans 
les  cessions  qui  ont  été  faites  à  la  République  par  des  traités. 

Nota.  Cet  article  pourra  demeurer  secret. 

Art.  4f.  —  La  République  française  continuera  à  occuper,  sur  le 
pied  actuel,  les  territoires  et  forteresses  appartenant  aux  princes, 
États  et  seigneurs  de  TEmpire  germanique  que  ses  armées  occupent , 
et  ce  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  avec  ledit  Empire. 

Art.  5.  —  Elle  continuera  également  à  occuper  les  États  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi  situés  en  Italie  jusqu'à 

Nota.  Il  faut  stipuler  ici  le  temps  et  le  mode  de  Tévacuatioii  des  Étals 
de  Sa  Majesté  Impériale  seulement. 

Art.  6.  —  Aussitôt  la  ratiflcation  des  présents  préliminaires,  les 
parties  contractantes  donneront  mainlevée  de  tout  séquestre  qui  a  pu 
être  mis  par  chacune  d'elles  sur  les  biens ,  droits  et  revenus  appar- 
tenant aux  citoyens  et  sujets  de  l'autre  puissance ,  ainsi  qu'aux  éta- 
blissements publics  situés  dans  les  États  respectifs. 

La  République  française  s'oblige  à  payer  tout  ce  qu'elle  peut  devoir 
pour  fonds  à  elle  prêtés  par  les  sujets  de^la  Maison  d'Autriche  dans 
les  pays  de  sa  domination ,  ou  par  les  établissements  publics  qui  y 
sont  situés ,  ainsi  qu'à  servir  ou  rembourser  toute  rente  constituée  à 
leur  proGt  sur  le  trésor  national  ;  et  réciproquement  la  Maison  d'Au- 
triche acquittera  la  même  obligation  envers  la  République  française, 
les  établissements  publics  situés  et  les  citoyens  domiciliés  dans  les 
.départements  qui  la  composent  et  dans  les  territoires  nouvellement 
réunis.  Les  parties  contractantes  emploieront  leur  autorité  et  ouvri- 
ront toutes  voies  de  droit  pour  que  la  même  obligation  soit  remplie 
par  les  établissements ,  citoyens  et  sujets  respectifs. 

Art.  7.  —  Aucun  habitant  des  parties  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie 
qui  ont  été  ou  sont  encore  occupées  par  les  troupes  de  la  République 
ne  pourra  être  poursuivi  ou  recherché ,  ni  dans  sa  personne ,  ni  dans 
ses  propriétés ,  à  raison  de  ses  opinions  ou  actions  civiles ,  politiques , 
militaires  et  commerciales  pendant  la  présente  guerre. 
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Art.  8.  —  En  exécution  da  traité  conclu  à  la  Haye,  le  27  floréal 
an  m,  la  paix  rétablie  par  les  présents  préliminaires  est  déclarée 
commune  à  la  République  batave. 

Art.  9.  —  Sa  Majesté  Impériale  s'engage  à  user  de  toute  son 
autorité  pour  quil  soit  accordé  dans  TEmpire  germanique,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  des  dédommagements  convenables  au  ci*devant 
Stathouder. 

Art.  10.  —  La  République  française  déclare  qu'elle  ne  s'opposera 
pas  aux  arrangements  que  Sa  Majesté  FEmpereur  et  Roi  pourrait 
prendre  avec  ses  coétats  de  l'Empire  germanique  pour  se  procurer 
quelques  indemnités  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Art.  11.  —  Réciproquement,  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  s'en- 
gage à  favoriser  autant  qu'il  lui  sera  possible ,  pour  l'obtention  d'in- 
demnités convenables,  les  différentes  maisons  de  l'Empire  germa- 
nique qui  se  trouveront  essuyer  quelques  pertes  par  suite  de  l'article  4 
des  présents  préliminaires  ,  des  traités  déjà  conclus  et  de  celui  à 
conclure  entre  la  République  et  l'Empire  germanique. 

Nota.  Les  trois  articles  précédents  pourront  demeurer  secrets.  L'ar- 
ticle 11  pourra  être  omis,  à  moins  que  Ton  n*en  fasse  dépendre  la 
signature  des  préliminaires. 

Art.  12.  —  La  République  française  consent  à  accepter  la  mé- 
diation de  Sa  Majesté  Impériale  pour  la  paix  à  intervenir  entre  la 
République  et  Sa  Majesté  Rritannique. 

Nota.  Cet  article  sera  supprimé,  à  moins  qu'on  n'exige  son  insertion. 

Art.  13.  —  Les  présents  articles  préliminaires  seront  ratîGés,  et 
les  ratifications  échangées  dans à  compter  de  ce  jour. 

Barras. 

Collection  Napoléon. 


1416.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  5  pluviôse  an  V  (24  janvier  1797). 

Par  le  dernier  travail  que  nous  avons  fait  sur  Fartillerie  de  Farmée, 
Citoyen  Général,  il  résultait  que  les  divisions  des  généraux  Rey, 
Masséna  et  Augereau  devaient  avoir  chacune  une  division  d'artillerie 
à  pied ,  que  la  division  du  général  Joubert  devait  en  avoir  deux ,  et 
quen  outre  je  désirais  avoir  au  parc  trois  divisions  d'artillerie,  trois 
autres  à  la  réserve  de  la  Lombardie ,  et  une  à  la  réserve  de  Pizzi- 
ghettone. 
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L'armée  a  Âié  augmentée  de  la  division  du  géaéral  Victor,  qui 
devra  égaleme&t  avoir  ane  dîtiaioa  d'artillerie  à  pied  ;  mais,  en  eoa- 
séquence ,  la  division  en  réserve  à  Piszt^iethMie  n  aura  plus  lieu. 

L'armée  va  être  augubeotée  de  deux  autres  divisions;  mais,  en 
conséquence,  vous  ne  serez  tenu  à  avoir  que  deux  divisions «n  fésove 
dans  la  Lombardie  et  deux  divisions  au  parc. 

Les  divisions  d'artillerie  des  généraux  Rey  et  Joubert  seront  com- 
posées chacune  de 

deux  pièces  de  3, 
deux  olnisiers , 
deux  pièces  de  1 1 . 
Les  divisions  des  généraux  Masséna,  Augereau  et  Victor  seront, 
chacune,  composées  de 
deux  pièces  de  5, 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  12. 
Les  deux  nouvelles  divisions  seront  composées,  l'une  de 
deux  pièces  de  3 , 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  II  ; 
L'autre  de 

deux  pièces  de  15 , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  1 1 . 
Les  deux  divisions  de  réserve  du  parc  seront  composées  ,  Tune  de 
deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  1 1  ; 
L'autre  de 

deux  pièces  de  5  , 
deux  obusiers , 
deux  pièces  de  11. 
Les  deux  divisions  de  la  Lombardie  seront  composées ,  l'une  de 
trois  pièces  de  5 , 
un  obusier, 
deux  pièces  de  11  ; 
L'autre  de 

trois  pièces  de  3, 
un  obusier, 
deux  pièces  de  11. 
Chaque  division  de  l'armée  aura  avec  elle  dix  caissons  portant  des 
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cartouches  d^iofiMitane;  ekafiie  divifîon  d'aitiUerie  sem  attelée  par 

aoe  bngade  de  9é  ckevauK ,  laquelk  sera  sMhdkiisée  en  ivok  secéioiis. 

1"  section  attelée  aux  deux  pièces  de  3  ou  de  5.     20  chevaux, 

à  la  forge -6 

à  la  prolonge 4 

ao 

commandée  par  le  conducteur  en  second. 

2'  section  attelée  aux  deux  ohusiers âS  chevaux, 

commandée  par  le  brigadier. 

3' section  attelée  aux  deux  pièces  de  11.    .   .   .     32  chevaux, 
commandée  par  le  haut-le-pied. 

Toute  la  brigade  coomiaiidée  par  un  caBducfteor. 

Les  dix  caisscms,  attelés  par  40  chevaux,  saraiit  conmiaiidés  par 
un  brigadier  sous  les  «nires  d'an  conducteur  d'artillerie  de  la  dîvi-' 
sioD  qui  sera  désigné  par  le  commandant  d'artillerie  ,  fcstsiftte  la 
divisimi  aura  phisieurs  divîmos  d'ariiUecie  a  pied. 

Une  division  d'artillerie  à  pied  sera  servie  : 

Les  deux  pièces  de  d  ou  de  5,  par  16  honmies  d'une  conpa^gnie 
d'artillerie  d'une  demi4»rigade  faisant  paiiie  de  la  divisM»; 

Les  deux  ohusiers,  par  16  hommes  d'artillerie  de  Ugne  et  par 
10  hommes  de  l'artillerie  de  la  compagnie  qui  sert  les  denx  pièces 
de  5  ou  de  7  ; 

Les  deux  pièces  de  11  seront  servies  par  16  hommes  de  la  même 
compagnie  de  ligne,  et  par  14  hommes  de  la  même  compagnie 
volontaire. 

Il  y  aura  donc  40  hommes  d'une  compagnie  volontaire  et 
32  hommes  d'une  compagnie  de  ligne;  les  restants  de  la  compagnie 
volontaire  et  de  la  compagnie  de  ligne  seront  au  parc ,  occupés  à 
servir  deux  pièces,  et  prêts  à  fournir  aux  remplacements. 

Il  y  aura ,  pour  chaque  division  d'artillerie  à  pied ,  un  sergent  de 
l'artillerie  de  ligne  qui  feca  les  fonctions  de  garde-magasin ,  lequel , 
dans  l'action ,  devra  se  trouver  à  l'endroit  désigné  par  le  conmian- 
dant  de  l'artillerie  pour  tenir  réunis  les  caissons  de  remplacement 
de  la  division. 

Les  divisions  des  généraux  Masséna ,  Augereau  et  Victor  doivent , 
chacune ,  avoir  une  division  d'artillerie  à  cheval  composée  de  quatre 
pièces  de  8  et  deux  ohusiers. 

La  réserve  de  la  Lombardîe  sera ,  en  conséquence ,  réduite  à  une 
demi-division;  il  n'y  aura  devant  Mantoue  que  l'autre  demi-division 
d'artiUerie  à  cheval. 
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La  cavalerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  d'artillerie  à  dieval.  Les 
divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  n'auront  point  d'artillerie  à 

cheval. 

Les  deux  nouvelles  divisions  auront ,  chacune ,  une  division  d'ar- 
tillerie légère  composée  de 
deux  pièces  de  4 , 
deux  pièces  de  8 , 
deux  obusiers. 
Le  parc  aura  une  division  d'artillerie  à  cheval  de  réserve ,  dont 
deux  pièces  de  5 , 
deux  pièces  de  4 , 
deux  obusiers  de  6  pouces. 
Une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  servira  une  division.  Le  général 
d'artillme  aura  soin  de  tenir  toujours  les  compagnies  à  70  hommes. 
Il  y  aura  toujours  au  parc  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  de 
réserve  pour  relever  celle  qui  sera  la  plus  fatiguée ,  et ,  lorsque  cela 
sera  nécessaire ,  le  général  d'artillerie  recrutera  les  compagnies  d'ar- 
tillerie à  cheval  par  des  canonniers  volontaires,  et,  en  attendant 
qu'ils  aient  leurs  chevaux ,  ils  feront  leur  service  sur  le  wurtz. 

Une  division  d'artillerie  à  cheval  sera  attelée  par  une  brigade  de 
132  chevaux,  divisée  en  trois  subdivisions. 

r%  deux  pièces  de  8.   .   .   .• 36  chevaux, 

une  forge  de  campagne 6 

42 
commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 

2*,  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  prolonge 6 

42 

commandée  par  un  haut-le-pied  et  un  brigadier. 

3",  deux  obusiers 48  chevaux, 

commandée  par  le  haut-le-pied  et  le  brigadier. 

Il  y  aura  un  sergent  d'artillerie  à  pied  qui  fera  les  fonctions  de 
garde-magasin,  qui  aura  la  première  place  sur  le  wurtz. 

La  division  d'artillerie  légère  attachée  à  la  cavalerie  sera  attdée 
de  108  chevaux,  divisée  également  en  trois  subdivisions. 

Lai'*,  de  deux  pièces  de  4 24  chevaux, 

une  forge  de 6 

30 

et  commandée  par  le  conducteur  en  second. 


^^^H 
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La  :2%  de  deux  pièces  de  5 24  chevaux, 

une  prolonge 6 

30 
et  commandée  par  un  brigadier. 

La  3%  de  deux  obusiers 48  chevaux, 

commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 

La  division ,  composée  de  deux  pièces  de  4,  de  deux  pièces  de  8 
et  deux  obusiers,  sera  attelée  par  112  chevaux,  et  subdivisée  en 
trois  subdivisions. 

l'%  deux  pièces  de  4 .      16  chevaux, 

forge  et  prolonge 12 

28 
commandée  par  le  brigadier. 

2%  deux  pièces  de  8 30  chevaux, 

commandée  par  Fautre  brigadier. 

3*,  deux  obusiers 48  chevaux, 

commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 

La  division  du  général  Rey  aura  avec  elle  une  division  d'artillerie 
de  montagne;  Fautre  division  d'artillerie  de  montagne  sera  au  parc. 
Une  division  d'artillerie  de  montagne  sera  composée  de 
trois  pièces  de  3  portatives , 
deux  pièces  de  5  sur  traîneaux , 
un  obusier. 
Elle  sera  servie  par  55  mulets  de  bât  et  18  mulets  de  trait,  et 
divisée  en  trois  subdivisions. 

La  1",  trois  pièces  de  3 15  de  bât, 

une  forge 6  de  trait, 

21 

commandée  par  un  brigadier. 

La  2%  deux  pièces  de  5 14  de  bât, 

12  de  trait, 

26 
commandée  par  un  conducteur  en  second. 

La  3*,  un  obusier. 6  de  trait. 

20  de  bat , 

26 
et  commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 
Dans  les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  il  n'y  aura  que 
-II.  18 
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cinq  caissons  d'infanterie  ;  les  cinq  auires  senml:  supplia  par  trente 
mulets  de  bât. 

La  division  de  Féquipage  de  montagne  sera  servie  : 

Les  trois  pièces  de  3,  par  24  hommes  d'une  des  compagnies  volon- 
taires d'une  demi-ln-igade  de  la  division  ; 

Les  deux  pièces  de  5,  par  10  hommes  d'une  compagnie  d'artillerie 
de  ligne  et  par  22  hommes  de  la  même  compagnie  de  canonniers 
volontaires. 

L'obusier  sera  servi  par  6  hommes  d'artillerie  de  ligne  et  10  hommes 
d'une  2*  compagnie  d'artillerie  volontaire. 

Il  y  aura  un  sergent  d'artillerie  de  ligne  faisant  fonctions  de  garde- 
magasin. 

Chaque  sergent  faisant  fonctions  de  garde«magasin  aura ,  en  gra- 
tification ,  la  solde  de  conducteur  de  charrois  d'artillerie. 

Les  différentes  brigades  composant  l'attelage  d'une  divisioa  seront 
commandées  par  un  chef  de  division. 

Il  y  aura  deux  inspecteurs  des  attelages  qui  aor^mt  la  surveillance 
sur  les  attelages  de  plusieurs  divisions  de  l'asrmée.  Le  géaéral  d'ar- 
tillerie leur  désignera  la  division  que  chacun  d'eux  doit  surveiller. 
Pour  actuellement ,  l'un  sera  chargé  des  divisions  Masséna  et  Auge- 
reau,  et  l'autre,  des  divisions  Rey  et  Joubert.  Us  seront  tenus  de  se 
trouver  dans  toutes  les  affaires  avec  le  général  d'artillerie  com- 
mandant. 

Il  y  aura  au  parc  un  inspecteur  des  attelages  avec  lequel  ces  in- 
specteurs correspondront 

Il  y  aura  un  directeur  général  des  parcs  chargé  de  tout  le  mou- 
vement et  de  l'exécution  de  tout  le  matériel  de  l'artillerie  de  l'armée , 
soit  de  siège,  de  campagne,  de  montagne,  de  pffl-c  et  place.  Il 
sera  spécialement  chargé  de  la  comptabilité  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  pour  les  approvisionnements  et  remplacements  de  munitions. 

Il  y  aura  deux  sous-directeurs  des  parcs ,  l'un  spécialement  chargé 
de  l'équipage  de  siège ,  et  l'autre ,  de  la  grande  réserve  de  l'équipage 
de  campagne.  Avec  ce  dernier  se  tiendra  le  conducteur  général  des 
charrois ,  avec  un  ou  plusieurs  gardes-magasins  et  l'inspecteur  des 
attelages.  Il  y  aura  avec  lui  les  deux  divisions  d'artillerie  à  pied,  la 
division  d'artillerie  à  cheval ,  3  ou  400,000  cartouches  attelées ,  un 
certain  nombre  d'affûts  et  de  pièces  de  rechange  et  au  moins  six 
forges  de  campagne ,  avec  tous  les  ouvriers  nécessaires  et  un  officier 
d'ouvriers,  intelligent. 

Cette  réserve,  devant  suivre  le»  mouvements  de  l'année,  doit 
toujours  être  attelée  et  doit  pouvoir  changer  à  tous  les  instanés. 
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ii  sera  étoUi  un  grand  atelier  de  répoi^ations  et  de  eonstructions 
à  Milan  et  un  autre  atelier  à  Peschiera  et  à  Porto44eg|n«gp ,  étabUâ- 
sements  qui  doivent  être  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur 
général  des  parcs. 

Il  n  y  aura  dans  Farraée  que  trois  espèces  d  artillerie  : 

Artillerie  de  ségiment  de  ligne , 

Artillerie  à  cheval , 

Compagnies  d'artillerie  de  demi-brigade. 

Tontes  les  coo^iagnies  d'artillerie  appairtenant  aux  demi4)rigades 
(jui  auraient  été  amalgamées  seront  amalgamées  entre  elles.  Toutes 
les  compagnies  dont  les  demi -brigades  ne  seraient  pas  à  larmée 
seront  incorporées  dans  Tartillerie  à  cbeval  et  lartilleFie  de  ligne. 
Les  officiers  seront  attachés,  à  la  suite  du  parc  de  l équipage  des 
ponts,  au  commandement  de  raxtilierie  dans  les  différents  postes, 
ou  mis  à  lu  Miite  dans  les  compagnies  d'artillerie  des  demi-brigades. 
(Chaque  demi-brigade  de  ligne  sera  tenue  de  compléter  suT4e-champ 
sa  compagnie.  Immédiatement  après  que  le  général  d'artillerie  aura 
fait  son  travail ,  il  l'enverra  à  l'étai-majoi',  qui  donnera  les  ordres  en 
('(maéquence  awa  chefs  de  dinni-brigaides. 

Pizzigbdttoae ,  coimnençaiit  à  être'  fortiGé ,  a  besoin  d'éke  armé  à 
luesure.  Il  faudrait  y  faire  transporter  d«wL  pièces  de  12  «t.qit«tre 
pièces  de  4  du  fort  Urbain  avec  un  appvovisâMittem^irt  de  4  ou 
r>00  coups,  quatre  pièces  d'un  caUbre  supérieur  à  .1^,  également 
«ipprovisiennées  à  500  coups,  que  l'on  pourrait  tirer  de  Ferrare. 

11  faudrait  ordonner  au  citoyen  Sugay  de  visiter  avec  soin  .cette 
place  et  de  faire  son  approvisionnement  de  siège  pour  to»t  ce  qui  est 
nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1417. —  ORDRE. 

Quartier  général,  Vérone,  5  pluviôse  an  V  (24  janvier  1797). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  le  conseil  de  guerre  de  la 
1*^'  division  du  blocus  de  Mantoue  n'était  pas  conapétent  pour  con** 
naître  de  l'affaire  du  citoyen  Carlo  Desenzani,  habitant  de  Casti- 
giione,  aitendu  que  le  délit  dont  il  était  accuse  n'est  pas  compris  daus 
le  Code  pénal,,  casse  le  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre,  en 
date  du  21  nivôse,  qui  condamne  ledit  Carlo  Desen^aui  à  quatre- 
viiir^ts  sequins  de  dommages  en  faveur  du  citoyen  Borée ,  comman- 
dant à  Rovcrbella;  ordonne  que  l'exéculioa  en  sera  suspendue,  et 

18. 
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renvoie  cette  affaire  par-devant  le  général  divisionnaire  Senirier. 
commandant  le  Mantouan,  pour  prononcer  en  dernier  ressort. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1418.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  7  plaviôse  an  V  (26  janvier  1*797). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  de  donner  des  numéros  aux 
divisions  actives  de  Varmée  ;  on  ne  peut  leur  donner  le  numéro  de 
Tordre  de  bataille ,  qui  change  à  toute  marche.  Je  vous  prie  de  vous 
faire  remettre  par  les  généraux  leurs  états  de  services  et  la  copie  de 
leur  nomination  au  grade  de  général  de  division,  afin  de  pouvoir 
donner  à  chacune  des  divisions  le  numéro  du  rang  d'ancienneté  de5 
généraux  de  division  qui  les  commandent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1419.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  7  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797),  9  heures  du  malicL 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général ,  que , 
d'après  tous  les  renseignements  qui  lui  viennent  par  sa  correspon- 
dance secrète ,  le  mouvement  du  général  Masséna  sur  Bassano  oblige 
Fennemi  à  évacuer  Roveredo  et  Trente ,  où  il  paraît  qu  il  ne  tient 
encore  que  pour  évacuer  le  plus  qu  il  lui  sera  possible  des  immenses 
magasins  qu'il  a.  Il  est  possible  que  Fennemi  ait  encore  à  Mori  un 
corps  de  troupes ,  mais  il  ne  doit  pas  être  considérable. 

L'ennemi  n  a  reçu  aucun  renfort  depuis  la  bataille. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire  marcher  votre  infanterie 
légère,  soutenue  de  deux  ou  trois  demi -brigades  de  bataille,  sur 
Brentonico,  et  de  là  sur  Mori. 

Le^  général  Murât  partira  ce  soir  de  Salo  avec  ses  troupes  qu'il 
embarquera  ;  il  passera  à  Malcesinc ,  où  il  faut  que  vous  lui  envoyiez 
des  ordres ,  afin  qu'il  puisse ,  de  concert  avec  vous  ,  opérer  son  débar- 
quement à  Torbole.  Vous  ferez  toutes  vos  dispositions  pour  y  établir 
aussitôt  la  communication  avec  vos  troupes. 

Une  fois  que  vous  serez  à  Mori,  l'intention  du  général  en  chef  est 
que  vous  vous  portiez  k  Roveredo ,  et  de  là  sur  Trente.  Son  intention 
est  également  que  vous  vous  fassiez  joindre  par  la  demi-brigade  de 
votre  division  que  vous  aurez  laissée  en  réserve  au  pont  de  bateaux 
sur  l'Adige ,  où  il  sufBra  alors  de  laisser  une  garde. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  arriviez  à  Mori  par  le 
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chemin  le  plus  court,  ayant  soin  de  faire  passer  votre  infanterie 
légère  sur  les  hauteurs;  le  reste  de  vos  troupes  de  bataille  et  une 
partie  de  votre  artillerie  pourront  passer  le  long  de  la  rivière.  Ces 
deux  colonnes  se  joindront  du  côté  de  Brentonico  avant  de  faire  l'at- 
taque de  Mori,  si  Tennemi  y  était  en  force. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Andréossy  de  suivre  votre  mouvement , 
afin  de  vous  faciliter  les  moyens  de  passer  TAdige  dans  Tendroit  où 
vous  jugerez  le  plus  à  propos  de  le  passer. 

Le  général  Murât  ordonnera  au  8*  régiment  de  dragons  de  vous 
rejoindre. 

J'ordonne  également  au  5*  régiment  de  dragons  de  partir  à  l'instant 
de  Vérone  pour  se  rendre  à  Rivoli.  L'intention  du  général  en  chef 
est  qu'il  puisse  vous  servir  à  éclairer  votre  marche  et  à  éclairer  même 
les  mouvements  de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de  TAdige.  Si  la  forte 
reconnaissance  que  vous  ferez  partir  au  reçu  de  cet  ordre ,  ou  que 
vous  aui^z  peut-être  fait  partir  à  la  pointe  du  jour,  vous  annonçait 
que  l'ennemi  a  évacué  Mori ,  vous  pourriez  alors  faire  passer  votre 
division  par  la  rive  gauche  ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  dans  notre 
dernier  itiouvement  sur  Trente ,  ayant  soin ,  arrivé  vis-à-vis  Mori ,  de 
bien  assurer  votre  communication  avec  Torbole. 

Ayez  soin ,  à  mesure  que  vous  cheminerez  ^  d'établir,  de  trois 
lieues  en  trois  lieues,  des  postes  de  correspondance  de  troupes  à 
cheval ,  de  manière  à  pouvoir  faire  passer  vos  lettres ,  ou  les  officiers 
que  vous  croirez  devoir  envoyer,  d'une  manière  très-prompte,  soit 
de  jour,  soit  de  nuit.  Vous  adresserez  vos  dépêches  à  Vérone  et  vous 
écrirez  souvent. 

Le  général  en  chef  vous  oi-donne  d'établir  le  plus  grand  ordre 
parmi  vos  troupes  ;  que  les  personnes  et  les  propriétés  des  Tyroliens 
soient  strictement  respectées.  Il  défend  de  lever  aucune  contribution, 
ni  d'enlever  aucune  caisse;  vous  ferez  seulement  des  réquisitions 
pour  les  subsistances  en  suivant  les  formes  légales  ;  le  général  en 
chef,  n'ayant  qu'à  se  louer  des  Tyroliens ,  veut  qu'on  ait  pour  eux 
les  plus  grands  égards.  Suivant  les  rapports  que  vous  ferez ,  vous 
recevrez  des  instructions  ultérieures.  Vous  me  préviendrez  de  la 
manière  dont  vous  aurez  établi  vos  postes  de  correspondance.  Le 
général  Joubert  commencera  ses  mouvements  le  plus  tôt  possible. 

Je  lui  envoie  copie  de  l'ordre  que  je  donne  au  général  Murât.  11 

sent  combien  il  est  intéressant  qu'il  reçoive  ses  ordres  à  Malcesine. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 
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1420.  —  AU  GÊXÉRAL  MIRAT. 

Quartier  géaëral.  Vérone.  7  ploviôie  an  V  (!i6  janvier  ITIH;. 

9  heures  et  doomie  du  matin. 

Le  géuéral  en  chef  ordonne  au  général  Murai  de  faire  emi»an|i»er 
les  troupes  à  &e8  ordres  aussitôt  qu'il  aura  reçu  les  pressâtes  dispo- 
sitions ;  il  se  rendra  avec  elles  à  Malcesine ,  où  il  trouvera  des  erdre» 
du  général  de  division  Joubert  sur  la  manière  dont  il  devra  efifeetuer 
son  débarquement  à  Torbole ,  et  sur  la  suite  des  opérations  auxquelles 
il  doit  concourir  avec  ce  général,  aux  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Le  général  Murât  donnera  des  ordres  pour  que  le  8*  régiment  de 
dragons  le  rejoigne  à  Torbole  par  terre. 

Je  joins  ici  le  double  de  Tordre  que  j'envoie  au  général  loubert, 
lequel  servira  dans  tous  les  cas  à  diriger  la  marche  et  la  coiidaile  dm 
général  Murât. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pôt  de  la  guerre. 

1421.  —  AU  GÉNÉRAL  ALGEREAL. 

Quartier  général,  Vérone,  1  plnviôae  an  V  (26  janvier  1197),  11  hewvs  tin  aoir. 

La  division  du  général  Joubert  est  déjà  en  mouvement  pour  oc- 
cuper Trente. 

La  division  du  général  Masséna  va  se  porter  dans  les  gorges  pour 
favoriser  ce  mouvement  et  faire  une  diversion  favorable  à  Tattaque 
du  général  Joubert. 

Vous  appuierez  la  division  du  général  Masséna  et  vous  lui  assnrerez 
sa  retraite  en  cas  d'événement ,  en  occupant  toujours  Bassano  avec 
une  partie  de  vos  troupes.  Lorsque  la  division  du  général  Joubert 
aura  pris  position  à  Trente ,  que  celle  du  général  Masséna  aura  tepm 
celle  de  Bassano ,  si  les  renseignements  que  nous  aurons  sur  Teiineroi 
ccnGrment  les  idées  qu  il  est  naturel  tfavoîr,  tfaprès  ce  qni  s'est 
passé  y  qu  il  est  hors  rfétat  de  rien  tenter  pour  quelque  temps ,  le 
général  en  chef  ne  voït  pas  d'inconvénient  à  ce  que  votre  division 
occupe  Castelfranco  et  Trévise.  Faites  passer  le  ptus  tôt  poàsiMe  au 
général  en  chef  tous  les  renseignements  que  vous  aurez  sur  Tennemi, 
et  faites  reconnaître  la  situation  actuelle  de  Trévise.  On  assure  au 
général  en  chef  qu'il  serait  facile  d'y  mettre  une  bonne  avant-garde 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  :  cette  ville  n'a,  dit-on,  que  1,7©0  toises 
de  circuit ,  une  bonne  muraille  et  un  grand  fossé  plein  d'eau.  Faites 
connaître  au  général  en  chef  quelle  est  là-dessus  votre  opinion. 

Les  32,000  hommes  qui  nous  arrivent  du  Rhin ,  et  dont  la  prc- 
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mière  colonne  est  déjà  arrivée  à  Lyaa ,  noos  mettrimt  dans  le  cm  de 

soutenir  la  pointe  que  vous  ferez ,  loraque  T ennemi  se  seva  renforcé. 

Il  y  a  eu  devant  Mantoue  quelques  pourparlers  qui  paraissent 

encore  bien  vagues.  On  bombardera  cette  place  le  15  ;  en  est  occupé 

dans  ce  moment  à  construire  les  batteries.  Le  général  en  chef  espère 

sous  peu  de  jours  pouvoir  vous,  renvoyer  le  batailloo  que  vous  avez 

envoyé  a  Poito4ieg&age. 

Par  ordre  du  général  en  chef. . 
Dépôt  de  la  guerre. 

1422.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  7  pluviâse  an  V  (26  janvier  1797),  11  hAuces-dii  soir. 

Le  général  en  citef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général^  quil  y 
^  au-dessus  de  Primolano ,  sur  la  route  de  Feltre,  un  château,  nommé 
Castel-della-Scala,  qui  domine  les  chemins  de  Feltre  à  Primolano  et 
de  la  vallée  de  la  Brenla.  11  doit  y  avoir,  de  BassaAO  pour  arriver  à 
cette  position,  des  chemins  auk^ts  que  ceux  de  la  Brenta.  Léguerai 
en  chef  pense  que  vous  ne  pouvez  vous  engager  jusqu!à  Primolano 
avant  d  être  sûr  que  cette  position  n  est  pafi  occupée  par  Teanemi , 
ou  que  vous  len  ayez  chassé.  AfiAUJsez^vous  aussi  des  forces  qail 
pourrait  avoir  à  Feltre,  si  toutefois  il  en  a. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  prépariez  à  alla*  jusqu'à 
Borgo-di-Val-Sugana. 

Joubert  attaque  demain  Mori ,  qu'il  paraît  que  Tennemi  occupe  eu 
force  ;  de  là  il  se  portera  à  Roveredo.  C'est  alors  qu'il  est  nécessaire 
que  vous  vous  portiez  à  Borgo-di^Val^^ugana.  Le  général  Augereau 
vous  {q[)puiera ,  et  assurai»  votre  retraite  en  cas  d'événement.  Le 
général  en  chef  vous  envoie  1,GOO  paires  4e  soulier».  Il  atteod  avec 
ifflpalieoce  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Fiorella,  qui  est  arrivé,  nous 
^appms  qu'il  déménageait  à  force  de  Trente;  son  artillerie  a  déjà 
passé  TAvisio;  enfin  il  prend  toutes  les  mesiires  possibles  pour  en 
emporter  ses  farines. 

Par  ordse  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1423.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qqavlier  géaéiwl,  Vérone,.  7  pinviâsc  an  V  (26  j&»%ier  1797),  U  heures  du  soir. 

L'ava»t«garde  de  votre  division,  (Général,  sera  commandée  par  I^ 
S^iéiral  de  brigade  Lamies  et  composée  des 
5*  d'infanterie  légère , 
19*  demi-brigade  de  ligne, 
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deux  escadrons  du  7'  régiment  de  hussards , 

deux  pièces  d  artillerie  légère , 

une  pièce  de  5 

et  un  obusier  de  5  pouces  6  lignes. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  commandera  la  18»  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  la  légion  cispadane. 

Le  général  Fiorella  commandera  la  57«  d^ni-brigade  et  la  légion 
lombarde. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  deux  pièces  d  artillerie  légère.  Elles 
se  porteront  avec  le  18'  régiment  de  dragons  et  les  deux  escadrons 
de  hussards  partout  où  les  circonstances  l'exigeront. 

Chaque  cohorte,  soit  cispadane ,  soit  lombarde,  aura  quatre  pièces 
d'artillerie ,  servies  par  des  eanonniers  soit  cispadans ,  soit  lombards. 
Le  général  Dommartin  commandera  lartillerie. 

Le  citoyen  Recco  ,  chef  de  brigade  de  la  !!•  légère,  qui  se  troave 
ilans  ce  moment-ci  à  Ferrare ,  sera  attaché  au  général  I^asalcette  et 
plus  spécialement  chargé  de  commander  la  légion  cispadane.  Les 
deux  capitaines  de  sa  demi-brigade  feront  les  fonctions  d'adjoints. 
Tous  les  officiers  qui  étaient  venus  de  Crémone  ou  Lodi  seront  éga- 
lement répartis  dans  les  légions  lombarde  et  cispadane. 

L'avant-garde  partira  le  9  pour  se  rendre  à  un  gros  village,  à  1 2  ou 
15  milles  de  Bologne,  sur  la  route  d'imola. 

Par  ordre  du  génëral  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1424.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANX. 

Quartier  général,  Vérone,  1  pluviôse  an  V  (26  janvier  l"î97). 

J'ai  reçu ,  mon  cher  Général ,  votre  dernière  lettre.  Je  n'ai  point 
vu  votre  commissaire,  je  présume  qu'il  sera  à  Milan;  je  viens  de 
donner  ordre  qu'on  lui  fasse  compter  les  100,000  francs  que  vous 
demandez.  Je  suis  très-fàché  que  la  friponnerie  de  la  compagnie  Fia- 
chat  ,  qui  nous  a  volé  cinq  millions ,  m'empêche  de  vous  faire  passer 
l'argent  dont  vous  auriez  besoin ,  mais  nous  sommes  nous-mêmes 
très  à  l'étroit  ;  cependant  je  crois  que  nous  ne  tarderons  pas  à  nous 
arranger  avec  le  Pape ,  ce  qui  nous  donnera  quelques  fonds  de  dispo- 
nibles. Je  vous  prie ,  mon  cher  Général ,  de  donner  des  ordres  pour 
qu'on  arme  avec  le  plus  grand  soin  les  troupes  qui  passent  par  Cham- 
béry,  et  qu'on  les  engage  à  avoir  soin  de  leurs  baïonnettes,  en  les 
prévenant  qu'à  l'armée  d'Italie  nous  faisons  payer  35  sous  à  tous  les 
soldats  qui  perdent  leurs  baïonnettes,  et  40  sous  lorsque  c'est  un 
grenadier. 
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S'ils  ne  mènent  pas  du  tout  de  canous  avec  eux ,  je  désirerais  que 
vous  pussiez  leur  donner  une  pièce  de  8  ou  une  pièce  de  12  avec 
un  obusier  par  demi- brigade.  On  m'en  annonce  15;  cela  ferait 
30  obusiers,  pièces  de  8  ou  pièces  de  12,  qu  il  me  faudrait.  Je  vous 
prie  aussi  de  leur  faire  donner  un  caisson  d'infanterie  par  bataillon. 
Je  pense  que  votre  principal  embarras ,  pour  leur  procurer  ces  difié- 
rents  objets ,  sera  le  manque  de  chevaux  ;  il  vous  faudrait  donc ,  en 
tout ,  5  à  600  chevaux  :  vous  devriez  trouver  facilement  à  les  acheter 
dans  la  Savoie  ou  le  Lyonnais.  J'écris  au  citoyen  Périlier,  chargé  des 
transports  d'artillerie  de  l'armée ,  de  vous  en  procurer  une  partie. 
Les  marchés  que  vous  autoriserez  seront  soldés  ici  par  le  citoyen 
Périlier;  il  suffira  que  vous  m'en  préveniez  à  mesure; 

Je  désirerais  aussi  que  vous  pussiez  faire  donner  à  chaque  bataillon 
quatre  haches ,  deux  pelles  et  deux  pioches ,  qui  doivent  être  portées 
par  des  hommes  robustes  et  forts.  11  faut  qu'il  y  ait  au  bout  des 
manches  des  haches,  pelles  ou  pioches,  des  baïonnettes.  Il  doit  être 
facile  de  faire  confectionner  ces  différents  outils  à  l'arsenal  de 
(jrenoble. 

L'escadron  du  9'  régiment  de  dragons  ainsi  que  celui  du  5'  de 
cavalerie  que  vous  nous  avez  envoyés  se  comblent  de  gloire  ;  je  dési- 
rerais que  vous  pussiez  nous  envoyer  les  autres  escadrons  de  ce 
régiment.  Votre  fils  acquiert  tous  les  jours;  il  se  comble  de  gloire. 

Je  vous  prie  de  croire ,  mon  cher  Général ,  aux  sentiments  d'estime 
et  d'attachement  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  duc  de  Valmy. 

li^>5.  —  A  M.  BATTAGLÏA. 

Quartier  général,  Vérone,  7  pluviôse  au  V  (26  janvier  1791). 

Après  les  rapports  qui  m'ont  été  faits ,  Monsieur,  de  ce  qui  est 
arrivé  à  Iseo,  je  suis  autorisé  à  penser  que  c'est  la  municipalité  qui 
est  personnellement  coupable  de  l'insulte  grave  faite  à  l'armée.  Je  ne 
vois  pas  d'inconvénient  à  ce  qu'on  mette  en  liberté  les  six  personnes 
qui  ont  été  détenues ,  et  je  vous  prie  de  faire  prévenir  les  représen- 
tants de  la  ville  d'Iseo  que  tous  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens 
qui  passeront  par  Iseo,  ce  qu'ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en 
grand  nombre,  puisqu'ils  doivent  connaître  la  protection  spéciale  que 
leur  accorde  la  municipalité,  je  leur  ferai  payer  une  contribution 
(le  500  francs  par  mois  pour  chaque  homme  qu'ils  auront  fait 
évadar. 
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Je  vous  prie  de  croire  aux  seslîiaeali  d'estime  et  de  eomidération 
distingaée  avec  Ifcsquels  je  suis ,  etc. 

BONAMBTK. 

Bibliothèque  impériale. 

142G.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général ,  VéMiie ,  9  pWviAM  «a  V  (28  janvier  1797  ). 

La  division  du  général  Augereau  s  est  r^idue  à  Padoue  ;  de  là  elle 
a  passé  la  Brenta,  et  s  est  rendue  à  Cittadella,  où  elle  a  reneaii^ 
rcttnemi,  qui  a  fui  à  son  approche. 

Le  général  Masséna  s  est  rendu  à  Viceace ,  de  là  à  BMsan»,  et  a 
poursuivi  rennemi ,  qui  s  est  retiré  an  delà  de  la  Piave  ât  dans  les 
gorges  de  la  Brenta.  Il  a  esvoyé  le  brave  général  lioiaiid  à  sa  pour- 
suite; celui-ci  Fa  atteint  à  Carpane,  et  lui  a  fait  800  prisoimief» 
après  un  combat  assez  vif.  Ijes  grenadiers  de  la  25*  dani-4iriga(ie 
ont  passé  le  pool  de  la  Brenta  à  la  baïonnette ,  et  ont  fait  une  bou- 
cherie horrible  de  ce  qui  s'est  opposé  à  leur  passage. 

La  division  du  général  Joubert  est  en  marche  pour  suivre  Tennsiiii 
(fatns  les  gorges  du  Tyrol,  que  la  Boauvaise  saison  séné  cUiicîàes;  il 
a  rencontré  hier  à  Avio  Tarrière-gai^de  de  r«Bfieiiii ,  et  lui  a  faii 
âOO  prisonniers  après  un  léger  coiobat. 

La  division  Rey  a  accompagné  les  prisomûers. 

Rien  de  nouveau  au  hk>cus  de  Mantooe. 

J'ai  écrit  au  citoyen  CacauU  de  sortir  de  Rome  trois  heures  après 
la  réception  du  courrier  que  je  lui  ai  envoyé  à  cet  effet. 

Le  temps  est  horrible  ;  il  pleut  à  seaux  depuis  quarante-hmt  heures. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Leroux  de  prendre  les  fonctions  d'or- 
donnateur en  chef.  J'engage  le  citoyen  Denniée  à  rester  à  l'armée 
comme  ordonnateur  de  division  ;  nous  n'eu  avons  pas  trop.  Le  com- 
missaire Naudin  est  arrivé. 

Si  le  citoyen  Villemanzy  doit  venir  en  Italie,  qu'il  se  dépêche, 
parce  qu'une  fois  la  campagne  commencée  il  ne  pourra  plus  reprendre 
le  fil  de  nos  opérations. 

Il  n'est  encore  arrivé  aucune  des  troupes  des  10,000  bommes  de 
l'Océan,  que  les  lyëOO  hommes  de  la  64"  demi-br^de. 

BONAP/yiTB. 

Collection  Napolé(m. 

1427.— AU  CITOYEN  CARXOT. 

Quartier  général,  Véfone*  9  pluviôse  an  V  (28  JMvier  179^)' 

J'ai  reçu  votre  lettre ,  mon  cher  Directeur,  sur  le  champ  de  bataille 
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de  Rivoli.  J'ai  vu  dans  le  temps  avec  pftié  tout  ee  foe  Ton  défcîie'  smt 
mon  compte;  Ton  me  fait  parler,  chacun  suivant  sa  possiou'.  ieiovois 
que  vous  me  connaissez  trop  pour  imaginer  que  je  poisse  ètee  in- 
fluencé par  qui  que  ce  soit.  J'ai  toujours  eu  à  me  louer  des  manfues 
d'amitié  que  vous  m'avez  données,  à  mm  et  amx  miens,  et  je  vsous 
en  conserverai  toujours  une  vraie  reconnaissanee.  Il  est  de»  homme» 
paur  qui  la  haine  est  un  b<»oiii ,  et  qui ,  ne  pouvant  pas  houleverser 
la  République ,  s'en  consolent  en  semant  la  dissensio]!  et  la  dîaeosdtf 
partout  où  ils  peuvent  arriver.  Quant  à  moi ,  quelque  chose  qu'ils 
disent ,  ils  ne  m'atteignent  plus  :  Testîme  d'un  petit  nomfaise  de  per- 
sonnes comme  vous ,  celle  de  mes  camarades  et  du  s(ridat ,  quelque- 
fois aussi  Topinion  de  la  postérité ,  et ,  par-dessus  tout,  le  sentiment 
de  ma  conscience  et  la  prospériéé  de  mon  pays ,  m'intéressent  un»- 
quement. 

Deux  divisions  de  l'armée  sont  aujourd'hui  à  Bassano  ;  l'ennemi , 
à  ce  qu'on  m'assure,  évacue  Trente.  Mftotoue  est  toujours  stricte- 
ment bloquée.  Le  baron  de  Saint-Vincemt  est  parti  le  4  de  Trente 
pour  Vienne.  Le  15,  nous  bombardons  Maatoue.  GoUi,  cekii  qui 
commandait  l'armée  autrichienne  en  Piémont ,  est  débsuvqué  à  Antèat 
avec  quelques  officiers  ei  sous-officiers  autnehiens  ;  il  a  déjà  passé  en 
revue  l'armée  papale.  Quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  une  de 
nos  divisions  aura  déjà  attaqué  cette  armée.  ïm  écrit  au  eitoyeu 
Cacault  pour  qu^il  e4t  sur-le^hamp  à  évacuer  Roue;  o»  n'a  pas 
d'idée  des  mauvais  traitements  que  cette  prétraille  lui  a  fait  essuyer. 
J'attends  toujours  avec  impatience  Villenaazy;  Deimiée  ne  vm 
plus  ;  Leroux  va  exercer  ses  fonctions  en  attendant. 

Tous  les  officiers  autrichiens,  généraux  et  autres,  auxquels  j'ai 
fait  part  de  la  bêtise  de  la  cour  de  Vienne,  qui,  dans  les  entrevues 
avec  le  général  Clarke,  a  paru  ne  pas  reconnaître  la  République, 
ont  beaucoup  crié.  L'opinion  publique,  à  Vienne,  est  très-contraire 
à  Thognt.  J'ai  dit  à  Manfredini ,  la  dernière  ibis  que  je  l'ai  vu ,  que , 
si  l'Empereur  voulait  avoir  la  preuve  que  Thugut  s'était  vendu  à  la 
France  dans  le  temps  de  son  aariiassade  à  Coastamftiaopte ,  il  serait 
facile  de  la  lui  procurer. 

Je  vous  prie  de  presser  Tmguet  pour  l'envoi  de  quelques  frégaÉes 
dans  l'Adriatique. 

La  tête  des  troupes  que  vous  annoncez ,  venant  du  lUiin ,  n'est  pas 
encore  arrivée  à  Lyon;  de  Lyon  à  Vévone,  il  y  a  vinglnhuit  jours  de 
marche;  nous  avons  aujourd'hui  le  9  :  ainsi  il  n'y  a  pas  d'espoir 
qu'avant  le  9  veotose  nous  puissions  avoir  ici  un  seul  bataillon  des 
folonres  vemiit  du  Rhin.  Des  10,000  hommes  de  l'Océan ,  annoncés 
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depuis  tant  de  temps,  il  n'y  a  encore  que  1,800  hommes,  formant 
la  64*  demi-brigade,  qui  soient  arrivés.  De  Vienne  à  Trente,  il  ny  a 
que  trente  jours  de  marche  ;  de  Vienne  à  la  Piave ,  c'est-à-dire  près 
de  Bassano,  il  y  a  encore  moins. 

J'ai  écrit  à  la  trésorerie  relativement  à  son  indécente  conduite  avec 
la  compagnie  Flachat.  Ces  gens-là  nous  ont  infiniment  nui  en  empor- 
tant cinq  millions,  et  par  là  nous  ont  mis  dans  la  situation  la  plus 
critique.  Quant  à  moi,  s'ils  viennent  dans  l'arrondissement  de  l'ar- 
mée, je  les  ferai  mettre  en  prison,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rendu  à 
Tarmée  les  cinq  millions  qu'ils  lui  ont  enlevés.  Non-seulement  la 
trésorerie  ne  pense  pas  à  faire  payer  le  prêt  à  l'armée  et  à  lui  fournir 
ce  dont  elle  a  besoin,  mais  encore  elle  protège  les  fripons  qui 
viennent  à  l'armée  pour  s'engraisser.  Je  crains  bien  que  ces  gens-là 
ne  soient  plus  les  ennemis  de  la  République  que  les  cours  de  Vienne 
et  de  Londres. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  j'écris  au  Directoire,  que  nous 
venons  encore  de  faire  1,100  prisonniers  aux  deux  combats  de  Car- 
pane  et  d'Avio.  Nous  serons  sous  peu  à  Trente;  je  compte  garder 
cette  partie  du  Tyrol  et  la  Piave  jusqu'à  l'arrivée  des  forces  que  vous 
m'annoncez.  Dès  l'instant  qu'elles  seront  arrivées,  je  serai  bientôt  à 
Trieste ,  à  Klagenfurth  et  à  Brixen  ;  mais  il  faut  pour  ces  opérations 
que  les  30,000  hommes  que  vous  m'annoncez  arrivent. 

Je  vous  serai  obligé ,  par  le  premier  courrier,  de  me  donner  des 
nouvelles  de  l'expédition  d'Irlande,  surtout  s'il  y  en  a  de  mauvaises; 
car,  pour  peu  que  nous  ayons  quelque  désavantage ,  on  ne  man- 
quera pas  d'exagérer  au  centuple. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1428.  —  AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  9  pluTÎdse  an  V  (28  janvier  179'). 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Je  m'empresse ,  Général ,  de  vous  envoyer  un  bulletin  qui  vous 
fera  connaître  l'avantage  remporté  par  le  général  Masséna ,  qui  a  fail 
hier  800  prisonniers  à  Carpane ,  et  pousse  toujours  l'ennemi  dans  la 
vallée  de  la  Brenta. 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  l'aide  de  camp  qui  vous  a 
quitté  ce  matin  :  il  me  charge  de  vous  mander  que ,  si  vous  n'avez 
pas  rassemblé  votre  division  aujourd'hui  ,  et  que  vous  n'ayez  pu 
forcer  l'ennemi  pour  vous  porter  sur  Mori ,  cela  ne  doit  point  emp 
cher  que  vous  ne  continuiez  à  exécuter  vos  ordres.  Vous  rassemble- 
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riez  alors  votre  division  à  Avio ,  pour  de  là  vous  porter  en  avant.  Le 
général  en  chef  pense  que,  si  les  neiges  ou  d'autres  difficultés  quil 
ne  peut  prévoir  vous  faisaient  présumer  des  obstacles  insurmontables 
pour  exécuter  vos  ordres  ainsi  qu'ils  vous  sont  donnés ,  vous  pourriez 
faire  passer  la  plus  grande  partie  de  votre  division  pour  forcer  Ser- 
ravalle  et  San-Marco.  Dans  tous  les  cas,  vous  devez  vous  occuper 
de  faire  jeter  un  pont  à  Ala ,  soit  avec  des  bateaux ,  soit  avec  des 
radeaux ,  pour  communiquer  d'une  rive  à  l'autre. 

Le  général  Murât  doit  être  parti  de  Salo  hier  à  une  heure ,  ren- 
forcé d'un  bataillon  de  la  58*  demi-brigade.  Sa  marche  sur  Torbole 
ainsi  que  le  mouvement  que  fait  le  général  Masséna  doivent  décider 
l'ennemi  à  évacuer  Trente ,  et  font  présumer  que  vous  n'avez  devant 
vous  que  des  corps  qui  profitent  de  la  bonté  des  positions  pour  re- 
larder votre  marche  et  couvrir  la  retraite. 

Ne  ménagez  pas  les  courriers,  afin  que  le  général  en  chef  reçoive 
plusieurs  fois  de  vos  nouvelles ,  tant  pendant  la  nuit  que  pendant 
le  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1429.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  10  pluviôse  an  V  (29  janvier  1797). 

Je  vous  préviens  ,  mon  cher  Général ,  que  Joubert  avait  hier 
500  hommes  à  Torbole  ;  que  l'ennenîi  a  évacué  la  position  de  Morî , 
et  que  la  colonne  du  général  Vial ,  qui  a  cheminé  et  s'est  battue 
hier  toute  la  journée  dans  les  neiges,  a  enlevé  plusieurs  redoutes 
dans  lesquelles  elle  a  fait  450  prisonniers  dont  plusieurs  officiers. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  que ,  dès  l'instant  que  vous 
serez  maître  du  château  de  Castel-della-Scala ,  vous  poussiez  vive- 
ment l'ennemi  dans  les  gorges,  afin  de  faire  votre  jonction  avec  le 
général  Joubert  et  couper  l'ennemi  sur  Trente ,  en  cas  qu'il  veuille 
tenir  à  Caliano  ,  entre  Trente  et  Roveredo. 

Le  général  Augereau ,  comme  il  a  été  déjà  dit  dans  les  ordres  pré- 
cédents ,  appuiera  votre  mouvement ,  et  favorisera  votre  retraite  en 
tas  de  besoin. 

Communiquez  à  Augereau  la  marche  de  Joubert  et  ses  succès. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
l)épôl  de  la  guerre. 
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liao.  —INSTRUCTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

POUR  LE  GÉNÉRAL  JOUBERT. 
Quartier  général .  Vérone,  10  plnviAte  an  V  (39  jawier  1791). 

Le  général  en  elief  ordonne  au  général  ioubert ,  dès  riostast  ffi'i 
serait  à  Trente,  de  prendre  la  ligne  ëe  Lavis,  de  placer  sur  sa  gao- 
clie ,  au  ddà  de  F Adige ,  au  moins  à  la  hauteur  de  Lavis ,  le  général 
Murât,  étant  la  place  que  doit  occuper  la  division  du  général  Rey  du 
mament  quil  aura  joint,  et  dès  lors  tout  ce  qui  arrivera  de  cette 
division  devra  se  réunir  là.  Dans  les  états  de  situation,  les  troupes 
de  Mnrat  seront  portées  comme  faisant  partie  de  la  division  du  général 
Rey..  En  attendant  qu'il  y  ait  de  ce  côté  asse2  de  forces  par  la  réuniûo 
de  tottles  les  troiq)es  du  général  Rey ,  le  général  Joubert  fera  sou- 
tenir le  corps  du  général  Murât  par  le  nombre  de  bataillons  qn'û 
jugera  nécessaires.  Il  fera  construire  un  pont  sur  TAdige  pour  com- 
muni«(tter  avec  la  division  du  général  Rey  ;  il  fera  défendre  le  font 
par  deux  redoutes,  et  il  appuiera  sa  droite  du  côté  de  Segonzaao, 
qu  il  fera  également  fortifier. 

Le  général  Joubert  reconnaîtra  lui-même  la  seconde  ligne  qu'il 
pourrait  occuper  en  cas  de  retraite  :  il  verra  si  les  bords  du  torrent 
de  la  Fersina  pourraient  servir  pour  la  première  ligne  de  retraite ,  et, 
dans  ce  cas ,  il  faudrait  chercher  et  déterminer  la  ligne  que  devrait 
occuper  la  division  du  général  Rey.  La  seconde  ligne  de  retraite 
devrait  être  entre  Torbole  et  Mori  ;  la  troisième ,  la  ligne  de  la  Co- 
rona;  la  quatrième,  le  camp  retranché  de  Casteluovo.  La  division 
du, général  Rey  renforcerait  la  ligne  de  l^lovi  en  en  occupant  la  gauche. 
La  droite  du  général  Joubert  se  trouve  appuyée  dans  la  première 
ligne  à  Segonzano  ;  dans  la  seconde ,  qui  serait  première  de  retraite,  | 
aux  .hauteurs  de  la  Magdeleine.  Comme  ces  ligpies  ne  sont  que  pré- 
sumées ,  et  qu  on  n'en  a  pas  fait  une  reconnaissance  sûre ,  le  géoéiaJ  | 
Joubert  reconnaîtra  le  pays  et  adoptera  tout  autre  plan  de  retraite 
que,  d'après  les  localités,  il  jugera  meilleur.  U  en  inatruira  sur-le-  i 
champ  le  géuéral  en  chef,  et  il  n'oubliera  aucun  des  moyens  que 
l'art  peut  fournir  pour  fortifier  ces  différentes  lignes ,  avant  que  Tefl- 
nemi  soit  dans  le  cas  d'avoir  des  forces  considérables  pour  tenter  de 
reprendre  l'évêché  de  Trente.  ^  j 

Le  général  Joubert  aura  sous  ses  ordres  sa  division,  qui  sera      | 
portée  à  10,000  hommes,  celle  du  général  Rey,  qui  sera  portée  à      i 
5,000  hommes,  et  une  troisième  division,  qui  sera  destinée  à  ren- 
forcer sa  droite  et  qui  sera  au  moins.de  4,000  hommes.  Toutes  ces 
différentes  forces  doivent  s'entendre  d'infanterie. 
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Le  général  ionherï  aura  à  sa  division  quinae  pièces  de  caiidii, 
dont  trois  d'équipage  de  montagne  ;  le  général  Rey  aura  trois  pièces 
de  montagne  ;  enfin  la  3'  division ,  sur  sa  droite ,  aura  six  pièces , 
dont  trois  de  montagne.  Avec  les  troupes  à  cheval,  cela  fera  un 
corps  d'environ  20,000  hommes. 

Quant  à  la  ligne  de  IMtori,  qui  nécessaireittent  doit  être  la  plus 
farte ,  le  général  en  ciief  désire  qu  il  soit  possible  au  général  ionbert 
de  la  faire  arranger  de  manière  qu  il  puisse  tenir  dans  cette  ligne , 
contre  des  forces  doubles ,  un  assez  grand  nombre  de  jours  pour  que 
rarmée ,  qui  serait  éloignée  de  la  Brenta  y  puisse  y  revenir  pour  re- 
prendre Tennemi  par  les  gorges  de  cette  vivière. 

Le  général  en  chef  pense  que  Ton  ne  devrait  pas ,  dans  cette  ligne 
(de  Mori),  s'embarrasser  de  la  rive  gauche  de  TAdige ,  que  Ton 
devrait  amplement  se  contenter  de  choisir  quatre  ou  cinq  endroits 
entre  Rivoli  et  Mori,  d'oii  Ton  pourrait  placer  des  pièces  et  inter* 
cepter  tellement  la  vallée,  qu'il  fût  impossible  d'y  passer.  Il  faudrait, 
dans  le  plus  propice  de  ces  endroits ,  construire  une  redoute  dans  le 
goût  du  fort  de  la  Chiusa,  que  100  hommes  pourraient  défendre, 
surtout  flanquée  par  le  canon  et  la  mousquetcrie  de  l'autre  côté  de 
l'Adige.  Le  général  en  chef  ordonne  au  commandant  du  génie  de  se 
rendre  auprès  du  général  Joubert ,  pour  arrêter  ensemble  les  points 
à  fortifier  pour  les  difTérents  systèmes ,  et  faire  dessiner  toutes  les 
lignes.  Le  citoyen  Maubert  sera  particulièrement  arffecté  à  ce  travail, 
avec  deux  officiers  du  génie  et  deux  ingénieurs-géographes. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  défendre  expres- 
sément qu'il  soit  levé  aucune  contribution  dans  le  Trentin;  de  ne 
rien  oublier  pour  que  les  magistrats  de  la  ville  de  Trente  et  le  peuple 
de  ces  contrées  nous  restent  attachés.  Il  rétablira  le  gouvernement 
tel  que  le  général  en  chef  l'avait  étabèi  au  moment  où  nos  troupes 
occupaient  ce  pays.  Le  général  Joubert  n'exigera  autre  chose  que 
les  charrois  ou  autres  objets  de  détail  nécessaires  à  la  subsistance 
des  troupes.  Le  général  en  chef  s^en  rapporte  à  lui  pour  nous  attacher 

lepevj^e  du  Trentin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Df^pôt  de  la  ^crre. 

1431.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Vérone,  10  plaviâse  an  V  (29  janvier  1797). 

L'ctatHuajor  vous  envoie  une  inetruetion  pour  vos  moifvenients 
ultérieurs.  X'oubliez  rien  pour  contenter  les  habitants  des  pays  que 
vous  conquérez.  Ce  n'est  pas  chez  ces  misérables  habitants  des  mon« 


2H8        GORRESPOXDANCE  DE  NAPOKKON  !•'.  —  AX  V  (1797). 

tagnes  quil  faut  chercher  de  largent,  ni  des  mojens;  il  ne  faut 
chercher  qu'à  captiver  leurs  suffrages,  afin  quils  soient  plus  contents 
de  nous  que  des  Autrichiens.  Vaubois  y  avait  parfaitement  réussi  -,  je 
suis  persuadé  que  vous  y  réussirez  de  même.  Le  général  Vîal  et 
toutes  vos  troupes  méritent  des  éloges  particuliers  pour  la  conduite 
qu^elles  ont  tenue  dans  ces  horribles  journées. 

11  est  question  dans  ce  moment-ci  d'un  pourparler  avec  des  dé- 
putés de  Wurmser  ;  je  ne  sais  pas  ce  dont  il  sera  question  ;  peut-être 
que  les  batteries  que  nous  construisons  dans  ce  moment-ci  devant 
Mantoue  lefifrayent;  s'il  y  avait  de  bonnes  nouvelles,  je  ne  man- 
querais pas  de  vous  en  instruire  de  suite. 

Je  pars  sur-le-champ  pour  Roverbella. 

Vous  avez  donc  fait ,  pendant  ces  trois  jours ,  entre  Masséna  et 
vous ,  1,700  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  25*  ont  passé  de  vive 
force  le  pont  de  Carpane.  La  division  de  Masséna  a  tout  de  bon 
adopté  Tusage  de  la  baïonnette.  On  m'assure  que  l'ennemi  a  laissé  là 
plus  de  200  morts.  Je  laisse  Berthier  à  Vérone  ;  continuez  à  y  adres- 
ser vos  lettres  pour  moi. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1432.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  13  plaviôse  an  V  (l«'  février  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  Citoyens  Directeurs ,  par  mon  dernier 
courrier,  des  combats  de  Carpane  et  d'Avio.  Les  ennemis  se  retirèrent 
sur  Mori  et  Torbolc ,  appuyant  leur  droite  au  lac  et  la  gauche  à  lA- 
dige.  Le  général  Murât  s  embarqua  avec  1,200  hommes  et  vint  dé- 
barquer à  Torbole.  Le  général  de  brigade  Vial,  à  la  tête  de  Tinfan- 
terie  légère,  après  avoir  fait  une  marche  très-longue  dans  les  neiges  et 
dans  les  montagnes  les  plus  escarpées ,  tourna  la  position  des  enne- 
mis ,  et  obligea  un  corps  de  450  hommes  et  12  officiers  à  se  rendre 
prisonniers.  On  ne  saurait  donner  trop  déloges  aux  4"  et  17"  demi- 
brigades  d'infanterie  légère  que  conduisait  ce  brave  général.  Rien  ne 
les  arrêtait  ;  la  nature  semblait  être  d'accord  avec  nos  ennemis ,  le 
temps  était  horrible  ;  mais  l'infanterie  légère  de  l'armée  d'Italie  n'a 
pas  encore  rencontré  d'obstacles  qu'elle  n'ait  vaincus. 

Le  général  Joubert  entra  à  Roveredo.  L'ennemi,  qui  avait  retran- 
ché avec  le  plus  grand  soin  la  gorge  de  Caliano,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  nous  y  avons  remportée  lors  de  notre  première  entrée  dans 
le  Tyrol,  parut  vouloir  lui  disputer  l'entrée  de  Trente.  Le  général 
Belliard  chercha  à  tourner  l'ennemi  par  la  droite,  dans  le  temps  que 
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le  général  de  brigade  Vial  continua  à  marcher  sur  la  rive  droite  de 
l'Adige,  culbuta  Tennemi,  lui  fit  300  prisonniers  et  arriva  à  Trente, 
où  il  trouva  dans  les  hôpitaux  de  Fennemi  2,000  malades  ou  blessés, 
qu'il  a  recommandés  à  notre  humanité  en  fuyant.  Nous  y  avons  pris 
quelques  magasins. 

Dans  le  même  temps ,  le  général  Masséna  avait  fait  marcher  deux 
demi-brigades  pour  attaquer  Tennemi ,  qui  occupait  le  château  de  la 
Scala,  entre  Feltre  et  Primolano.  L'ennemi  a  fui  à  son  approche  et 
s  est  retiré  au  delà  delà  Piave ,  en  laissant  une  partie  de  ses  bagages. 

Le  général  Augereau  s'est  approché  de  Trévise  ;  le  chef  d'escadron 
Duvivier  a  culbuté  la  cavalerie  ennemie ,  après  lui  avoir  enlevé  plu- 
sieurs postes. 

Deux  bataillons  de  la  13*  demi-brigade  viennent  d'arriver  ;  au  lieu 
de  4,000  hommes,  comme  elle  est  annoncée,  elle  n'est  que  de 
1,600  hommes  :  voilà  donc  les  secours  de  l'armée  de  l'Océan,  an- 
noncés à  10,000  hommes,  réduits  à  3,400  hommes,  savoir  :  1,800 
de  la  64*  et  1,600  de  la  13'.  Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  les 
escadrons  et  différents  détachements  qu'ont  dans  l'intérieur  les  9"  et 
18*  de  dragons  et  le  5'  de  cavalerie.  Je  vous  prie  également  de  don- 
ner un  ordre  précis  au  général  Willot  de  nous  envoyer  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  sont  encore  dans  sa  division ,  ce  qui  désor- 
ganise les  corps ,  ainsi  que  différents  détachements  appartenant  aux 
demi-brigades  de  l'armée  et  qui  sont  éparpillés  sur  les  côtes  de  cette 
division.  Aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  d'ennemis  sur  mer,  il  pourrait 
nous  envayer  quelques  compagnies  de  canonniers  dont  cette  côte 
était  garnie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1433.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général,  Bologne,  13  plnviôse  an  V  (l«r  février  1797). 

L'armée  française  va  entrer  sur  le  territoire  du  Pape;  elle  sera 
fidèle  aux  maximes  qu'elle  professe ,  elle  protégera  la  religion  et  le 
peuple. 

Le  soldat  français  porte  d'une  main  la  baïonnette ,  sûr  garant  de 
la  victoire,  offre  de  l'autre,  aux  différentes  villes  et  villages,  paix, 
protection  et  sûreté.  Malheur  à  ceux  qui  la  dédaigneraient ,  et  qui , 
de  gaieté  de  cœur,  séduits  par  des  hommes  profondément  hypocrites 
et  scélérats,  attireraient  dans,leurs  maisons  la  guerre  et  ses  horreurs, 
et  la  vengeance  d'une  armée  qui  a,  dans  six  mois,  fait  cent  mille 
II.  19 
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prisoiuiiers  des  meilleures  troupes  de  rEmpereur,  pris  quatre  cenk 
pièces  «de  canau ,  cent  dix  drapea«\  et  détruit  cinq  armées  ! 

Aaticue  1".  ^—  TMii  village  ou  viUe  oà ,  à  Tapprocfae  4e  Tannée 
française,  on  soanera  le  tocsiu,  sera  sur4e-chaiiif  brûlé  et  les  mu- 
nicipaux fusillés. 

Art.  2.  —  La  commauie  £ur  Le  ierrÂtoir e  de  laquelle  sera  aseas- 
siné  un  Français  sera  sur4e*champ  déclarée  en  état  de  guerre  ;  oae 
colonne  mobile  y  sera  envoyée ,  il  y  sera  pris  des  otages ,  et  il  y  sent 
levé  une  contribution  extraordinaire. 

Art.  s.  —  Tous  les  prêtres ,  religieux  et  miaisires  de  la  relifiou, 
sous  quelque  nom  que  ce  soit,  seront  protégés  et  mainteniis  dans 
eur  état  actuel,  s'ils  se  conduisent  selon  les  principes  de  TEvaagile  ;  et, 
s'ils  sont  les  premiers  à  les  Iraosgresser,  ils  serrai  traités  mililaire- 
rement  et  plus  sévèrement  .que  les  antres  citoyens. 

BONtfAaTB. 

D^pôt  de  la  gnerre. 

1434.  —  PROCLAMATION.     • 

QuartUjT  général.  fUdo^se.  13  j4avi4««  m  V  (H^  février  179T). 

Artiols  1^'.  —  Le  Pape  a  refiisé  fomeUenieBt  d'exécuter  k 
articles  8  et  9  de  TArmistice  coaclu  le  2  messidor,  à  Bologne ,  so8$ 
la  médiatioo  de  TEapagne,  et  ratifié  solennellemeot  à  Rome,  le 
27  juin  1796. 

Art.  2.  ->>  La  «our  «de  Roane  n'a  cessé  d*anner  et  d'exciter,  par  ses 
xaanifestes ,  le  peuple  à  la  crcusade  ;  ses  troupes  te  sont  approchées 
de  Bologne  jusqu'à  dix  milles  et  ont  menacé  d'envahir  cette  ville. 

Art.  3.  —  La  cour  de  Rome  a  entamé  des  négociations  hostile< 
contre  la  France  avec  la  cour  de  Vienne ,  comme  le  pronrcnt  h 
lettres  du  cardinal  Busca  et  la  mission  du  prélat  Albani  à  Vienne. 

Art.  4.  —  Le  Pape  a  confié  le  commandenicnt  de  ses  troupes  à 
des  généraux  et  à  des  ofGciers  autrichiens  envoyés  par  la  cour  de 
Vienne. 

Art.  5.  —  Le  Pape  a  refusé  de  répondre  auK  avances  officielles 
qui  lui  OBt  été  faites  par  le  citoyen  Gacault ,  ministre  de  la  RépuUi^ 
française,  pour  l'ouverture  d'une  négociation  de  paix. 

Art.  6.  -r-  Le  traité  d'armistice  a  donc  été  violé  et  enfreint  par 
la  cour  de  Rome  ;  en  conséquence,  je  déclare  que  l'armistice  conclu 
le  2  naessidor,  entre  la  République  française  et  la  cour  de  Rome,  est 
rompu. 

BOKAMRTK. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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1435.  —  AU  DIRECTOIRE  ËXÉCLTIF. 

Qocrtier  ^én^al,  MUffM ,  I8']pliiriés«  an'.V  (l«'-févri»r  Iim). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens 'Directeurs,  la  lettre  que  m'a 
écrite  M.  le  maTéchâl  Wurmser.  Je  hjî  ai  répontfri  *  que  je  ne  pou- 
vais accorder  la  capitulation  qull  me  demandait ,  et  que ,  par  égard 
pour  lui,  je  lui  permettrais  de  sorltratec  500  hommes  à  son  choix, 
à  condition  qu'ils  ne  serviraient  pas  pendant  trois  mois  contre  )a 
République,  mais  que  tout  le  reste  devait  être  prisomirer.  J'ai  ïaissé 
mes  instructions  au  général  Serurier  et  je  suis  parti  pour  Bologne. 

Le  général  Serurier  vient  de  mMnrtruire  qu'il  a  Tecu  un  nouveau 
parlemciitaire,  par  lequel  il  lui  offre  sa  place,  à  condition  quil  sor- 
tn*a  avec  sa  garnison  et  qu'îl  s'engagera  à  ne  pas  servhr  pendant  un 
an  contre  la  République  française.  Je  vais  répondre  au  général  Seru- 
rier que  je  m'en  tiens  à  ma  première  proposition ,  et  que ,  si  le  géné- 
ral Wurmser  n'y  a  pas  accédé  avaniit  le  IS ,  je  me  réfcpacte,  et  ne  lui 
accorde  pas  i(f  autre  capitulation  que  d'être  prisonnier  de  guerre  avec 
sa  garnison. 

Tai  fait  partir  ce  matin  la  îdrvtsion  du  général  Victor,  qui  s'est 
portée  à  Imola,  première  vlîfe  des  éfats 'du  Pape. 'Vous  trouverez  ci- 
joint  ma  proc)ttB«ttî«nri  et  d^autres  'pièces  imprimées  à  cette  occasion. 

Ne  pourrait-on  pas,  si  nous  allons  jusqu'à  Rome,  rétmir  le'Mode- 
nais ,  le  Ferrarais  et  la  Romagne ,  et  en  faire  une  république ,  qui 
serait  assez  puissante?  Ne  pourraitHin  pas  donner  IVome  à  l'Espagne, 
à  condition  qu'elle  garantir^iit  l'indépeadance  de  la  nouvelle  répu- 
blique? Alors  nous  pourrions  restituer  à  l'Empereur  le  Milanais,  le 
Mantouan,  et  lui  donner  le  duché  de  Parme,  en  cas  que  nous  fus- 
sions obligés  de  passer  par  là,  afin  d'accélérer  la, paix,  dout  nous 
avons  besoin.  L'Empereur  n'y  perdrait  rien,  l'Ësp^^ne  y  gagnerait 
beaucoup,  et  nous  y  gagnerions  plus  encore;  nous  aurions  un  allié 
naturel  en  Italie  qui  deviendrait  puissant,  et  avec  lequel  nous  corres- 
pondrions partfassa-Carrara  et  l'Adriatique. 

B0\AFARTB. 

Collection  Napoléon. 

1436.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Bologne.  13  plaviôse  an  V  (!•'  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  se  porter  avec  sa 
division,  demain  14,  à  Forli  ;  il  laissera  à  Faenza  la  brigade  du  gé- 

^  Lft  réponse  dn  général  Bonaparte  manque. 
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lierai  Lasalcette,  avec  50  hommes  de  cavalerie,  pour  désarmer  tontes 
les  communes  dépendant  de  la  manicipalité  de  cette  dernière  place. 
Il  nommera  un  officier  pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de 
la  place,  jusqu'à  ce  que  le  chef  de  brigade  Lambert ,  que  le  général 
en  chef  vient  de  nommer,  soit  arrivé.  L*avant-garde  arrivée  à  Faenza, 
on  donnera  Tordre  pour  que  le  soir,  avant  six  heures ,  il  y  ait  à 
Faenza  cinq  députés  de  chacune  des  communes  voisines ,  afin  de 
prêter  le  serment  de  fidélité  à  la  République  et  de  concerter  les  me- 
sures à  prendre  pour  le  désarmement. 

Le  général  Victor  donnera  ordre  au  général  Lasalcette  d'envoyer  de 
fortes  reconnaissances  du  côté  de  Ravenne  jusqu'au  village  de  Russi, 
et  il  enverra  lui-même  jusque  sur  le  chemin  de  Forli  a  Ravenne. 

Le  général  Victor  laissera  à  Imola  une  cohorte  de  la  légion  cispa- 
dane,  qui  y  restera  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  relevée  par  100  hommes 
de  la  troupe  soldée  de  Bologne,  qui  y  arriveront  demain,  à  midi; 
alors  la  cohorte  retournera  à  Faenza  pour  rejoindre  le  reste  de  la 
légion.  11  donnera  également  des  ordres  pour  que  les  hussards  à  pied 
restent  demain  à  Faenza  aux  ordres  du  général  Lasalcette. 

Le  général  Victor  est  prévenu  que  le  quartier  général  de  l'armée 

sera  demain  à  Imola ,  et  peut-être  même  à  Faenza. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1437.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Bologne,  13  plaviAse  an  V  (!•'  février  1797). 

Le  commissaire  des  guerres  Teillard  ne  doit  être  chargé ,  Général , 
que  des  objets  relatifs  au  détail  de  votre  division ,  dont  il  est  chargé, 
il  ne  doit  nullement  se  mêler  ni  des  contributions,  ni  de  l'enlève- 
(ment  des  caisses  publiques.  J'ai  destiné  à  cet  effet  le  commissaire  des 
guerres  Perouze,  attaché  à  la  suite  de  l'état-major  général.  Vous 
'Voudrez  bien  donner  les  ordres  en  conséquence. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  goerre. 

1438.  —AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  PEROUZE. 

Quartier  général,  Bologne,  13  pluviôse  an  V  (1««"  février  1797). 

Vous  mettrez.  Citoyen,  les  scellés  sur  toutes  les  caisses  publiques 
(le  la  ville  de  Faenza ,  et  vous  dresserez  procès-verbal  de  tout. 

Je  vous  préviens  que  Tadjudant  général  Rivaud,  chef  de  Fétat- 
raajor  de  la  division  du  général  Victor,  doit  mettre  les  scellés  sur  les 
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caisses  de  Forli  et  vous  envoyer  procès-verbal  de  Tapposition  des 

scellés. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  guerre. 

U39.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  Bologne.  13  pluvidse  an  V  (!«'  février  1791). 

Je  vous  ai  déjà  écrit ,  Citoyen ,  pour  que  vous  cherchiez  à  procu- 
rer au  général  Kellermann  les  100,000  francs  dont  il  a  un  besoin 
indispensable  pour  la  chaussure  des  troupes  qui  arrivent.  Ecrivez-lui 
pour  lui  faire  connaître  combien  nos  ressources  sont  limitées ,  et  que 
lui  fournir  100,000  francs  est  une  affaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  ^ 

1440.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MACQUART. 

Quartier  général,  Bologne,  13  pluviôse  an  V  {!•'  février  1797). 

Rapprends  avec  regret,  Citoyen  Général,  que  vous  quittez  Tarmée 
d'Italie,  qui  vous  comptait  parmi  ses  braves.  Lorsque  vous  lirez  nos 
succès,  nous  penserons  encore  à  vous.  Pour  moi,  en  particulier, 
mes  vœux  vous  accompagneront  dans  votre  honorable  retraite.  Vous 
me  trouverez  toujours  disposé  à  vous  obliger. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  C.  Vacy  (de  Chaumont). 


1441.  —  A  M.  MANFREDINI. 

Quartier  général.  Bologne,  13  pluviôse  an  V  (l»»"  février  1797). 

Je  reçois,  Monsieur,  votre  lettre  du  21  janvier;  elle  m'en  annonce 
une  qui  probablement  court  après  moi,  car  je  ne  Tai  pas  encore  reçue. 

Nous  sommes  encore  en  ce  moment  en  pourparlers  avec  Wurmser 
pour  la  reddition  de  Mantouc.  Je  crois  quil  serait  utile  que  les 
troupes ,  pour  les  raisons  que  je  crois  vous  avoir  expliquées  de  vive 
voix ,  aient  évacué  la  Toscane  avant  la  reddition  de  cette  place  ;  il 
faudrait  alors  que  Son  Altesse  Royale  s'engageât  à  ne  laisser  rentrer 
dans  Livoume  aucun  bâtiment  anglais  jusqu'à  ce  que  l'article  1"  de- 
là convention  ait  été  exécuté  par  les  Anglais. 

Vous  trouverez  ci  -joint  plusieurs  pièces  relatives  aux  affaires  ac 
tuelles  avec  Rome.  Ces  gens-là  ont  voulu  se  perdre  »  quoi  qu'on  ait' 
fait  pour  les  sauver;  et,  comme  le  fanatisme  et  l'entêtement  des 
vieillards  produit  des  résultats  incalculables ,  ils  sont  gens  à  se  perdre- 
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tout  à  fait.  C'est  ici,  je  croi«,  le  cas  de  se  convaincre  qu'il  est  des 
choses  écrites  dans  le  grand  livre  des  destinées ,  qui  s'accom[4isseat 
quoi  qu  on  btase. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  comidération 
avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

P.  S.  N'oubliez  pas  mes  respects  à  Son  Altesse  Royale. 

Archives  des  affaires  élraDgères. 


1442.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  *. 

Quartier  gëiif^ral,  Bologne,  13  pluviôse  an  V  (1"  février  179*7). 

Je  reçois ,  Ciloyen  Ministre ,  votre  lettre  du  29  nivôse ,  relttive- 
ment  à  la  demande  faite  par  notre  ministre  à  Florence  touchant  le 
concordat  existant  entre  le  duc  de  Modèue  et  Son  Altesse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Toscane.  Je  n'ai  aucun  lieu  de  me  plaindre  de  la  con- 
duite tenue  en  cette  circonstance  par  le  gouvernenient  de  Toscane, 
q\ii  est  extrêmement  circonspect  et  se  conduit  très- bien. avec  notre 
armée,  dont  il  connaît  la  force. 

En  général ,  ce  cabinet  ne  se  conduit  pas  par  les  insinuations  de 
la  cour  de  Vienne ,  dont  il  connaît  la  faiblesse. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


1443.  —  CAPITULATION  ' 

ENTRE    S.    K.    LE    MARÉCHAL    COMTE    DE    ULRMSER ,    COMMANDANT    BX   CHKK 
.     l'armée    de    s.    M.   l'empereur    et    ROI,    ET    LE    GÉNÉRAL   DiVISlOXXAlM 

SERUR1ER,     COMMANDANT    LES    TROUPES    DE    LA    RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE 

SOUS    MANTOL^. 

Sant'-xlntonio,  14  pluvidse  an  V  (2  février  1797). 

Art.  l«f.  La  garnison  impériale  de         RÉPONSE.    Accordé;    à    Texcep- 

Mantoue  et  de  la  citadelle  sortira  par  la  ^.^^  ^^^^  ^^  barrières,  les 

porte  majeure  de  It  oilaaeiw,  avec  les  -i>     '         ,,        ,  ,       i 

b««ieurs  de  U  guen^,  tanhoiirs  bal.  ^rmes  seront  déposées  sur  les  gla- 

tant&,  drapeaux  déployés,  mècbe  allu*  cis,  ainsi  que  les  dr^eaux.,  gui- 

t  Charles  Delacroix. 

^  Le  général  Bonaparte  assistait  incognito  à  la  discussion  de  la  capitulation  ;  il 
on  écrivit  les  conditions,  puis,  se  faisant  connattre ,  il  lés  remit  au  général 
KGinaa,  en  le  chargeant  de  dire  à  Wuniwer  qu'elles  seraièiil  les  mêmes,  qai^f 
que  fût  la  durée  de  sa  réaistafleeu 
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iiiéc,  et  trakemi  avec  elle  deux  pièees  dons  ,  étendards  et  tout  autre 
lie  canon  de  6,  deux  de  12,  deux  obu-  ^^jj^^  militaire ,  la  garnison  devant 
siers  avec  leurs  caissons  et  attelages  rester  toute  prisonnière  de  guqrre. 
ainsi   que  les  munitions  compétentes  à  ,  r      i         a 

rcs  ptèi;e8,  de  même  que  leurs  artil-        Accorde;  de  même  pour  ce  qui 
leui9.    La  gufMson  se  formera  sur  la   concerne  Tartillerie   et  les  artil- 
ehauMée  ^  conduit  de  Marfliirob  à   leurs ,  qui  doivent  partir  avec  les 
Mantoue,  ne  déposera  pas  les  armes.    ^^^  hommes  qui  ne  sont  pas  pri- 
mais sera  prisonnière  de  guerre  jusqu  a  .  ^ 
sonéchange,  excepté  ceux  désignés  par   sonmers  de  guerre, 
l'article  î,  qui  se  seront  point  prison- 
niers de  gnerre. 

X,  Ne  êerfmi  point  prisonniers  de  RÉPONSE.  Accorde  pour  M.  le 
jjnerre  :  M.  le  maréchal  comte  de  maréchal  de  Wurmser,  pour  tout 
Wurmser  et  sa  suite,  savoir  :  les  adju-  ^^  ^^j  ^m  appartient  personnelle- 
dants  généraux  Aver  et  baron  Hoht,  et  ^^^  ^OQ  hommes  de  cavalerie, 
]p  capitaine  aide  de  camp  comte  I>e«je»-  ».  ,    ^r,À 

feld;  tous  les  généraux,  chacun  avec  compris  leurs  officiers,  et  500 
leurs  aides  de  camp;  200  hommes  de  Jiommes  au  choix  de  M.  le  maré- 
cavalerie  avec  leurs  chevaux  respectifs  chai,,  compris  les  artilleurs  mcn- 
nt  leurs  officiers;  500  individus  à  choisir  tioonéft  daa»  Tarticle  V%  MM.  les 
il  volonté  par  M.  le  maréchal;  les  six  .  ,    ,  ,     va*-.* 

canons  Jntioimés  dans  Farticle  i-  officiers  généraux,  ceux  de  Fétat- 
avec  leurs  caaonniers,  munitions  et  at-  major,  et  tout  autre  individu  que 
ielages.  M.  le  maréchal  jugera  à  propos 

d'y  comprendre. 
3.  Tous  les  officiers  garderont  leur»        RÉPONSE.    Le?    officiers    garde- 
(ipées,  retiendront  leurs  chevaux,  équi-   ront  leurs  épées;  les  généraux  et 
pages  et  toutes  leurs  propriétés;  les   ^^^^^^  exprimés  ci-après    conser- 

^Idats,  leurs  sacs;  de  même  les  non-  ,  ,         ,      «i,^„„ 

con*.^.  rfieimeWb.  et  toute,  '«^nt  le  nombre  de  chevaux, 
personoes  attachée» a» service  militaire,    savoir  ; 

Les  lieutenants  généraux 16 

Généraux-majors 10 

Colonels 8 

Lieutenants-colonels  et  majors ...  7 

Capitaines  de  cavalerie 3 

Capitaines  d'infanterie 2 

Lieutenants  de  cavalerie 2 

Lieutenants  et  enseignes  d' in&nterie.  2 

Les  commissaires  des  guerres, 
traités  comme  le  grade  militaire 
équivalant  au  leur. 

Tous  les  «oifloyés  auxquels  la- 
loi  passe  des  chevaux,  un  a  cha- 
que 

Je  demande  la  parole  d'bmi» 
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neur  des  ofBeiers  destinés  pour  la 
confection  de  cette  capitulation 
qu  aucun  individu  de  rarméen^em- 
portera  rien  autre  que  les  effets  à 
lui  appartenant.  Chaque  soldat 
emportera  son  sac  et  chaque  ca- 
valier son  porte  niantean. 

4.  La  garnison  impériale  sera  con-         RÉPONSE.  Les  troupes  seront  di- 
duite  par  le  chemin  le  plus  court  sur   ^jg^gg   p^  Porto-Legnago  ,     Pa- 
Goritx,  dansleFrioul,  et  sera  échan-    ^^^       ^^,^.        ,^^  échanges  de^ 
gée  par  préférence  contre  les  prison-  '  ^  ..  , 
niers  de  guerre  français.                            ^^ont  se  faire  le  plus  tôt  possible; 

et  les  700  hommes  emmenés  par 
le  maréchal  Wurmser  promettront 
de  ne  point  servir  contre  Tannée 
française  de  trois  mois  d^ici,  à 
dater  du  jour  de  cette  capitulation. 

5.  La  marche  des  troupes  sera  réglëe  RÉPONSE.  Afin  de  ne  pas  trop 
par  les  commissaires  français  »  sur  deux  surcharger  le  pay5  et  pour  avoir 
colonnes,  et  on  ne  pourra  les  faire  j^g  j^  ^^^-^^^^  |^  g^j^gj. 
marcher  que  quatre  lieues  de  France    *                                 ,   .  ,      . 

par  jour,  vu  que  la  garnison  est  afîai-  S**«^^  »  «"  emploiera  plusieurs 
blie  par  les  maladies.  jours  au  départ  des  colonnes  ; 
Les  commissaires  français  pourvoi-  chacune  sera  composée  de  1,000 
ront  aux  subsistances  nécessaires  de  la  hommes  ;  et  la  première,  qui  de- 
troupe  et  chevaux,  et  donneront  les  a.  a*  1-3^  i. 
,  r  ^  ^^  I ,  ^  .  vra  être  particulièrement  conipo- 
chariots  attelés  nécessaires   pour  con-  ,               *                                          * 

duirc  ceux  qui  pourraient  tomber  ma-  «ee  de  toute  la  trOupe  armée, 
lades  sur  la  route;  sur  quoi  on  déli-  partira  après-demain,  4  février 
vrera  les  quittances  pour  en  tenir  (16  pluviôse,  style  français).  On 
compte  dans  la  suite.  ^^^^    attention    d'avoir  plusieurs 

voitures  à  la  tête  des  colonnes , 
pour  ramasser  les  malades,  et  il 
sera  pourvu  à  la  subsistance  des 
hommes  et  des  chevaux. 

6.  Les  chariots  du  convoi  portant  la  RÉPONSK.  Refusé.  Un  commis- 
chancellerie  du  quartier  général  et  des  saire  sera  chargé  de  visiter  les  re- 
troupes, ainsi  que  la  caisse  de  la  guerre,  gistres  ou  autres  papiers  de  la 
format  une  totalité  de  27  chariots ,  chancellerie,  et,  S  ils  ne  sont 
dont  23  a  deux  chevaux  et  4  à  quatre  .1.  f  '  1  w^  r  1 1. 
chevaux,  pourront  sortir  librement  et  d  aucune  utihté  a  la  Repuhlique 
se  joindre  à  la  garnison  pour  se  rendre  française ,  il  sera  fourni  des  voi- 
à  Goritz.                                               tures  pour  le  transport. 

7.  Les  malades  et  blessés  seront  hu-        RÉPONSE.  Accordé,  et  suhironl 
mainement  traités;  on  laissera  dans  les    le  même  sort  que  la  garnison. 
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hôpitaux  les  cbirurgiens  et  gardes-ma- 
lades nécessaires  dont  on  fixera  le  nom- 
bre ,  et,  après  leur  guérison ,  ils  joui- 
ront également  des  articles  de  cette 
capitulation;  de  même  ceux  qui,  pour 
des  affaires,  devront  rester  à  Mantouc, 
auxquels  on  délivrera  les  passe-ports 
nécessaires,  lorsque  leurs  affaires  seront 
terminées. 

8.  Tous  les  officiers  civils  au  service 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  pourront  par- 
tir librement  avec  leurs  bureaux  et 
chancellerie,  et  on  leur  délivrera  les 
chariots  nécessaires  pour  le  transport. 


RÉPONSE.  Ces  individus  pour- 
ront partir  librement;  mais  les 
bureaux  et  chancellerie  seront 
examinés ,  et  resteront  au  pouvoir 
de  Tarmée  française,  si  cela  est 
jugé  nécessaire. 

RÉPONSE.  Accordé. 


RÉPONSE.  Accordé. 


9.  La  ville  sera  maintenue  dans  tous 
ses  droits  et  privilèges,  propriétés  et 
religion;  on  ne  pourra  faire  rendre 
compte. à  quiconque  de  ses  bourgeois 
qui  ont  rendu  des  services  à  leur  sou- 
verain légitime. 

10.  Quiconque  des  bourgeois  ou  ha- 
bitants de  cette  ville  voudrait  se  retirer 
de  Mantoue  avec  ses  propriétés  dans  le 
pays  héréditaire  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale aura  une  année  de  temps  pour 
vendre  à  son  gré  et  librement  ses  pos- 
sessions, tant  meubles  qu  immeubles, 
et  lui  seront  accordés  les  passe-ports 
nécessaires  pour  cela. 

11.  Les  canonniers  de  la  bourgeoisie 
qui  ont  servi  sur  le  rempart  contre  l'ar- 
mée française  ne  seront  pas  inquiétés 
sur  cela,  n'ayant  fait  que  leur  devoir, 
fondé  sur  la  constitution  du  duché  de 
Mantoue,  et  ils  rentreront  dans  leurs 
foyers. 

12.  S'il  se  trouve  un  article  douteux 
dans  la  capitulation  qui  pourrait  donner    terprété  suivant  la  justice, 
lieu  à  des  contestations ,  il  sera  expliqué  , 

en  faveur  de  la  garnison. 

13.  Trois  heures  après  la  signature  RÉPONSE.  La  citadelle  sera  re- 
de  la  capitulation ,  on  remettra  aux  mise  en  totalité ,  trois  heures  après 
troupes  françaises  un  ouvrage  avancé  la  signature  de  la  capitulation  ; 
jie  a  citadelle  jusqu'au  premier  pont-    ^^j       ^.j  .^^j^  ^         tard ,  elle  se- 


RÉPONSE.  Accordé. 


RÉPONSE.  Il  sera  discuté  et  in- 


»  et  il  ne  sera  permis  d'entrer  dans 


rait  remise  le  lendemain  matin  à 


la  place  ou   citadelle  qu  aux   commis- 
saires français  et  à  ceux  qui,  pour  des   neuf  heures.  On  empêchera  toute 


298        CORRESPO\DA\CE  DK  NAFOLÉOX  f^'.  —  AM  V  (I7»7). 

affaires,   seront  envoyés  par  le  com-    conmiimcatton  entre  les  trempes 
mandant  français  du  blocus.  L'armée    j^g  puissances  respectives ,   et  les 


française  n'entrera  dans  la  place  ou  ci- 
tadelle que  lorsqu'elle  sera  évacuée  par 
la  (jamison  impériale. 


14.  On  permettra  d'envoyer  un  offi- 
cier à  Sa  Majesté  l'Empereur,  ainsi 
qu'un  autre  au  général  commandant 
l'armée  impériale  en  Tyrol,  avec  la  ca- 
pitulation. 

Le  2  février  1797. 

Le  général-major, 
Baron  Off  dk  Batorkbz. 

Le  colonel  du  régiment  de  hussards 
de  Wurmser, 

Comte  KLENArr. 
Le  feld-maréchal , 
Comte  DE  \\\bmseiu 


ti'oupes  fraoçaises  occuperont  les 
postes  avancés  des  porte»  àe  b 
vilte.  Il  neiitrera  dans  ht  place 
que  les  contmissaires  français 
chargés  par  le  général  des  opéra- 
tions relatives  à  leur  partie,  de 
même  que  les  (aciers  d'artitlene 
pour  leur  arme ,  et  les  officiers  du 
génie  pour  les  plans  et  cartes,  etc., 
qui  doivent  nécessairement  si' 
trouver  dans  la  place. 

RÉPONSE.  Accordé;  le  commis- 
saire général  aura  un  passe-port 
pour  se  rendre  d'avance  sur  le 
territoire  de  Sa  Majesté  Impériale. 

A  Saint- Antoine,  le  14  plu- 
viôse an  V  de  la  Républiq[ae  une 
et  indivisible. 

Ah  oqw,  de  la  République  fran- 
çaise, et  pav  ordre  d«  général  en 
eli«f  de  Parmée  française  en  Italie, 

Le  général  divisionnaire 
commandant  le  blocus  de  Mantouc , 
Serlrier. 

Le   eomrnmdant  en  chef  du   gémr 
de  F  armée, 

Ca  ASSELOUP-L  AUBAT . 

Le  général  di«tMaiiMire  commaiidant  ei 
chef  Tarme  de  Tartillerie  de  rarmée, 
AoGUsrnr  Lbspinassb. 

Le  général  divisionnaire 
commandant  la  i<^  division  du  blocus, 

Chabot. 
Pbar  copie  conforme  : 
BONAPARTK. 


IWpôt  àe  là  guerre. 
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1444.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHTER. 

14  pluviôse  an  V  (2  février  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  autoriser  le  citoyen  Lahoz  à 
recruter  dans  le  Mantouan  pour  l'organisation  de  la  légion  lombarde. 

Vous  donnerez  ordre  de  désarmer  tous  les  habitants  de  Mantoue , 
on  supposant  que  cela  n'ait  pas  été  fait. 

Vous  ferez  organiser,  dès  demain,  les  compagnies  de  canonniers 

de  Mantoue  qui  ont  serv  i  pendant  le  siège  contre  nous  ;  vous  ferez 

'  reconnaître  les  ofQciers,  prêter  serment  d'obéissance  à  la  République, 

et  vous  les  enverrez  à  Milan ,  où  ils  feront  le  service  sous  les  ordres 

(lu  commandant  de  la  place  et  du  commandant  de  Tartillerie. 

'  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

,  1445.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

?'•  14  pluviôse  an  V  (2  février  1797). 

'-  Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  à  tous  les  corps  de 
j  cavalerie  de  l'armée ,  qui  n'ont  pas  fourni  8  borames  à  la  compagnie 
^  des  guidés,  de  les  envoyer  sur-le-champ ;. vous  ordonnerez,  en  con- 
séquence, au  15"  régiment  de  chasseurs,  au  3*  de  dragons  et  au 
i  4*  régiment  de  troupes  à  cheval,  venant  des  armées  du  Rhin  et  de 
Sambre-et-Mcuse ,  d'envoyer  au  quartier  général  chacun  8  hommes, 
|j  bons  sujets,  pour  un  coup  de  main. 

Bonaparte. 

i  Dép^  àe  la  guerre. 

1446.  —  ORDRE  AU  SÉNAT  DE  BOLOGWE. 

ï'  Quartiw  général,  Imolai  l'i  phiri^e  an  V  (2- février  1787). 

Le  géuéral  en  chef  ordonne  au  Sénat  de  Bologne  de  puMier  sans 

'^^'  délai  un  ordre  à  tous  les  religjewt  étrangers  aa  couvent  d'Inciola  ou 

jèf  Hem> cîrcofivoisins ,  et  qui-,  dans  ce  moment,  se  trouvent  sur  ce  1er*- 

i*^  rîtoirc',  d'en* partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  leurs  maisons  rcs- 

^^  pectîveSi  Ceux  qui  seront  trouvés  en  contravention  seront  arrêtés  et 

(  punis.  Le  commandant  d'Iniola  sera  chargé ,  en  ce  qui  lé  concerne , 

^  de.  sonratter  Teicéeutieii  du  présent  ordre . 

BOMAPARTS. 

Bép6i  cUJa  .gloire. 

1447.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

OfMrtier.a^B^M.IsMla.  U  plaiiAee  an  V.  {^fèmàn  llf3),  aoiiMâr. 

Le  général  ea  ohef.  w».  ciiarge , .  Génèzadi,  de  vous:  prénemr  qu'il  a 
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cassé  les  dispositions  que  vous  avez  faites  relativement  aux  gardes 
nationales  d*lmola.  Vous  ne  devez  prendre  aucune  mesure  d'admi- 
nistration ni  de  gouvernement  là  où  est  le  général  en  chef.  Il  se  plaint 
de  ce  quil  n'y  a  pas  d'ordre  établi  sur  les  derrières,  que  Ton  ua 
point  désarmé  les  habitants. 

Le  général  en  chef  attendait  de  vous  un  compte  sur  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  journée  ;  il  est  étonné  de  n'avoir  point  reço 
de  vos  nouvelles,  et  par  conséquent  ne  peut  donner  aucun  ordre,  ni 
faire  aucune  disposition. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  respecter  les  relais 
de  poste,  pour  que  les  chevaax  ne  soient  point  distraits  du  service 
des  courriers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DëpAt  de  la  gaerre 

1448.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,  Faenia.  15  plaviôae  ao  V  (3  féfrier  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  avant-hier,  de  l'arrivée  de  nos  troupes 
à  Trente  ;  le  général  Joubert ,  arrivé  dans  cette  ville ,  envoya  aussitôt 
à  la  poursuite  de  l'ennemi. 

Le  général  Vial ,  à  la  tête  de  l'infanterie  légère ,  occupa  la  ligne  de 
Lavis  ;  les  débris  de  l'armée  autrichienne  étaient  de  l'autre  côté.  Le 
général  Vial  passa  l'Avisio  à  pied,  à  la  tête  de  la  29'  demi- brigade, 
poussa  l'ennemi  jusqu'à  Saint  -  Michel ,  lui  fit  800  prisonniers,  et 
joncha  la  terre  de  morts.  La  jonction  des  généraux  Masséna  et  Joa- 
bert  est  faite,  et  ce  dernier  général  occupe  la  ligne  de  Lavis  qui 
couvre  Trente. 

L'aide  de  camp  Lambert,  l'adjoint  Camillon  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Je  me  suis  attaché  à  montrer  la  générosité  française  vis-à-vis  de 
Wurmser,  général  âgé  de  soixante  et  dix  ans ,  envers  qui  la  fortune  a 
été ,  cette  campagne-ci ,  très-cruelle ,  mais  qui  n'a  pas  cessé  de  mon- 
trer une  constance  et  un  courage  que  l'histoire  remarquera.  Enve- 
loppé de  tous  côtés  à  la  bataille  de  Bassano ,  perdant  d'un  seul  coup 
une  partie  du  Tyrol  et  son  armée ,  il  ose  espérer  pouvoir  se  réfugier 
dans  Mantoue ,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  à  cinq  journées ,  passe 
l'Adige ,  culbute  une  de  nos  avant-gardes  à  Cerea ,  traverse  la  Moli- 
nella  et  arrive  dans  Mantoue.  Enfermé  dans  cette  ville ,  il  a  fait  deux 
ou  trois  sorties  ;  toutes  lui  ont  été  malheureuses ,  et  à  toutes  il  était 
à  la  tête.  Mais ,  outre  les  obstacles  très-considérables  que  lui  présen* 
taient  nos  lignes  de  circonvallation ,  hérissées  de  pièces  de  campagne, 
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qu  il  était  obligé  de  surmonter,  il  ne  pouvait  agir  qu'avec  des  soldats 
découragés  par  tant  de  défaites  et  affaiblis  par  les  maladies  pesti* 
lentielles  de  Mantoue.  Ce  grand  nombre  d'hommes  qui  s'attachent 
toujours  à  calomnier  le  malheur  ne  manqueront  pas  de  chercher  à 
persécuter  Wurmser. 

Le  général  Serurier  et  le  général  Wurmser  ont  dû  avoir  hier  une 
conférence  pour  fixer  le  jour  de  l'exécution  de  la  capitulation,  et 
s'accorder  sur  les  différends  qu'il  y  a  entre  l'accordé  et  le  proposé. 

La  division  du  général  Victor  a  couché  le  13  à  Imola,  première 
ville  de  l'état  papal.  L'armée  de  Sa  Sainteté  avait  coupé  les  ponts  et 
s  était  retranchée  avec  le  plus  grand  soin  sur  la  rivière  de  Senio , 
quelle  avait  bordée  de  canons.  Le  général  Lannes,  commandant 
lavant-garde,  aperçut  les  ennemis,  qui  commençaient  à  le  canonner, 
il  ordonna  aussitôt  aux  éclaireurs  de  la  légion  lombarde  d'attaquer 
les  tirailleurs  papistes.  Le  chef  de  brigade  Lahoz ,  commandant  la 
légion  lombarde ,  réunit  ses  grenadiers ,  qu'il  fit  former  en  colonne 
serrée  pour  enlever,  baïonnette  au  bout  du  fusil ,  les  batteries  enne- 
mies. Cette  légion,  qui  voit  le  feu  pour  la  première  fois,  s'est  cou- 
verte de  gloire;  elle  a  enlevé  quatorze  pièces  de  canon  sous  le  feu 
de  3  ou  4,000  hommes  retranchés.  Pendant  que  le- feu  durait, 
plusieurs  prêtres,  un  crucifix  à  la  main,  prêchaient  ces  malheureuses 
troupes. 

Nous  avons  pris  à  l'ennemi  14  pièces  de  canon,  8  drapeaux, 
1,000  prisonniers,  et  tué  4  à  500  hommes.  Le  chef  de  brigade 
Lahoz  a  été  légèrement  blessé.  Nous  avons  eu  40  hommes  tués  ou 


Xos  troupes  se  portèrent  aussitôt  sur  Faenza;  elles  en  trouvèrent 
les  portes  fermées;  toutes  les  cloches  sonnaient  le  tocsin,  et  une 
populace  égarée  prétendait  en  défendre  l'issue.  Tous  les  chefs, 
notamment  l'évéque,  s'étaient  sauvés.  Deux  ou  trois  coups  de  canon 
enfoncèrent  les  portes ,  et  nos  gens  entrèrent  au  pas  de  charge.  Les 
lois  de  la  guerre  m'autorisaient  à  mettre  cette  ville  au  pillage  ;  mais 
comment  se  résoudre  à  punir  aussi  sévèrement  toute  une  ville  pour 
le  crime  de  quelques  prêtres  !  J'ai  renvoyé  chez  eux  50  ofSciers  que 
j'ai  faits  prisonniers ,  pour  qu'ils  allassent  éclairer  leurs  compatriotes 
et  leur  faire  sentir  les  dangers  qu'une  extravagance  pareille  à  celle-ci 
leur  faisait  courir.  J'ai  fait  ce  matin  venir  tous  les  moines ,  tous  les 
prêtres  ;  je  les  ai  rappelés  aux  principes  de  l'Évangile,  et  j'ai  employé 
toute  l'influence  que  peuvent  avoir  la  raison  et  la  nécessité  pour  les 
engager  à  bien  se  conduire;  ils  m'ont  paru  animés  de  bons  principes. 
J'ai  envoyé  à  Ravenne  le  général  des  camaldules  pour  éclairer  cette 


viUe  eft'éfiiter  tes  laolkcim  qv'mi  plus  kn^  «vmigleneat -paumit 
proénire;  jai^mifs^éÀ  GeMoa,  patrie  du  Pape  actuel,  ie  père  éma 
Igoazio ,  prieur  îles  inéBédiclins. 

■Le  i^énénd  Victor  oontinua  hier  m  route  et  se  rendit  nmàkK  éo 
Forli.  Je  lut  ai  donné  ordre  aujourd'hui  de  se  porter  à  Gessoa.  k 
vous  ai  envoyé  (différentes  pièces  qui  convaineront  rfiurope  entière 
de  la  Mie  de^ceux  qui  ronduwent  ki  cour  de  Rome.  iVons  tnMverez 
ci-joiBt'deuiL  autrestallkhes  qui  vous  eonmnicvont  de  ta  dénenre  ie 
ees'gen»-ci.  11  est  déplorakle  de  penser,  que  cet  areo^eiBcnl  «oi^  le 
saag  des  pauvres  peupies,  innoceotsinatmiMnts  et  de  to«t  teflps 
viotimes'desilbéoiogieus.  Plusieufs prières  et,  entre  «utres,-»!  ospu- 
cin,  qui  prêchaient  Tarmée  des  cathoMques,  ont  étéitués  sarcle  champ 
de/ bataille. 

HosAnun-R. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1440.  —  AU  GÉMÊBâL  .Rii^GA. 

Q«aHt«r-gë«éral.  ?«eaia,  15  plavi^se  «a  V  f  3  Mvriw  .'r79l  i . 

lie  «général  de  brigade  1!usea  commande  toute  la  Romagne;  it  ^ 
chargé  de  faire  circuler  dans  ee  pays  nouvellement  conquis ,  et  pbs 
loin  encore ,  s*îl  est  possible ,  les  différents  écrits  faits  depuis  rentw 
des  Français  en  Italie.  11  organisera  les  municipalités ,  les  composera 
de'pairiotes,  opérera  un  désanmemeilt  général,  "fera  prêter  «ermciil 
d*obéissance  à  tons' les  citoyens,  et  prendra  pour  otages  ceux  qui  lui 
paraîtront  les  plus  suspects  ;  il  cherchera  au  re^te  à  gagner  la  con- 
fiance et  à  s'y  faire  des  partisans.  11  fera  mettre  à  exécution  les  dif- 
férents articles  des  proclamations  publiées  par  le  général  en  chef,  en 
date  du  7,  quartier  général  de  Bologne.  H  fera  arrêter  le  plus  de 
chevaux  qu  il  sera  possible  pour  le  service  de  TartîHerie  et  de  ia 
cavalerie. 

P»r  nfArc  du  général  en  cbtf. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1450.  —  A  L ADaUMNT  GÉNÉRAL  LECLKRC. 

•  Quartier 'gëflëittl,  Fwnn.  15  frfavilM  an  V  (3  fiéviier  llt7). 

L'adjudant  général  Leclere  «e  rendra  aujourd'hui  à  Aussi ,  et  de 
là  à  Ravenne ,  dès  Tinstant  qu  il  aura  reconiin  l-intention  pacifique  de 
ses  habitants;  il  les  enverra  sommer  à  cet  effet.  Arrivé  à  Ravenne,  ii 
aura  soin  de  tenir  ses  troupes  dans  le  meilleur  ordre ,  de  ne  négliger 
aucune  précaution ,  de  mettre  les  scellés  sur  les  caisses  et  d'ordonner 
le  serment  d'obéissance  à  ious  les  citoyens ,  ainsi  qu'aux  employés 
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du  Gouvernement.  Il  reviendra,  aussitôt  qu'il  sera  remplacé  par  \v 
général  Rusca,  pour  rejoiodre  Le  ^oéral  en  «hefâ  Aussi.  11  emmè- 
nera avec  lui  à  Ravenne  le  chef  de  bataillon  Margeret ,  pour  y  faire 
les  fonctions  de  commandant  de  place ,  et  il  l'installera  en  cette  qua- 
Hté.  11  ne  MéffUgena  poiat  de  prandre  des  «lagcs. 

Par  otàre  Ai  génénA  en  -chef. 
Dépôt  4e  ia.gverre. 

1451— AU  DiaECT(MRE  EXÉCUTIF. 

t^nrHer  génénS,  Porli,  15  plnriAse  an  V  (3  têxtier  Vîfn). 

Vous  trouverez  ci-jmnt,  'Citoyens  Directeurs,  le  mémoire  que 
m'envoie  le  citoyen  Faipoult;  vous  frémirez  d'indignation,  lorsque 
vous  y  verrez  avec  quelle  tmpudence  on  vole  la  République.  Je  donne 
des  ordres  *  pour  que  Ton  arrête  le  citoyen  Legros  *,  contrôleur  de 
la  trésorerie ,  et  le  commissaire  des  guerres  Lequêne  *  ;  f  engage  le 
citoyen  Fatpoult  à  faire  arrêter  à  Gênes  les'  citoyens  Payan  et  Pera- 
gallo.  Vous  ne  souffrirez  pas,  sans  doute,  que  les  voleurs  de  Tannée 
d'Italie  trouvent  leur  refuge  à  Paris.  Pendant  que  je  me  battais  et 
que  j'étais  élmgné  de  MUan ,  le  citoyen  Flacfaat  s'en  est  allé ,  empor- 
tant cinq  à  m  millions  à  l'armée,  et  nous  a  laissés  dans  le  plus  grand 
embarras.  Si  Fon  ne  trouve  pas  des  moyens  d'atteindre  la  friponnerie 
manifestement  reconnue  de  ces  gens*-là ,  il  faut  renoncer  au  règne  do 
l'ordre ,  à  l'amélioration  de  nos  finances ,  et  à  maintenir  une  armée 
aussi  considérable  en  Italie. 

BOKAPARTK. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

14dâ.  ^  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

Quartier  général,  Forli,  15  pluviôse  an  V  (3  féTrier  1797). 

Donnez  l'ordre  que  tous  les  effets  pris  au  Pape  soient  inventoriés 
en  prèsetice  du  commandaiit  de  la  place  et  tfun  membre  de  la  mu- 
nicipalité du  lieu ,  et  que  le  procès-verbal  vous  en  soit  envoyé  ;  après 
quoi  vous  donnerez  les  ordres  pour  les  porter  dans  les  lieux  où  ils 
seront  jugés  nécessaires. 

BOXAPABTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  Piéee  no  1455. 

^  L'inventaire  des  pièces  du  procès  de  la  corapagiiie  Fiachat  constate  que  le 
général  Bonaparte ,  après  de  nouveaux  renseignements ,  a  reconnu  Legros  non 
responsable  et  a  ordonné  sa  mise  en  liberté.  (Voir  la  pièce  du  25  germinal  an  V). 

^  Voir  la  lettre  du  20  floréal  an  V,  dans  laquelle  le  général  Bonaparte  autorise 
Lequèoe  à  rentrer  en  Wance  sur  parole. 
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1453.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général ,  Forli,  16  pluviôse  an  V  (4  février  1791). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  d'approvisionner  Man- 
toue  pour  12,000  hommes  et  2,000  chevaux  pendant  un  an,  d'y 
faire  placer  des  médicaments  et  une  apothicairerie,  comme  il  est 
d'ordinaire  d'en  mettre  dans  les  places ,  en  supposant  le  siège  d'an 
an  et  la  garnison  de  36,000  hommes.  11  est  indispensablement 
nécessaire  que  les  magasins  soient  ainsi  approvisionnés  avant  le 
15  ventôse,  et  que  la  moitié  soit  existante  le  1'^  de  ce  mois 
(1*'  ventôse).  Il  sera  remis  un  inventaire  général  desdits  approvision- 
nements à  l'état-major  général,  lequel  sera  parafé  de  l'ordonnateur 
en  chef,  et  qui  que  ce  soit  ne  pourra  toucher  à  ces  approvisionnements 
sous  peine  de  mort ,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  un  ordre  du  général 
en  chef.  Tous  les  mois ,  le  commandant  de  la  place  et  le  conunissaire 
(les  guerres  qui  sera  uniquement  chargé  de  cette  partie  visiteront  ces 
magasins  et  constateront  ce  qui  pourrait  être  gâté,  pour,  d'après 
l'ordre  du  général  en  chef,  qui  sera  mis  au  bas  du  procès-verbal  « 
procéder  au  changement  des  objets  avariés,  lequel  changement  ne 
pourra  jamais  être  effectué  que  le  remplacement  ne  puisse  être  fait 
dans  les  vingt-quatre  heures.  11  y  aura  un  employé  de  chaque  service 
affecté  auxdits  magasins^  qui  ne  sera  remplacé  qu'en  cas  de  mort  ou 
d'un  ordre  du  général  en  chef;  ces  employés  responsables  des  appro- 
visionnements ne  pourront  jamais  découcher  sans  un  ordre  du  com- 
mandant de  la  place. 

11  y  aura  un  approvisionnement  de  viande  salée  pour  12,000  hom- 
mes ,  indépendamment  de  la  viande  fraîche  que  l'on  y  tiendra  s'il  n  y 
a  pas  d'épizootie. 

Il  y  aura  du  vin,  de  l'eau-de-vie  et  du  vinaigre  pour  pouvoir  ea 
donner  à  la  garnison  une  ration  de  chaque ,  chaque  jour.  11  y  aura 
la  moitié  de  l'approvisionnement  en  farine.  L'on  aura  soin  surtout  de 
faire  des  chantiers  de  bois  pour  les  fours. 

Il  y  aura  800,000  rations  de  biscuit,  qui  seront  comprises  daus 
l'approvisionnement. 

Ordre  au  général  Lespinasse,  commandant  l'artillerie,  de  faire 
transporter  à  Pizzighettone  toute  l'artillerie  inutile  à  la  défense  de 
Mantoue ,  et  de  nommer  un  officier  supérieur  d'artillerie  pour  com- 
mander l'artillerie  de  la  ville,  qui  la  fera  approvisionner  et  mettre 
dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Ordre  au  commandant  du  génie  de  faire  détruire  sur-ie-champ  tous 
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les  ouvrages  du  blocus ,  et  de  faire  mettre  la  place  daus  le  meilleur 
élat  de  défense. 

Ordre  au  général  Miollis  de  commander  la  place  et  la  citadelle  de 
Mantoue.  Il  choisira  dans  Farmée  un  chef  de  brigade ,  de  ceux  qui 
sont  à  la  suite ,  pour  commander  la  ville ,  et  un  chef  de  bataillon  idem 
pour  la  citadelle  ;  il  prendra  le  nombre  d'adjudants  qu'il  croira  néces- 
saire. 11  demandera  au  chef  du  génie  et  au  comnaandant  d'artillerie 
les  officiers  dans  lesquels  il  a  de  la  conGance  et  qui  lui  conviennent. 
Il  choisira  également  un  commandant  de  marine  pour  commander  les 
bateaux  armés  jugés  nécessaires  à  la  défense  du  lac.  Le  prévenir 
qu'on  lui  envoie  copie  de  l'ordre  pour  rapprovisionuemeiit,  et  copie 
de  ceux  donnés  au  commandant  du  génie  et  à  celui  de  rartillcrie.  11 
prendra  toutes  les  précautions  pour  la  salubrité  de  la  ville,  tant 
pour  les  morts  qui  seraient  mal  enterrés  que  pour  les  hôpitaux. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 

1454.  —AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

Qiiaiiicr  général,  Forli,  16  pluvidse  an  V  (4  féirier  1197). 

Je  viens  vous  donner  connaissance ,  Général ,  des  nouvelles  dispo- 
sitions du  général  en  chef  à  votre  égard  :  il  vous  destine  à  commander 
une  des  divisions  actives  de  l'armée;  il  veut  seulement  que  vous 
conserviez  quelque  temps  encore  le  commandement  du  Mantouan, 
i\'st-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  choses  aient  repris  leur  cours  ordinaire 
dans  ce  pays ,  presque  de  nouvelle  conquête'. 

La  division  qu'il  vous  destine  sera  composée  de  cinq  demi-brigades, 
(1  un  régiment  de  troupes  à  cheval ,  de  six  pièces  d'artillerie  légère  et 
de  six  pièces  d'artillerie  à  pied,  l'nc  demi-brigade  d'infanterie  légère 
et  une  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  seront  prises  sur  une  des 
douze  demi-brigades  qui  arrivent  de  dessus  le  Rhin ,  et  dont  la  pre* 
nûère  a  déjà  dépassé  Chambéry. 

Les  12",  64'  et  69*  demi-brigades  achèveront  de  compléter  votre 
division;  cette  dernière  doit,  jusqu'à  nouvel  ordre,  former  la  garni- 
son de  Mantoue ,  et  les  deux  autres  se  rendront  le  plus  tôt  possible  à 
Vérone.  Le  25"  régiment  de  chasseurs  à  cheval  est  encore  destiné 
pour  votre  division;  deux  de  ces  escadrons  feront  le  service  de  la 
correspondance  de  Mantoue;  vous  disposerez  du  reste  de  ce  régiment 
comme  vous  le  jugerez  conveuable. 

Le  général  de  brigade  Beaumont  commandera  votre  cavalerie.  Le 
général  Chabot  sera  le  général  divisionnaire  employé  sous  vos  ordres  ; 
vous  lui  donnerez  ordre  en  conséquence  de  se  rendre  à  Vérone.  Les 
II.  20 


:»6       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !•'.  —  AN  V  (iTW). 

^néraux  de  brigade  seront  Charton,  Laibn  et  Davm.   Le  cHofen 

Bouquet  sera  le  commissaire  des  guerres  de  votre  divisioii ,  et  radjn- 

daiil  général  Broaard  en  sera  le  chef  d'état-major. 

Quant  au  général  Dumas ,  il  reste  à  la  division  du  général  Hfosséfla. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  «ynerre. 

1453.  —  AU  GÉNÉRAL  BEimiïER. 

Quartier  général,  Forli ,  16  pluviôse  an  V  (4  férrier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  au  commandant  de  la  Loin- 
hardie  pour  que  Ton  fasse  arrêter  sur-le-cbamp  le  citoyen  Legros, 
contrôleur  des  dépenses  de  Tarmée,  et  le  citoyen  Lequéne,  conuais- 
saire  des  guerres,  F  un  et  Tautre  comme  convaincus  d'avoir  mal  posé 
les  scellés,  et  de  n'avoir  fait  aucun  inventaire  des  objets  qui  se 
trouvaient  au  mont-de-piété  de  Bologne ,  et  par  là  aoupçoAués  avec 
raison  d'avoir  soustrait  une  partie  des  eflets  qui  devaient  s'y  trouver 
et  qui  manquent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1456.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Forli,  16  pkiviÔM  an  V  (4  février  1797). 

Le  général  en  chef,  instruit  qu'il  se  commet  des  abus  sans  nombre 
sur  les  tables  que  se  font  donner  les  commandants  de  place,  ordonne 
ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Les  commandants  de  place,  dans  les  villes  d'nne 
population  au-dessous  de  10,000  Âmes,  n'auront  à  exiger  ancune 
etpèce  de  traitement  de  table ,  hormis  le  logement  et  ce  que  la  loi 
leur  accorde. 

Art.  2.  —  Les  commandants  des  places  des  pays  conquis,  dont 
la  population  excède  10,000  âmes,  auront  un  traitement  de  table 
qui  leur  sera  payé  par  la  municipalité,  à  raison  de  0  livres  de 
France  par  jour,  pour  leur  table. 

Art.  3.  —  Le  traitement  ci-dessus  ne  sera  alloué  qu'à  l'officier 
présent  dans  la  place ,  qui ,  selon  les  règlements  militaires ,  a  le  droit 
d'y  commander. 

Art.  4.  —  Lorsque  le  commandant  de  l'arrondissement  se  trou- 
vera dans  la  place,  le  traitement  lui  sera  dû. 

Art.  5.  —  Il  est  expressément  défendu  à  tous  (es  officiers  géné- 
raux et  autres  d'exiger  ni  recevoir  aucune  rétribution  quelconqne, 
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sous  telle  dénomination  que  ce  puisse  être  ,  autre  que  celle  ci-dessus 
accordée. 

Art.  6.  —  Le  commandant  de  la  Lombardie  et  celui  de  la  ville 
(le  Milan  sont  exceptés  des  présentes  dispositions. 

Art.  7.  —  Les  généraux  de  division  sont  chargés  de  surveiller 
lexécution  des  présentes  dispositions ,  dont  un  double  sera  envoyé  à 
l'administration  centrale  de  la  Lombardie ,  à  celle  du  Mantouan  et  au 
comité  de  défense  générale  des  .provinces  cispadanes. 

BOXAPARTK. 

Dépôt  de  la  «jtierro. 

1457.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général .  Forli,  16  pluviôse  au  V  (4  février  HST). 

Soldats  de  la  division  Victor  et  des  Légipns  transpadane  et  cispa- 
(iane,  je  ne  suis  pas  content  de  vous.  L'armée  dUalie  a,  jusqu'à 
cette  heure,  vaincu  les  armées  aguerries  de  T Empereur  par  son  cou- 
m^  et  son  intrépidité;  elle  a  vaincu  les  calomnies  et. la  malveillance 
}Aar  sa  di8€ii>line  et  son  humanité;  partout  où  elle  a  pa^sé,  elle  a 
èïé  proclamée  Tamie  des  peuples  vaincus. 

La  seule  gloire  que  vous  ayez  à  acquérir  dans  re:|i;pédiliou  que 
vous  faites  aujourd'hui ,  c'est  celle  qui  résulte  d'une  bonne  conduite; 
eu  agissant  autrement,  nous  perdrions  le  fruit  de  notre  con^juéte. 
Kfl  conséquence,  j'ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

Article  1".  —  Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  frappé,  ou 
attenté  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  perso«nc  ou  aux  pro- 
priétés du  peuple  vaincu ,  ou  qui  aurait  dans  son  sac  xles  objets 
pillés,  sera  fusillé  à  la  tête  de  son  bataillon. 

Art.  2.  — Tout  ofûcier  d'étatHMajor,  de  cavalerie  ou  d'infanterie, 
qui  aurait  pris  des  chevaux ,  sera  sur-lc^champ  tenu  de  les  remettie 
au  18*^  régiment  de  dragons  et  d'en  garder  le  reçu.  Le  commandant 
du  18®  montera  ses  dragons  qui  sont  à  pied.  Ceux  des  ofQciers  de  la 
division  Victor  ou  des  légions  lombarde  et  cispadane  qui  seraleul 
convaincus  d'avoir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  soit  celui 
d'achat  ou  autre,  pris  des  chevaux  depuis  le  départ  de  la  division  do 
Bologne ,  et  qui  ne  les  auraient  pas  remis  au  IH**  de  dragons ,  seraient 
sur-le-champ  destitués. 

Abt.  3.  —  Le  général  de  division  Victor,  les  généraux  et  les  chefs 
do  corps  sous  ses  ordres  sont  spécialement  chargés  de  l'exécution  du 
présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

20. 
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U58.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gi'néral,  Forli,  16  pluviè«e  an  V  (4  février  1797  i. 

Articlb  1".  —  La  légation  de  Ravennc  sera  gouvernée  par  une 
administration  centrale  composée  de  neuf  personnes. 

Art.  2.  —  L'administration  centrale  aura  le  paêmc  pouvoir 
quavaient  les  légats  du  Pape  et  les  autres  autorités  temporelles 
émanant  de  la  cour  de  Rome. 

Art.  3.  —  Elle  nommera,  dans  le  plus  court  délai  possible,  des 
hommes  connus  par  leur  patriotisme  et  leurs  lumières,  pour  com- 
poser les  diverses  municipalités. 

Art.  a.  —  Elle  fera  arrêter  tous  les  perturbateurs  de  Tordre  pu- 
blic ;  elle  prendra  toutes  les  mesures  pour  réprimer  les  faux  prêtres, 
qui  s'écarteraient  des  principes  de  la  vraie  religion  et  qui  voudraient 
se  mêler  des  affaires  temporelles. 

Art.  5.  —  Elle  s'emparera  de  toutes  les  branches  de  revenus  qui 
appartiennent  au  Pape  et  aux  princes  avec  qui  la  France  est  en 
guerre ,  et  notamment  aux  princes  romains  qui  ont  levé  des  compa- 
gnies ou  des  régiments ,  et  qui  ont  offert  des  secours  extraordinaires 
au  Pape,  ce  que  l'administration  reconnaîtra  dans  le  bulletin  im- 
primé par  ordre  de  la  cour  de  Rome. 

Art.  6.  —  Elle  fera,  en  conséquence,  mettre  les  scellés  sur  toutes 
les  maisons,  et  prendra  toutes  les  mesures  pour  tirer  le  plus  grand 
profit  des  ressources  que  présentent  les  possessions  de  ces  différents 
princes. 

Art.  7.  —  Tous  les  bénéGces  ecclésiastiques, *de  quelque  espèce 
qu'ils  soient,  et  dont  les  bénéficiaires  ne  résident  pas  dans  la  pro- 
vince, sont  séquestrés  ;  l'administration  fera  apposer  les  scellés. 

Art.  8.  —  H  sera  pris  des  arrangements  avec  l'administration 
par  le  commissaire  chargé  dés  contributions  pour  ce  que  l'adminis- 
tration doit  faire  toucher  à  la  République. 

Art.  9.  —  La  Romagnc  aura  un  membre  dans  la  commission  de  la 
junte  de  défense  générale  de  la  république  cispadane. 

Art.  10.  —  L'administration  ne  prendra  aucune  mesure  poUtique 
et  relative  au  gouvernement,  et  qui  soit  de  quelque  conséquence, 
sans  l'approbation  de  la  junte  de  défense  générale. 

Art.  II.  —  Les  membres  de  l'administration  sont  :  Alessandro 
Guiccioli ,  Lorenzo  Orioli ,  Antonio  Colombani ,  Giuseppe  Masini , 
Daniele  Felici.  Les  quatre  autres  seront  nominés  incessamment,  et 
jusqu'alors  l'administration  sera  composée  des  membres  ci-dessus. 

Bonaparte. 

Coinm.  par  M.  Bcrlkold  de  Haller. 
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1459.  —  AL  CHEF  DE  BRIGADE  DUPUY. 

ï  Quartier  général ,  Forii,  17  pluviôse  an  V  (5  février  1197). 

Le  général  en  chef,  d'après  les  demandes  réitérées  du  chef  de 

brigade  Dupuy  de  continuer  à  remplir  les  fonctions  de  chef  de  bri- 

j  gade  de  la  32'^  de  ligne,  ayant  sollicité  le  Directoire  exécutif  de  vou- 

^  loir  bien  permettre  qu'il  n'accepte  pas  le  grade  dfe  général  de  brigade 

auquel  il  a  été  promu ,  autorise  le  citoyen  Dupuy  à  reprendre  le 

j  commandement  de  sa  demi-brigade ,  qu'il  rejoindra  dès  que  sa  santé 

^  le  lui  permettra  et  qu'il  sera  relevé  dans  son  commandement  de  la 

place  de  Alilan. 

I     Le  chef  de  brigade  actuel  servira  à  la  suite. 

•  Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


^  1460.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général.  Forli,  17  pluviôse  an  V  (5  février  1797),  I  heure  après-midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  faire  partir  de 

6  Livourne ,  le  plus  tôt  possible ,  pour  se  rendre  à  Cortona ,  ville  fron- 

,:  tière  de  la  Toscane  et  du  territoire  des  États  du  Pape,  dit  de  Perugia, 

les  deux  bataillons  de  la  63"  de  bataille ,  où  ils  recevront  de  nou- 

(  veaux  ordres.  Ces  bataillons  doivent  être  arrivés  à  Cortona  au  plus 

i.  tard  le  23.  Le  général  Vaubois  fera  prendre  la  route  la  plus  directe, 

j  et  se  concertera  avec  le  gouvernement  du  Grand-Duc  pour  les  mesures 

ii  prendre  afin  d'assurer  le  logement  et  les  subsistances  de  ces  deux 

bataillons.  Il  sera  ordonné,  sous  la  propre  responsabilité  des  chefs 

,  et  des  ofûcicrs  ,    la  plus  exacte  discipline  pendant  la  marche ,  de 

^  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  aucune  espèce  de  plainte  produite  par  le 

;  passage  des  troupes  sur  le  territoire  du  Grand-Duc. 

^     Le  général  Vaubois  restera  à  Livourne  avec  100  hommes  de  la 

^>3'  demi-brigade  et  tous  les  canonniers.  Il  conservera ,  jusqu'à  nouvel 

ordre ,  son  commandement  dans  toute  l'intégrité  où  il  a  été  jusqu'à 

ce  moment.  Le  général  Vaubois  me  fera  parvenir,  par  le  retour  du 

courrier  qu'il  dirigera  sur  Rimini  et  jusqu'où  nous  serons,  l'itinéraire 

de  la  route  et  le  jour  où  les  bataillons  arriveront  à  Cortona. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

U6I.  — AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Rimini,  17  pluviôse  an  V  (5  février  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  partir  demain,  18  pluviôse. 
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avec  son  avanU({arde ,  pour  se  reudrc  a  Fano.  La  brigade  Fiorella  el 
cello  Lasalceltc  resteront  à  Pesaro. 

Le  général  Victor  s'occnpera  a  faire  désarmer  tous  les  viHaj^es  de 
la  légation  d'Urbino ,  et  enverra  tant  à  Urbino  que  dans  les  villes  de 
cette  légation ,  pour  qu^elles  envoient  des  députés  à  Pesaro. 

Le  général  Victor  enverra  de  fortes  patrouilles  dans  toutes  les 
principales  communes  à  douze  milles  de  Pesaro,  et  dans  toutes  s'il 
est  possible. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que ,  dans  la  division  du  général 
Victor,  on  enlève  chevaux ,  voitures ,  etc. ,  sans  aucune  espèce  d'or- 
dre ;  que  notamment  Tadjudant  général  Rivaud  a  pris  trois  chevaux 
à  Rimini.  Le  général  Victor  s'assurera  des  objets  qui  auront  pu  être 
enlevés  sans  ordre,  et  en  informera  Tétat-major.  Aucun  officier  de 
Tannée  ne  peut  s'approprier  un  objet  sans  un  ordre  du  général  en 
chef.  Le  général  on  chef  me  charge  de  vous  marquer  que  c'est  un 
corps  d'armée  qui  marche ,  et  non  une  horde  de  pillards.  Etablisse/ 
l'ordre  et  maintenez  une  sévère  discipline. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


14(1-2.  —  AU  CAPITAX  ,  REGENT  DE  LA  REPLBLIQLK 
DE  SAINT'MARIN. 

Quartier  gjénëral,  RimiDÎ.  17  ploviàse  an  V  (5  février  IIQ!). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie ,  Bonaparte ,  arrive  à  l'in- 
stant ici ,  Monsieur  ;  il  apprend  que  monseigneur  Ceretti ,  évéque  de 
Rimini ,  s'est  retiré  sur  le  territoire  de  votre  république ,  après  avoir 
prêché  la  discorde  et  l'assassinat  contre  les  Français,  et  qu'il  est 
sorti,  sous  tous  les  rapports,  du  caractère  sacré  qu'il  représente, 
pour  exciter  le  peuple  à  tous  les  excès  contre  nous.  Le  général  en 
chef  Bonaparte  requiert  et  demande  de  la  bonne  intelligence  qui  doit 
exister  entre  la  République  française  et  la  vôtre  que  vous  ayez  à 
faire  arrêter,  au  moment  même  où  vous  recevrez  cette  lettre,  mon- 
seigneur Ceretti ,  évéque  de  Rimini ,  avec  tous  les  efifets  et  les  trésor? 
qu'il  a  emportés  avec  lui. 

Le  général  en  chef  enverra  demain  matin*  2,00()  hommes  chez 
vous  pour  le  chercher,  à  moins  que  vous  ne  préfériez  le  faire  vous- 
même  conduire  ici  sous  une  escorte  sûre  et  qui  en  réponde.  S'il  n'est 
pas  à  Saint-Marin,  il  est  à  Serravalle. 

J'attends ,  Monsieur  le  Capitan,  votre  réponse  dans  la  nuit. 

Le  général  Bonaparte,  étant  certain  de  l'endroit  où  est  monsei- 
gneur Ceretti ,  vous  requiert  de  prendre  toutes  les  précautions  pour 
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que  soo  arrestation  se  fasse  dans  le  plus  grand  secret ,  et  qu  il  ii*en 

puisse  être  prévenu  d'avance ,  car  la  lespousabilité  tombeiraiti  néces- 

Siiirement  sur  vous. 

Par  orjire  du  <{cDéraI  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1463.  —  A  L'ADJOINT  CHARKIÈRE. 

Quartier  général,  Peaaru.  11  pluviôse  aa  V  (5  fétrier  nè7). 

11  est  ordonné  a  radj<oint  au&  adjudants  génénmx  Ckarrière,  de  se 
porter  de  soile  à  bord  du  bâtiment  qui  a  emmenié  le  Gourrier  de 
Venise,  et  de  le  monter  avec  30  houtraes  qui  lui  seront  demies  par 
le  général  LasalceUe ,  en  vertu  de  Tovdre  ci-joint.  11  croisera  devant 
Pesaro ,  à  la  bauleur  du  passage  des  bâtiments  qui  vont  de  Venise  à 
Home.  Il  les  interceptera,  visitera  leurs  chargements,  les  conduira 
umarinés  jusqua  Pesaro,  et  enverra  au  général  en  chef  tous  les 
paquets  qu  il  pourra  trouver  venant  de  Veoise  pour  {tome.  11  fera 
également  venir  à  lobéissance  tous  les  bâtiments  partant  des  États 
du  Pape  ofi  y  entrant. 

La  municipalité  lui  fournira  des  viwes  pour  quastre  jours ,  tant 

pour  réquipage  que  pimr  les  soldats. 

Par  ordre  au  générai  en  ehef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1464.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOA. 

Quartier  général,  Pesaro,  18  pluviôse  an  V  (6  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 
son  avant-garde  à  Sinigaglia.  Il  partira  également  de  Pesaro,  avec 
sa  division ,  demain ,  à  cinq  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Sini- 
Jjaglia.  Suivant  les  localités  et  la  position  de  Tennemî ,  il  laissera  la 
brigade  Lasalcette  à  Pesaro.  Il  poussera  une  recoimaissance  de  cava- 
lerie sur  Fossombrone.  Il  enverra  au  général  en  chef  toutes  les 
nouvelles  qu  il  pourra  avoir  de  Tennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1465.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Pesaro,  19  pluviôse  an  V  (7  février  1797). 

Le  ^éral  Bemadotte  m'écrit  de  MeU  pour  m'annoncer  que  les 
six  demirbrigades  venant  de  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse ,  qui,  au 
compte  du  général  Moreau,  devaient  être  de  2,400  hommes  cha- 
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cune,  ce  qui  devrait  faire  li,400  liomines,  uen  font  que*  12,800. 
En  supposant  que  les  six  autres  demi-brigades  envoyées  par  le  général 
Moreau  soient  d'égale  force ,  cela  ferait  25,000  hommes  :  pour 
avoir  30,000  hommes ,  il  faudrait  donc  encore  ordonner  le  départ 
de  deux  demi-brigades  ;  vous  pourriei  nous  en  envoyer  deuii  de 
Farmée  de  TOcéan. 

Ces  corps  perdront  nécessairement  en  route  du  monde  ;  le  moins 
qu  ils  puissent  perdre ,  c'est  500  hommes  chacun ,  ce  qui  réduirait  ie 
secours  de  30,000  hommes  annoncé  pour  Tarmée  à  19,000  hommes  ; 
je  crois  donc  qu  il  serait  nécessaire  que  vous  nous  envoyassiez  encore 
trois  demi*brigades ,  en  les  tirant  soit  de  Farmée  des  départements 
de  Fintérieur,  soit  des  deux  armées  du  Rhin.  Avec  ces  cinq  demi- 
brigades  de  renfort,  le  secours  extraordinaire  envoyé  serait  de  dix- 
sept  demi-brigades.  C'est  beaucoup  les  calculer,  si  on  les  porte, 
arrivées  à  Milan,  à  1,500  hommes  ,  surtout  les  demi-bngades  d'in- 
fanterie légère ,  qui  ne  sont  guère  dans  toutes  les  armées  que  la 
«moitié  des  autres;  ces  demi-brigades  feraient  donc  25,500  hommes. 
Le  secours  serait  donc  encore  inférieur  de  5,000  hommes  aux 
^30,000  hommes  que  votre  intention  est  d'envoyer  à  Farmée  d'Italie. 
Le  général  Kellermann  vous  fait  un  double  emploi  quand  il  compte 
la  40*,  qui  nous  a  été  envoyée  il  y  a  deux  mois  et  qui  a  été  portée 
sur  un  autre  envoi.  Nous  n'avons  donc  véritablement  reçu,  des 
10,000  hommes  annoncés,  que  la  64*  et  la  13*,  formant  en  tout 
moins  de  4,000  hommes. 

Il  m'est  annoncé  quatre  régiments  de  troupes  à  cheval  des  deux 
•armées,  le  15'' de  chasseurs  venant  de  Bourges.  Je  vous  ai  demandé 
deux  escadrons ,  restés  à  Bordeaux  et  à  Marseille,  du  18*  de  dragons, 
deux  escadrons  du  5*  de  cavalerie  et  du  9°  de  dragons  restés  à  Lyon» 
et  les  différents  petits  détachements  de  la  cavalerie  de  Farmée  qui 
sont  restés  dans  la  8*  division  et  qu'il  est  instant  de  rallier  à  leur 
corps.  Si  vous  pouvez  m' envoyer  GOO  hommes  de  grosse  cavalerie, 
GOO  dragons  et  7  à  800  hommes  des  différentes  armes  de  la  caïa- 
lerie,  à  pied  et  armés,  et  que  nous  chercherons  à  monter  avec  les 
chevaux  que  nous  pourrons  trouver,  je  me  trouverai  suffisamment 
fort  en  cavalerie. 

De  Fannonce  faite  au  commencement  de  la  campagne,  par  le  mi- 
nistre ,  de  Fartillerie  légère ,  il  nous  manque  quatre  compagnies  qui 
ne  sont  jamais  venues;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Je  compte  mettre  en  ligne,  contre  les  Allemands  la  légion  lom- 
barde, qui  se  bat  assez  bien,  mais  elle  n'est  pas  à  1,500  hcminies. 
La  légion  polonaise  qu'on  lève  fournira  à  peu  près  1,500  hommes, 
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qui,  avec  la  légion  cispadane,  serviront  à  garder  Tltalie  inférieure. 

Je  vous  prie  d'envoyer  à  Tarmée  le  citoyen  Champeaux ,  ci-devant 
chef  de  brigade  du  10'  de  chasseurs  et  que  j'ai  nommé  chef  de  bri- 
gade du  7*  de  hussards,  qui  est  très-pillard,  mais  que  Champeaux 
remettra  à  Tordre. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  2,000  charretiers  pour 
rartillerie. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapolëon. 

14e6.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général.  Pesaro,  19  pluviôse  an  V  (7  février  1797). 

Le  général  en  chef  apprend  que  Fennemi  évacue  Ancône  ;  par  con- 
séquent nous  ne  nous  trouvons  plus  en  mesure  de  le  couper  à  Foligno, 
et  son  intention  est  de  s*emparer  d'Ancône  et  des  ressources,  consi- 
dérables que  doit  nous  procurer  cette  place. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
demain  matin,  précédé  de  votre  avant -garde  et  suivi  du  reste  des» 
troupes  qui  sont  avec  vous,  pour  marcher  sur  Ancône.  Vous  pren- 
drez toutes  les  précautions  nécessaires ,  et  vous  agirez  et  prendrez  les 
positions  suivant  les  circonstances.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  le 
général  en  chef  des  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de  Tennemi. 

Le  général  Lasalcette  se  rendra  demain  à  Fano.  Le  général  en 
chef  s'y  rendra  également  et  se  rapprochera  de  vous.  Son  intention 
est  que,  si  vous  entrez  à  Ancône,  votre  avant- garde  et  toutes  vos 
troupes  y  établissent  le  plus  grand  ordre;  qu enfin  il  n'y  ait  pas  le 
moindre  pillage,  ce  port  et  cette  ville  devant  nous  donner  beaucoup 
d'argent. 

Par  ordre  du  c^tniéra!  cii  fliel'. 

Dépôt  de  la  «juoitc. 

1467.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Pesaro.  19  pluviôse  an  V  (7  février  1797). 

Article  !•'.  —  La  légation  du  duché  d'Urbino  sera  gouvernée  par 
une  administration  centrale ,  composée  de  sept  personnes  ;  elle  rési- 
dera à  Pesaro. 

Art.  2.  —  Les  villes  et  villages  faisant  partie  de  la  légation  d'Ur- 
bino enverront  à  Pesaro ,  au  plus  tard  sous  cinq  jours  après  la  publi- 
cation du  présent  ordre,  cinq  députés  pour  prêter  serment  à  la 
République  française  entre  les  mains  de  la  commission. 

Art.  3.  —  Toutes   les  communes  qui  n'auraient  pas  rempli  la 
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préseate  formalilé  dans  le  temps  &xè  serout  déclarées  en  éUt  de 
guerre ,  et  il  sera  envoyé  une  colonne  mobile  poor  les  soumettre. 

Art.  a,  —  L exercice  de  la  religion  continuera  comme  à  Tordi- 
naire,  sans  qu  il  y  soit  apporté  aucun  changement. 

Art.  5.  —  L'administration  prendra  toutes  les  mesures  pour  ras- 
surer le  peuple  et  pour  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée. 

Art.  g.  —  U  y  aura  un  agent  français  pour  aider  la  conmiissioii 
dans  ses  travauic  et  pour  veiller  spécialement  au\  intérêts  de  la  Ré> 
publique. 

Art.  7.  —  La  commission  sera  composée  de  M\I.  le  marquis 
François -Marie  Mosca,  llbaldo  Galliotti ,  Domenico  Mamini,  le 
marquis  Grossi ,  Filippo  Offredini  de  Fano ,  Pietro  Pavolini  de  Fos- 
sombrone,  et  Gianbitista  Autaldi  d'Urbino. 

Art.  8.  —  L  agent  français  sera  le  citoyen  Charles  Dtrel. 

Art.  9.  —  Ladite  commission  aura  tous  les  pouvoirs  qu'avaient 
le  légat  et  la  trésorerie  de  Rome. 

Art.  10.  —  La  ville  et  le  territoire  de  Fano  restent  réunis  à  la 
légation  d'Urbino. 

Bonaparte. 

Col  1er  lion  IVapoléoii. 

liG8.  —  AU  CITOYEX  DELACROIX. 

QiiADti«r  général.  Pesaro,  19  plaviAse  an  V  (7  février<  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  réponse  de  Fadmi- 
nistration  centrale  du  Ferrarais  à  la  lettre  que  je  lui  écrivis  pour  la 
prier  de  faire  parvenir  les  deux  ballots  réclamés  par  M**  de  Ritz  ; 
vous  pouvez  Tadresser  au  citoyen  Gaillard ,  pour  qu'il  en  donne  com- 
munication à  M""  de  Ritz. 

Le  citoyen  Relly  était  vice-consul  de  la  République  française  à  Pe- 
saro  ;  depuis  la  guerre  il  a  cessé  ses  fonctions.  Ayant  besoin  d'un 
agent  commercial  pour  la  République  française  dans  le  pays ,  je  l'ai 
autorisé  à  reprendre  ses  fonctions.  Je  vous  prie  d'approuver  ce  choix, 
si  vous  n'y  trouvez  aucun  intsonvénient. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ctraugères. 

14.69.  —  AU  GÉNÉRAL  RERNADOTTE. 

Quartier  général,  PesauQ,  19  pluviôse  au  V  (7  février  1797). 

L'officier  que  vous  m'avae  envoyé,  Citoyen  Génénd,  m-a-rejoifl^à 
Pesaro»  A  l'heure  qu'il  est,  La  1"  et  la  2*  ccAonne  doivent, être jarri- 
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vées  à  Chambéry.  J'ai  envoyé  au  général  Kclleraiann  100,000  franci», 
afin  de  le  mettre  à  même  de  pourvoir  à  vos  besoins.  Je  voua  reflom- 
mande  surtout  la  partie  de  Tarmement,  car  nous  avons  beaucoup  do 
peine  à  nous  en  procurer  ici ,  vu  la  grande  consommation  qu  ep  ftiit 
Tarmée,  et  ceux  quon  fait  dans  le  pays  ne  valent  pas  les  nôtres.  Les 
lieutenants,  sous-iieutenants  et  sous-officiers  de  Tinfanterie  légère 
doivent  être  armés  de  fusils.  Les  sous-officiers  des  demi-brigades  de 
i)ataiUe  doivent  aussi  être  armés  de  fusils. 

J'ai  prié  le  général  Keliermann  de  vous  procurer  douze  pièces  do 
position  de  8  et  12,  ou  obusiers  de  six  pouces.  S'il  arrivait  qu  iln  ait 
pas  assez  de  cbevaux  pour  pouvoir  vous  les  fournir,  je  préférerais 
que  vous  laissiez  vos  pièces  de  campagne  pour  amener  avec  vous  des 
pièces  de  position  de  8  et  12,  et  des  obusiers  de  six  pouces. 

Je  désirerais  également  que  votre  régiment  de  dragons  eût  des 
i'usils;  il  ne  faut  pas  cependant  que  cela  retarde  la  marche.  Votre 
division  servira  à  l'armée  telle  qu'elle  se  trouve.  Elle  sera  composée 
de  quatre  demi-brigades  de  ligne,  une  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère, le  l/if®  régiment  de  dragons,  de  six  pièces  d'artillerie  à  cheval 
et  de  sÎK  pièces  de  position  que  le  général  d'artillerie  a  eu  ordre  de 
tenir  prêtes  à  Vérone. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  règlement  que  vous  avez  établi  parmi  vos 
troupes.  L'article  des  femmes  est  bien  essentiel.  Comme  vous  amenez 
six  demi-brigades ,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  celle 
de  la  15"  ou  de  la  2*  d'infanterie  légère  que  vous  désirez  garder. 

La  ville  de  Mantoue  s'est  rendue ,  il  y  a  quelques  jours  ;  la  garnison 
est  prisonnière  de  guerre ,  hormis  le  général  IVurmscr  et  500  hommes 
qu'il  a  emmenés  avec  lui.  Xous  guerroyons  actuellement  contre  le 
Pape.  Vous  trouverez  des  ordres  en  arrivant  à  Milan. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Citoyen  Général ,  au  désir  que  j'ai  de  mériter 
votre  amitié  et  celle  des  braves  soldats  que  vous  menez  à  notre  secours. 

Si  cette  lettre  vous  trouve  à  Chambéry,  ne  m'oubliez  pas,  je  vous 
prie ,  auprès  du  général  Keliermann. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1470.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Pesaro,  20  pluviôse  an  V  (8  février  1197). 

Le  général  en  chef  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire 
passer,  par  le  génial  Augereau ,  les  drapeaux  pris  à  Mantoue.  Ces 
nouveaux  trophées  terminent  la  campagne ,  et ,  tandis  que  le  général 
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en  chef  s'occupe  à  mettre  Rome  à  la  raison ,  il  dispose  également 

tout  pour  la  campagne  prochaine. 

Par  ordre  du  généra]  en  chef. 
Dëp6t  de  U  guerre 

Ii71.  —  AU  CITOYEN  SIBILLE. 

Quartier  gênerai,  Pesaro,  20  pluviAse  an  V  (8  R»vrier  1797 k 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sibille  et  aux  matelots  qui  devaient  em- 
barquer avec  lui  à  Ferrare ,  de  partir  sur-le-champ  pour  Ancônc ,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres  pour  équiper  un  corsaire. 

B0\.4PART1{. 

Dépôt  de  U  guerre. 

1472.  —  A  L'ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  RAVENXK. 

Quartier  général.  Sinigaglia.  20  pluviôse  an  V  (8  férrier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  l'administration  centrale  de  Raveniu* 
de  former  le  plus  promptement  possible ,  dans  chaque  commune  de 
la  province  de  Romagne ,  une  garde  civique  organisée  ainsi  qu'il  snit  : 

Dans  chaque  commune  de  1,500  âmes  jusqu'à  10,000,  elle  sera 
dé  50  hommes,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  un 
sous-lieutenant,  un  sergent-major,  trois  sergents,  un  caporal-fourrier 
et  six  caporaux. 

Dans  les  communes  dont  la  population  sera  au-dessus  de 
10,000  âmes,  la  garde  civique  sera  composée  de  100  hommes  et 
d'un  même  nombre  d'officiers  et  de  sous-ofBciers  que  pour  les  com- 
munes de  moindre  population . 

Ces  gardes  civiques  seront  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'ad- 
ministration centrale ,  à  laquelle  les  commandants  de  ces  gardes  na- 
tionales rendront  compte  de  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service.  Ces 
gardes  civiques  sercTnt  à  la  disposition  du  commandant  de  la  plaee, 
qui  les  emploiera  pour  l'exécution  des  ordres  du  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie,  pour  celle  des  arrêtés  de  l'administration  centrale  et 
pour  le  maintien  de  l'ordre  public. 

Ces  gardes  prêteront  particulièrement  et  individuellement  le  ser- 
ment de  fidélité  à  la  République  française. 

Ces  dispositions  seront  provisoires  jusqu'à  l'organisation  définitive 
du  gouvernement. 

Les  municipalités  au-dessous  de  1,500  hommes  n'auront  point  de 
garde  nationale. 

RONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1473.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  généra,  Ancône.  21  pUiviôse  an  V  (9  février  1797). 

Le  géoéral  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  de 
partir  de  Sinigaglia ,  demain  22 ,  à  la  pointe  du  jour,  avec  toutes  les 
troupes  qui  sont  à  ses  ordres ,  pour  rejoindre  la  division  du  général 
Victor  à  Ancône. 

Le  général  Lasalcette  donnera  également  Tordre  aux  dragons  à 
pied  de  rejoindre  la  division.  Il  laissera  seulement  30  hommes  à 
Sinigaglia. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1474.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Ancône,  22  pluviôse  an  V  (10  février  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  la  capitulation  de 
Mantoue  \  Nos  troupes  ont  occupé  la  citadelle  le  15,  et  aujourd'hui 
la  ville  est  entièrement  évacuée  par  les  Autrichiens.  Je  vous  enverrai 
les  inventaires  de  Tartillerie  et  du  génie,  et  la  revue  de  la  garnison, 
dès  rinslant  qu'ils  me  seront  parvenus.  C'est  le  général  Serurier  qui 
a  assiégé  la  première  fois  Mantoue  ;  le  général  Kilmaîne ,  qui  a  éta- 
bli le  deuxième  blocus,  a  rendu  de  grands  services;  c'est  lui  qui  a 
ordonné  qu'on  fortifiât  Saint-Georges,  qui  nous  a  si  bien  servi  de- 
puis. La  garnison  de  Mantoue  a  mangé  5,000  chevaux,  ce  qui  fait 
que  nous  en  avons  fort  peu  trouvé.  Je  vous  demande  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade  pour  le  citoyen  Chasseloup,  commandant  du  génie 
de  l'armée.  11  a  assiégé  le  château  de  Milan ,  la  ville  de  Mantoue ,  et 
on  était  déjà  aux  batteries  de  brèche  lorsque  j'ordonnai  qu'on  levât 
le  siège  ;  il  a ,  dans  cette  campagne ,  fait  fortifier  Peschiera ,  Legnago 
et  Pizzighettone. 

Je  vous  demande,  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens 
Sanson  et  Maubert  ;  ils  l'ont  mérité  en  rendant  des  services  dans  plus 
de  quarante  combats  et  faisant  des  reconnaissances  dangereuses 
et  utiles. 

Je  vous  ai  demandé  le  grade  de  général  de  division  d'artillerie 
pour  le  général  Lespinasse.  Je  vous  prie  d'employer  le  général  Dom- 
niartin  dans  l'armée  d'Italie. 

BON.AP.ARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

*  Pièce  n«  144;i. 
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1475.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général,  AncAne.  22  ptuTÎ^ie  an  V  (10  février  1197). 

\ous  avons,  Citoyens  Directeurs,  conquis  en  peu  de  temps  la 
Romagne,  le  duché  d'Urbino  et  la  marche  d'Ancône.  Nous  avons 
fait  à  Ancône  1,200  prisoniliérs  de  l'armée  du  Pape.  Ils  s'étaient 
postés  habilement  sur  des  hauteurs ,  en  avant  d'Ancône  ;  le  général 
Victor  les  a  enveloppés  et  les  a  tous  pris,  sans  tirer  un  coup  de  fusil. 
li'Empereur  venait  d'envoyer  au  Pape  3,000  très-beaux  fusils,  que 
nous  avons  trouvés  dans  la  forteresse  d' Ancône ,  avec  près  de  120  piè- 
ces de  canon  de  gros  calibre.  Une  cinquantaine  d'officiers  que  nous 
avons  faits  prisonniers  ont  été  renvoyés  avec  le  serment  de  ne  plus 
servir  le  Pape.  La  ville  d'Aneône  est  le  seul  port  qui  existe,  depuis 
Venise,  sur  l'Adriatique;  il  est,  sous  tous  les  points  de  vue,  très- 
essentiel  pour  notre  correspondance  de  Constantinople  :  en  vingt- 
quatre  heures  on  va  d'ici  en  Macédoine. 

Aucun  gouvernement  n'était  aussi  méprisé  par  les  peuples  mêmes 
qui  lui  obéissaient  que  celui-ci.  Au  premier  sentiment  de  frayeur 
que  cause  l'entrée  d'une  armée  ennemie,  a  succédé  la  joie  d'être  dé- 
livré du  plus  ridicule  des  gouvernements. 

Je  vous  fais  passer  les  dépêches  prises  à  un  courrier  arrivant  de 
Saint-Pétersbourg ,  adressées  au  grand  maître  de  Tordre  de  Malte. 
Je  crois  qu'on  pourrait  en  tirer  parti  en  les  envoyant  à  notre  ambas- 
sadeur à  Constantinople. 

\os  marches  ont  été  un  peu  rapides  et  nos  troupes  ont  besoin  d'un 
moment  de  repos  ;  après  quoi  nous  nous  porterons  à  Foligno ,  pour 
faire  notre  jonction  avec  la  garnison  de  Livourne  ,  qui  est  dans  ce 
moment-ci  en  marche. 

ROXAPARTE. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci -joint  les  ordres  pçtir  ia  fcroialion  des 
administrations  de  la  Romagfie  et  du  duché  d'Urbino  \  ainsi  quone 
proclamation  à  la  division  Victor  ^ . 

I.e  22.  6  heures  du  MÎr. 

\ous  sommes  maîtres  de  Notre-Dame-de-Lorette.  Il  y  avait  dans 
le  trésor  une  valeur  de  sept  millions  de  francs  en  or  ou  argent,  et 
du  blé ,  que  nous  avous  pris.  Avant  l'arrivée  de  Colli ,  il  y  avait  pour 
huit  à  neuf  millions.  \os  troupes  y  sont. 

Collection  Xapolcon. 

1  Pièce  n»  1467.  —  2  Piècc  n»  1457. 
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1476.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënc^ral.  AnoAne,  22  pluviôse  an  V  (10  février  1797). 

Mous  avons  beaucoup  à  nous  plaindre ,  Citoyens  Directeurs ,  de  la 
conduite  des  baillis  suisses.  Je  n'ai  fait  mettre  les  barques  caaon- 
nières  sur  le  lac  de  Lugano  que  pour  empêcher  la  contrebande  qui 
se  faisait,  et  arrêter  la  désertion  des  prisonniers  autrichiens,  pro- 
tégée par  les  Suisses.  Nous  avions  droit  de  mettre  ces  barques  sur  le 
lac ,  puiscpi  une  bonne  partie  dn  rivage  nous  appartient.  D'ailleurs , 
si  les  baillis  suisses  continuent  à  se  mal  conduire,  je  ne  leur  accor- 
derai plus  de  blé,  et,  s'ils  se  permettent  des  voies  de  fait,  je  fierai 
brûler  les  villages  qui  se  seront  mal  comportés.  Les  Suisses  d'au- 
jourd'hui ne  sont  plus  les  hommes  du  xiv*"  siècle;  ils  ne  sont  fiers 
que  lorsqu'on  les  cajole  trop  ;  ils  sont  humbles  et  bas  lorsqu'on  leur 
fait  sentir  qu'on  n'a  pas  besoin  d'eux.  Si  nous  ne  les  secourions  pas 
(lu  côté  du  Milanais,  ils  mourraient  de  faim  ;  nous  avons  donc  le  droit 
d'exiger  qu'ils  se  conduisent  avec  égards. 

RONAPARTE. 
(collection  Xapolëon. 

1477.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURERT. 

Quartier  général,  Ancône,  22  pluviôse  au  V  (10  février  1797). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  le  général  de  division  Dallemagne 
se  rend,  avec  la  5*  demi-brigade  de  bataille,  de  Porto-Legnago  à 
Vérone ,  où  il  recevra  la  26"  demi-brigade  d'infanterie  légère  venant 
du  Rhin  et  qui  doit  arriver  à  Vérone  vers  le  30  de  ce  mois.  L'inten- 
tion du  général  en  chef  est  que  vous  laissiez  la  division  du  générai 
Dallemagne  à  Vérone  tant  que,  par  la  position  de  l'ennemi,  vous 
n'en  aurez  pas  un  strict  besoin ,  afin  qu  elle  ait  le  temps  de  recevoir 
les  hommes  du  dépôt  et  par  là  le  temps  de  grossir  la  5*  demi*brigade. 
Mais,  dès  le  moment  que  vous  croirez  indispensable  de  faire  mar- 
cher cette  division  à  votre  secours,  vous  en  enverrez  l'ordre  au  gé- 
néral Dallemagne,  à  Vérone,  et  vous  le  placerez  à  Rorgo-di-Val- 
Sugana ,  où  il  sera  chargé  d'appuyer  votre  droite  ;  le  général  Rey 
appuie  votre  gauche,  et  votre  division  au  centre  se  trouvera  alors 
dans  une  position  importante. 

Par  ces  dispositions  ,  dont  vous  préviendrez  le  général  Masséna 
au  moment  de  leur  exécution ,  ce  général  pourra  ôtcr  les  troupes  de 
.sa  division  qu'il  a  à  Borgo-di-Val-Sugana.  . 

Vous  avez  dû  recevoir  la  W  dcuii-brigade  de  bataille.  J'ai  égale- 
uicnt  renouvelé  à  l'ordonnateur  on  chef  l'ordre  que  je  lui  ai  déjà 
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donné,  d^çnvoyer  auprès  de  vous  un  commissaire  ordonnateur  chargé 

de  correspondre  avec  les  commissaires  des  guerres  de  votre  division 

et  de  celles  des  généraux  Rey  et  Dallemagne,  aGn  de  surveiller  et 

d'assurer  les  subsistances  ou  tout  autre  objet  de  service  administratif. 

Je  vous  prie,  Général,  de  m' accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1478.  —  AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  VICTOR. 

Quartier  gënëral,  Ancône,  22  pluviôse  an  V  (10  février  1797),  7  heures  du  «oir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  faire  partir 
demain  matin ,  au  point  du  jour,  le  général  de  brigade  Lannes  avec 
Tavant-garde ,  pour  se  rendre  à  Recanati.  Le  reste  de  sa  division  et 
lui  se  rendront  à  Loretle. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  restera  à  Ancône  avec  sa  brigade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

U79.  —AU  GÉMÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Ancône,  23  pluviôse  an  V  (11  février  1707'» 

Je  vous  prie  d'écrire  au  citoyen  Villemauzy,  commissaire  ordon- 
nateur en  chef,  de  se  rendre  auprès  de  moi  à  son  arrivée  à  Milan.  Il 
devra  s'y  rendre  en  quelque  endroit  que  je  sois,  sans  avoir  fait  au- 
cune opération ,  étant  indispensable  de  commencer  différemment  des 
autres  ordonnateurs ,  qui  ont  fait  à  eux  seuls  les  dispositions  qui  ont 
contrarié  les  opérations  de  Tarmée  et  dès  lors  entravé  mes  dispositions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1480.  —AU  COMMISSAIRE  ORDOXNATEUR  EN  CHEF^ 

Quartier  général,  Ancône,  23  pluviôse  an  V  (11  février  1797). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  a  reçu  vos  dépêches, 
dans  lesquelles  était  incluse  l'organisation  que  vous  avez  arrctct- 
pour  les  commissaires  des  guerres.  11  me  charge  de  vous  répondre 
qu'il  n'approuve  nullement  ce  travail ,  qui  est  entièrement  contraire 
aux  dispositions  qu'il  vous  a  ordonnées.  Son  intention  est  qu'il  y  ait 
un  ordonnateur  en  chef  pour  le  Piémont,  un  autre  pour  la  Lom- 
bardie  jusqu'à  l'Oglio ,  un  troisième  pour  le  pays  compris  entre  l'Oglio 
et  l'Adige ,  un  quatrième  employé  auprès  des  trois  divisions  destinées 

i  Leroux, par  intérim. 
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à  former  le  corps  d'année  du  Tyrol ,  lequel ,  comme  je  vous  Fai  déjà 
dit,  doit  être  le  commissaire  Naudin.  Le  général  en  chef  me  charge  de 
vous  prescrire  de  nouveau  Texécution  de  ses  intentions  à  légard  de 
ce  commissaire.  Un  cinquième  ordonnateur  doit  être  employé  pour 
surveiller  le  service  des  divisions  Augereau  et  Masséna ,  sur  la  Piave. 
Quant  aux  provinces  cispadanes  et  pays  conquis  sur  le  Pape ,  c  est  le 
dernier  endroit  dont  vous  vous  occuperez  pour  y  placer  un  ordon- 
nateur. 

Le  général  en  chef  veut  que  vos  dispositions  soient  d'accord  avec 
les  siennes  pour  la  partie  militaire.  Dans  votre  projet  vous  entremêlez 
la  Lombardie  dans  FÉtat  de  Venise,  etc.  Enfin  Fintention  du  général 
en  chef  est  que,  sans  aucun  retard,  vous  vous  conformiez  exactement 
aux  dispositions  qu'il  vous  a  déjà  fait  connaître  plusieurs  fois. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1481.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  générai.  Ancdne.  23  ploviôse  an  V  (U  février  1797). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  le  commissaire  des  guerres  de 
votre  division  fait  dans  les  communes  des  pays  conquis  des  réquisitions 
(le  voitures ,  chevaux,  subsistances  de  toutes  espèces  et  d'eflets  d'ha- 
billement. Les  réquisitions  pour  ces  derniers  objets  ne  pouvant  être 
iournies  dans  le  moment ,  il  en  résulte  une  charge  pour  les  communes 
sans  tourner  au  profit  de  Tannée.  D'ailleurs  ces  réquisitions  sont 
i'aites  sans  mesure  et  sans  aucune  base  qui  détermine  les  besoins. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  prescrire  au  commissaire 

des  guerres  de  votre  division  de  ne  faire  d'autres  réquisitions  que 

celles  nécessaires  pour  les  objets  de  subsistance,  pour  les  transports 

indispensables  et  pour  les  souliers.  Le  reste  tient  à  des  réquisitions 

qui  seront  frappées  par  le  général  en  chef,  et  dont  le  mode  les  fera 

tourner  à  l'avantage  de  l'armée  et  ôtera  tout  moyen  de  dilapidations 

et  d'abus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1482.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général»  Ancône,  23  plnviâse  an  V  (11  février  1797) ,  11  henrei  do  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain 
son  avant-garde  à  Macerata.  Il  partira  de  Lorette  avec  le  reste  de  sa 
division  pour  se  rendre  à  Recanati  ;  il  laissera  à  Lorcttc  une  vingtaine 
d'hommes  à  cheval. 

II.  2t 


3tft       GOMëSPO\DA\€K  de  NAPOLBOV  I*'.  —  AK  V  (i7«r). 

Le  général  Victor  ordonnera  à  son  commissaîre  des  guerres  et  à 

son  étatHnajor  de  faire  préparer  d«  pain  dans  la  joBniée  de  d^ouin, 

tant  à  Recanati  quà  Macerata,  pour  que  toute  ia  dimîon  puisse 

prendre  i»on  pain  après  demain  matin,  pour  trois  jours  au  moins, 

pour  traverser  les  montagnes.  Il  rendra  le  commissaire  et  son  élat* 

major  responsables  de  Texécution  de  cet  ordre.  11  conqprencfana  dans 

les  troupes  qui  doivent  prendre  leur  pain  celles  du  général  Lasaleelte. 

Par  ordre  du  géoéral  en  chef. 
iMpdl  de  la  gverre. 

1483.  —  A  M.  LE  PRINCE  BELM0NT8-PIGNATELU. 

Q««rftifir  s^nértl,  Awsèiie.  34  plavilM  m  V  (19  février  1797). 

Le  Directoire  exécutif  m*a  envoyé  dans  le  temps^  Monsieur,  les  notes 
que  vous  lui  avez  remises  exprimant  le  désir  que  le  Roi  votre  maître 
avait  que  Farmistice  conclu  entre  la  République  française  et  le  Pape 
continuât  à  avoir  lieu  et  pût  servir  à  un  accommodement  définitif. 

J'ai,  en  conséquence,  réitéré  dès  lors  auprès  de  la  cour  de  Rome 
mes  instances  pour  rexécutioa  des  oonditiims  de  rannistice ,  et  pour 
y  ouvrir  des^  négociations  de  paix,  comme  voua  le  vetrea  par  les 
jHèces  ei-jointes.  Mais  la  cour  de  Rome,  livrée  à  Tesprit  de  vertige, 
a  préféré  le  hasard  des  armes;  la  guerre  est  devenue  dès  lors  inévi- 
taMe.  ]\Iais,  fidèle  au  système  de  modération  qui  dirige  exclusivement 
les  opérations  du  Directoire  exécutif,  et  envieux  de  donaer  à  Sa 
Majesté  le  Roi  des  Deux*âiciles  une  preuve  de  la  considératioii  qu'a 
pour  lui  la  République  française,  après  la  première  confémice  que 
j'ai  eu  Fhonneur  d'avoir  avec  vous,  j'ai  écrit  la  lettre  que  je  vous  ai 
communiquée  à  M.  le  cardinal  Maltei.  le  ne  doute  point  que  le 
Directoire  exécutif  de  la  République  franfme  ne  soit  chHrmé.,  dans 
toutes  les  circonstances ,  de  saisir  les  œoasionsi  é'aiTeffoûr  la  paix  qui 
l'unit  à  Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-^iciles,  et  ;  de  montrer  sa  mode- 
ralion  au  milieu  des  succès  éclatants  que  vient  d'obtenir  Tamée 
d'Ilalie  par  les  défaîtes  de  l'armée  autrichienne  et  la  prise  de  Man- 
toue,  comme  elle  a  montré  à  TEarope  sa  fermeté  dans  tout  ce  qui 
tendait  à  soutenir  la  dignité  de  la  République  et  la  gloire  des  armes 
françaises. 

Bonaparte. 

Gtlleolioii  Napoléon. 

1484.  —  A  M.  DE  PRIOGCA. 

Quartier  général,  Aneène,  t4  plvvidae  an  1?  (12  farter  17f7). 

Monsieur,  M.  de  Saint-Marsan  m'a  remis  la  lettre  que  vous  vous 
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êtes  donné  la  peine  de.m'écrire.  J'ai  appris  avec  la  plus  grande  peine, 
et  avec  un  sentiment  d'indignation  et  d'horreur,  que  des  scélérats  ont 
atteofè  ani  jours  de  Sa  lHi^st^.  Si  je  puis ,  Honsieitr,  contribuer  de 
quelque  manière  à  le»  bife  avrét«r,  isn  quelque  endvoit  qu'ils  se 
trouvent,  pour  les  livrer  à  la  justice  de  Sa  Majesté,  je  vou»  piie  de 
me  k  faire  &avoir,  et  de  croire  que  je  aai^irai  avec  'einpi['eafiiea3ient 
toi^te^  les  oqcasioQS  de  faire  quelque  cbos^  qui  puiane  être  dgréaUe  à 
Sa  Majesté  et  à  vous. 
ie.  voiAs  prie  de  croire  aux  seatio^ents  d'e^iii^e,  e^. 

Bqnupmitb. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sftrde. 


1485.  ^  A.U  CITOYEN  LEROUX. 

Quartier  général.  Ancône,  24  plnviôse  an  V  (12  février  nSTT). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Gitioyen  Ordonnateur,  que  les  malades 
ou  blessés  autrichiens  que  l'eunemi  nous  a  laissés  à  Trente  soient 
placés  diems  les  hôpitaux  séparés  et  destinés  à  eux  seuls;  qu'ils  soient 
soignés  par  djes  officiers  de  santé  autrichiens ,  et  qu'enCn  vos  disposi- 
tions soient  telles,  à  leur  égard ,  que  les  dépenses  qui  leur  sont  rela- 
tives soient  payées  par  l'Empereur.  Cependant  il  est  de  notre  huma- 
nité de  pourvoir  aux  oi^ets  de  première  nécessité  avant  que  cette 
organisation  nouvelle  soii  efffectuée.  L'intention  du  général  est  que 
tes  mêmes  dlispositions  soient  faites  à  Tégard  des  malades  que  Ten- 
nemi  nous  laissés  à  Mantoue.  Vous  vous  concerterez  pour  tout  cela 
avec  les  commissaires  autrichiens. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Défiât  de  U  gnefve. 

1486.  —  AU  CITOYEN  LEROUX. 

Quartier  général,  Ancône,  24  pluviôse  an  V  (12  février  1797). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne ,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire 
toutes  les  dispasitions  néeessaires  pour  faire  confectionner  à  Veni«e , 
dans  le  plus  court  délai  possible,  30,000  culottes,  30,000  vestes  et 
60,000  paires  de  souliers. 

Vous  voudrez  bien  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez 

prises  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
•     Dépôt  de  la  guerre. 


21. 
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1487,  — ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Ancdne,  24  plavi^M  •■  V  (IS  février  1*797). 

BoNAPARTB,  général  en  chef  de  Tamiée  d^ltalie. 

Arrête  : 

Article  l"^  —  La  ville  d'Ancône  et  les  villages  qui  en  dépen- 
dent seront  administrés  par  nne  municipalité  composée  de  quinze 
membres. 

Art.  2.  —  Cette  municipalité  se  divisera  en  bureau  de  police, 
bureau  de  commerce ,  bureau  d'approvisionnement ,  bureau  militaire 
et  bureau  de  bienfaisance. 

Art.  3.  —  Aucun  bureau  ne  pourra  prendre  aucune  mesure  essen- 
tielle sans  ravoir  soumise  à  la  municipalité.  Les  bureaux  seront 
chargés  de  Fexécution  des  arrêtés  de  la  municipalité,  chacun  dans 
sa  partie. 

Art.  4.  —  La  municipalité  se  nommera  un  président  et  un  chan- 
celier. Ce  dernier  sera  toujours  choisi  hors  du  corps  municipal. 

Art.  5.  —  Toutes  les  autorités,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit,  cesseront  leurs  fonctions  vingt-quatre  heures  après  la  publi- 
cation du  présent  ordre,  et  remettront  leurs  registres  et  renseigne- 
ments aux  bureaux  de  la  municipalité. 

Art.  6.  —  Les  conseils  de  commerce  seront  remplacés  par  une 
magistrature  de  cinq  membres ,  qui  seront  appelés  juges  de  commerce. 

Art.  7.  —  La  justice  civile  sera  administrée  par  un  tribunal  ou 
rote,  composé  de  cinq  membres. 

Art.  8.  —  L'un  et  l'autre  de  ces  tribunaux  seront  nommés  par  h 
municipalité. 

Art.  9.  —  La  justice  criminelle  sera  exercée  en  première  instance 
par  le  bureau  de  police  municipale  ;  et ,  pour  les  délits  graves  qui 
emportent  peine  infamante  ou  capitale ,  le  bureau  municipal  en  ren- 
-verra  la  connaissance  au  tribunal  civil. 

Art.  10.  —  Toutes  les  lois  existantes ,  soit  civiles ,  soit  criminelles, 
•âont  provisoirement  maintenues. 

Art.  11.  —  La  municipalité  fera  les  règlements  qu'elle  croira  né- 
cessaires ,  tant  pour  l'établissement  des  municipalités  dans  les  villages 
voisins  que  pour  ce  qui  est  relatif  à  l'exécution  des  articles  ci-dessus. 

Art.  12.  —  La  municipalité  fera  prêter  le  serment  de  fidélité  à  la 
République  par  chacune  des  magistratures  qu'elle  installera. 

Art.  13.  —  Les  membres  composant  la  municipalité  sont  :  Muzio 
Toriglioni,  Avocato  Bertrando  Bonacra,  Francesco  Delmonte, 
Michèle  Rinaldini,  Francesco  Passeri,  Angelo  Misturi,  Sansone  Con- 
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slantini,  Sansone  Marpurgo,  Zaccaria  Marpurgo,  Giacomo  Rinaldi^ 
Nicollo  délia  Casa,  Gregorio  Schillini ,  Alessandro  Nappi. 

Art.  14.  —  H  y  aura  une  garde  civique  composée  de  huit  com- 
pagnies, conamandées  chacune  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un 
sous-lieutenant ,  qui  sera  nommée  et  organisée  par  la  municipalité. 
Cette  garde  civique  fera  le  service  des  postes  et  sera  chargée  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville. 

Art.  15.  —  La  nouvelle  municipalité  sera  installée  demain  à 
midi.  Le  général  Lasalcette  est  chargé  de  Tinstaller  et  de  lui  faire 
prêter  serment  à  la  République  française. 

Bonaparte. 

Colleclion  Napoléon. 

1488.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  gënëral.  Ancône.  24  pluviôse  an  V  (12  février  1797). 

Le  général  de  division  Sahuguet  commandera  dans  la  Romagne  et 
le  duché  d'Urbino.  Il  aura  son  quartier  général  soit  à  Pesaro ,  soit  à 
Rimini.  Il  commandera  les  troupes  laissées  en  garnison  dans  les  dif- 
férents lieux  de  ce  commandement.  Il  veillera  aux  intérêts  de  la 
République,  mais  ne  se  mêlera  pas  d'affaires  de  finances.  Il  pressera 
Texécution  de  Tordre  imprimé  qui  a  été  donné  pour  l'organisation 
centrale  de  la  Romagne  et  pour  celle  du  duché  dXrbino.  11  s'assurera 
si  toutes  les  communes  de  son  commandement  ont  prêté  le  serment 
d  obéissance  à  la  Régublique  française.  Il  prendra  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  remplir  toutes  ces  formalités.  Il  donnera  les 
ordres  les  plus  précis,  tant  dans  la  Romagne  que  dans  le  duché  d'Ur- 
bino,  pour  que  tous  les  détachements  épars,  tant  d'infanterie  que  de 
cavalerie ,  hussards ,  chasseurs  ou  dragons  à  pied ,  partent  des  endroits 
où  ils  pourraient  être  pour  rejoindre  la  division  du  général  Victor. 

Le  général  en  chef  a  donné  l'ordre  au  général  Rusca  de  laisser 
50  hommes  de  la  6*  demi-brigade  de  bataille  à  Forli,  50  à  Faenza, 
50  à  Cesena,  50  à  Rimini  et  50  à  Pesaro.  Le  général  Rusca  a  éga- 
lement l'ordre  de  placer,  pour  la  correspondance,  6  dragons  du 
20*  régiment  à*Bologne,  6  à  Rimini,  6  à  Pesaro,  et  enfin  6  à  Sini- 
gaglia ,  qui  correspondent  à  Ancône. 

Le  général  Sahuguet  est  autorisé  à  garder  à  son  quartier  général 
60  dragons  du  20*  régiment.  Il  doit  y  avoir  à  Ravenne  100  hommes, 
de  la  légion  cispadane  et  50  hommes  de  troupes  françaises.  Il  esl; 
autorisé  à  tirer  de  Ferrare  les  troupes  qu'il  y  jugera  inutiles,  pour  les. 
avoir  à  son  quartier  général;  ces  troupes,  avec  les  60  dragons,  for-- 
nieront  une  espèce  de  petite  colonne  mobile.  • 
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Le  général  en  chef  ordonne  expressément  au  général  Sahuguet  de 
faire  rejoindre  au  général  Victor  toute  espèce  de  troupes,  infanterie 
ou  cavalerie ,  autres  que  celles  ci-dessus  désignées  qui  doivent  être 
fournies  par  la  (>•  demi-brigade  et  le  20«  régiment  de  dragons. 

L'administration  centrale  de  la  Romagne  est  à  Ravenne ,  cette  do 
duché  d'Urbino  à  Pesaro.  J'envoie  an  général  Sabaguet  le  double  de 
Tordre  du  général  en  chef  pour  Forganisation  de  la  ganle  civique 
dans  le  pays  conquis. 

Le  général  Sahuguet  ira  à  la  rencontre  du  général  Rusca  pour 

s'assurer  s'il  a  ordonné  toutes  les  dispositions  ci-dessus;  dans  le  cas 

contiaire ,  le  général ,  à  la  lecture  du  présent  ordre ,  détachera  de  sa 

colonne  les  troupes  nécessaires  à  son  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1489.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  sënéral,  AncAne,  24  plaviâse  ao  V  (12  février  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lasalcette  de  faire  partir 
demain,  à  la  pointe  du  jour,  un  bataillon  de  sa  demi-brigade  pour  se 
rendre  à  Lorette  ;  il  demeurera  avec  le  reste  de  sa  brigade  à  Ancône. 

Le  général  en  chef  a  été  étonné  de  rencontrer  des  fusils  dans  la 
tville  ;  il  charge  spécialement  le  général  Lasalcette  de  s'occuper,  dans 
Ha  journée  de  demain ,  de  faire  ramasser  tous  ceux  qui  peuvent  être 
(dans  la  ville  pour  les  mettre  dans  le  fort  ;  il  preqdra  également  toutes 
los  mesures  nécessaires  pour  que  l'adillerie  de  campagne  prise  au 
Pape,  et  qui  est  hors  de  la  ville,  soit  montée  dans  la  jouruée  de 
tdemain  dans  la  citadelle  ;  il  y  fera  porter  aussi  les  cartouefaes  qui 
]>ourraient  se  trouver  dans  la  ville ,  de  manière  à  ce  que  les  armes 
.et  munitions  de  toute  espèce  soient  réunies  dans  le  fort. 

Le  général  Lasalcette  préviendra  directement  le  général  en  chef  de 
l'exécution  de  ces  différents  ordres. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

1490.  —  AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

<2uarti«r  gén^ni.  Alterne.  ^  piuiriAse  an  V  <ld  février  1797). 

Le  général  en  ehef  ordonne  au  génécal  de  division  Serurier  de 

faire  marcher  8ur4e-<;luanp  sa  éiviaion  aux  ordves  da  général  de  divi- 

«on  Chabot,  puisque  sa  piéseDce  peut  élre  escore  nécessaire  à  Mao- 

>   tome,   pour  se  rendre   à  Vicence,  où  cette   di(mi^  tiendra  une 

avant-garde  à  Cittadella;  il  préviendra  le  général  Chabot  qu'il  doit 
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preiiili«  et  reccfvoir  des  ordres  du  général  Masséna ,  qui  commande 
dans  le  Frioul. 

Lorsque  la  âl'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  doit  arriver 
à  Vérone  et  faire  partie  de  la  division  du  général  Serurier,  y  sera 
rendue,  il  lui  ordonnera  de  continuer  sa  route  pour  rejoindre  Le 
général  Chabot.  11  fera  partir  également,  avec  les  deux  premières 
demi-brigades ,  deux  escadrons  du  25*  régiment  de  chasseurs  et  les 
douze  pièces  d'artillerie  de  sa  division ,  dont  six  d'artillerie  légère  et 
les  six  autres  à  fieà. 

Celte  division  du  général  Chabot  sera  donc  composée  des  12*  et 
<H*  deaii-èrigades,  de  deux  escadrons  du  25*  régiment  de  chasseurs, 
et  de  douce  pièces  d'artillerie,  en  attendant  l'arrivée  de  la  21*  légère. 

BoNAPAaVfi. 

Dip6t  de  k  gaerre. 

1491.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Ancdne,  25  pluviôse  au  V  (13  février  1797). 

Le  général  en  chef,  voulant  pourvoir  d'une  manière  prompte  à 
l'approvisionnement  de  Mantoue;  considérant  combien  les  différents 
Etats  de  l'Italie  y  sont  intéressés,  puisqu'il  éloigne  la  guerre  de  leurs 
foyers, 

Ordonne  au  Congrès  d'État  de  Milan  de  prendre  les  mesures 
quil  jugera  les  pluâ  nécessaires  pour  faire  verser  dans  Mantoue 
10,000  quintaux  de  blé,  50,000 pintes  d'eau-de-vie,  200,000  pintes 
de  vin,  2,000  quintaux  de  riz.  Le  tiers  de  cet  s^provisiounement 
devra  être  rendu  à  Mantoue  avant  le  15  du  mois  prochain,  l'autre 
tiers  avant  le  30,  et  le  dernier  tiers  avant  le  15  germinal.  Il  en 
tirera  reçu  non-seulement  du  garde-magasin  et  inspecteur  chargé  de 
Tapprovisionnement  dans  la  place  de  Mantoue,  mais  encore  du 
général  MioUis  commandant  dans  la  place. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Modène  fera  verser  dans  la  place 
de  Mantoue  100,000  pintes  d'eau-de-vie,  500,000  pintes  de  vin. 

Le  Gouvernement  de  Ferrarefera  verser  dans  Mantoue  10,000  quin- 
taux de  blé,  100,000  pintes  d'eau-de-vie,  200,000  pintes  de  vin, 
1,500  quintaux  de  riz. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Bologne  fournira  3,000  quintaux 
de  blé,  27,000  pintes  d'eau-de-vie,  100,000  pintes  de  vin.  . 

Le  citoyen  Haller  fera  passer,  des  blés  saisis  dans  les  terres  des 
différents  prélats  romains ,  soit  dans  la  Romagne ,  le  duché  dUrbino 
ou  la  Marche  d'Ancône,  16,000  quintaux  de  blé  et  tout  le  vin  et 
Teau-de-vie  qu'il  pourra ,  ayant  toujours  soin  de  prévenir  le  j]énoral 
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Mîollis  des  envois  qu  il  fera ,  et  dont  il  devra  non-seulement  tirer  reçu 
du  garde-magasin ,  mais  encore  du  général  MioUis  ;  il  y  fera  passer 
aussi  tout  le  sel  nécessaire  pour  quarante  mille  hommes  pendant  un 
an.  Mon  intention  est  quil  ne  soit  fait  aucune  réquisition  particulière 
pour  ces  différentes  fournitures  dans  la  province  de  la  Roniagne,  du 
duché  d'Urbino  ou  de  la  Marche  d'Ancônc. 

La  commission  de  Mantoue  sera  chargée  de  faire  verser  dans  Maiv- 
toue  80,000  quintaux  de  foin ,  200,000  boisseaux  de  blé  de  Turquie. 

Le  citoyen  Haller  donnera  des  ordres  à  Tadministration  du  Man- 
touan  de  faire  jeter  bas  tous  les  bois  qui  appartiennent  soit  à  Tabbaye 
de  San-Benedetto ,  soit  à  des  mainmortes ,  et  enfin ,  si  cela  ne  suffi- 
sait pas ,  à  différents  particuliers  du  Mantouan ,  surtout  les  bois  les 
plus  à  portée  du  Mincio  et  du  Pô ,  et  de  faire  transporter  tous  les 
bois  dans  la  ville  de  Mantoue ,  dans  Tendroit  qui  sera  désigné  par  le 
général  Miollis,  et  d'en  tirer  reçu  du  garde-magasin  et  dudit  général. 

Comme  lesdits  approvisionnements  n^ont  rien  de  commun  avec  les 
approvisionnements  de  siège  dont  est  chargé  l'ordonnateur  en  chef, 
le  général  Miollis  aura  soin  quil  y  ait  des  gardes -magasins  particu- 
liers pour  recevoir  les  vivres  et  fourrages  qui  seront  versés  en  consé- 
quence du  présent  ordre. 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  dans  le  temps  fixé  pour  le 
Congrès  de  la  Lombardie,  c'est-à-dire  le  premier  tiers  avant  le 
15  ventôse,  le  deuxième  avant  le  30,  et  le  troisième  avant  le 
15  germinal. 

Le  citoyen  Haller  enverra  copie  du  présent  ordre  au  commissaire 
ordonnateur,  copie  au  général  Miollis  et  une  copie  à  chaque  gou- 
vernement pour  ce  qui  le  concerne.  Le  général  en  chef  prévient  qu'il 
y  a  peine  de  mort  contre  les  généraux ,  officiers ,  commissaires  des 
guerres,  employés  ou  autres  qui  distrairaient  quelque  chose,  soit 
dudit  magasin ,  soit  du  magasin  de  siège  formé  par  les  soins  de  l'or- 
donnateur en  chef. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1492.  —  AU  CITOYEN  DESGRANGES. 

Quartier  général,  Ancdne.  25  pluviôse  an  V  (13  février  1797). 

Le  général  en  chef  est  satisfait  de  la  conduite  qu  a  tenue  le  citoyen 
Desgranges,  agent  en  chef  du  service  des  vivres -pain  de  larmée, 
pendant  qu  il  a  été  chargé  de  ce  service. 

BOXAPARTK. 

Ministère  des  finances. 
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1493.  —AU  CARDINAL  MATTEL 

Qoartier  général .  Abcâm,  25  pluviôse  an  V  (13  février  1797). 

J'ai  reconnu  dans  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m'écrire.  Monsieur  le  Cardinal,  cette  simplicité  de  mœurs  qui  vous 
caractérise.  Vous  verrez,  par  Timprimé  ci-joint,  les  raisons  qui  m'ont 
engagé  à  rompre  Tarmistice  conclu  entre  la  République  française  et 
Sa  Sainteté. 

Personne  n  est  plus  convaincu  du  désir  que  la  République  fran- 
çaise avait  de  faire  la  paix  que  le  cardinal  Busca ,  comme  il  Favoue 
dans  sa  lettre  à  M.  Albani,  qui  a  été  imprimée  et  dont  j'ai  l'original 
dans  les  mains. 

On  s'est  rallié  aux  ennemis  de  la  France  lorsque  les  premières 
puissances  de  l'Europe  s'empressaient  de  reconnaître  la  République 
et  de  désirer  la  paix  avec  elle  ;  on  s'est  longtemps  bercé  de  vaines 
chimères  et  on  n'a  rien  oublié  pour  consommer  la  destruction  de  ce 
beau  pays.  Je  n'entendrai  jamais  à  aucune  proposition  qui  tendrait  à 
terminer  les  hostilités  entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté , 
qu'au  préalable  on  n'ait  ordonné  le  licenciement  des  régiments  créés 
après  l'armistice;  secondement,  que  l'on  n'ait  ôté,  par  notiGcation 
publique ,  le  commandement  de  l'armée  de  Sa  Sainteté  aux  officiers 
généraux  envoyés  par  l'Empereur.  Ces  clauses  remplies,  il  reste 
encore  à  Sa  Sainteté  un  espoir  de  sauver  ses  États  en  prenant  plus 
de  confiance  dans  la  générosité  de  la  République  française ,  et  en  se 
livrant  tout  entière  et  promptement  à  des  négociations  pacifiques. 

Je  sais  que  Sa  Sainteté  a  été  trompée.  Je  veux  bien  encore  prouver 
à  l'Europe  entière  la  modération  du  Directoire  exécutif  de  li  Répu- 
blique française,  en  lui  accordant  cinq  jours  pour  envoyer  un  négo- 
ciateur, muni  de  pleins  pouvoirs,  qui  se  rendra  à  Foligno,  oii  je 
me  trouverai  et  où  je  désire  pouvoir  contribuer  en  mon  particulier 
à  donner  une  preuve  éclatante  de  la  considération  que  j'ai  pour  le 
Saint-Siège. 

Quelque  chose  qui  arrive ,  Monsieur  le  Cardinal ,  je  vous  prie  d'être 
persuadé  de  l'estime  distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1494.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  gënëral.  Lorette.  25  plnvidse  an  V  (13  février  1797). 

La  place  d' Ancône  étant  de  la  plus  grande  importance ,  le  géné- 
ral en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  d'y  commander 
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jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  formera  la  garnisoa  avec  tous  les  dragons, 
liussards  ou  chasseurs  à  pied  et  toutes  les  troupes  cispadanes  quil 
arrêtera  à  Ancône ,  et  qu'il  organisera  de  manière  à  y  faire  un  ser- 
vice régulier. 

Le  général  Lasalcette  placera  toutes  ses  troupes ,  tant  irmcaises 
qu'italiennes,  dans  le  fort  d' Ancône,  de  manière  qu'aucun  militaire 
ne  soit  dans  la  ville ,  excepté  une  garde  de  80  hommes  et  de  4  canon- 
niers  qui  seront  au  môle ,  à  la  tour  du  Fanal ,  pour  y  surveiller  toot 
ce  qui  pourrait  entrer  ou  sortir  du  port  et  qui  ne  serait  pas  des  puis- 
sances amies. 

Le  général  Lasalcette  donnera  l'ordre  aux  deux  bataîUons  de  la 
18''  demi-brigade  légère  qu'il  a  à  Ancône,  d'en  partir  demain  matin, 
avec  armes  et  bagages ,  pour  aller  coucher  à  Recanatî.  Il  fera  partir 
également  tout  ce  qui  pourrait  tenir  aux  autres  demi-brigades  de  la 
division  Victor,  de  manière  à  ne  garder  à  Ancône,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut,  que  les  dragons,  hussards  et  chasseurs  à  pied,  et  les 
troupes  cispadanes  à  mesure  qu'elles  arriveront 

11  faut  que  le  général  Lasalcette  rétabhsse  l'ordre  dans  tontes  ses 
troupes ,  qui  en  ont  eu  très-peu  jusqu'à  présent. 

Le  général  Lasalcette  fera  filer,  pour  rejoindre  l'armée,  et  à 
grandes  journées,  le  20**  régiment  de  dragons  et  la*6*  demi  •brigade 
de  bataille ,  lesquelles  troupes  partiront  d'Ancône  le  lendemain  ée 
leur  arrivée.  Elles  iront  : 

La  cavalerie,  d' Ancône  à  Recanati,  de  Recanati  à  Tolentino ,  â 
Scrravalle  et  à  Foligno. 

L'infanterie  ira  à  Lorette,  à  Macerata,  Tolentino,  Serravalle  et 
Foligno.  Ces  troupes  devront  prendre  du  pain  pour  trois  jours  à  Ma- 
cerata. Il  sera,  en  conséquence,  envoyé  des  officiers  en  avant. 

Il  est  bien  intéressant  que  l'on  ne  laisse  passer  aucun  dragon, 
chasseur  ou  hussard  À  pied ,  plusieurs  se  permettant  d'allé  sans  ordK 
pour  piller. 

Le  général  Lasalcette  voudra  bien  me  faire  passer,  d'un  jour  à 
l'autre,  l'état  de  situation  des  troupes  de  la  place  d' Ancône. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gacrre. 


1495.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Lorelte,  25  pluviôse  an  V  (13  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter,  demain 
26 ,  son  avant-garde  à  Serravalle.  Il  partira  également  de  Macerata, 
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avec  son  o(h^  de  bataille,  pour  se  rendre  à  Pcmle^dena^l^afva;  ce- 
pendant ,  comme  il  y  a  trois  postes  et  ^ae  oetie  journée  paraît  trè»- 
longue ,  le  géBéral  Victor  pourra  arrêter  sa  troupe  avant  Ponte-della- 
Trava ,  mais  allant  toujours  le  plus  loin  qu  il  lui  sera  possible  pour 
se  rapprocher  de  la  position  qu'occupera  son  avant-garde  à  Serravalle. 
Il  aura  soin  de  faire  prévenir  le  général  en  chef  de  îendroit  où  il 
aura  déterminé  de  condor  arvec  sa  diinsien. 

Far  ordre  du  ^général  en  chef. 
IMpât  de  la  :gii«rie. 


1496.  —  AU  GENERAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Macerata»,  26  plusiète  an  V  (14  février  1797),  9  heure»  àa  «oir. 

Si  r^vaiit-garde  dm  :géaéral  Victor  est  à  SerrsvaUe^  «le  ^éméiftà  doit 
ea  rafkfNToeher  son  eoi)ps  de  fcataîiiie  «t  ordonner  à  son  msamt-^weée  die 
pousser  des  reconnaissances  en  avant  pour  avoir  des  nouvelles  lée  la 
position  «et  4e  la  force  de  Temiemi.  U  <dko4t  également  tâcher  de  «on- 
naître  «juieUes  sont  ses  iotenitioBs. 

Si,  d'après  les  renseignemeats  qu'il  aura,  Tettitenî  parait  deeidé  à 
teoir  à  FoU^qo,  le  gèwkml  Victor  :se  mettra  en  présence  en  fNrenaiit 
poskion^  riotettliMi  du  général  en  dbef  étant  que,  dans  ce  cas,  s'il 
doit  y  «voir  «ne  afiEure ,  elle  n  sit  heu  qu'afiiès-demaiin ,  4)è  il  sera 
reofoi^eé  de  la  IS^  demt-Mgade  légèiK  «i  da  détaM^lieneiit  de  la  i%^ 
qui  avait  été  à  San-Leo.  Le  génénd  Victor  fera  toutes  ses  ^syosilbMs 
et  agira  seloo  les  ciroeostanœs  pour  remplir  les  intentiOQs  du  géné- 
ral en  chrf. 

Si  Tennemi  continue  à  marcher  en  retraite  devant  le  général  Victor 
et  qu  il  évacue  FoUgno ,  ce  général  tachera  alors  <ie  s'y  mettre  de- 
main en  position.  Du  mement  où  le  général  Victor  serait  arrivé  à 
Foligno  ,  il  enverrait  à  Peragia  wme  recsonnaissance  qui  contiiiuerait 
sa  route  Le  plus  promptement  possible ,  fo&r  se  rendre  à  Curtona , 
ville  fcHNitière  de  F  État  de  Toscana.  Ce  détadiement  serak  porteur  de 
IWdie  ci^odhis  pour  les  deux  bataillons  de  la  63^  demi-^brigade , 
qui  ae  trouvent  à  Gortona.  Le  général  Victor  enverra  cet  ordre  par 
<lu]dicata,  jpar  une  eaêhhUe  ou  un  officier  de  létat*  major  qu'il  en^ 
verra  en  pasée. 

Il  est  eeriain  que,  »i  l'ennemi  a  évacué  Foligno,  il  ne  peut  resler 
aucune  troupe  papale  à  Perugia ,  et  que  par  conséquent  la  coman»- 
iûcation  de  Cortona  doit  être  libre. 

Le  général  Victor  renverra  sur-le-champ  le  courrier  porteur  du 
présent  ordre  pour  faire  connaître  au  général  en  cbrf  les  nouvelles 
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qu  il  peut  avoir  de  rennemi ,  et  quelle  est  la  positîou  quMI  compte 
pouvoir  occuper  demain  au  soir. 

BOïHAPARTE. 

Dffpôt  de  la  guerre. 

1497.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g<^nëral.  MaceraU,  97  pluvi^e  an  V  (15  fi^rier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  1*  la  copie  d'uoe 
lettre  que  m'a  écrite  le  cardinal  Mattei  ;  2*  la  copie  d^une  note  qui 
m'a  été  remise  par  le  prince  de  Belmonte-Pignatellî,  envoyé  par  sa 
cour  près  de  moi. 

Il  m'a  dit  confidentiellement  et  m*a  montré  des  articles  de  son 
instruction,  aussi  très -confidentiellement  et  non  officiellement,  où 
le  Roi  son  maître  prenait  un  tel  intérêt  aux  affaires  de  Rome ,  qu'il 
faisait  marcher  un  corps  de  troupes ,  pour  appuyer  ses  représenta- 
tions ,  sur  Rome. 

Je  lui  ai  répondu ,  très-confidentiellement ,  que ,  si  je  n'avais  point 
abattu  l'orgueil  du  Pape  il  y  a  trois  mois ,  c'est  que  je  ne  doutais  pas 
que  le  Roi  de  \aples  voulait  se  mêler,  contre  le  droit  des  gens  et  la 
teneur  du  traité ,  de  cette  affairera ,  et  que  véritablement  alors  je 
n'avais  pas  le  moyen  de  lui  répondre  ;  mais  qu'aujourd'hui  j'avais  de 
disponibles  les  30,000  hommes  qui  étaient  devant  Mantoue  et  les 
40,000  hommes  qui  me  venaient  de  Tii^térieur,  et  que,  si  le  Roi  son 
maître  me  jetait  le  gant ,  je  le  ramasserais  ;  que  la  République  don- 
nerait au  Roi  de  Naples  toutes  les  satisfactions  compatibles  avec  sa 
dignité  et  son  intérêt.  Il  a,  en  reprenant  le  ton  officiel,  désavoué  ce 
qui  avait  été  dit  en  confidence. 

J'ai  répondu  au  cardinal  Mattei  la  lettre  ci-jointe  ' ,  au  prince  Bel- 
monte-Pignatelli  la  note  également  ci-jointe*. 

Vous  trouverez  ci-joint  '  la  mesure  que  j'ai  adoptée  à  Ancône  pour 
l'organisation  de  l'administration ,  le  parti  que  j'ai  pris  ici  relativement 
à  l'organisatiou  de  la  province ,  ainsi  qu'un  ordre  *  que  j'ai  donné  en 
faveur  des  prêtres  réfractaires.  Cet  ordre  n'est  pas  contraire  à  la  loi, 
il  est  conforme  à  nos  intérêts  et  à  la  bonne  politique  ;  car  ces  prêtres 
nous  sont  fort  attachés  et  beaucoup  moins  fanatiques  que  les  Romains. 
Us  sont  accoutumés  à  ce  que  les  prêtres  ne  gouvernent  pas ,  et  c'est 
déjà  beaucoup.  Ils  sont  très^misérables  ;  les  trois  quarts  pleurent 
quand  ils  voient  un  Français  ;  d'ailleurs ,  à  force  d'en  faire  des  bat- 
tues ,  on  les  oblige  à  se  réfugier  en  France.  Comme  ici  nous  ne  toa- 

*  Voir  pièce  n®  1493.  —  *  Voir  pièce  n°  1483.  —  3  Voir  pièce  n9  1487.  — 
*  Voir  pièce  n»  1498. 
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chons  eu  aucune  manière  à  la  religion ,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu^ils 
y  restent.  Si  vous  approuvez  cette  mesure  et  qu  elle  ne  contrarie  pas 
les  principes  généraux,  je  tirerai  de  ces  gens-là  un  grand  parti  en 
Italie. 

Ancône  est  un  très -bon  port;  on  va  de  là  en  vingt-quatre  heures 
en  Macédoine,  et  en  dix  jours  à  Constantinople.  Mon  projet  est  d'y 
ramasser  tous  les  juifs  possibles.  Je  fais  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense  la  forteresse.  Il  faut  que  nous  conservions  le  port  d' An- 
cône  à  la  paix  générale ,  et  qu  il  reste  toujours  français  ;  cela  nous 
donnera  une  grande  influence  sur  la  Porte  Ottomane ,  et  nous  rendra 
maîtres  de  la  mer  Adriatique ,  comme  nous  le  sommes ,  par  Marseille, 
File  de  Corse  et  Saint-Pierre ,  de  la  Méditerranée.  1,500  hommes  de 
garnison  et  2  à  300,000  livres  pour  fortifier  un  monticule  voisin,  e( 
cette  ville  sera  susceptible  de  soutenir  un  très-long  siège. 

Lorette  contenait  un  trésor  à  peu  près  de  trois  millions  de  livres 
tournois.  Ils  nous  ont  laissé  à  peu  près  pour  un  million  sur  les  sept. 
Je  vous  envoie  de  plus  la  madone  avec  toutes  les  reliques.  Cette 
caisse  vous  sera  directement  adressée ,  et  vous  en  ferez  Tusage  que 
vous  jugerez  convenable.  La  madone  est  de  bois. 

La  province  de  Macerata ,  connue  plus  communément  sous  le  nom 
de  Marche  d' Ancône ,  est  une  des  plus  belles ,  et  sans  contredit  la 
plus  riche  des  États  du  Pape.  Nos  troupes  seront ,  j'espère ,  ce  soir, 
à  Foligno ,  et  passeront  la  journée  de  demain  à  se  réunir  au  2'  ba- 
taillon de  la  63",  qui  était  à  Livoume  et  que  j'ai  fait  venir.  Voici  ce 
que  je  compte  faire  : 

J'accorderai  la  paix  au  Pape  moyennant  qu  il  cédera  en  foute  pro- 
priété à  la  République  la  légation  de  Bologne ,  la  légation  de  Ferrare, 
la  légation  de  Romagne ,  le  duché  d^Urbino  et  la  Marche  d' Ancône , 
et  quil  nous  payera  :  1*  les  trois  millions,  valeur  du  trésor  de  Lo- 
rette; 2*  les  quinze  millions,  valeur  de  ce  qui  reste  dû  pour  Tarmi- 
stice  ;  qu'il  donnera  tous  les  chevaux  de  cavalerie ,  tous  les  chevaux 
de  son  artillerie;  qu'il  chassera  Çolli  et  tous  les  Autrichiens,  et  nous 
donnera  les  armes  de  tous  les  nouveaux  régiments  créés  depuis  Tar- 
mistice.  Si  cela  n'est  pas  accepté,  j'irai  à  Rome. 

Je  préfère  l'accommodement  à  aller  à  Rome  :  i*  parce  que  cela 
m'évitera  une  discussion  qui  peut  être  très-sérieuse  avec  le  Roi  de 
tapies;  2*  parce  que,  le  Pape  et  tous  les  princes  se  sauvant  de  Rome, 
je  ne  pourrai  jamais  en  tirer  ce  que  je  demande;  3*  parce  que  Rome 
ne  peut  pas  exister  longtemps  dépouillée  de  ces  belles  provinces  :  une 
révolution  s'y  fera  toute  seule;  4"  enfin,  la  cour  de  Rome  nous  cé- 
dant tous  ses  droits  sur  ce  pays ,  on  ne  pourra  pas ,  à  la  paix  gêné- 
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raie  y  regarder  «ek.  cdmnw  un  sufioès  monenÉuié^  pnîaipie  te  sent 
uae  cb«fi«^trè6  finie;,  et  <ii£a  oek,  bo<i8  damwni  im  àamomi  q«t  esl  ict 
diftpoBible  tout  d»  suite  pour  les  opéraéions  du  Fn«iily  et  me  diMMen 
le  temps ,  avant  d'être  entré  en  lutte  avec  les  Autrichiens ,  de  conclnre 
queli|tte  article  secret  avec  k  Sénat  de  Veske. 

V^us  trouverez  ci-^Mut  la  seconde  letlve  qi»  vîeat  de  m*éencc  k 
cardinal  HUiitei 

Rkn  da  nouveau  de  bien  intéressant  dans  le  Tyrol,  wà  sm  k 
Pkve  y.  si  ce  n  est  des  esca^oioucbes  dMit  Tétal-iiMijov  vous  fiait  passer 
le  buUetin. 

Vous  trouverez  eir-jioint  Tinveiitaûre  de  rarttlkrie  taownpe!  à  Han- 
toue  y  Ancône  et  autres,  places. 

J'attends  toi\)ours  Villemanay  avec  lapbsgranAt  imf^alieBee.  Naiis 
avons  besoin  d'un  booiBBie  qui  ait  le  sens  commua  dans  eette  j^latce; 
tous  ceux  que  j'ai  vus ,  depuis  k  coiuiB«iiceHie9li  de  k  campt^e , 
soat  à  peine  baaa  pous  ètiîe  coixuuissaires  daus  urne  pkee* 

Verninac  est  acrivé  à  Napks;  je  kû  répondrai,  du  womeni  que  k 
clMinta  sera  Ubce,  pour  lui  indiquer  la  iuute  quil.  do>t  leuir. 

Collection  Xi^olëoiK 

IA98.  —  PROCLAMATION. 

Quaiicr  sén^mi,  JlbuwRftta..  37  pJnvi^e.w  V  (IS.Séwier  IWl), 

La  loi  de  k  Couventiou  uatioaak  sur  la  dépertiHÂep  défiindi  ai» 
prêtres  français  réfractaires  de  rentrer  sur  le  temttfÎDe  4i9*  k  ftépu^ 
blique  fcatiçaise  >  mais,  non  pas.  de  r^estee  sur  k  toeritoiva  emiqm»  par 
les  années  françaises 

La  ki  laisse  au  Gouvememeut  fiançai»  la  facuUé  de  prendre  'sur 
cet  objet  ka  masures  que  ks  oireonsltfnqes  pieuveut  euger. 

Le  général  en  chef,  satiskit  de  k  eonduile'  des.  prétoe&EéfructaiDQs 
réfugiés  en  Ualk , 

Ordonne  : 

AaTiGus  1".  —  Les  prêtres  ré&aetaûres.  sput  autorisée  à]  rester 
dans  les  États  du  Pape  conquis  par  Tacmée  fmuçaiae^ 

Art.  2.  —  11  est  défendu f  sous  ie»  peines  les.  plus  sévères,  aux 
individus  de  l'armée,  aux  habiknts,  prêtres  ou  reli^ux  du  paj^  dis 
molester,  sous  quelque,  tifare  que  ce  soit,  ks  prêtres  réfrapftiHres. 

Abt.  3.  —  Les  prétces  réfractaires  secout  mis  eu  subaiskuee  dam 
ks  différents  eouveuts,  où.  il  leur  sera  aecordé  par  les.  supérkuis  le 
logement,  k  nourriture,  k  lumière  et  k  feu. 

Art.  4.  —  Les  supérieurs  des  couveuts^ donneront  à  chaire  peétre 
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réfractaire  15  livres  de  France  par  mois  pour  leur  habillement  et  en- 
tretien, sur  les'quelles  les  prêtres  réfractaires  devront  compter  la 
valeur  de  leurs  messes. 

Akt.  5.  —  Le  supérieur  de  chaque  couvent  devra  remettre  au 
commandant  de  la  place  le  nom ,  Fàge  et  le  pays  des  prêtres  réfrac- 
taires qui  sont  en  subsistance  dans  son  couvent.  Les  prêtres  réfractaires 
prêteront  serment  d'obéissance  à  la  République  française  entre  les 
mains  du  commandant  de  la  place. 

Abt.  6.  —  Les  administrations  centrales,  la  municipalité,  les  <]éné^ 
ranx  commandant  les  différents  arrondissements ,  les  commandants 
de  place,  sont  spécialement  chargés  de  Fexécutîon  du  présent  ordre. 

Art.  7.  —  Le  général  en  chef  verra  avec  plaisir  ce  que  les  évêques 
et  autres  prêtres  charitables  feront  pour  améliorer  te  sort  dés  prêtres 
déportés. 

BOflAMKTB. 

Archives  d«  TËmpirc. 

14S8*  —  ARRÊTÉ. 

Oa«lMr«Mni.  MMMnta.  n  plovitw  an  V  (15  ftvriev  1791). 

Satisfait  de  la  cond«iée  et  de  Tesprit  de  Ib'ateniiié  avec  lequel  les 
difiiérents  peuples  de  la  province  de  Maeerata  ont  aeeueilii  Farmée 
française ,  le  général  en  chef  s*empresse  de  lenr  en  témoigner  son  con- 
tentement ;  eu  ccmséqueiice ,  il  ordcMine  oe  qoi  sait  : 

Articls  l*".  —  Il  ne  sera  apporté  aucun  changement  au  cuhe  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine.  En  conséquence, 
toutes  les  dénwiistFaAîone  poUiqnes  d«  cuh«  doivent  se  contkmer 
sans  aucune  altération  ni  changement. 

Art.  2.  — «  U  y  aura  à  Macerala  une  administration  centrale  com- 
posée de  cpiinze  mieraiires,  choisis  parmi  les  personnes  les  pins  dis^ 
tinguées  par  leurs  bttnîères  et  la  considération  dont  elles  jouissent. 

Art.  3.  —  Chaque  commune  coàiposée  de  10,000  âmes  sera 
administrée  par  un  corps  municipal  composé  de  nenf  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à  10,000  àpnes 
aura  une  municipalité  composée  de  sept  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à  3,000  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  cinq  personnes. 

Art.  4.  —  Chaque  corps  municipal  se  choisira  un  président  et  un 
grefBer;  ce  dernier  devra  toujours  être  pris  hors  du  corps  municipal. 
Les  différents  bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essen- 
tielle sans  l'avoir  soumise  au  corps  entier  de  la  municipalité. 

Art.  5.  — ^  Chaque  corps  municipal  se  divisera  en  bureau  de 
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police ,  bureau  de  secours  publics ,  bureau  militaire  et  bureau  des 
finances. 

Art.  6.  —  Le  bureau  de  police  jugera  toutes  les  causes  crimi- 
nelles qui  ne  portent  pas  peine  infamante  ou  capitale  ;  il  jugera  toutes 
les  causes  civiles  jusqu'à  la  concurrence  de  vingt -cinq  écus  romains. 

Art.  7.  —  Le  jugement  des  affaires  criminelles  portant  peine  infa- 
mante ou  capitale  sera  rendu  par  un  tribunal. 

Le  jugement  des  causes  civiles,  en  première  et  seconde  instance, 
sera  rendu  par  des  tribunaux  qui  seront  organisés  le  plus  tôt  possible. 

Art.  8.  —  Toutes  les  lois  existantes,  civiles  et  criminelles,  con- 
tinueront d'être  en  vigueur. 

Art.  9.  —  Chaque  municipalité  qui  aurait  plus  de  10,000  habi- 
tants aura  une  garde  civique  composée  de  100  hommes  armés.  Les 
communes  qui  auront  moins  de  10,000  habitants  ne  pourront  avoir 
que  50  hommes  armés. 

Chaque  municipalité  organisera  la  garde  civique ,  qui  devra  prêter 
main-forte  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays ,  et  arrêter  les 
voleurs  et  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Art.  10.  —  L'administration  centrale  présentera  au  général  en 
chef,  dans  le  plus  bref  d^lai ,  un  projet  d'organisation  civile  et  cri- 
minelle ,  conforme  aux  localités  et  au  bien  des  bi^itants.  Elle  fera 
tous  les  règlements  et  prendra  toutes  les  dispositions  qu  elle  jugera 
nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Elle  rendra  compte  au 
général  commandant  de  l'arrondissement  de  toutes  les  mesures  extra- 
ordinaires que  le  bien  public  lui  ordonnerait  de  prendre. 

Art.  11.  —  Le  général  en  chef  réitère  au  peuple  de  ce  beau  pays 
ce  qu'il  a  dit  à  ses  différents  députés ,  que  ce  n'est  pas  rambition 
d'une  extension  de  territoire,  ni  la  fureur  des  conquêtes,  qui  a  con- 
duit l'armée  française  chez  eux ,  mais  la  nécessité  de  chasser  de  la 
cour  de  Rome  les  ennemis  de  la  République  française ,  et  il  en  pro- 
fite pour  améliorer,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  le  gouvernement 
civil ,  politique  et  économique  de  cette  belle  contrée ,  depuis  long- 
temps soumise  au  régime  affligeant  pour  l'humanité  du  gouverne- 
ment absolu. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

1500.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Tolentino.  28  pluviôse  an  V  (16  février  1197) .  9  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  vous  donne  Tordre ,  Général,  de  réunir  à  voire 
division  les  deux  bataillons  de  la  63*  demi-brigade ,  et  ce  qui  a  du 
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marcher  avec  elle.  Vous  prendrez  position  à  Foligno  avec  toute  votre 
division.  Vous  maintiendrez  la  plus  exacte  discipline,  et  ne  feiez 
aucune  espèce  de  mouvement  sans  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1501.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qaartier  général,  Tolentino,  29  plnriése  an  V  (IT  février  1797). 

Vous  avez  dû  recevoir,  Citoyen  Général,  la  11^  demi-brigade  et 
la  5*.  La  26'  d'infanterie  légère  doit  être ,  à  Theure  qu*il  est ,  à  Vé- 
rone; elle  a  ordre  de  suivre  la  5",  devant  être  de  la  même  division 
avec  ces  demi-brigades. 

J'avais  pensé  que  le  quartier  général  de  cette  division  devait  être  à 
Borgo-di-Val-Sugana  ;  cependant ,  si  vous  croyez  qu'il  serait  mieux 
placé  à  Levico  ou  à  Pergine ,  je  vous  autorise  à  donner  des  ordres  en 
conséquence. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  21  pluviôse.  Je  vous  engage  à  réfléchir  et 
à  observer  davantage  les  localités  ;  car  je  ne  conçois  pas  que ,  votre 
ligne  de  Lavis  forcée ,  et  votre  mouvement  de  retraite  exécuté  pen- 
dant la  nuit ,  vous  n'ayez  pas  pris  une  position  intermédiaire ,  la  plus 
rapprochée  possible  de  cette  première,  où  vous  puissiez  vous  tenir 
toute  la  journée,  remettre  ensemble  vos  troupes,   et  recevoir  les 
hommes  éparpillés  ou  les  corps  qui  n'auraient  pas  pu  rejoindre  dans 
la  nuit,   la  nuit  suivante  vous  remettre  en  marche,  s'il  le  faut, 
reprendre  la  ligne  de  Mori  et  de  Torbole,  et  là  tenir  &ï  échec  l'en- 
nemi plusieurs  jours;  enfin  arriver  à  la  Corona ,  au  camp  retranché 
de  Castelnovo ,  ou  enfin  sous  les  murs  de  Mantoue  ou  de  Vérone. 
Agir  autrement,  ce  ne  serait  plus  faire  la  guerre,  dont  l'art  ne  con- 
siste qu'à  gagner  du  temps  lorsqu'on  a  des  forces  inférieures.  Pour 
empêcher  l'ennemi  d'attaquer  d'abord  Torbole  et  Mori ,  le  moyen  qui 
m'a  paru  le  plus  clair  était  de  faire  construire  un  pont  sur  l'Adige  et 
d'en  retrancher  la  tête.  Ce  pont  devrait  être  situé  entre  Roveredo  et 
Trente.  Par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  peut  rien  tenter  sur  Mori  et  Tor- 
bole ,  même  après  avoir  forcé  le  général  Rey,  qui  doit  toujours  exé- 
cuter sa  retraite  sur  Torbole. 

Je  vous  prie  de  me  répondre  positivement  à  cette  question  :  Y  a-t-il 
de  Torbole  à  Mori  une  bonne  ligne?  Elle  se  nourrit  par  le  lac  et  par 
l'Adige,  et  j'avais  ordonné  :  V  que  l'on  ferait  à  cette  ligne  tous  les 
travaux  nécessaires;  2*  qu'on  y  construirait,  dans  l'endroit  le  plus 
favorable,  une  redoute  avec  des  coupures  de  chemins,  de  manière 
que  cela  fit  la  même  position  que  la  Chiusa  et  Rivoli,  à  l'exception 
If.  22  , 
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q»e ,  reniieiiii  n'étant  pas  sar  ia  rive  droîle  éa  eèlé  de  Mnri,  on  a'a 
{»s  besoin  d'autant  de  forces  pour  défendra  œ  pomt  que  poiff  le  pk- 
tcau  de  Rivoli. 

Je  vous  prie  de  relire  Tinstruction  que  je  vous  ai  fait  envoyer  au 
moment  de  votre  entrée  à  Trente,  et  d'en  faire  strictement  les  pré- 
paratifs ,  cela  tenant  à  un  système  général  de  guerre  pour  la  cam- 
pagne dans  laquelle  nous  allons  entrer;  me  reposant  entièrement  sur 
vous  et  sur  le  commandant  du  génie,  auquel  j'ai  donné  ordre  de  se 
i^endre  à  Trente,  sur  les  positions  à  tenir  «t  nir  TapplicalÎMi  des 
idées  générales  contenues  dans  mon  inatructÎMi. 

Mon  principe  pour  la  défense  du  Tyrol  est,  dès  Tinstmit  ^e  vous 
êtes  obligé  d'évacuer  Trente,  de  vous  rallier  en  «vaat  de  Roveredo, 
occupant ,  avec  toute  la  division  Rey,  les  bantenrs  de  Mon  ;  rallier 
pendant  toute  une  joimée ,  passer  T Adi^  et  placer  les  trois  4msioiis 
entre  l' Adige ,  Mcnri  et  Tortioïe ,  plaçant  seulement  qwlqwes  pièces  de 
canon  et  quelques  détachements  dans  les  endroits  les  plus  étroits, 
entre  Mori  et  Rivoli ,  pour  empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  se  porter 
sur  Ala ,  et  même  y  construire ,  dans  l'endroit  le  plu«  fevoraUe ,  une 
bonne  redoute,  ayant  som  de  pratiquer  des  coupures  de  tous  les 
côtés ,  et  vis-à-vis  de  laquelle  on  doH  avoir  vu  pont  avec  une  tête 
Érèfi-bien  retranchée.  Qui  est  naitre  d'une  rive  de  l'Adige  et  a  un 
tpent  est  maître  des  deux  rives.  Lorsque  ensotte  l'occupatiim  de  la 
ligne  de  Torbole  et  Mori,  par  «uite  des  événements  qui  peuvent 
arriver  aux  autres  divisions  de  l'armée ,  deviendrait  inutile ,  alors 
Maatoue ,  PtecUera  ou  une  place  qnelconqne ,  offreirà  une  protection 
à  la  division. 

La  ligne  de  Rivoli  ne  peut  donc  plus  me  aervir  de  rien ,  à  moios 
que  ce  ne  soit  comme  ligne  de  passage  pour  gagner  qndqoes  jours; 
cette  ligne  est  trop  éloignée  des  gorges  de  la  Brenta  pour  que  le  corps 
d'armée  puisse  jamais  être  secouru  par  un  monvemoiit  on  flanc  sur 
Trente  ;  au  lieu  que  celle  de  Mori ,  avec  un  pont  q«i  permet  de 
passer  de  l'autre  côté,  aide  aux  divisions  qui,  par  des  mouvements 
rétrogrades ,  enfileraient  les  gorges  de  la  Brenta ,  pour  se  porter  sur 
les  flancs  de  l'ennemi  à  Trente.  En  voilà  assez,  je  crois,  pour  vous 
faire  sentir  l'importance  de  la  position  de  Mori  ;  il  lant  que  l'art  y 
seconde  la  nature.  S'il  arrivait  une  eîrcomtanoe  oè  vous  puissiez  être 
£arcé  dans  la  tigne  de  Torbole  plus  tôt  que  £x  jeun  après  l'avoir  été 
i  Lavis ,  la  campagne  serait  manquée. 

Sous  peu  de  jours  je  serai  de  retour  à  Tannée,  oà  je  sens  qoe 
ma  présence  devient  nécessaire.  L'armée  est  à  4rois  jours  de  Rome; 
je  suis  à  traiter  avec  cette  prétraiUe;  et,  pour  cette  Ibis-ci,  saint 
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Pierre  tsânvéra  encore  le  Capitolé,  en  nous  cédant  m&  plm  beaux 
États  et  de  Tardent,  et,  par  ce  moyen,  nous  sommes  «n  mesure 
pour  exécuter  la  grande  tâche  de  la  campagne  prochaine. 

BO\Ak>AtlTB. 

Dëpôt  de  la  goerre. 

1^02.  -^  ORDRE. 

Qtftrtièr  gëftéral,  Télentino,  S9  plifviète  an  V  (11  février  llêl). 

Le  général  i^n  chef  ordonne  au  elilef  de  batatilon  Lébpold  Berthier 
et  à  Tai^oint  aux  adjudants  généraux  Bt'ugnière  de  se  rendre  à  Came- 
rino,  avec  ies  dépotés  de  cette  commune^  à  Telfet  d'apposer  les 
seeUéfe  dur  toutes  les  caisses  publiques;  de  procéder  ensuite  à  la 
levée  des  scellés  (  de  constater  ce  qui  se  trouve  dans  les  caisses , 
d'en  dresser  procès-veiiml  et  de  rapporter  au  quartier  général  les 
sommes  trouvées ,  qu'ils  feront  convertir  en  or  ou  en  argent.  Ils  se- 
ront accompagnés  »  dans  cette  opération ,  de  deux  officiers  munici- 
paux ,  qui  signeront  avec  eux  le  procès^verbal. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gneh^. 

1503.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  gënéral,  Tolentino,  29  plaviôse  an  V  (17  février  179*7). 

J  ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  datée  de  Di)<Hi  du  9  plo- 
viôse,  avec  la  copie  de  la  lettre  du  ministre  qui  y  était  incluse.  Cela 
m'aurait  vivement  affligé  si  une  lettre  du  Directoire  j  «|uc  J'ai  reçue 
hier  par  un  courrier  extraordinaire,  et  d'une  date  très-f ostérienre , 
ne  m'avait  assuré  que  son  intention  est  que  vous  continuiez  à  suivre 
votre  première  disposition  et  à  venir  à  l'armée  d'Italie.  Je  vous  en- 
gage ,  en  conséquence ,  à  partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  votre 
division  ^  dans  le  cas  où  vous  l'auriez  quittée. 

Je  désire  faire  promptement  votre  connaissance.  Nos  troupes  sont 
à  trois  journées  de  Rome ,  mais  nous  sommes  en  traité  d'accommo- 
dement avec  le  Pape. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Saède. 


1504.  —  AU  DIRECTOIRE  ËXÉCtTIF. 

Quartier  général,  tolentino,  SO  pinvidse  an  V  (18  février  1797), 

Nos  troupes  se  sont  emparées  de  f  Ombrîe  et  du  pays  de  t^erugia  ; 
nous  sommes  maîtres  aussi  de  la  petite  province  de  Caraerino* 

22. 
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Je  rencontre  ici  le  cardinal  Mattei,  le  neveu  du  Pape  \  le  marquis 
Massimi  et  monsignor  Galeppi ,  qui  viennent  avec  de  pleins  pouvoirs 
du  Pape  pour  traiter. 

On  m'écrit  de  Venise  que  le  prince  Charles  est  arrivé  à  Trieste ,  et 
que  de  tous  côtés  les  troupes  autrichiennes  sont  en  marche  pour  ren- 
forcer Tarmée  ennemie. 

Je  vous  ai  instruits,  par  ma  dernière  dépêche,  que  les  douze 
demi-hrigades  que  vous  m'envoyez  ne  feraient  pas  19,000  hommes. 
Le  ministre  de  la  guerre  vient  d'écrire  au  général  Kellermann  de 
garder  2,000  hommes  et  de  faire  retourner  un  régiment  de  cavalerie 
à  Tannée  du  Rhin;  voilà  donc  les  30,000  hommes  que  vous  m'an- 
noncez réduits  à  17,000  hommes;  c'est  un  très-beau  renfort  pour 
l'armée  d'Italie ,  mais  cela  me  rend  trop  faible  pour  pouvoir  me  di- 
viser en  deux  corps  d'armée  et  exécuter  le  plan  de  campagne  que  je 
m'étais  proposé. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1505.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Tolentino,  30  plavidse  an  V  (18  février  1797). 

Le  général  Augereau  est  parti ,  Citoyens  Directeurs ,  avec  soixante 
drapeaux  provenant  de  la  garnison  de  Mantoue.  Vous  verrez  dans  ce 
brave  général ,  auquel  la  République  doit  des  services  aussi  mar- 
quants ,  un  citoyen  extrêmement  zélé  pour  le  maintien  de  notre  Gou- 
vernement et  de  notre  Constitution. 

Je  ne  vous  remettrai  pas  sous  les  yeux  tout  ce  qu'il  a  fait  dans 
cette  campagne;  il  n'est  presque  pas  une  affaire  où  lui  et  sa  brave 
division  n'aient  contribué  à  la  victoire.  Je  vous  prie,  dès  l'instant 
que  sa  mission  sera  remplie ,  et  qu'il  aura  profité  du  moment  où  les 
opérations  militaires  sont  moins  actives  à  l'armée  pour  achever  quel- 
ques affaires  de  famille,  de  le  renvoyer  à  l'armée  sans  le  moindre 
retard. 

B0X4PARTB. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1506.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Tolentino,  30  pluviôse  an  V  (18  février  1797). 

D'après  la  demande  du  citoyen  Monge ,  commissaire  des  sciences 
et  arts ,  le  général  en  chef  accorde  250  livres  d'appointements  par 

*  Luigi  Braschi.        j 
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mois  aux  citoyens  ci-après  dénommés ,  adjoints  audit  commissaire  : 
Wicar,  peintre; 
Gros,  idem; 
Kreutzer,  musicien; 
Marin ,  sculpteur  ; 
Gerli,  peintre; 
Couturier,  secrétaire; 
Moult ,  agent  à  Rome. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1507.  —  A  M.  MANFREDINI. 

QaartSer  général,  Tolentino,  30  plnviÂM  an  V  (18  février  1797). 

Je  désirerais.  Monsieur,  quoique  Livoume  ne  soit  pas  encore 
évacué,  que  Son  Altesse  Royale  donnât  ordre  de  verser  à  Livoume, 
dans  les  mains  du  citoyen  Belleville,  la  somme  de  300,000  livres 
pour  répoque  des  premiers  jours  de  mars ,  à  compte  sur  le  million 
qui  nous  revient  d'après  la  convention  que  j'ai  eu  Fhonneur  de  passer 
avec  vous.  Toutefois ,  ce  versement  ne  devra  avoir  lieu  qu  autant 
qu  il  ne  contrarierait  pas  les  arrangements  pris  par  Son  Altesse 
Royale.  Si  cela  était,  je  vous  prierai  de  m'en  instruire  pour  que  je 
penne  des  mesures  en  conséquence. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 
distingués  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 

Uiuutère  d««  finances. 

1508.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Tolentino,  !•»•  ventôse  an  V  (19  février  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  le  rapport  du  citoyen 
Monge ,  que  j'ai  envoyé  à  Saint-Marin ,  avec  le  discours  qu'il  a  pro- 
noncé lorsque  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et  cinq  drapeaux 
autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  affaires,  ont  été 
apportés. 

Lorsque  je  serai  arrivé  à  Rimini ,  je  vous  ferai  passer  un  mémoire 
de  demandes  qui  y  était  joint,  avec  ce  que  j'aurai  fait  pour  témoi- 
gner à  cette  ancienne  république  l'estime  et  la  considération  qu'a 
pour  elle  la  République  française. 

'  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1509.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Tolentino,  !•'  ventAte  an  V  (19  fëirier  1797). 

La  commission  des  savants  a  fait  une  bonne  récolte  à  Ravenne, 
Rimini,  Pcsaro,  Ancône,  Loretta  et  Pecugia.  Cela  sera  incessam- 
ment expédie  à  Paris.  Cela  joint  à  ce  qui  seca  envoyé  de  Rome ,  nous 
aurons  tout  ce  qu  il  y  a  de  beau  en  Italie,  excité  un  petit  nombre 
d'objets  qui  se  trouvent  à  Turin  et  à  Naples. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1510. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Tolentino.  !•'  ventdta  an  V  (19  février  1797). 

Vous  tiTouverez  çi-joint,  Citoyens  Directeurs  »  1^  traité  de  paix  ^i 
vient  d'être  conclu  entre  la  République  française  et  le  P^pie.  ie  Vai 
signé  conjointement  avec  le  citoyen  Cacault»  pairceque^  ce  dernier 
n  ayant  pas  de  pleins  pouvoirs  en  règle  «  il  a  fallu  y  suppléa. 

J'envoie  mou  aide  de  camp  Marmont  à  Rome  ;  il  m'appiocteca  k 
ratification  du  Pape  y  que  je  vous  ferai  passer  sur-le-^bamp. 

Mes  motifs  pour  conclure  ce  traité  sont  : 

r^  Qu  U  vaut  mieux  avoir  trois  provinces ,  tout  ce  quil  y  a  de  meil- 
leur dans  l'Etat  ecclésiastique,  données  par  le  Pape,  que  d'avoir  tous 
ses  États  à  ratifier  à  la  paix  générale ,  à  laquelle  nous  avoirs  déjà  tant 
de  clauses  à  arranger  ; 

2°  Parce  que  le  roi  de  Naples  paraissait  décidé  à  intervenir  dans 
les  négociations  ; 

3"  Parce  que  trente  millions  valent  pour  nous  dix  fois  Rome ,  dont 
nous  n'aurions  pas  tiré  cinq  millions ,  tout  ayant  été  emballé  et  en- 
voyé à  Terracine; 

4*  Parce  que  ma  présence  est  indispensable  à  l'armée  ; 

S"*  Parce  que  cela  peut  cire  un  acheminement  à  la  paix  générale. 

J'ai  cédé  un  tiers  des  biens  allodiaux  de  la  Mesola  et  de  Copac- 
chio ,  qui  valent  cinq  millions ,  afin  de  donner  plus  de  confiance  aux 
acheteurs  et  de  pouvoir  trouver  à  les  vendre. 

Mon  opinion  est  que  Rome,  une  fois  privée  de  Rologne,  Ferrare, 
la  Romagne  et  des  trente  millions  que  nous  lui  ôtons  ^  ne  peut  plus 
eixister;  cette  vieille  maçhifae  se  détraquera  toute  seule. 

Je  n'ai  point  parlé  de  religion ,  parce  qu'il  est  évident  que  l'on  fera 
faire  à  ces  gens-là  par  la  persuasion  et  l'espérance  beaucoup  de  de- 
marches  qui  pourront  être  alors  vraiment  utiles  à  notre  tranquillité 
intérieure.  Si  vous  voulez  me  donner  vos  bases,  je  travaillerai  la- 
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dessus ,  et  je  ferai  faire  à  la  cour  de  Rome  les  démarches  que  vous 
pourriez  croire  nécessaires. 

Toutes  les  lettres  de  Venise  et  des  généraux  de.  division  assurent 
que  Fennemi  fait  un  mouvement,  quil  s'est  considérablement  ren- 
forcé et  que  le  prince  Charles  est  arrivé  à  Trieste. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Mantoue  et  Bassano.  J'entrerai  peut-être  en 
négociation  avqc  les  Vénitiens ,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  passer  la 
Piave  et  à  exécuter  le  plan  projeté. 

Le  général  Clarkc,  qui  vient  de  partir,  se  rend  à  Turin  pour  exé- 
cuter vos  ordres.  Le  secrétaire  d'ambassade  que  nous  avons  à  Turin 
n'a  point  de  tenue  et  n'a  rien  de  ce  qui  peut  attirer  la  considération. 
En  général ,  nos  agents  diplomatiques  négligent  trop  l'extérieur  et  les 
formes;  aussi  ne  sont-ils  au  fait  de  rien  et  sont-ils  assez  générale- 
ment méprisés. 

La  République  vient  donc  d'acquérir  sans  contredit  le  plus  beau 
pajs  dltalie  :  Ferrare,  Bologne  et  la  Romagne. 

Enfin  il  est  possible  que  je  me  sois  trompé  dans  le  parti  que  j'ai 
pris  ;  mais  on  ne  m'accusera  pas  d'avoir  sacrifié  à  ma  gloire  l'intérêt 
de  ma  patrie. 

Le  roi  de  Sardaigne  demande  à  faire  un  traité  d'alliance  offensive 
avec  nous  :  j'ai  répondu  *  que ,  si  le  roi  reprenait  la  négociation  au 
point  où  on  l'avait  laissée  et  où  l'alliance  était  convertie  en  simple 
défensive ,  il  serait  possible  encore  que ,  malgré  le  changement  pro- 
digieux arrivé ,  le  Directoire  pût  y  consentir.  Je  vous  rendrai  compte 
de  cela. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  interceptées* 

Je  vous  envoie  copie,  1°  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  Saint-Père, 
2"  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite  ' ,  3"  ^e  la  note  qui  m'a  été  remise 
par  M.  Pignatelli,  A""  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite*. 

Je  vous  demande  pour  le  citoyen  Gacault  la  place  de  ministre  à 
Home  ou  à  Florence ,  et  l'autre  de  ces  deux  places  pour  mon  frère  *, 
qui  a  les  talents  nécessaires ,  de  l'extérieur,  de  la  tenue ,  un  patrio- 
tisme et  une  probité  éprouvés. 

Gomme  je  dois  incessamment  recevoir  la  ratifi'catîon  du  Pape,  je 
ne  vous  envoie  aujourd'hui  qu'une  copie  du  traité  de  paix. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  dix  drapeaux  que  nous  avons , 
dans  les  différents  événements,  pris  au  Pape. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon, 

*  Cette  vépouBe  n'a  pas  été  retrouvée.  —  2  Pièce  n®  1512.  —  ^  pièce  u9  1514, 
—  *  Joseph. 
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1511.  —  TRAITÉ  DE  TOLENTINO». 

Qaartîer  général .  Tolentino,  1«'  ventAte  aa  V  (19  février  1797) 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  commandant  Tannée  d'Italie,  et  le 
citoj^en  Cacault,  agent  de  la  République  française  en  Italie,  plénipo- 
tentiaires chargés  des  pouvoirs  du  Directoire  exécutif; 

Son  Éminence  le  cardinal  Mattei,  M»'*'Galeppi,  M.  le  duc  Braschi, 
M.  le  marquis  Massimi,  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté, 

Sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Article  1"'.  —  Il  y  aura  paix ,  amitié  et  bonne  intelligence  entre 
la  République  française  et  le  Pape  Pie  VI. 

Art.  2.  —  Le  Pape  révoque  toute  adhésion ,  consentement  cl 
accession,  par  écrit,  ou  secrets,  par  lui  donnés  à  la  coalition  armée 
contre  la  République  française  ;  à  tout  traité  d'alliance  offensive  ou 
défensive ,  avec  quelque  puissance  ou  État  que  ce  soit.  Il  s'engage  à 
ne  fournir,  tant  pour  la  guerre  actuelle  que  pour  la  guerre  à  venir, 
à  aucune  des  puissances  armées  contre  la  République,  aucun  secours 
jen  hommes ,  vaisseaux ,  armes ,  munitions  de  guerre ,  vivres  et  argent, 
à  quelque  titre  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  puisse  être. 

Art.  3.  —  Sa  Sainteté  licenciera,  dans  cinq  jours  après  la  rati- 
fication du  présent  traité,  les  troupes  de  nouvelle  formation,  ne  gar- 
dant que  ses  régiments  existants  avant  le  traité  d'armistice  signé  à 
Bologne. 

Art.  4f.  —  Les  vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  des  puissances 
armées  contre  la  République  ne  pourront  entrer  et  encore  moins  de- 
meurer, pendant  la  présente  guerre,  dans  les  ports  et  rades  de  l'Etat 
ecclésiastique. 

Art.  5.  —  La  République  française  continuera  à  jouir,  comnie 
avant  la  guerre,  de  tous  les  droits  et  prérogatives  que  la  France  avait 
à  Rome ,  et  sera  en  tout  traitée  comme  les  puissances  les  plus  con- 
sidérées ,  et  spécialement  à  l'égard  de  son  ambassadeur  ou  ministre, 
et  des  consuls  ou  vice-consuls. 

Art.  6.  —  Le  Pape  renonce  purement  et  simplement  à  tous  les 
droits  qu'il  pourrait  prétendre  sur  les  ville  et  territoire  d'Avignon ,  le 
Comtat  Venaissin  et  ses  dépendances ,  et  transporte ,  cède  et  aban- 
donne lesdits  droits  à  la  République  française. 

Art.  7.  —  Le  Pape  renonce  également  à  perpétuité,    cède  et 

1  Ratifié  par  le  Pape  le  5  ventôse  an  V  (23  février  1797),  approuiré  par  îc 
Directoire  et  ratifié  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents  le  10  germinal  (30  mars),  et 
par  celui  des  Anciens  le  10  floréal  (89  avril). 
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transporte  à  la  République  française  tous  ses  droits  sur  les  territoires 
«connus  sous  les  noms  de  légations  de  Bologne ,  Ferrare  et  la  Ro- 
magne.  11  ne  sera  porté  aucune  atteinte  à  la  religion  catholique  dans 
les  susdites  légations. 

Art.  8.  —  Les  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de 
la  ville  d'Ancône,  resteront  à  la  République  française  jusqu'à  la  paix 
continentale. 

Art.  9.  —  Le  Pape  s'(d>lige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont, 
de  ne  transporter  à  personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  ter- 
ritoire par  lui  cédé  à  la  République  française. 

Art.  10.  —  Sa  Sainteté  s'engage  à  faire  payer  et  délivrer  à  Foli- 
gno,  aux  trésoriers  de  Farmée  française ,  avant  le  15  du  mois  de  ven- 
tôse courant  (mars  1797,  vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France ,  dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq 
en  diamants  et  autres  effets  précieux ,  sur  celle  d'environ  seize  mil- 
lions qui  restent  dus  suivant  Farticle  9  de  l'armistice  signé  à  Bologne, 
le  3  messidor  an  IV,  et  ratifié  par  Sa  Sainteté  le  27  juin. 

Art.  11.  —  Pour  acquitter  définitivement  ce  qui  restera  à  payer 
pour  l'entière  exécution  de  l'armistice  signé  à  Bologne ,  Sa  Sainteté 
fera  fournir  à  l'armée  800  chevaux  de  trait ,  des  bœufs  et  des  buffles, 
et  autres  objets  produits  du  territoire  de  l'Église. 

Art.  12.  —  Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux 
articles  précédents ,  le  Pape  payera  à  la  République  française ,  en  nu- 
méraire ,  diamants  ou  autres  valeurs ,  la  somme  de  quinze  millions 
de  livres  tournois  de  France ,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du 
mois  de  mars,  et  cinq  millions  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
prochain. 

Art.  13.  —  L'article  8  du  traité  d'armistice  signé  à  Bologne,  con- 
cernant les  manuscrits  et  objets  d'art,  aura  son  exécution  entière,  et 
la  plus  prompte  possible. 

Art.  14.  —  L'armée  française  évacuera  l'Ombrie ,  Perugia  , 
Camerino,  aussitôt  que  l'article  10  du  présent  traité  sera  exécuté  et 
accompli. 

Art.  15.  —  L'armée  française  évacuera  la  province  de  Macerata, 
à  la  réserve  d'Ancône ,  de  Fano  et  de  leur  territoire ,  aussitôt  que  les 
cinq  premiers  millions  de  la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du 
présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés. 

Art.  16.  —  L'armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de 
Fano  et  du  duché  d'Urbino  aussitôt  que  les  cinq  seconds  millions  de 
la  somme  mentionnée  à  l'article  12  du  présent  traité  auront  été  payés 
et  délivrés,  et  que  les  articles  3,  10,    11  et  13  du  présent  traité 
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auront  été  esécutés.  Les  ciaq  derniers  milUcaft  &îsanl  partie  de  U 
somme  stipulée  dans  Tartiele  12.  seront  payés  au  plus  tard  dans  le 

courant  d'avril  prochain. 

Art.  17.  —  La  République  française  cède  au  Pape  tous  ses  droits 
sur  les  différentes  fondations  religieuses  françaises  dans  les  villes  de 
Ronie  et  Lorette ,  et  le  Pape  cède  en  toute  propriété  à  la  RépuUique 
française  tous  les  biens  allodiaux  appartenant  au  Saint-Siège  danaks 
provinces  de  Ferrare ,  Bologne  et  la  Rooiagiie ,  et  Botanunent  la  terre 
de  Mesola  et  ses  dépendances  ;  le  Pape  se  réserve  cependant ,  en  cas 
de  vente,  le  tiers  des  sommes  qui  ea  proviendront,  LesqueUes  die- 
vront  être  remises  à  ses  fondés  de  pouvoirs. 

Art.  18.  —  Sa  Sainteté  fera  désavouer,  par  un  ministee  à  Paria, 
l'assassinat  commis  sur  la  personuie  du  secrétaire  de  légation  Basse* 
ville.  U  sera  paye  par  Sa  Sainteté,  et  par  elle  mis  à  la  disposiiioa  du 
Gouvernement  français,  la  somme  de  300,000  livres >  pour  être  ré- 
partie  entre  ceux  qui  ont  souffert  de  cet  attentat 

Art.  19.  —  Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  les  personœs  qui 
peuvent  se  trouver  détenues  à  cause  de  leurs  opinions  politiques. 

Art.  20.  —  Le  général  en  chef  rendra  la  liberté  de  se  reiNrer  chez 
eux  à  tous  les  prisonniers  de  guerre  des  traupea  de  Sa  Saiaieté, 
aussitôt  après  avoir  reçu  ki»  ratiûcatioii  du  présent  traité. 

Art.  ^1.  —  £n  attendant  qu  il  soit  conclu  un  traité  decamnoberce 
entre  la  République  française  et  le  Pape,  le  commerce  de  la  Rép»* 
Uique  sera  rétabli  et  maintenu  dans  les  États  de  Sa  Sainteté  sur  le 
pied  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  22.  —  Conformément  à  TarticleOdu  traité  conclu  à  la  Haye 
le  27  floréal  an  III,  la  paix  conclue  par  le  présent  traité,  entre  la 
République  française  et  Sa  Sainteté ,  est  déclarée  commune  à  la  Ré- 
publique batave. 

Art.  23.  —  La  poste  de  France  sera  rétablie  à  Rome  de  la  même 
manière  qu  elle  existait  auparavant. 

Art.  24.  —  L école  des  arts,  instituée,  à  Rome  pour  les  Frani^s, 
y  sera  rétablie  et  continuera  d  être  dirigée  comme  avant  la  guerre. 
Le  palais  a{^artenaut  à  la  République,  oik  cette  école  était  placée, 
sera  rendu  sans  dégradation. 

Art.  25.  —  Tous  les  articles,  clauses  et  conditions  du  pffés^t 
traité ,  sans  exception ,  sont  obiigiatoires  à  perpétuité  ,  ta^^  pouc  Sa 
Sainteté  le  Pape  Pie  VI  que  pour  ses  successeurs. 

Art.  26.  -^  Le.  présent  traité  sera  ratifié  dans  le  plua  court  dékt 
possible. 

Fait  et  sig^  au  quartier  général  de  Tokntino ,  par  les  susdits  plé- 
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nipoteotiaires,  le  1"  ireotôse  aa  V  de  la  République  française,  une 
et  iudivisible  (19  février  1*797). 

Signé  :  SoNAPARTE,  CA€AUf»T;  Cardinal  Mâtth^  L.  GaiiB»», 
L.  Duca  Brasgiu  Ohssti  ,  Gauiixo  Marchese  Massiaii. 

Collection  Napoléon. 

1512.  —  A  S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  général,  Tolentino,  l*'  ventôse  an  V  (19  février  1797). 

Très-Saint-Père ,  je  dois  remercier  Votre  Sainteté  des  choses  obli-» 
géantes  contenues  dans  la  lettre  qu'elle  s'est  donné  la  peine  de 
lu  écrire. 

La  paix  entre  la  République  française  et  Votre  Sainteté  vient 
d'être  signée  ;  je  me  félicite  d*avoir  pu  contribuer  à  son  repos  par- 
ticulier. 

J'engage  Votre  Sainteté  à  se  méfier  des  personnes  qui  sont  à  Rome 
vendues  aux  cours  ennemies  de  la  France ,  ou  qui  se  laissent  exclu- 
sivement guider  par  les  passions  haineuses  qui  entraînent  toujours  la 
perte  des  Etats. 

Toute  l'Europe  connaît  les  inclinations  pacifiquea  et  les  vertus 
conciliatrices  de  Votre  Sainteté. 

La  République  française  sera,  j'espère,  une  de&  amie»  les  plua 
vraies  de  Rome. 

J'envoie  mon  aide  de  camp ,  chef  de  brigade  ' ,  pour  ex|)rimer  à 
Votre  Sainteté  l'estime  et  la  vénération  parfaite  que  j'ai  pour  sa  per- 
sonne ;  et  je  la  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans 
toutes  les  occasions ,  les  preuves  de  respect  et  de  vénération  avae 
lesquelles  j'ai  l'honneur  d'être  son  très-obéissant  serviteur. 

BONAPAaTEL. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1513.  —  AU  CHEVALIER  D'AZARA. 

Quartier  général,  Tolentino,  !«'  ventôse  an  V  (19  février  1797). 

Monsieur,  l'interposition  des  bons  offices  de  S.  M.  le  Roi  d'Es- 
pagne ,  dont  vous  m'avez  donné  connaissance  par  le  courrier  extra- 
ordinaire que  vous  m'expédiâtes  de  Florence  et  que  j'ai  reçu  à  An- 
cône  y  a  eu  son  eCTet.  Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  pais; 
conclue,  il  y  a  deux  heures,  entre  la  République  française  et  le  Pape. 
Je  suis  fâché ,  Monsieur^  que  les  circonstances  ne  vous  aient  pas 
permis  de  vous  trouver  en  personne  à  la  oonclusion  de  ce  traité. 

^Bianiioai. 
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Vous  avez  sauvé  Rome  par  rarmislice  qui  fut  arrêté  à  Bologne  il 
y  a  huit  mois.  Si  depuis  vos  conseils  avaient  été  écoutés ,  on  ne  se 
serait  pas  trouvé  exposé  aux  périls  et  aux  disgrâces  de  la  guerre  que 
Ton  a  voulu  si  follement  soutenir.  Mais  maintenant  que  Texpérience 
et  les  dangers  imminents  qu  on  a  courus  à  Rome  ont  appris  au  Pape 
à  apprécier  la  sagesse  de  vos  avis ,  je  ne  doute  point  que  Sa  Sainteté 
ne  sente  combien  il  est  intéressant ,  pour  la  tranquillité  et  Theureux 
résultat  de  la  paix ,  que  vous  retourniez  promptement  dans  cette  ville. 
Quant  à  moi ,  je  désire  vivement  ce  retour,  persuade  qu  il  contribuera 
beaucoup  à  la  propagation  des  sentiments  pacifiques  qui  doivent 
animer  dorénavant  le  Saint-Siège. 

Je  vous  prie  de  croire  à  l'expression  de  Testime  et  de  la  considé- 
ration distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

CoUeetioH  générale  dtt  lettrée,  proclamatioiu,  ete,  (Leipsig,  1808.) 


1514.  —A  M.  LE  PRINCE  PIGXATELLI, 

MINISTRE  DE  S.  M.    LE  ROI  DES  DEUX-SICILES . 

QaaHier  général.  Tolentino.  1"  ventôse  an  V  (19  février  1791). 

Ma  réponse  à  la  note  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m' en- 
voyer est  le  traité  de  paix  qui  vient  rfôtre  signé  ce  soir,  à  Tolentino , 
entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté;  il  sera  une  nouvelle 
preuve  de  lamitié  et  de  Testime  que  la  République  française  a  pour 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

Je  suis  fort  aise  d'avoir  en  mon  particulier  pu  contribuer  à  faire 
quelque  chose  qui  soit  agréable  à  Sa  Majesté,  et  vous  donner  une 
preuve  de  Testime  et  de  la  considération  distinguée  avec  lesquelles 
j'ai  rhonneur  d'être,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  iVapoléon. 

1515.  —AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  Tolentino,  l*'  ventAse  an  V  (19  février  1797). 

Le  général  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée 
d^Italie ,  considérant  l'épuisement  en  numéraire  dans  lequel  se  trouve 
la  caisse  du  payeur  de  l'armée  et  de  toutes  espèces  de  ressources  en 
Italie  pour  y  pourvoir,  les  sommes  immenses  qu'exigent  la  solde ,  les 
approvisionnements  extraordinaires ,  les  effets  de  petite  monture  pour 
le  soldat ,  et  considérant  l'impossibilité  dans  laquelle  elle  se  trouve 
d'y  suppléer  et  par  conséquent  d'agir  offensivement  si  on  la  prive  du 
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fruit  de  ses  travaux,  ont  arrêté  que  le  citoyen  Haller,  chargé  de  la 
levée  des  contributions ,  et  notamment  de  celles  provenant  du  traité 
passé  aujourd'hui  avec  le  Pape,  ne  pourra,  sous  sa  responsabilité, 
en  disposer,  soit  en  tout ,  soit  en  partie ,  n'importe  par  qui  la  demande 
ou  la  réquisition  lui  en  serait  faite ,  sans  une  autorisation  positive 
par  écrit  du  conunissaire  ordonnateur,  approuvée  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Halier. 


1516.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qaartier  général ,  Tolentino,  l^'  ventâse  an  V  (19  février  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander.  Citoyen  Général , 
que  la  paix  vient  d'être  signée  avec  Sa  Sainteté.  Vous  ferez  en  con- 
séquence partir,  après-demain,  la  19'  demi-brigade  de  ligne  pour 
Cortona,  où  elle  restera  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  eu  connaissance 
par  le  citoyen  Cacault ,  ou  par  Taide  de  camp  que  le  général  en  chef 
envoie  à  Rome ,  que  le  traité  est  ratifié ,  et  alors  vous  lui  donnerez 
Tordre  de  se  rendre  de  Cortona  à  Livournc ,  pour  y  tenir  garnison. 
Vous  «aurez  soin  de  prévenir  notre  ministre  à  Florence  de  l'arrivée  de 
ce  corps  à  Cortona ,  et  de  son  départ  de  cette  place  pour  Livourne. 
Vous  placerez  une  demi-brigade  à  Perugia ,  et  les  autres  dans  les 
villes  voisines  de  Foligno ,  de  manière  que  toutes  vos  troupes  soient 
cantonnées,  et  que  cependant  vous  soyez  placé  militairement,  de 
manière  à  pouvoir  réunir  vos  cantonnements  si  le  cas  Texigeait. 

La  légion  cispadane  tiendra  200  honmies  à  Macerata.  Vous  en- 
verrez un  bataillon  de  la  18*  demi-brigade  légère  à  Tolentino,  afin 
que  la  route  continue  d'être  gardée  par  nos  troupes.  La  6*  demi-bri- 
gade et  le  20*  régiment  de  dragons  vont  retourner  en  Romagne ,  où 
ils  seront  aux  ordres  du  général  Sahuguet. 

Vous  verrez ,  par  le  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie,  que  vous  devez  rester  à  FoUgao  jusqu'à  ce  que  différents  ar- 
ticles soient  remplis.  Lorsque  le  traité  sera  ratifié ,  le  général  en  chef 
ne  voit  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  envoyiez  deux  bataillons  de 
la  63'  du  côté  de  Fossombrone  et  de  Fano ,  afin  qu'ils  aient  quelques 
nmrchcs  de  moins  à  faire  pour  se  rendre  à  l'armée ,  si  les  circon- 
stances l'exigeaient.  Le  général  en  chef  ne  voit  pas  d'inconvénient  à 
ce  que  vous  permettiez  à  quelques  officiers  de  se  rendre  à  Rome  après 
la  ratification ,  ayant  soin  de  n'accorder  cette  permission  qu'à  ceux 
qui  peuvent  nous  y  faire  honneur,  soit  par  leur  tenue,  soit  par  leur 
moralité. 
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Le  Pape  ne  doîl  rentrer  dans  le  gonvernement  civil  de  TOmbrie^ 
du  pays  de  Perugia  et  de  Gamerino ,  qu'immédiaiement  après  la  rati^ 
iicatioM. 

Pour  la  Marche  et  le  duché  d'Urbino ,  le  Pape  ne  ventreim  du»  le 

gouveracnient  civil  qu'en  conséquence  des  articles  qae  vom  troii- 

*  verei  dans  le  traité.  L'firmée  n'évacuera  pas ,  à  mms  que  le  eitoyen 

Cacault ,  ministre  de  la  République  française  à  Rome ,  ne  vous  en 

écrive  autrement. 

Comme  les  circonstances  peuvent  devenir  pressantes  à  Tannée, 
vous  rapprocherez  une  partie  de  vos  troupes  de  la  Romagne ,  à  me- 
sure que  les  conditions  du  traité  se  rempliront  et  que  les  affaires 
prendront  la  tournure  que  nous  avons  droit  d'espérer. 

Après  Texécution  de  Tarticle  qui  doit  vous  mettre  à  même  d'éva- 
cuer le  pays  de  TOmbrie ,  de  Perugia  et  de  Camermo ,  ou  lors  même 
cpie  le  citoyen  GacauH  vous  aura  écrit  que  les  choses  sont  tellement 
en  train  que  vous  deves  être  sans  inquiétude,  vous  poussenez  le 
deuxième  bataillon  de  la  63'  demi^brigade  et  la  18'  jusqu'à  kt  R^ 
magne. 

La  légion  lombarde  et  la  légion  cispadane  peuvent  toujours  rester 
le  plus  avant  vers  Rome ,  parce  que  ce  sont  celles  dont  le  général  en 
chef  ne  peut  avoir  besoin  dans  aucune  circonstance. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  l'on  prenne  toutes  les  me- 
sures possibles  pour  augmenter  les  fortifications  de  la  citadelle  d'Ati- 
cône  >  et  qu'on  la  mette  dans  le  meilleur  état  de  défense  poMîMe. 

Le  général  Lasalcette  continuera ,  sous  vos  ordres ,  d'avcnr  te  com- 
mandement d'Ancône  et  de  la  Marche. 

Vous  recevrez  les  ûhevaut  mentionnés  dans  la  capitulation.  Le 
général  en  chef  ordonne  que  vous  les  envoyiez  et  que  vous  les  fassiee 
distribuer  avec  le  plus  grand  ordre  aux  dragons  et  aux  hussards  à 
pied  qu'il  laisse  à  cet  effet  à  Ancène.  Quant  aux  chevaux  destinés 
pour  l'artillerie  f  vous  les  remettrez  au  préposé  des  équipages  de 
cette  arme,  en  en  dressant  avec  le  plus  grand  soin  des  proeès- 
verbaux. 

Le  général  va  ordonner  que  le  dépèt  des  selles  qu^il  a  feft  venir 

soit  transporté  également  à  Ancâne.  A  mesure  que  les  dragons  et  lés 

hussards  seront  montés ,  vous  les  fereiK  passer  successivement  à  Mait- 

tmie,  d'où  ils  rejoindront  leurs  corps* 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépdt  de  1«  gaerre. 
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1517.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  ToleDtiiio,  !•'  ventôse  an  V  (19  février  179T). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  se  rendre  à 
Ancône  et  de  donner  ses  ordres  pour  Tarmement  et  l'approvisionne* 
ment  da  fort ,  de  se  rendre  ensuite  le  plus  tôt  possible  au  quartier 
général ,  à  Vérone.  Le  général  Dommartin  fera  partir  deux  obusiers 
d'artillerie  légère ,  qui  passeront  par  la  route  du  Frioul  et  se  rendront 
au  quartier  général ,  à  Vérone. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1518.  —  AU  GÉNÉRAL  BOURNET. 

Aneône,  2  ventôie  an  V  (20  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Boumet  de  se  rendre  à 
Macerata  pour  y  prendre  le  commandement  de  cette  province ,  ainsi 
que  du  territorre  de  Lorette  ;  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Victor,  auquel  il  rendra  compte  à  Foligno ,  où  est  la  division  de  ce 
général. 

Aussitôt  que  le  général  Bournet  sera  arrivé  à  Macerata,  il  écrira 
au  général  Victor  pour  avoir  ses  ordres ,  et  lui  enverra  copie  du 


Le  général  Boarnet  a,  dans  ce  momentHri,  à  ses  ordres,  200  Jiom- 
mes  de  la  légion  cispadAne  qui  sont  à  Recanati,  et  le  dépôt  du 
18"  régiment  de  dragons  qui  est  à  Lorette.  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé 
à  Macerata,  il  ordonnera  à  Tadjudant  général  Dessolles  de  me  re- 
joindre à  Bologne.  Le  général  Viotor  doit  ^avoyer  à  Macers^a 
200  boimnes  de  la  légion  cispadane. 

Le  général  Boumet  est  prévenu  que,  quoique  la  paix  soit  faite 
avec  le  Pape,  nos  troupes  continuent  d'œcaper  le  pays  jusqu'à  ce 
que  les  conditions  du  traité  soient  remplies ,  comme  il  en  sera  pré- 
venu par  le  général  Victor,  auquel ,  au  surplus ,  U  demandera  des 
instructions  sur  la  conduite  qu*il  doit  tenir. 

lONAMaTE. 

Dépôt  de  k  gaerre. 

1519. —  AU  GÉNÉRAL  LASALGETTE. 

AaeiM.  *2  ventdse  an  V  (20  février  1797). 

Ordre  au  général  Lasalcette  de  commander  la  ville  d' Ancône,  la 
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citadelle ,  le  port  et  tout  son  territoire  :  il  aura  sous  ses  ordres  les 
troupes  cispadanes ,  les  dragons  et  les  hussards  à  pied. 
Ordre  d'accélérer  les  travauK  du  fort 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1520.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Bologne.  6  ventôse  an  V  (24  février  1797). 

Le  général  Kilmaine  conunandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dugua  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divi- 
sions qui  sont  sur  la  Brenta. 

Le  général  Dumas  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des 
divisions  du  Tyrol. 

Les  généraux  Walther,  Beaumont,  LecLerc  et  Murât,  et  les  adju- 
dants généraux  Kellermann  et  Lorcet ,  seront  attachés  à  la  réserve 
de  la  cavalerie  des  divisions  de  la  Brenta,  et  détachés,  selon  les 
circonstances,  dans  les  différentes  divisions. 

Le  général  David  sera  attaché  à  la  réserve  de  la  cavalerie  du 
Tyrol. 

Ordre  au  général  Pijon  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Dallemagne. 

Ordre  au  4"  régiment  de  chasseurs ,  qui  est  à  Milan ,  de  se  rendre 
à  Mantoue. 

Oifdre  à  tous  les  escadrons  du  25Vi*égiment  de  chasseurs,  qui 
sont  à  Mantoue ,  de  se  rendre  à  Vicence ,  pour  rejoindre  le  reste  de 
leur  régiment. 

Le  général  Beaumont  se  rendra  aussi  à  Vicence  pour  commander 
la  cavalerie  de  la  division  di:^  général  Serurier. 

Écrire  au  citoyen  Sugny  qu  il  est  promu  au  grade  de  général  de 
brigade  d'artillerie,  et  que  le  général  Lespinasse  va  lui  donner  des 
ordres  pour  sa  destination. 

Ordonner  au  citoyen  Hulin  de  se  rendre  au  quartier  général,  à 
Vérone,  pour  suivre  les  mouvements  du  quartier  général. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  filer  toute  la  cavalerie  qui  arrive 
à  Milan,  à  Mantoue. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1521.  — AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Bologne,  7  ventôse  an  V  (25  février  1797). 

La  légion  lombarde  sera  composée  de  deux  demi-légions  de  trois 
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bataillons  chacune,  de  deux  compagnies  d*artillerie ,  deux  escadrons 
de  hussards  ou  chasseurs. 

Elle  sera  commandée  par  un  chef  de  légion  ayant  le  grade  de 
général  delirigade,  un  adjudant  général  ayant  le  grade  de  chef  de 
brigade,  un  aide  de  camp  pour  le  général  de  brigade,  et  deux 
adjoints  pour  Tadjudant  général;  un  chef  de  bataillon  commandant 
Tartillerie ,  un  capitaine  d'artillerie  chargé  du  matériel  de  Forganisa- 
tion ,  deux  gardes -magasins  et  deux  conducteurs  de  charrois;  un 
capitaine  de  cavalerie  chargé  du  détail  de  Torganisation  et  de  la 
remonte  de  la  cavalerie  transpadane. 

Chaque  demi-légion  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade,  un 
major  et  deux  adjudants  sous-olBciers  servant  d'adjoints  au  major. 

Chaque  bataillon  commandé  par  un  chef  de  bataillon ,  un  adjudant- 
major  et  deux  adjudants  sous-officiers. 

Chaque  demi-légion  aura  un  quatrième  chef  de  bataillon  à  la  suite, 
destiné  soit  à  commander  les  grenadiers,  soit  à  servir  de  remplaçant 
au  premier  qui  manquerait. 

Indépendamment  des  compagnies  de  grenadiers,  il  y  aura  dans 
chaque  compagnie  dix  hommes  qui  seront  les  éclaireurs  de  la  com- 
pagnie et  qui  auront  la  solde  de  grenade  toutes  les  fois  que  leur  com- 
pagnie fera  partie  d'une  division  active  de  l'armée;  ils  resteront  tou- 
jours à  leur  compagnie ,  et  on  ne  réunira  les  éclaireurs  qu'au  moment 
de  marcher  à  l'ennemi.  Il  y  aura  à  la  suite  de  chaque  bataillon  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous^ieutenant ,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  compagnie  d'éclaireurs  dès  le  moment  qu'elle  se 
formerait  ;  bien  entendu  que  dans  chaque  compagnie  il  ne  doit  y  avoir, 
pour  les  éclaireurs»  qu'un  sous-officier,  de  manière  que  chaque  ba- 
taillon forme  une  compagnie  plus  ou  moins  forte  tout  organisée. 

11  y  aura  une  division  d'artillerie  composée  de  quatre  pièces  de  5 
et  deux  obusiers,  laquelle  sera  toujours  dans  la  division  où  se  trou- 
vera la  légion  lombarde.  Chaque  bataillon  aura  son  caisson  de  car- 
touches d'infanterie. 

L'artillerie  sera  toujours  à  la  disposition  du  commandant  d'artil- 
lerie de  la  division  où  se  trouvera  la  légion  lombarde ,  et  ne  se  met- 
tra jamais  en  mouvement  que  par  un  ordre  particulier. 

Il  y  aura  à  cette  division  les  forges  de  campagne  et  les  outils  de 
rechange  nécessaires. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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1522.'  —  Ai:  GÉXÉRAL  JOUBERT. 

Bologne,  7  ventdse  an  V  (25  février  179*1). 

J*ài  donné  ordre  que  Ton  complète  Tartillerie  de  votre  division  à 
douze  pièces  ;  on  va  vous  faire  passer  les  deux  qui  vous  manquent. 
La  division  dti  général  Dallemagne  doit  être  arrivée  avec  six  pièces 
de  canon.  J'avais  dortné  ordre  que,  lorsque  vous  demanderiez  Tartil- 
letie  du  général  Rey,  on  vous  l'envoyât;  si  on  ne  fa  pas  fait,  c'est 
un  malentendu,  parce  que  vous  ne  deviez  pas  demander  six  pièces 
pont"  vous ,  attendu  que  vous  êtes  porté  sur  le  tableau  pour  douze 
pièces ,  mais  spéciûer  que  c'était  pour  le  général  Rey.  Moyennant 
cela ,  vous  allfez  donc  avoir  vingt-deux  pièces  de  canon ,  indépendam- 
ment de  douze  de  knontagne  qui  sont  en  marche  pour  se  rendre  de 
votre  côté. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  Sugny,  promu  au  gradte  de  général  d'ar- 
tillerie ,  de  se  rendre  auprès  de  vous  pour  commander  Tartillerie  des 
Itois  diviteionâ  :  le  cîloyêti  Carrière,  chef  de  bataillon  d'artillerie,  fera 
les  fonctions  de  directeur  du  parc  pour  tout  Tapprovisionnement  de 
fartillerie  et  de  l'infonterie  des  trois  divisions. 

GftnMtiMi  Nvpcêéoù.  

15âa.  *-  AU  CITOYEN  ANDRfiOSSY. 

lolog«e.  1  TOnlèie  in  V  (95  îinrhr  1191). 

A  l'heure  qu'il  est ,  jie  se  doute  pas  qoe  votw  seGesde  cmiipagiiie 
4e  pontonniers  ne  soit  organisée^,  ^  votre  équipage  dans  le  cas  de 
marcher.  Quant  aux  pontonniers ,  prenez  les  Mesures  qoe  vous  croi- 
rez le  plus  propres  pour  en  tirer  parti  en  les  conteaianâ  Ceoame  il 
n'y  a  que  deux  compagnies ,  la  manièwe  dont  vous  le»  traiterei  ne 
peut  pas  influer  sur  nos  finances. 

iOKAPAATâ. 

Comm.  par  M"*  la  comtesse  Andréossy. 

1534.  —  AU  SÉNAT  DE  IIOLOGKfi. 

Bologne .  7  ventre  an  V  (41»  lévrier  1T97). 

J'ai  vu  avec  la  ]^s  vive  dooleur  l'opération  ircé^ulièpe  et  sédi* 
lieuse  à  laquelle  s'est  portée  la  garde  civique  de  Bciegne.  EUe 
doit  soutenir  les  magistrats ,  veiller  perpétuellement  j^eur  le  maiotieii 
de  l'ordre  et  des  propriétés  ;  elle  devient  coupable  lorsqu'elle  porte 
dans  ses  fonctions  de  la  mollesse  ou  de  l'inexactitude;  mais  elle  de- 
vient véritablement  criminelle  lorsqu'elle  transgresse  l'ordre  public 
et  s'éloigne  des  ordres  des  magistrats. 
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Je  sais  que  TiDorganisation  dans  laquelle  se  trouve  dans  ce  mo- 
ment-ci la  garde  nationale  est  une  des  principales  raisons  du  désordre 
dont  on  se  plaint,  et  je  rends  trop  de  justice  à  Tesprît  de  patriotisme 
qui  ranime,  à  sa  bonne  tenue  et  au  zèle  queHc  met  à  faire  gon  ser- 
vice, pour  ne  pas  être  persuadé  que,  dès  Tinstant  quelle  aura  une 
organisatîoo,  eUe  ne  s'empresse  de  punir  le  petil  BûBsbra  de  cour 
paUes  qui  Tont  compromise  dans  une  cireeasianoe  eassi  iiopertaule. 

Je  doune  Terdre  au  géi^sal  Berihier,  chrfde  rétaé-major,  de  soo 
cuffxt  8ur-le-eli«aap  d'un  règlement  qui  puisse  doaoer  à  votre  gacde 
nationale  la  consistanee  qu'elie  doit  avoir. 

BoMariAiTg. 

Dë^t  de  U  ipierre. 

152S-  —  AU  CITOYKM  FAIPOULT. 

Bologne,  7  ventôse  an  V  (25  février  1797). 

Je  suis  étonné  que  le  général  d'artillerie  n'ait  pas  donné  les  ordres 
pour  arrêter  le  transport  de  tout  ce  qui  tiendrait  à  TarUllerie  de  siéjje. 
J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  renfermer  les 
poudres  daits  les  magasins  de  Gènes  ;  faites-en  autant  pour  tous  les 
objets  qm  seraient 'sfusceptibles  de  se  gâler.  Je  n  estime  pas  utile  de 
renvoyer  ces  objets  en  France;  je  préfère  que  tous  ces  objets  restent 
à 'Gènes,  afin  que,  si  sur  la  fin  de  la  campagne  nous  en  avions  'be- 
soin ,  nous  puissions  les  trouver.  A  la  paix  générale ,  nous  les  ferons 
trmspoiier  en  France  parles  gabares  de  Toulon ,  sans  que  cela  coûte 
la  'Somme  énorme  que  prennent  les  bâtiments  du  commerce. 

Donnez  donc  le  présent  ordre  à  Siih  et  au  commandant  d'artille- 
rie, afin  qu'on  empile  les  boulets  et  les  bombes,  qu'on  mette  les 
poudres  à  l'abri  et  qu^on  envoie  un  inventaire  général  au  comman- 
dant d'artillerie,  pour  "pouvoir  nous  euscrvir,  si  les  chances  de  la 
guerre  noue  y  forçaient. 

Non -seulement  je  vous  remercie  de  l'envoi  que- vous  nous  faites 
de  la  flottille  qui  est  à  Géues ,  mais  je  vous  prie  de  hâter  son  départ 
pour  Aneône  le  plus  tôt  possible.  Sibille  lui  donnera  des  «ordres.  Si  je 
Peusse  eue  it-ya  huit  jours,  j'aurais  sept  à  huit  millions  de  plus. 

Je  vous  envoie  une  des  pièces  qu*on  m'a  remises  ici  sur  le  monl- 
de-piété.  J*ai  donnéiordre  qu'on  vous  adresse  toutes  cdles  de-ee 
9^re;  vous  les  réunirez  et  en  ferez  un  mémoire,  car  je  n'^si  pas*  le 
temps  de  lire  ces  pièces. 

Bonaparte. 

Arobif et  An  «fitint-  éHwigèiM. 

23. 
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1526.  —  AU  CITOYEN  BLAUW, 

MINISTRE   PLÉNIPOTBNTIAIRB   DB   LA    RÉPUBLIQUE  BATAVB 
PRÈS  LES   PUISSANCES   d'iTAUE. 

BologM.  7  ventdse  an  V  (S5  février  1797). 

Citoyen  Ministre ,  j'ai  été  très-sensible  à  la  lettre  que  vous  tous 
êtes  donné  la  peine  de  m'écrire,  en  date  du  14  février.  Je  me  sou- 
viens toujours  avec  plaisir  du  peu  de  moments  que  je  vous  ai  vu  i 
Paris ,  et  je  désire  qu'indépendamment  des  occasions  que  je  voudrais 
pouvoir  trouver  de  témoigner  à  la  République  batave,  que  vous  re- 
présentez ,  Tamitié  et  la  considération  qu  a  pour  elle  la  République 
française,  je  puisse  vous  témoigner  ma  parfaite  considération. 
J'espère  que ,  lorsque  mon  quartier  général  se  rapprochera  de  la 
Brenta,  vous  me  ferez  le  plaisir  d'y  venir  prendre  du  punch. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

1527.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET,  commandant  la  romagne. 

Bologne,  8  ventôse  an  V  (26  février  1797). 

Je  VOUS  envoie  ci-joint ,  Général ,  un  ordre  pour  la  6"  demi-brigade 
de  bataille  et  le  20'  régiment  de  dragons. 

L'intention  du  générai  en  chef  est  que  le  20*  régiment  de  dragons 
soit  remplacé  dans  la  Romagne  par  le  18*  de  dragons,  que  le  géné- 
ral Victor  fera  partir  de  Foligno ,  dès  Tinstant  que  la  paix  sera  rati- 
fiée et  qu  il  aura  appris  que  le  Pape  se  met  en  mesure  d'en  exécuter 
les  conditions.  Jusquà  l'arrivée  en  Romagne  du  18*  régiment  de  dra- 
gons, le  général  Sahuguet  pourra  seulement  garder  en  tout  trente 
dragonâ  du  20*  pour  son  escorte  particulière.  Du  montent  que  le 
18*  régiment  de  dragons  sera  sous  ses  ordres ,  il  prendra  toutes  les 
mesures  les  plus  promptes  pour  l'équiper  et  le  remonter,  enfin  pour 
le  mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguet  d'envoyer  au  chef 
de  l'état- major  de  l'armée  des  états  exacts  des  différents  magasins 
d'effets  d'habillement,  d'équipement,  etc.,  appartenant  au  Pape  et 
qui  pourraient  être  utiles  à  l'armée  française.  11  fera  expédier  promp- 
tement  lesdits  effets  au  ministre  de  la  République  française  à  Venise, 
qui  prendra  les  ordres  du  général  en  chef  sur  leur  destination 
ultérieure. 

Le  général  Sahuguet  donnera  également  les  ordres  les  plus  prompts 
et  ordonnera  toutes  les  mesures  pour  faire  transporter  an  plus  tôt  à 
Rimini  toutes  les  pièces  de  canon  qui  sont  à  Pesaro ,  à  San-Leo ,  à 
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Fano  et  Sinigaglia.  Il  dressera  un  mémoire  sar  la  manière  de  mettre 
en  état  de  défense  la  ville  et  le  château  de  Rimini  ;  la  ville,  de  ma^ 
nière  à  la  mettre  parfaitement  à  Fabri  d'un  coup  de  main ,  et  de  pro* 
téger  un  corps  d'environ  1,200  hommes  contre  un  de  7  à  8,000  de 
paysans  ou  troupes  papales  ;  la  citadelle  doit  être  arrangée  de  ma- 
nière qu'avec  une  poignée  de  monde  on  puisse  contenir  la  ville ,  et 
empêcher,  s'il  est  possible ,  ou  rendre  très-difficile  à  un  corps  d'ar- 
mée le  passage  du  grand  chemin  ;  enfin  Tintention  du  général  en  chef 
est  qu'on  mette  Rimini  dans  un  état  de  défense  le  plus  respectable 


Le  général  en  chef  ordonne  en  outre  au  général  Sahuguet  de  visi- 
ter le  château  de  Gesena,  son  intention  étant  d'y  mettre  quatre  pièces 
de  canon  avec  2  ou  300  hommes  pour  contenir  la  ville ,  et  même 
empêcher  le  libre  passage  du  pont  et  du  chemin,  en  cas  de  besoin. 

Le  pont  de  Rimini  demande  également  à  être  défendu  par  une 
bonne  batterie,  ainsi  que  les  ports  de  Ravenne,  Candiano,  Gervia 
et  Gesenatico. 

Le  général  Sahuguet  fera  un  mémoire  sur  la  défense  de  la  côte, 
de  manière  que  les  corsaires  anglais  ne  viennent  pas  impunément  en- 
lever les  salines  et  faire  contribuer  le  pays,  et  qu'on  puisse ,  au  con- 
Iraire,  protéger  nos  corsaires.  Il  est  prévenu  que  le  général  en  chef 
ordonne  au  général  Lasalcette  d'envoyer  dix  pièces  de  canon  d' An- 
cône  à  Rimini ,  ce  qui ,  joint  à  celles  qui  sont  prises  dans  cette  der- 
nière place,  dans  le  duché  d'Urbino,  etc.,  suffira  pour  remplir  les 
dispositions  ci-dessus. 

En6n  le  général  en  chef  désire  un  mémoire  sur  la  défense  des 
frontières  de  la  Romagne ,  depuis  Gatolica  touchant  la  mer,  jusqu'au 
point  de  droite  qui  touche  la  Toscane  ou  la  république  de  Saint- 
Marin.  Le  général  Sahuguet  voudra  bien  m'adresser,  le  plus, tôt  pos- 
sible ,  ces  différents  mémoires ,  et  me  prévenir  de  l'exécution  de  toutes 
les  dispositions  que  je  lui  transmets  au  nom  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  Ib  guerre. 

1528.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Bologne.  8  ventôse  an  V  (26  février  1797 )» 

Vous  voudrez  bien ,  Gitoyen ,  donner  ordre  au  détachement  de^ 
la  75*  qui  se  trouve  àBrignoles,  département  du  Var,  de  partir  sur- 
le^hamp  pour  ^rejoindre  sa  demi-brigade  à  l'armée  d'Italie,  et  d'em- 
ployer,  s'il  est  nécessaire ,  la  force  contre  toute  autorité  civile  ou 
utilitaire  qui  le  retiendrait  à  Biignoles  malgré  le  présent  ordre  ^ 
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watfam  autorité  me  devant,  d'après  les  onires  du  misistrc  de  la 
gverre,  Tempécher  de  rejoindre  son  corps. 

BowAffvmv. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

1529.  -r- AU  GÉNÉRAL  BERTUlfiR. 

Botogm.  8  ventAie  «n  V  (M  fëtrkr  1797). 

Ordre  à  Tadjudant  géaéral  Lorcet  de  se  rendre  auprès  dn  génén) 
de  brigade  Waîlher,  division  Augereau. 

Ordre  à  Fadjudant  général  Dugommier  de  se  rendre  auprès  du 
général  Beaumont ,  division  Serurier. 

Ordre  au  général  de  brigade  Murât  de  se  rendre  dans  la  division 
du  général  Bernadette. 

Ordre  au  général  de  brigade  Chabran  de  se  rendre  auprès  du 
général  Joubert,  pour  y  être  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Lebley  de  se  rendre  à  la  cttad^le  de 
Mantoue ,  pour  y  être  employé  sens  les  ordres  du  général  MioUis. 

Ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à  Tétat-major  général,  pour 
y  recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Ordre  au  général  Cbambarlhac  de  se  rendre  à  la  division  Victor, 
à  Foligno. 

Ordre  au  général  Lasalcette  de  se  rendre  à  la  division  Serurier, 
pour  y  être  employé. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à  la  m^ne  division ,  lors- 
qu'il aora  été  relevé  par  le  général  Chambarihac. 

Ordre  au  général  Pellelierde  se  rendre  à  Trente,  division  Jouberl, 
pour  y  être  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Berlin  de  se  rendre  à  Porto-Legnago, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  cette  place. 

Ordre  au  général  Lanusse  de  se  rendre  à  la  division  Victor,  a 
Foligno. 

.Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1530.  —  AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  BERNADOTTE. 

Pologne.  9  vniUe  an  V.(27  février  1797). 

Le  général  Bernadotte  eat  prévenu  que  le  général  en  chef  le  destine 
à  cammander  une  division  active  de  l'armée ,  qui  sera  composée  des 
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31*  dent-hiigade  de  bataille, 

5o*  idem, 

61«  idem, 

88«  idem, 

1 5*  n/^iM  d*infanterie  légère , 
et  du  14*  régiment  de  dragons. 

Comme  ces  didéreote^  troupes  ^e  réunissent  à  Vérone,  il  voudra 
bien  s*Y  rendre  de  suite  pour  en  prendre  le  commandement,  en 
informant  s'il  a  un  adjudant  général ,  un  commissaire  des  guerres , 
et  quels  sont  les  généraux  de  brigade  qui  marchent  sous  ses  ordres. 
Il  est  prévenu  que,  sur  le  reste  des  troupes  quil  a  conduites  à 
l'armée,  la  2«  demi-brigade  d'infanterie  légère  a  reçu  ordre  de  se 
rendre  à  Bassano  dans  la  division  du  général  Masséna,  et  le  lO*"  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  doit  rester  à  Milan  pour  faire  le  service 
de  la  division  de  Lombardie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpftt  4e  U  gnerre. 


*  1531.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Maatoae.  12  ventôse  an  V  (2  mar»  1797). 

Le  citoyen  Le  Féron,  nommé  chef  de  brigade  à  la  5*,  a  ordre.de 
rejoindre  sur-le-champ. 

Ordre  à  Bourdois  d'aller  prendre  le  commandement  de  la  ville 
de  Milan. 

Ordre  à  Dupuy  de  rejoindre  sa  demi-brigade. 

Le  quartier  général  à  Mantoue. 

Renouvelez  Tordre  que  tous  les  agents  en  chef  des  services  ne 
puissent  pas  s'absenter  du  quartier  général  de  Mantoue  sans  la  per- 
mission du  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée. 

Ordre  au  payeur  général  de  l'armée  de  transporter  sa  caisse  et  ses 
bureaux  à  Mantoue,  et  de  partir  le  15  de  Milan. 

Ordre  au  comnois^aire  chargé  des  contributions  de  transporter  sa 
caisse  et  ses  bureaux  à  Mantoue. 

Ofdre  au  22"  régiment  de  chassieurs ,  qui  est  à  Roveredo ,  de  se 
rendre  à  Mantoue ,  pour  y  être  habillé  et  remonté. 

Ordre  au  garde-magasin  et  inspecteur  d'habillement  de  se  rendre 
à  iMantoue. 
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Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à  la  division  Bemadotte\ 

Ordre  à  Fadjudant  général  Huard  de  se  rendre  à  la  même  division 
Bemadotte. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre. 

1532.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral .  Ifantoue,  12  ventôse  an  V  (2  mars  1797). 

Le  général  Mioliis  commandera  non-seulement  la  ville  de  Mantoue, 
mais  encore  tout  le  Mantouan ,  tant  d*un  côté  que  de  Tautre  du  Pô 
et  de  rOglio.  Il  aura,  à  cet  effet ,  sous  ses  ordres  Tadjudant  général 
Touret;  il  sera  autorisé  à  avoir  deux  aides  de  camp.  11  y  aura  un 
chef  de  brigade  qui  fera  les  fonctions  de  commandant  de  place  âc 
Mantoue,  et  quatre  adjudants-majors  de  place. 

11  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers  olBciers. 

11  y  aura  un  général  de  brigade  qui  commandera  la  citadelle ,  le 
général  Lebley  ;  il  aura  sous  lui  un  officier  supérieur  faisant  fonc- 
tions d'adjudant  de  place.  • 

Le  général  Mioliis  se  concertera  également  avec  moi  pour  le  choit 
de  cet  officier. 

n  y  aura  un  général  de  brigade  qui  demeurera  à  Hle  du  The ,  le 
général  Bertin  ' ,  chargé  du  commandement  de  tous  les  ouvrages  de 
Cerese  et  du  The ,  chargé ,  soit  de  commander  le  service ,  soit  âc 
surveiller  Tactivité  des  travaux  et  Fentretien  des  ouvrages. 

Il  y  aura  un  officier  supérieur  commandant  à  Saint-Georges. 

La  citadelle ,  Tîle  du  The  et  Saint-Georges  auront  chacun  un  offi- 
cier du  génie  et  un  d'artillerie ,  qui  seront  tenus  de  résider  à  la  cita- 
delle, à  Saint-Georges  et  dans  File  du  The. 

Il  n  y  aura  que  la  citadelle  qui  aura  des  magasins ,  soit  d*artilierie, 
soit  de  vivres,  séparés  de  ceux  de  la  ville.  Les  employés  attachés 
auxdits  magasins  seront  tenus  de  résider  à  la  citadelle. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1533.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue,  12  ventôse  an  V  (2  mars  1797 \. 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  comman- 
dant de  la  place  et  au  commandant  du  génie  de  faire  couper  tous 

*  L* ordre  du  8  désignait  le  général  Fiorella  pour  la  division  Senirier. 
3  L'ordre  du  8  le  désignait  pour  commander  Porto-Legnago. 
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les  arbres  quelcouqnes  jusqu^à  six  cents  toises  de  tous  les  ouvrages 
de  la  place.  L*on  fera  abattre  tontes  les  maisons  qui  pourraient  aider 
à  Tassiégeant ,  sans  aucune  espèce  d'égards.  L'on  fera  couper  tous  les 
arbres ,  à  l'exception  des  fruitiers ,  qui  se  trouveraient  jusqu'à  une 
lieue  et  demie  de  la  place. 

Tous  les  bois  provenant  de  ces  coupes  serviront  pour  l'approvi- 
sîonnement  de  bois  de  la  ville.  Je  me  réserve  d'indemniser  tous  les 
particuliers  qui  auraient  été  lésés  en  conséquence  des  dispositions 
du  présent  ordre.  En  conséquence,  la  municipalité  nommera  hors  de 
son  sein  une  commission  de  membres  qui  seront  chargés  de  me 
présenter  l'état  des  pertes  que  cela  aurait  occasionnées  aux  différents 
particuliers. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 


1534.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  Mantone.  12  ventdse  an  V  (2  mars  HOl). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  pour  qu'il  y  ait  à  Mantoue  un  offi- 
cier de  marine  commandant  le  lac  Inférieur,  qui  aura  trois  petits  ba- 
teaux armés  et  douze  petits  bateaux  capables  de  porter  5  ou  6  hommes 
chacun,  et  en6n  cinq  bateaux  capables  de  porter  chacun  100  hommes. 
Cet  officier  commandera  non-seulement  le  lac  Inférieur,  mais  encore 
le  lac  du  Milieu. 

Un  officier  de  marine  commandera  le  lac  Supérieur,  qui  aura 
sous  ses  ordres  six  bateaux  armés,  douze  petits  avisos  capables  de 
porter  6  ou  7  hommes  chacun ,  et  enfin  quinze  bateaux  capables  de 
porter  chacun  de  100  à  200  hommes.  11  devra  y  avoir  en  outre  dans 
Mantoue  un  officier  de  marine  commandant  toute  la  marine.  Il  est 
nécessaire  de  donner  les  ordres  au  commandant  du  génie  et  au  gé- 
néral commandant  la  place  de  désigner  un  endroit  pour  servir  de 
port  à  ces  bateaux ,  et  pour  qu'il  y  ait  à  côté  une  caserne  pour  les 
matelots. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  goerre. 

1535.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Mantoue.  12  ventôse  an  V  (2  mar«  1197).. 

Le  dépôt  de  tous  les  régiments  de  chasseurs  de  l'armée  sera  à 
Bozzolo  ;  celui  de  tous  les  dragons  à  Goito  ;  celui  de  tous  les  hussards 
à  Sau-Benedetto  ;  celui  de  la  cavalerie  à  Gastellaro. 

Le  dépôt  de  la  division  Bernadotte  sera  à  Porto-Legnago  :  celui  de 
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la  division  DaUemagne,  i  Castiglione;  de  la  divisioo  R^,  à  Deseitr 
zano;  de  la  division  Serurier,  k  QxèmanG;  da  celle  de  Victor,  i 
Plaisance. 

Le  dépôt  ^néral  de  U  cavalerie  sera  à  Mantoue,  Ordre  au  générai 
Beaurevoir  de  s'y  rendre. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1536.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  génëral,  Mantone.  14  ventôse  an  V  (4  mart  1797). 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  Général,  que  la  11'  demi-brigade 
faisait  partie  de  la  division  du  général  Réy,  je  me  suis  trompe; 
non -seulement  je  désire  que  vous  gardiez  la  11*,  mais  encore  je 
vous  envoie  la  63%  sans  contredit  Télite  de  Tarmée,  et  forte  de 
2,600  hommes.  Un  bataillon  fort  de  800  hommes  couche  aujoar- 
d1iui  à  Rivoli;  les  autres,  qui  étaient  à  Livourne,  sont  en  marche. 
Je  verrai  avec  plaisir  que  voub  teniez  cette  demi-brigade  en  réserve, 
que  vous  lui  donniez  un  soin  particulier,  afin  de  pouvoir  vous  en 
servir  dans  des  occasions  principales;  son  premier  coup  dç  collier 
doit  être  vigoureux.  Mon  projet  d'ailleurs  est  d'avoir  une  division  de 
10,000  hommes  et  deux  divisions  de  4  à  5,000  hommes.  La  divi* 
sion  du  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  être  actneljiement  de  4  à 
5,000  hommes,  puisque  la  83%  forte  de  2,000  hommes,  doit 
être  arrivée. 

Villemanzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  prend  le  ser- 
vice, est  un  homme  de  mérite;  il  a  pris  des  mesures  telles  quà 
l'heure  qu'il  est  votre  approvisionnement  doit  être  en  état. 

BoVâPAUTE. 

Collection  Napoléon. 

1537.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Mantoue.  14  ventôse  an  V  (4  mars  1797). 

11  est  iadis^usablc ,  Citoyen,  qu'à  mesure  que  les  prisonniers 
autrichiens  malades  qur  ont  été  transférés  à  Ferrare  se  guérissent, 
vous  les  fassiez  réunir  au  fort  Urbain  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  500, 
d'où  on  les  fera  passer  à  Tortone  et  de  là  en  Fraac«.  Vous  écrirez  à 
la  comflMine  de  Ferrare  de  pnendre  garde  qu'ils  s'échappent,  et  que 
je  compte  particulièrement,  pour  cette  surveillanee ,  ^ur  la  garde 
nalionale  de  Ferrare. 

BioNAPiara» 

Dépôt  de  la  guerre 
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1538.  —  AU  CrrOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

Quartier  général,  Mantooe,  14  ventôse  as  V  (4  m^n  1797). 

J'ai  ineçu.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  voue  ixi'airez  fait  TIiob- 
tieur  de  m'écrire,  en  date  du  3  veatose.  ïw^giae  que  M.  Quirîai 
ne  se  plaint  que  pour  tàter  le  teriraiu  ;  car,  eu  vicité ,  on  ae  peut  pas 
^tre  plus  sage  que  ne  le  soat  nos  troupes. 

BONAPABTIL 
Archives  des  afTaires  étrangères. 


1539.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général,  Mantoue,  15  ventôse  an  V  (4  «mws  17^7). 

Dès  Tinstant  que  le  Pape  vouâ  aura  payé  les  quinze  premiers  mil- 
lions ,  VOUS  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les 
biens  des  princes  rmnains  de  la  province  d*Urbino. 

BONAPARTK. 
Bièlioth^ae  ^le  Bourgogne .  à  BmeUet. 


1540.  —  AU  CENKRAL  BERTHIER. 

Quartier  f&méval^  AfaaiMe.  i4  veulUe  an  V  (4  wun  1797 )- 

Je  vous  prie  de  me  faire  rendre  coiwpte  |par  4|«ftel  ordre  oo  fiût 
passer  les  troupes  par  Maatoue  ;  j'avais  ordosné  qu  elles  passassent 
toutes  par  Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Maaloue,  il 
ne  leur  sera  pas  fourni  de  via.  Béiténse  lordie  poor  «pie  les  troupes 
passent  par  Brescia  :  il  pairaUt  essentiel  <de  «éaager  le  plus  possible 
la  ville  de  Mantoue. 

BOMAPARTS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1541.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRES 

Quartier  géaëral,  Mantase.  U  «»ot«ae  an  V  (5  nara  1797). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  a  votre  lettre  relalive  à  la  demande 
que  vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  Tîle  de  Corse. 

Le  général  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débar- 
qua à  la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs 
autres  réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  Anglais  de  cette  île. 

Le  général  Centili  ne  tarda  pas  à  y  pass^  avec  tous  les  réfugiés 
corses  qui  .se  hûmamni  à  Tarmée  d'àtalie,  et  qui ,  par  knrs  liaisons 
àèoa  ce  pays,  achèveront  de  consolider  notre  fiétabUsscmait  ïy  fis 

*  Pctiet. 
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passer  également  100  canonniers  avec  plusieurs  officiers  cTartillerie 
et  du  génie  pour  armer  les  différents  forts. 

Le  général  Gentili  a ,  par  mon  ordre ,  créé  dans  les  départements 
du  Golo  et  du  Liamone  un  bon  corps  de  gendarmerie  et  cinq  co- 
lonnes mobiles ,  chacune  composée  de  300  hommes ,  tant  pour  veiller 
à  la  défense  de  la  côte  que  pour  comprimer  nos  ennemis  intérieurs. 

La  garde  des  forts  d'Ajaccio ,  Bonifacio  et  Bastia ,  est  confiée  à  des 
corps  de  garde  nationale  d'une  fidélité  et  d'un  patriotisme  reconnus. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  Farmée  a  passé  des  marchés  et 
fait  approvisionner  les  différentes  places  de  File  de  tout  ce  qui  leur 
était  nécessaire,  en  même  temps  qu  il  a  pourvu  à  la  solde  de  tous  les 
différents  corps. 

Depuis  que  les  deux  départements  qui  composent  File  de  Corse 
sont  rentrés  sous  la  domination  de  la  République ,  il  n  y  a  eu  aucun 
assassinat  ni  attentat  aux  propriétés  ;  jamais  pays  n  a  été  plus  tran- 
quille et  jamais  révolution  ne  s'est  faite  avec  aussi  peu  de  commotion. 

Je  n  ai  point  fait  passer  de  troupes  en  Corse  ;  nous  avions  Thabi- 
tude  d'y  tenir  5,000  hommes  de  garnison,  et  mes  troupes  m'étaient 
trop  nécessaires  en  Italie  pour  pouvoir  en  distraire  la  moindre  partie 
pour  la  Corse ,  dont  la  tranquillité  a  été  d'ailleurs  mieux  assurée 
par  les  mesures  de  police  intérieure  que  j'ai  prises  et  par  l'argent 
que  j'y  ai  fait  passer,  que  par  un  corps  de  4,000  hommes.  Cepen- 
dant ,  lorsque  les  affaires  de  Rome  seront  terminées  et  que  les  Anglais 
auront  évacué  Porto-Ferrajo ,  je  ferai  passer  600  hommes  dans  le 
fort  de  Bastia  et  400  dans  celui  d'Ajaccio. 

Vous  pouvez  être ,  Citoyen  Ministre ,  sans  aucune  espèce  d'inquié- 
tude sur  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  l'île  de  Corse.  Il 
n'y  a ,  je  crois ,  qu'un  ennemi  de  la  patrie  qui  eût  pu  exiger  que  Ton 
eût  affaibli  les  corps  de  l'armée  d'Italie  pour  envoyer  en  Corse  des 
troupes  à  peu  près  inutiles. 

Si  le  Directoire  exécutif  continue  à  me  laisser  le  maître  de  faire 
ce  qui  conviendra,  j'enverrai  des  troupes  dès  que  la  situation  de 
l'armée  me  le  permettra ,  ou  que  les  circonstances  l'exigeront. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  guerre.  « 

1542.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gën^al.  Mantone,  15  ventôie  an  V  (5  mars  1797). 

Ordonnez  à  tous  les  habitants  de  Mantoue  de  déclarer  à  l'état- 
major  de  la  place  tous  les  magasins  ou  effets  quelconques  qui  appar- 
tiendraient aux  Autrichiens. 
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Ceux  qui  n'auront  pas  fait  cette  déclaration  dans  Tespace  de  qua- 
rante-huit heures,  et  qui,  cependant,  se  trouveraient  avoir  chez  eux 
quelque  chose  appartenant  aux  Autrichiens ,  seront  condamnés  à 
une  amende  égale  à  la  valeur  des  objets  qu'ils  auraient  recelés ,  et 
condamnés  à  un  mois  de  prison. 

Bonaparte. 

I>ëpôt  de  la  guerre. 

1543.  —  PROMOTIONS. 

Quartier  générai,  Mantoue,  15  ventôse  an  V  (5  mars  1797). 

Vu  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des  citoyens  ci-après  dénom- 
més ,  le  général  en  chef  les  nomme,  sur  le  champ  de  bataille ,  à  des 
grades  supérieurs  ;  en  conséquence ,  ces  citoyens  prendront  les  pre- 
mièreç  placés  vacantes  dans  les  grades  où  ils  ont  'été  promus ,  et 
jouiront  du  traitement  qui  leur  est  affecté ,  savoir  : 

Grade  auquel 
ils  sont  promus. 

Impérial tambour- major  à  la  17*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère.  .   .  Lieutenant. 

Cayer carabinerûfem Caporal. 

Lacomblé.    .  .  .  caporal  idem Sergent. 

Cuzin caporal  à  la  4'  idem Sergent. 

Estienne carabinier  t^fem Caporal. 

LuGOtte caporal  fVfe)» Sergent. 

Granjeon lieutenant  tV/em Capitaine. 

Besiller caporal  idem Sergent. 

Coste sergent  à  la  29*  trf^»î Sous-lieutenant  > 

Desfontaines.  .   .  caporal  idem Sergent. 

Obert adjudant-major  idem Capitaine. 

Crouzet lieutenant  idem Capitaine. 

Brunier sous-lieutenant  idem Lieutenant. 

Vindrey sous-lieutenant  adjudant  idem.   .  Lieutenant. 

Hoquet sergent-major  idem Sous-lieutenant. 

Bonpertuy.   .   .   .  sergent  idem Sous-lieutenant. 

Foumier sergent  idem Sous-lieutenant. 

Paradis  (Claude),  caporal  idem Sergent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre.    .  

1544.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Mantoue.  16  ventôse  an  V  (6  mars  1791). 

Le  général  Berthier  vous  fait  passer,  Citoyens  Directeurs ,  le  bul- 
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l^iA  de  Tarméa,  «è  voiisi  verres  Ke  récit  de  divenes*  eseannenckes 
arrivées  entre  le»  deux  armées. 

Le  prince  Charles  est  venu  jusque  la  Piave;  il  y  est  resté  trois 
fois  viogt«^uatre  heures  et  est  reparti  pour  Viorne. 

Le  général  Clarke  vient  de  conclure  une  aUiance  oflbnsive  et  défen- 
sive avec  le  roi  de  Sardaigne. 

Tous  les  efforts  de  la  liaison  d'Autriche  sont  tournés  vers  Fltalie. 
Quand  vous  aurez  reçu  celte  lettre  nous  serons  aux  mains  avec  les 
ennemis.  Il  m'a  été  proposé  par  les  généraux  autrichiens  un  armis- 
tice de  dix  jours  auquel  je  n'ai  pas  cru  devoir  accéder. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape 
et  cinq  drapeaux  autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  aÊaÀres. 

Le  général  Bernsdotte  est  arrivé,  et  sa  division  se  réunit  à  Padmie. 
Le  calcul  que  j'avais  fait  de  porter  les  demi'^hrigades  à  1 ,500  hommes, 
l'une  portant  l'autre,  se  vérifie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant 
général  Duphot,  qui  a  en.daas  ces  différeBleB  affaires  cinq  dievaux 
tués  SDUfl  lui;  c'est  un  de  âes  plus  braves  officiers. 

Le  Pape  a  ratifié  le  traité  de  paix  conclu  à  Tolentino  ;  dès  l'iaslfiilt 
que  j'aurai  reçu  l'original,  je  vous  l'expédierai. 

Le  roi  de  Sardaigne  a  approuvé  le  traité  d'«lliance  offensive  et 
défensive  oaaclu  par  le  général  CUrke ,  qui ,  dans  les  lettces  très^ 
détaillées^  voua  expose  les  différentes  démarohes  qu'il  a  faites  pour 
arriver  à  des  négociations  de  paix. 

Il  nous  a  pain  que  l'on  ne  pouvait  pas  à  la  lois  entamer  umenégo*- 
dation  de  paix  séparée  avec  Vienne  et  prêter  l'oreille  à  une  pro^i'* 
tion  qui  serait  faite  à  l'ouverture  d'un  congrès»  Tant  que  la  cour  àî 
Vienne  aura  l'espoir  de  pouvoir  obtenir  de  nous  l'ouverture  d'un 
congrès^  elle  n'entendra  jamais  à  des  piroposilions  de  paix  séparée. 
Nous  ne  porterons  jamais  la  cour  de  Vienne  à  entrer  en  négociatica 
avec  nous  qu'en  nous  prononçant  décidéoi^it  contre  l'ouverture  d'as 
congrès  <{ui»  par  la  lenteur  des  formes,  ne  pourrait  pas  éviier  k 
campagne  qui  va  s'ouvrir  et  qu'un  esprié  d'b««afiité  et  de  philosophie^ 
qui  malheureusement  n'est  pas  partagé  par  l'Empereur^  vous  kï 
désirer  d^viter. 

Je  fais  travailler  à  l'armement  et  aux  approvisionnements  de  Mao- 
toue ,  dans  le  même  temps  que  je  fais  travailler  aux  miiies  pour  la 
détruire.  Notre  position  en  Italie  me  paraît  fort  satisfaisante. 

Je  n'ai  pas  été  à  Milaii  depuis  la  prise  de  ManliMie,  parce  que  les 
habitants  de  toute  la  Losabardie  attendent  mon  arrivée  et  espèrent  que 
}é  vais  leur  persiettre  la  réunion  de  \ems  a«seiiiblées  frimaives. 


Le  ttiotnetit  d'exécuter  vos  owires  pour  Venise  n'est  pas  encore 
arrivé  ;  il  faut  avant  ôt^  toute  incettîtnde  sur  le  sort  des  combats 
qutt  les  deun  armées  vont  avoir;  je  désirerais  tnèmt  que  la  flottille 
que  le  ministre  de  la  marine  me  promet  fiH  arrivée  dans  l'Adriatique. 

J'a»  nommé  le  citoyen  Meuron ,  qui  nous  a  rendu  des  services  sur 
le  lae  de  Garda  ^  consul  d«  Itt  RépnbKque  à  Ancône;  je  vous  prie  de 
le  confirmer. 

J'espère,  avant  quinze  jours,  indépendamment  de  la  corvette  la 
Brum  qui  est  arrivée  dttns  l'Adriatique ,  avoir  une  vingtaine  de  cor- 
saires à  Ancdne,  ce  qui  nous  rendra  maîtres  du  commerce  de 
TAdriatique. 

BONAt>ARTE. 
CoUection  Na^olëon. 

1545.  —  ORDRE. 

Quartier  ^êtiétt\,  Matitonê.  16  vefitése  m  V  (6  mars  179Y). 

BoNAPAittB ,  générât  en  chef  de  l'armée  d'Italie , 

Ordonne  : 

AiiTiGLS  1^.  *^  Que  tètttes  les  maisons  qui  nuisent  à  la  défense 
de  la  place,  conformément  au  plan  arrêté  par  le  commandant  du 
génie  de  l'armée,  soient  abattues  dans  le  plus  court  délai. 

Art.  2.  —  Tout  particulier  qui  aura  eu  ses  arbres  ou  sa  maison 
abattus ,  en  conséquence  du  plan  général  de  défense ,  sera  indemnisé 
par  la  municipalité. 

Art.  3.  — ^  Le  général  en  cbef  ayant  snpprimfé  le  couvent  de  San- 
Benedetto ,  la  moitié  des  biens  dudit  couvent ,  à  dater  d'atrjourd'btii , 
sera  mise  à  k  disposition  de  la  municipalité ,  qui  les  répartira  aux  ' 
difS&rents  particuliers  en  proportion  des  pertes  que  Texécntion  du 
présent  ordre  leur  ferait  éprouver. 

L'autre  moitié  sera  partagée ,  savoir  :  les  deux  tiers  au  profit  de  la 
caisse  de  Tarmée;  Tautre  tiers  servira  à  payer  les  créances  dtidit 
couvent,  à  indemniser  les  liabitants  de  San-Benedetto  des  aumônes 
et  des  autres  avantages  que  leur  faisait  ledit  couvent. 

BONAPARTK. 
Cottactioii  NapoléoB.  

1546.  —  ORDRE. 

Qaaftier  général,  tfantoae,  16  vcntdte  an  V  (6  mars  1791). 

BoNAP/nrTB,  général  en  cbef  de  Tannée  d*Italie, 

Ordonne  : 

Article  !•'.  —  A  toutes  les  congrégations  régulières  et  séculières 
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à  tous  les  particuliers  qui  possèdent  une  fortune  de  100,000  livres 
tournois,  de  s*approvisionner  pour  leur  famille  en  pain,  vin,  légu- 
mes, huiles,  viande  salée,  bois,  etc.  pour  se  nourrir  pendant  un  an. 

Art.  2.  —  A  l'université  des  juifs ,  de  prendre  des  mesures  pour 
s'approvisionner,  pour  tous  les  juifs  pauvres  ou  riches ,  pendant  un  an. 

Art.  3.  —  A  tous  les  particuliers  ne  possédant  pas  plus  de 
50,000  livres  tournois,  de  s'approvisionner  pour  six  mois. 

Art.  4.  —  A  tous  les  particuliers  possédant  moins  de  10,000  livres 
tournois ,  de  s'approvisionner  pour  trois  mois. 

Art.  5.  — A  tous  les  particuliers  possédant  moins  de  3,000  livres 
tournois,  de  s'approvisionner  pour  deux  mois. 

Art.  6.  —  La  municipalité  prendra  des  mesures  pour  former  un 
magasin  capable  de  nourrir  pendant  un  an  les  pauvres  et  la  classe  du 
peuple  qui  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  supporter  les  avances  d'un 
approvisionnement. 

Art.  7.  — Les  approvisionnements  portés  dans  les  articles  ci-dessus 
devront  être  faits  et  exister  dans  les  maisons  des  particuliers,  savoir  : 
la  moitié  de  l'approvisionnement  auquel  est  tenu  chaque  citoyen  sui- 
vant le  présent  règlement,  au  1""  germinal;  l'approvisionnement  en 
entier,  au  15  germinal. 

Art.  8.  —  Au  1"  germinal  et  au  15  germinal,  la  municipalité  et 
le  commandant  de  la  place  nommeront  des  commissaires  pour  vérifier 
si  le  présent  ordre  est  exécuté ,  et  les  citoyens  qui  seraient  en  con- 
travention au  présent  ordre  seront  condamnés  à  une  amende  de  la 
valeur  des  denrées  qui  leur  manqueraient  pour  compléter  les  appro- 
visionnements. 

'  Art.  9.  —  La  municipalité  remettra,  au  plus  tard  le  28  ventôse, 
à  l'état-major  de  la  place ,  l'état  nominatif  de  tous  les  citoyens  divisés 
en  classes,  conformément  aux  approvisionnements  qu'ils  doivent 
fournir. 

Art.  10.  —  Les  administrations  des  hôpitaux  seront  tenues  d'avoir 
en  magasin  de  quoi  nourrir  pendant  un  an  le  nombre  de  malades  et 
d'infirmiers  que  chaque  hôpital  peut  contenir,  et  d'avoir  un  appro- 
visionnement en  médicaments. 

Art.  11.  —  La  municipalité  est  autorisée  à  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre,  après  avoir 
eu  le  consentement  du  général  commandant  la  place. 

Art.  12.  —  Tous  les  citoyens  qui  sortiraient  de  Mantoue  seront 
tenus  de  payer  une  taxe  d'absence  à  la  municipalité,  qui  la  réglera 
proportionnellement  à  la  fortune  de  chacun;  cette  taxe  d'absence 
servira  pour  l'approvisionnement  de  la  ville. 
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Art.  13.  —  Tout  particulier  qui  déclarerait  vouloir,  en  cas  de 
siège,  quitter  la  ville  avec  sa  famille,  sera  tenu  à  remettre  aussitôt 
dans  la  caisse  municipale  une  somme  équivalente  à  Tupprovisionne- 
ment  qu  il  serait  tenu  de  faire  conformément  au  présent  ordre. 

Art.  14.  —  Tout  particulier  qui  aurait  suivi  Tarmée  impériale , 
ou  qui  serait  dans  iin  pays  en  guerre  avec  la  République ,  sera  tenu 
de  payer  une  taxe  d'absence  triple  de  celle  réglée  pour  les  autres 
citoyens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


1547.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  général.  Mantoue,  16  ventôse  an  V  (6  mars  1797). 

Les  besoins  de  Tarmée  exigent,  Citoyen,  que  vous  procuriez  au 
commissaire  ordonnateur  une  somme  de  500,000  francs  payés  en 
numéraire  comptant  à  Castelfranco,  le  19  au  soir.  Je  vous  autorise, 
en  conséquence,  à  vous  rendre  à  Venise  et  à  prendre  tous  les  moyens 
pour  procurer  cette  somme  à  Tarmée.  Vous  vous  rendrez  à  Castel- 
franco avec  ladite  somme,  le  19  dans  la  nuit,  avant  minuit. 

Indépendamment  de  cela,  il  est  nécessaire  que  vous  procuriez  à 
l'ordonnateur  en  chef  une  lettre  de  change  de  150,000  francs  que 
vous  tirerez  sur  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  République  à 
Rome,  et  une  de  80,000  francs,  également  sur  le  citoyen  Cacault, 
qui  sera  envoyée  à  Modène. 

KnGn  vous  prendrez  les  mesures  pour  quil  soit  versé,  le  18  au 
matin,  100,000  francs  dans  la  caisse  du  paj^eur  à  Mantoue,  à  la 
disposition  de  Fordonnateur  ;  cette  dernière  somme  pourra  compter 
sur  celle  de  500,000  francs. 

Le  payeur  du  quartier  général  se  rend  sur-le-champ  à  Castelfranco; 
vous  lui  ferez  passer  les  sommes  à  mesure  que  vous  vous  les  procu- 
rerez de  Venise.  ( 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1548.  —  ORDRE  DU  GENERAL  EN  CHEF. 


Tous  ceux  qui  ont  des  sabres  auront  100  francs  de  pension  sur  le 
Mantouan. 

^  Présumée  du  16  ventdse  ao  V  (6  mars  1797). 

u.  S4 
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GRATIFICATIONS. 

Joubert,  général 20,000  livres. 

Rampon,  idem 10,000 

Menard,  idem 10,000 

Frère,  chef  de  la  4* 10,000 

Saint- Hilaire,  général 10,000 

Leclerc,  général  (10*  chasseurs) 10,000 

Vignolle,  général 10,000 

Gardanne,  idem 10,000 

Miquel 10,000 

Dumas,  général 10,000 

Bessières 10,000 

Vaux,  général 10,000 

Belliard,  idem 10,000 

Monnier,  idem 10,000 

Fugière,chefdela  18- 10,000 

Venoux. 10,000 

Maugras,  chef  de  la  75« 10,000 

Gaspard,  chef  de  la.  32' 10,000 

Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie 10,000 

Songis,  idem 10,000 

Latournerie,  idem 10,000 

Duvivier,  chef  du  3' dragons 10,000 

Pinot,  chef  du  15»  tV^^ 10,000 

Mcnvd 10,000 

Les  guides  qui  étaient  a¥ec  Hercule 20,000 

Le  chef  de  la  43* 10,000 

Ragois,  capitaine  de  la  75' 10,000 

Marchy 10,000 

Hercule ,  capitaine  des  guides 5,000 

Dupas,  chef  de  bataillon  de  la  25*  légère.   .   .  5,000 

Gruardet,  capitaine  de  la  75* 5,000 

Émery,  idem 5,000 

Delaitre ,  capitaine  d'artillerie 5,000 

Ordener,  chef  du  10^  chasseurs 10,000 

Le  chef  du  1"  de  cavalerie 10,000 

Dintroz,  capitaine  d'artillerie 10,000 

Darmagnac 5,000 

Brives 5.000 
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PENSIONS. 

Bernichon,  maréchal  des  logis  des  guides.   .    .  250   livres. 

Au  trompetle  des  guides  blessé  à  Saint-Michel.  150 
Les  deux  soldats  qui  ont  aidé  le  général  en  chef 

à  Arcole ,  chacun 250 

Dépôt  de  la  guenre. 

1549.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général ,  Mantoue,  17  ventâse  an  V  (7  mars  1797). 

La  26'  demi-brigade  et  la  83*,  qui  sont  dans  la  division  du  gé- 
néral Baraguey-d'Hilliers ,  manquent  de  plusieurs  officiers  qui  sont 
au  choix  du  IMrectfHre  exécutif.  Vous  voudrez  bien  vous  en  faire 
rendre  cosnpte  et  nommer  sur-le*champ  des  ofSciers  qui  aéraient  à 
la  suite  des  différentes  demi-brigades  de  Taneienne  armée  d'Italie  ; 
et ,  s'il  arrivait  que  vous  n'en  eussiez  pas  as&ez ,  ce  que  j'ai  peine 
à  croire ,  v4mis  me  présenteriez  un  travail  d'avancen^nt ,  pour  que 
]e  puisse  nomiBer  promptement  à  toutes  ce9  plaoes  v^oantes. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  toutes  ce9  disposilioAS  ^u  g^ral 
Baraguef'^'  HiUîers . 

BONAPAAT«. 
CoUectioa  Napoléon. 

1550.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Q«av(i«r  général,  MfMttovke,  18  >'enl6»e  an  V  (S  quirf  1797). 

Le  général  Berthier  donnera  surje^ebamp  ordre  de  faire  .évacuer 
tous  les  ofiiciers  ftutriehiens  qui  sont  àPizzighettone,  Milan  ou  autres 
points  de  la  Lombardie,  de  quelque  grade  quils  soient. 

Donnez  ordre  au  15*  régiment  de  dragons  de  se  rendre,  dem^uii  19, 
de  Desenjaso  à  Vérone ,  après-demain  20,  à  Vicence ,  où  il  recevra 
Renouveaux  ordres. 

BONAPAHTB. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1551.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Bassano,  S9  ventôse  an  V  (10  mars  1797),  l  henre  du  matin. 

Le  général  en  chef ,  Général ,  adopte  ce  que  vous  lui  avez  proposé 
hier  au  soir.  Vous  devrez ,  en  conséquence ,  mettre  votre  division  en 
Mouvement  pour  approcher  le  plus  près  que  vous  pourrez  de  Feltre, 
pour  être  en  mesure  de  Vattaquer,  demain  21,  de  bonne  heure,  si 
l'^aenû  y  était  en  force.  y 

a». 
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Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  pousser  dès  aujourd'hui  une 
forte  reconnaissance  jusqu'à  Feltre,  laquelle  sera  conamandéc  par 
un  oflicicr  intelligent.  II  tachera  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de 
rennemi ,  et  même  il  doit  prendre  possession  de  Feltre ,  dans  le  cas 
où  Tcnncnii  n'y  serait  pas  en  force. 

Le  général  en  chef  désire  être  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez 

et  de  toutes  les  nouvelles  que  l'on  pourra  avoir  de  l'ennemi. 

Par  ordre  du  géoëral  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1552.  —  PROCLAMATION 

AUX  SOLDATS  DE  L'ARUÉE  D'ITALIE. 
Quartier  général,  Bastano.  20  ventôse  an  V  (10  mars  1797). 

La  prise  de  Mantoue  vient  de  finir  une  campagne  qui  vous  a  donné 
des  titres  étemels  à  la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Vous  avez  remporté  la  victoire  dans  quatorze  batailles  rangées  et 
soixante  et  dix  combats;  vous  avez  &it  plus  de  cent  mille  prison- 
niers ,  pris  à  l'ennemi  cinq  cents  pièces  de  canon  de  campagne ,  deux 
mille  de  gros  calibre ,  quatre  équipages  de  pont. 

Les  contributions  mises  sur  les  pays  que  vous  avez  conquis  ont 
nourri ,  entretenu ,  soldé  l'armée  pendant  toute  la  campagne  ;  vous 
avez ,  en  outre ,  envoyé  trente  millions  au  ministre  des  finances  pour 
le  soulagement  du  trésor  public. 

Vous  avez  enrichi  le  Muséum  de  Paris  de  plus  de  trois  cents  ob- 
jets, chefs-d'œuvre  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Italie,  et  qu'il  a 
fallu  trente  siècles  pour  produire. 

Vous  avez  conquis  à  la  République  les  plus  belles  contrées  de 
l'Europe  ;  les  républiques  lombarde  et  cispadane  vous  doivent  leur 
liberté  ;  les  couleurs  françaises  flottent  pour  la  première  fois  sur  les 
bords  de  l'Adriatique ,  en  face  et  à  vingt-quatre  heures  de  navigation 
de  l'ancienne  Macédoine  ;  les  rois  de  Sardaigne ,  de  Naples ,  le  Pape, 
le  duc  de  Parme ,  se  sont  détachés  de  la  coalition  de  nos  ennemis , 
et  ont  brigué  notre  amitié  ;  vous  avez  chassé  les  Anglais  de  Livourne, 
de  Gênes ,  de  la  Corse. 

Mais  vous  n'avez  pas  encore  tout  achevé.  Une  grande  destinée 
vous  est  réservée  ;  c'est  en  vous  que  la  patrie  met  ses  plus  chères 
espérances  :  vous  continuerez  à  en  être  dignes. 

De  tant  d'ennemis  qui  se  coalisèrent  pour  étoufler  la  République 
à  sa  naissance ,  l'Empereur  seul  reste  devant  nous  ;  se  dégradant 
lui-même  du  rang  d'une  grande  puissance ,  ce  prince  s'est  mis  à  la 
solde  des  nfarchands  de  Londres  ;  il  n'a  plus  de  politique ,  de  volonté, 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLK^N  I«.  —  AN  V  (1797).        373 

que  celle  de  ces  insulaires  perfides  ^  qui ,  élrangers  aux  malheurs  do 
la  guerre ,  sourient  avec  plaisir  aux  maux  du  continent. 

Le  Directoire  exécutif  n  a  rien  épargné  pour  donner  la  paix  à 
TEurope  ;  la  modération  de  ses  propositions  ne  se  ressentait  pas  de 
la  force  de  ses  armées  ;  il  n  avait  pas  consulté  votre  courage ,  mais 
rhuinanité  et  Tenvie  de  vous  faire  rentrer  dans  vos  familles.  11  n  a 
pas  été  écouté  à  Vienne.  11  n'est  donc  plus  d'espérance  pour  la  paix 
qu  en  allant  la  chercher  dans  le  cœur  des  États  héréditaires  de  la 
Maison  d'Autriche.  Vous  y  trouverez  un  brave  peuple ,  accablé  par  la 
guerre  qu'il  a  eue  contre  les  Turcs  et  par  la  guerre  actuelle.  Les 
habitants  de  Vienne  et  les  États  de  l'Autriche  gémissent  sur  l'aveu- 
glement et  l'arbilraire  de  leur  gouvernement;  il  n'en  est  pas  un  qui 
ne  soit  convaincu  que  l'or  de  l'Angleterre  a  corrompu  les  ministres 
de  l'Empereur.  Vous  respecterez  leur  religion  et  leurs  mœurs ,  vous 
protégerez  leurs  propriétés.  C'est  la  liberté  que  vous  apporterez  à  la 
brave  nation  hongroise. 

La  Maison  d'Autriche,  qui,  depuis  trois  siècles,  va  perdant  à 
chaque  guerre  une  partie  de  sa  puissance ,  qui  mécontente  ses  peu- 
ples en  les  dépouillant  de  leurs  privilèges,  se  trouvera  réduite,  à  la 
fin  de  cette  sixième  campagne  (puisqu'elle  nous  contraint  à  la  faire), 
à  accepter  la  paix  que  nous  lui  accorderons ,  et  descendra ,  dans  la 
réalité ,  au  rang  des  puissances  secondaires ,  où  elle  s'est  déjà  placée 
en  se  mettant  aux  gages  et  à  la  disposition  de  l'Angleterre. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guçri;e. 

1553.  —  A  M.  BATTAGLIA. 

Quartier  généri^l,  fiassano,  20  ventôse  an  V  (10  mars  1797). 

J'ai  été  douloureusement  affecté  en  apprenant  que  la  tranquillité 
publique  est  troublée  à  Brescia.  J'espère  que ,  moyennant  la  sagesse 
des  mesures  que  vous  prendrez ,  il  n'y  aura  pas  de  sang  de  répandu. 
Vous  savez  que ,  dans  la  position  actuelle  des  esprits  en  Europe ,  les 
persécutions  ne  feraient  qu'autoriser  les  mécontents  contre  le  gou- 
vernement. 

'  Dans  la  plupart  des  villes  de  l'État  vénitien ,  il  y  a  des  personnes 
qui  montrent  à  chaque  instant  leilr  partialité  pour  les  Autrichiens , 
qui  ne  cessent  de  maudire  et  de  se  montrer  très-indisposées  contre  les 
Français.  Quelques-unes ,  mais  en  petit  nombre ,  paraissent  préférer 
les  mœurs  et  l'affabilité  des  Français  à  la  rudesse  des  Allemands  ;  il 
serait  injuste  de  punir  ces  dernières  et  de  leur  faire  un  crime  de  la 
partialité  que  l'on  ne  trouve  pas  mauvaise  en  faveur  des  Allemands. 
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Le  Sénat  de  Venise  ne  peut  avoir  aucune  espèce  d*iiiquiétade , 
devant  être  bien  persuadé  de  ia  loyauté  du  Gouvemement  français  et 
du  désir  que  nous  avons  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  votre  répu- 
blique; mais  je  ne  voudrais  pas  qoe,  sous  prétexte  de  coDspnratioB, 
Ton  jetât  sous  les  plombs  du  palais  de  Saint-Marc  tous  ceux  qui  ne 
sont  pas  ennemis  déclarés  de  Tarmée  française,  et  qui  nous  auraient, 
dans  le  cours  de  cette  campagne ,  rendu  quelques  services. 

Désirant  pouvoir  contribuer  à  rétablir  la  tranquillité  et  éter  toute 
espèce  de  méfiance  entre  les  deux  républiques,  je  vous  prie,  Mon- 
sieur, de  me  faire  connaître  le  lieu  oà  je  pourrai  avoir  Thonneiir  de 
vous  voir,  ainsi  que  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  oonii- 
dération ,  etc. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1554.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Bassano.  21  ventôte  an  V  (Il  décembre  1197). 

Notre  avant-garde  est  allée  hier  à  Feltre ,  mais  elle  n'a  pas  trouvé 
Tcnnemi.  Si  le  temps  devient  meilleur,  la  division  Masséaa  y  arrivera 
aujourd'hui. 

Il  parait  que  l'ennemi  a  6  ou  7,000  hommes  deirière  un  petit 
torrent  appelé  le  Curano ,  et  qui  forme  sa  ligne  de  la  Piave.  Nous 
attaquerons  cette  ligne,  moyennant  quoi  le  Tyrol  se  trouvera  isolé  et 
ne  pourra  plus  communiquer  que  de  l'autre  côté  des  montagnes, 
c'est-à-dire  par  Brixen ,  avec  le  Frioul. 

Si  le  temps  le  permet ,  il  est  probable  que  nous  serons ,  demain  2% 
à  Bellune ,  Baraguey  à  Primiero,  et ,  de  là ,  Masséna  passera  la  Piave. 
Il  faudra  donc  alors  que  la  division  Baragueynl'Hillierg  reste  dans  les 
environs  jusqu'à  ce  que  Masséna  ait  repris  le  grand  chennn  d'Udme; 
il  faut  dès  lors  que  votre  droite  ,  qui  est  à  Seg(mzano ,  surveille  les 
mouvements  de  l'ennemi ,  afin  que ,  s'il  se  portait  par  Castelletto  sur 
Primiero ,  vous  pussiez  faire  un  mouvement  pour  seconrir  Baraguey- 
d'Hilliers. 

Il  est  probable  que  cela,  joint  aux  démonstrations  de  mouve- 
ments qui  se  feront  sur  Cadore ,  pourra  déconcerter  la  contenance 
des  ennemis ,  et  qu'il  vons  sera  facile  de  pénétrer  par  Gastdlelto  et 
de  vons  avancer  sur  Botzen.  Dès  l'instant  que  j'arriverai  à  Feltre,  et 
que  nous  aurons  forcé  les  lignes  de  Teniiemi,  je  vons  écrirai  par 
Primolano. 

Faites  des  proclamations  aux  Tyroliens  pour  les  engage  à  ne  pss 
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rendre  leur  pays  le  théâtre  d'une  guerre  sanglaote  qui  eirtratneriiit 
leur  destruction. 

BONAniRTB. 

Collection  Napoléon. 

1555.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général.  Asolo,  21  ventôse  au  V  (11  mars  1797). 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir,  de- 
main 22 ,  à  une  heure  du  matin  ,  avec  toute  la  cavalerie  de  la  réserve 
et  ses  six  pièces  d'artillerie  légère,  et  de  se  rendre  à  Cornuda,  et, 
de  là ,  sur  les  bords  de  la  Piave ,  pour  passer  cette  rivière  à  Tendroit 
qui  lui  sera  désigné.  Il  sera  suivi  à  un  quart  d'heure  de  distance  par 
le  général  Beaumont ,  qui  partira  avec  le  25®  régiment  de  chasseurs 
et  qui  sera  sous  ses  ordres  immédiats ,  et  auquel  il  confiera  le  com- 
mandement d'une  partie  de  sa  cavalerie ,  ainsi  qu  il  le  jugera  à  propos. 

On  tâchera  de  passer  la  Piave  le  plus  près  possible  du  bois  de 

Montello. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1556.  —  AU  GÉNÉRAL  (SUIEU. 

Quartier  général,  Asolo,  21  ventôse  an  V  (11  mars  1797), 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  la  réserve  commandée  par  le 
général  Dugua  et  la  division  du  général  Serurier  doivent  passer  la 
Piave  demain ,  au  jour,  vers  Abbazzia ,  le  plus  près  possible  du  bois 
de  Montello.  Aussitôt  que  la  réserve  de  cavalerie  aura  passé ,  elle 
poussera  de  la  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Piave ,  en  descen- 
dant cette  rivière. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement 
avec  toute  votre  division  demain  matin,  22,  pour  vous  présenter 
vis-à-vis  de  la  Piave ,  dans  Ten droit  le  plus  favorable  et  le  plus  près 
possible  du  bois  de  Montello ,  à  moins  que  vous  ne  puissiez  forcer  la 
tête  du  pont  de  Fennemi.  \  ous  ne  devez  pas  effectuer  votre  passage 
avant  dix  heures  du  matin,  demain  22,  en  supposant  que  Fennemi 
veuille  le  disputer,  afin  de  donner  le  temps  aux  généraux  Dugua  et 
Serurier  de  se  porter  sur  les  derrières  de  Fennemi  parla  rive  gauche. 

Si  cependant  Fennemi  évacuait,  le  général  Guieu  le  poursuivra  le 
plus  vivement  possible ,  et  il  enverra  une  petite  patrouille  de  cava- 
lerie à  la  Chartreuse  du  bois  de  Montello  pour  nous  donner  de  ses 
nouvelles. 
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Après  que  le  général  Guieu  aura  passé  la  Piave,  il  enverra  une 
petite  patrouille  de  cavalerie  à  Falze-di-Piave,  afin  de  s  aboucher 
avec  la  cavalerie  de  la  réserve  commandée  par  le  général  Dugua. 

Le  général  Guieu  cherchera,  s'il  lui  est  possible,  à  enlever  le  pont 
de  Fennemi. 

Le  général  Walther  et  l'adjudant  général  Lorcet  doivent  avoir 

rejoint  la  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1557.  —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  âboIo,  21  ventôse  an  V  (11  mars  1797),  11  heures  da  soîr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Scrurier  de  faire  partir,  à 
une  heure  du  matin,  la  cavalerie  de  sa  division  avec  le  général 
Beaumont,  lesquels  suivront  la  cavalerie  du  général  Dugua  et  seront 
A  ses  ordres. 

Le  général  Serurier  fera  partir,  également  à  une  heure  du  matin, 
son  avant-garde,  avec  deux  pièces  d'artillerie  ;  le  reste  de  la  division 
du  général  Serurier  partira  à  deux  heures  du  matin.  La  générale 
battra  à  la  même  heure. 

L'avant-garde  et  la  division  du  général  Serurier  se  porteront  à 
Cornuda,  et,  de  là,  sur  la  Piave,  pour  la  passer  au  point  qui  sera 
désigné ,  le  plus  près  possible  du  bois  de  Montello ,  vers  Abbazzia. 

Le  général  Beaumont  doit  suivre  la  même  route  pour  rejoindre  le 
général  Dugua. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1558.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Asolo,  21  rentôse  an  V  (11  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bcrnadotte  de  partir,  de- 
main 22,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  le 
même  jour  à  Castelfranco ,  où  il  trouvera  le  général  de  brigade 
Murât ,  qui  doit  commander  ses  troupes  à  cheval  et  son  avant- 
garde.  Ce  général  a  avec  lui  le  15"  régiment  de  dragons  et  le  19"  de 
chasseurs,  et  deux  pièces  d'artillerie.  Le  général  Bcrnadotte  doit  en 
avoir  quatre,  ce  qui  lui  fait  un  fonds  d'équipage. 

Le  général  Bcrnadotte  laissera  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est 
derrière  et  qui  appartient  à  sa  division  le  rejoigne  promptement  à 
Castelfranco. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 
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1559.  —  AUX  CITOYENS  REGNY  PÈRE  ET  FILS,  A  GÊNES. 

Quartier  général,  Asolo,  21  ventôse  an  V  (Il  mars  1797). 

L^administration  des  coatributions  fait  tirer  de  Venise  sur  vous , 
pour  le  compte  de  la  République,  22,500  piastres;  je  vous  prie  de 
les  accepter  tout  de  suite.  Pour  vous  en  faire  les  fonds,  ainsi  que 
des  autres  traites  que  je  ferais  fournir  sur  vous ,  j'ordonne  à  Cacault, 
à  Rome,  de  mettre  tout  de  suite  600,000  livres  à  votre  disposition. 
Rien  ne  peut  donc  vous  dispenser  d'accepter  ces  traites. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


1560.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général,  Asolo,  âl  ventôse  an  V  (11  mars  1797). 

Je  vous  préviens  que  l'administrateur  des  contributions  a  fait  dis- 
poser sur  la  maison  Regny  : 

15,000  piastres  par  la  maison  des  frères  Revedin    j     i    ^r     . 

7,500 par  celle  d'Antonio  Burati.   .  .    )  * 

pour  faire  face  à  la  solde  d'une  partie  de  l'armée. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  Cacault,  afin  qu'il  tienne  sur  la 
contribution  600,000  livres  de  France  aux  ordres  de  la  maison  Regny. 

11  faut  qu'elle  accepte  les  22,500  piastres  sans  hésiter  ;  car, 
ayant  besoin  pour  nos  opérations  d'un  grand  crédit  à  Venise,  si  elle 
se  refusait  à  accepter  ces  traites ,  elle  ferait  un  tort  irréparable  à 
l'armée.  Vous  sentez  que,  dans  ce  cas,  vous  et  moi,  comme  pre- 
miers agents  de  la  République  en  Italie ,  serions  obligés  de  prendre 
des  mesures  contre  un  banquier  qui,  investi  de  la  confiance  de  la 
République  ,  en  aurait  si  peu  en  elle  ;  car ,  en  lui  déléguant 
(>00, 000  livres  sur  Rome ,  je  lui  ôte  toute  espèce  de  prétexte  de  se 
refuser  à  ce  que  j'exige  de  lui  dans  ce  moment. 

Bonaparte. 

Archives  des  affîaires  étrangères. 


1561.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Ciano,  22  ventôse  an  V  (12  mars  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général ,  que  la 
réserve  de  cavalerie  a  passé  la  Piave  à  Ciano,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  division  du  général  Serurier.  Dans  ce  moment,  la  division  du 
général  Guieu  doit  également  s'être  portée  sur  la  Piave  pour  la 
passer  à  Nervesa. 
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L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  poursuiviez  la  division 
ennemie  sur  Bcllune  et  au  delà,  de  manière  à  Tobliger  à  repasser 
les  hautes  montagnes  qui  séparent  TAUemagne  des  Etats  de  Venise. 
Le  général  Baraguey-d*Hilliers ,  qui  a  ordre  de  marcher  avec  sa  divi- 
sion pour  se  porter  sur  Primiero  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettront ,  sera  à  vos  ordres ,  afin  que  vous  lui  fassiez  connaître  les 
mouvements  que  vous  jugerez  à  propos  qu'il  fasse,  soit  pour  seconder 
Vôtre  attaque ,  soit  pour  empêcher  Tenncmi  de  se  jeter  sur  Botzen. 

Le  général  Serurior,  qui  vient  de  passer  la  Piave  avec  sa  division, 
sera  probablement  promptement  réuni  avec  la  division  du  général 
Guieu  à  Conegliano ,  ce  qui  mettra  alors  ces  divisions  à  même  de  se 
porter  sur  Serravalle ,  et  d'empêcher,  s'il  en  est  besoin ,  que  la  divi- 
sion ennemie,  qui  est  à  Bellune,  ne  rentre  sur  le  Tagliamento.  Il 
est  donc  indispensable  que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  la  division 
ennemie  qui  est  devant  vous ,  afin  de  la  suivre  partout  où  elle  vou- 
drait vous  échapper. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1562.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Ciano.  23  veiilôge  an  V  (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotle  de  partir  de 
Castelfranco  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible ,  avec  toutes  les  troupes 
de  sa  division,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  etc.  pour  se  rendre 
à  Trévise  ;  il  fera  prévenir  le  général  en  chef  de  son  arrivée  à 
Conegliano. 

«La  réserve  pt  la  division  du  général  Serurier  ont  passé  hier  la 

rivière  à  Ciano  ;  la  division  du  général  Guieu  l'a  passée  à  Nervesa. 

On  a  fait  à  l'ennemi  environ  50  prisonniers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépât  de  la  guerre. 

1563.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Ciano.  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797),  8  heures  da  matin. 

Le  général  en  clief  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se 
rendre  à  Conegliano,  où  le  général  Guieu  a  déjà  des  troupes;  il  en- 
verra une  reconnaissance  sur  Serravalle  pour  tâcher  d'avoir  des 
nouvelles  du  général  M  asséna ,  qui  est  à  Bellune ,  et  de  correspondre 
avec  lui. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  • 

Dépât  de  la  guerre. 
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1564.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quttiier  gënëral,  Ciano,  23  ventôse  an  V  (Ï3  mars  1797),  1  heure  du  matin. 

Le  général  eh  chef  ordoime  au  général  Guieu  de  se  porter  avec 
toute  sa  division  en  présence  de  Tennemi,  sans  cependant  passer 
Sacile,  où  il  établira  son  quartier  général  cette  nuit,  si  toutefois, 
après  avoir  fait  tàter  Tennemi  par  son  avant-garde ,  il  ne  le  présume 
pas  en  force  trop  supérieure,  l'intention  du  général  en  chef  n'étant 
pas  qu  il  engage  une  affaire  dont  le  succès  serait  incertain. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  le  général  Serurier  sera  ce 
soir  à  Conegliano ,  et  que  le  général  Masséna  est  avec  sa  division  à 
Bellune. 

Il  est  également  prévenu  quune  division  ennemie,  qui  fuit  devant 
Masséna,  s'est  partagée  en  plusieurs  chemins.  Il  serait  possible 
qu'un  corps  se  portât  sur  Sacile ,  ne  sachant  pas  que  l'ennemi  a  été 
poussé  si  vigoureusement  sur  la  Piave  ;  il  prendra  ses  précautions  en 
conséquence  et  de  manière  à  couper  ce  corps ,  si  l'ennemi  a  évacué 
Sacile. 

Je  donne  ordre  au  bataillon  de  la  43*  demi-brigade  que  le  général 
Guieu  a  laissé  sur  la  Piave,  de  le  rejoindre,  le  général  Bernadotle 
devant  garder  cette  rivière  et  faire  remplacer  ce  bataillon. 

Le  général  Dugua  rejoindra  la  division  du  général  Guieu  avec  un 

régiment  de  troupes  à  cheval ,  prendra  le  commandement  des  troupes 

de  cette  arine  et  commandera  Tavan^garde  du  général  Guîeu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  gserre. 


1565.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Ciano.  23  vent6se  an  V  (13  mars  1797). 

11  est  ordonné  au  général  Bernadotte ,  aussitôt  son  arrivée  a  Tré« 
vise ,  de  porter  un  bataillon  et  deux  pièces  d'artillerie  sur  le  bord  de 
la  Piave,  vers  Nervesa,  dans  le  point  où  a  passé  la  division  du 
général  Guieu  et  où  il  iait  construire  un  pont. 

Je  le  préviens  que  la  division  Guieu  est  à  Conegliano ,  aiasi  que 

celle  de  Serurier.  La  division  Masséna  est  à  Bellune.  Nous  avons 

Eftit  environ  50  prisonniers  de  hussards  ennemis. 

Par  ordre  eu  générai  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1566.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général ,  Ciano ,  23  ventôse  an  V  (  13  mars  1797  ) . 

Le  général  en  chef  ordonne  au  <][énéral  Dugua  de  laisser  un  des 
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réginients  à  ses  ordres ,  à  ceux  du  géuéral  Beaumont  sous  les  ordres 

du  général  Scrurier.  Le  général  Dugua  se  portera,  de  sa  personne, 

avec  le  régiment  qui  lui  restera,  pour  rejoindre  la  division  du  général 

Guieu  à  Conegliauo,  où  elle  pourra  se  trouver. 

Il  prendra  le  commandement  de  toutes  les  troupes  à  cheval  et  de 

Tavant-garde  de  cette  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

15(57.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général,  Ciano,  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797).  2  heures  après  midi. 

Le  général  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  division  du  gé- 
néral Serurier  est  à  Morîago  et  marche  sur  Conegliano ,  où  est  déjà 
arrivée ,  depuis  hier  soir,  la  division  du  général  Guieu ,  qui  marche 
sur  Sacile.  Vous  ferez  reconnaître  la  route  de  Bellune  sur  Sacile. 

La   division  du  général  Bernadotte   marche  de  Trévise    sur   la 

Piave. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1568.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général.  Conegliano,  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797). 
3  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Beaumont  de  se 
rendre  avec  sa  cavalerie ,  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  la  demi- 
brigade  formant  lavant-garde  de  la  division  du  général  Serurier, 
que  commande  le  général  Davin ,  à  Codogiie ,  entre  Conegliano  et 
Portobuffole. 

Le  général  Dugua ,  ainsi  que  toute  la  division  du  général  Guieu , 
se  rend  à  Sacile.  Le  général  Beaumont  enverra  une  patrouille  pour 
correspondre  avec  lui.  Il  cherchera  à  occuper  Portobuffole,  s'il  le 
peut.  Il  fera  reconnaître  Oderzo ,  et  il  s'assurera  que  reniicmi  n'y  est 
pas.  Il  fera  également  reconnaître  la  route  d'Oderzo  à  Motta. 

Si  le  géuéral  Beaumont  arrive  ce  soir  à  PortobufiFole ,  il  fera  recon- 
naître Fennemi  sur  le  chemin  de  Portobuffole  à  San-Vito.  Il  fera 
.également  reconnaître  le  chemin  de  Portobuffole  à  un  point  qui  sera 
moitié  chemin  de  Motta  à  San-Vito. 

Le  général  Beaumont  instruira  de  sa  reconnaissance  le  général 

Dugua  à  Sacile ,  et  le  général  Serurier  à  Conegliano  ;  ces  généraux  ' 

en  feront  part  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1569.  —  AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE. 

Quartier  génc^ral ,  Coné[{liajio ,  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797). 

Le  générai  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Bernadotte  de 
partir  demain  de  Trévise,  une  heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  le 
même  jour  et  le  plus  tôt  possible  à  Conegliano.  11  aura  soin  de  faire 
relever  et  suivre  tous  les  petits  détachements  que  le  général  ,Guieu 
pourrait  avoir  laissés  derrière,  spécialement  celui  du  passage  de  la 
Pîave,  où  ce  général  a  laissé  30  hommes.  Le  général  Bernadotte 
laissera  à  ce  passage  un  égal  nombre  d'hommes ,  et  aura  soin  de  faire 
suivre  toute  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 

Dép<^t  de  la  guerre. 


1570.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Conegliano.  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  commandant  rartillerie  de 
faire  construire  un  pont  de  bateaux  très-solide  sur  la  Piave ,  près  de 
Fendroit  où  était  celui  des  Autrichiens ,  sur  le  grand  chemin  de  Tré- 
vise  à  Conegliano ,  ayant  soin  de  choisir  cependant  la  position  la  plus 
favorable  pour  y  faire  construire  une  bonne  léte  de  pont.  II  se  con- 
certera à  cet  égard  avec  le  commandant  du  génie. 

Le  général  Lespinasse  est  prévenu  que  les  deux  pièces  de  4  et  les 
deux  obusiers  qui  sont  attachés  à  la  réserve  de  cavalerie ,  ainsi  que 
les  deux  pièces  de  5  qui  ont  été  envoyées  à  la  division  Bernadotte, 
doivent  toujours  être  censés  attachés  à  la  réserve  de  cavalerie,  de 
sorte  qu  il  doit  prendre  des  mesures  pour  fournir  au  général  Berna- 
dotte six  pièces  d'artillerie  légère ,  six  d'artillerie  à  pied  et  dix  cais- 
sons d'infanterie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  partir 

le  plus  tôt  possible  de  Trévise  l'équipage  de  pont ,  afin  qu'il  soit  rendu 

demain  à  Conegliano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1571.— AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Conegliano,  23  vcnlôsc  an  V  (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  commandant  le 
génie  de  faire  construire  sur-le-champ  une  forte  tête  de  pont  au  pont 
de  bateaux  que  le  général  d'artillerie  a  ordre  de  faire  jeter  sur  la. 
Piave  y  au  point  où  passe  le  grand  chemin  de  Trévise  à  Conegliano. 
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Le  général  Chasseioup  se  concertera  avec  le  commandant  d^artiUerie 
pour  remplacement  du  pont.  Il  faut  que,  dans  cinq  jours,  cette  tête 
de  pont  soit  au  moins  en  état  de  servir  et  d*opposer  quelque  ré- 
sistance. 

Pftr  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1572.  —AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  Conegliano.  23  ventôse  an  V  (13  mars  1*797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  Tordounateur  en  chef  de  Farméc  de 
faire  toutes  les  dispositions  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  quil  soit  réuni  à  Conegliano  le  plus  de  souliers,  de  bas,  de 
culottes  et  de  chemises  qu  il  se  pourra ,  jusqu  à  la  concurrence  cepen- 
dant de  18,000  de  chaque  espèce. 

Le  général  en  chef  renouvelle  également  Tordre  pour  que  chaque 
division  ait  deux  commissaires  des  guerres,  Tun  pour  être  toujours 
avec  la  division  ,  et  Fautre  pour  rester  derrière ,  assurer  et  faire  filer 
les  subsistances  et  suivre  le  mouvement. 

Le  général  en  chef  le  requiert  d'envoyer  sur-le-champ  un  second 
commissaire  des  guerres  au  général  Serurier  et  au  général  Berna- 
dotte  «  qui  n  en  ont  qu  un.  Il  doit  aussi  en  envoyer  un  à  la  réserve  de 
cavalerie,  qui  n'en  a  point. 

Par  ordre  du  génénl  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1573.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  génMI ,  Conegliano,  29  ventôse  an  V  (13  mars  1797).  7  hewres  en  soir. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  Serurier  est  à  Co- 
negliano ,  que  celle  du  général  Guieu  ainsi  que  la  réserve  de  cavar 
lerie  sont  à  Sacile ,  que  depuis  hier  nous  avons  passé  la  Piave. 

L*ennemi  se  retire  et  parait  dans  la  décision  de  prendre  positioa 
derrière  le  Tagliamento.  Le  général  en  chef  espère  pouvoir  lui  livrer 
une  bataille  qui  doit  être  décisive  sur  le  sort  de  la  campa^e ,  et  qui 
doit  couvrir  Tarmée  d'Italie  de  nouveaux  lauriers.  U  est  certain  que 
le  prince  Charles  commande. 

La  division  du  général  Bernadottc  sera,  demain  24,  à  Cone- 
gliano, et  en  mesure  d'avoir  rejoint  l'armée  au  moment  où  nous 
attaquerons  Tennemi.  Le  général  en  chef  désire  que  la  brave  division 
Masséna  et  les  talents  du  général  qui  la  commande  contribuent  aux 
nouveaux  succès  que  nous  allons  obtenir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Masséna  parte  demain 
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de  Bellune  pour  se  rendre  sur  le  Tagliamento  ;  il  désire  qu  il  puisse 
être  demain  au  soir  à  Aviano,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si, 
d'après  les  renseignements  qu'il  aura ,  la  nature  des  chemins  ne  per- 
mettait pas  à  son  artillerie  de  le  suivre ,  il  pourrait ,  en  lui  donnant 
une  escorte ,  la  faire  aller  à  Sacile ,  tf oii  elle  le  rejoindrait  sur  le 
Tagliamento. 

Dans  le  cas  même  où  les  neiges ,  ou  bien  la  nature  des  chemins 
empêcherait  Tinfanterie  du  général  Masséna  de  se  rendre  à  Aviano , 
il  prendrait  la  route  de  Bellune  à  Sacile ,  en  tâchant  de  se  rendre , 
en  deux  jours ,  en  avant  de  Sacile  à  Pordenone ,  route  de  Sacile  à 
San-Vito.  Il  est  important  que  le  général  en  chef  soit  prévenu  le 
plus  tôt  possible  de  la  route  que  tiendra  le  général  Masséna  et  de 
Tendroit  où  il  couchera  demain  et  après.  Quoique  le  général  en  chef 
présume  les  forces  qu  il  a  dans  ce  moment-ci  suffisantes  pour  fixer 
la  victoire,  il  se  déciderait  à  retarder  son  attaque  d'un  jour  pour  que 
la  brave  division  Masséna  soit  de  la  partie. 

Nous  avons  déjà  fait  une  centaine  de  prisonniers,  presque  tous  de 
troupes  à  cheval.  L'ennemi  paraît  fort  inquiet  et  se  trouve  encore 
pris  une  fois  en  flagrant  délit  dans  le  moment  où  il  exécute  le  plan 
qu'il  a  adopté.  Tout  nous  présage  les  plus  grands  succès  et  doit 
décider  de  la  campagne. 

Si  le  général  Masséna  avait  donné  des  ordres  au  général  Baraguey- 

d'Hilliers ,  il  le  préviendrait  de  son  mouvement ,  afin  qu'il  n'agisse 

plus  que  comme  couvrant  seul  la  droite  du  général  Joubert.  Dans 

tous  les  cas ,  le  général  Masséna  doit  prévenir  ces  deux  généraux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  ée  la  gqerre. 

1574.  —  AU  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Quartier  général,  Conegliano,  23  ventôse  an  V  (13  mars  1797). 

Le  général  en  chef  donne  ordre  au  général  Cervoni  de  partir  dé 
Vérone  pour  se  rendre  en  Corse ,  où  il  s'occupera ,  sous  les  ordres 
du  général  Gentili ,  à  préparer  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour 
l'arrivée  des  corps  français  qui  vont  s'y  rendre. 

Comme  celte  mission  n'est  pas  urgente,  le  général  Cervoni  se 
rendra  par  étapes  et  avec  ses  chevaux. 

Le  général  Cervoni  ne  partira  pas  de  Vérone  que  le  général  Bal- 
land  ne  soit  arrivé  et  qu'il  ne  lui  ait  remis  le  commandement ,  avec 

les  instructions  nécessaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1575  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIEK. 

Quartier  génëral,  Couegliano.  24  ventôse  an  V  (14  mars  1"Ï97)  '. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  d'aller  avec  toute 

sa  division  à  PortobuOble ,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Si 

reunemi  était  à  Portobuffole,  il  Tattaquera  et  le  culbutera.  Lorsque 

sa  division  sera  arrivée  à  Portobuffole,   son  avant-garde  prendra 

position  en  avant  de  ce  lieu.  Sa  division  partira  au  point  du  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Ddpdt  de  la  guerre. 

1576.  —  CIRCULAIRE  AUX  GÉNÉRAUX  DIVISIONNAIRES. 

Quartier  général.  Saciie,  24  ventÂse  an  V  (14  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  divisionnaires  de  dé- 
fendre expressément  que  Ton  reçoive  aucun  parlementaire  lorsque  les 
troupes  sont  engagées  ;  ruse  dont  les  Autrichiens  se  sont  servis  plus 
d'une  fois  pour  gagner  le  temps  d'exécuter  leur  retraite. 

Le  général  en  chef  vous  donne  Tordre  de  vous  porter  tous  les 
jours ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  à  votre  avant-garde ,  pour  assister 
au  compte  rendu  de  la  patrouille  du  point  du  jour  et  être  par  là  à 
même  de  donner  vos  ordres  suivant  les  circonstances. 

L'oillicier  du  génie  et  celui  de  Tartillerie  de  votre  division  devront 
se  trouver  également  avec  vous  à  Tavant-garde  pour  y  recevoir  vos 
ordres.  Vous  ordonnerez  également  aux  généraux  de  brigade  de  rester 
au  camp ,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  pourront  jamais  être  logés  plus  loin 
que  200  toises.  Le  parc  d'artillerie  de  la  division  ne  sera  jamais 
placé  dans  une  ville,  il  sera  toujours  parqué  150  toises  derrière  la 
division  ;  les  canonniers  et  charretiers  bivouaqueront  à  côté  de  leurs 
pièces ,  les  chevaux  mis  à  la  prolonge  ou  bien  attachés  aux  brancards 
de  leurs  voitures. 

L'artillerie  de  l'avant-garde  ne  sera  jamais  dételée  que  pour  faire 

boire  les  chevaux  à  l'heure  qui  sera  indiquée  par  le  commandant  de 

Tavant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1577.  _  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  génëral,  Sacile,  24  ventôse  an  V  (14  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  pousser  son 
avant-garde  avec  deux  pièces  d'artillerie  en  avant  de  Couegliano,  au 

1  Nuit  du  23  au  24. 
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village  de  San^Fiore;  de  là  cette  avant-garde  poussera  un  poste 
intermédiaire  entre  San-Fiore  et  Sacile.  Le  commandant  de  lavant- 
garde  poussera  également  une  patrouille  jusqu'à  Serravalle,  où  doit 
arriver  ce  soir  la  division  Masséna.  Si  cette  division  n'était  pas  ar- 
rivée lorsque  la  patrouille  y  sera ,  elle  poussera  encore  trois  milles 
au  delà,  jusque  sur  la  route  de  Beilune.  Si  alors  la  patrouille  na 
point  connaissance  de  la  division  Masséna,  elle  reviendra  à  San- 
Fiore ,  et  le  conuBandant  de  Favant-garde  fera  ^venir  le  général  en 
chef  à  Sacile. 

Le  général  Bernadette  est  prévenu  qu  il  a  sur  sa  droite ,  à  Porto- 
baiTole,  la  division  Serurier,  et  en  avant,  à  Sacile,  celle  du  général 

Guieu. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 
D^pdt  de  la  guerre. 

1578.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Sacile,  24  veotdse  an  V  (14  mara  1797).  8  heurts  da  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  Favant-garde  de  la  division  Guieu 
sera  composée  de  la  2V  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  de  la 
43"  de  bataille ,  de  deux  pièces  d'arlillerie  légère  et  de  deux,  pièces 
de  5  d'artillerie  à  pied.  Elle  sera  commandée  par  le  général  de  bri- 
,^ade  Bon ,  qui  aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade  Dupbot  et 
le  général  Walther.  11  y  aura  continuellement  à  Favant-garde  ou  le 
llénéral  Walther,  ou  son  adjudant  général  Lorcet. 

Le  général  Walther  rendra  compte  au  général  Guieu  des  mouve- 
ments de  la  cavalerie;  il  en  rendra  également  compte  au  général  de 
division  commandant  la  réserve  de  cavalerie,  lequel,  pendant  Fab- 
seace  du  général  Kiknaine,  fait  le  service  de  commandant  de  la 
cavalerie  de  Farmée. 

Les  quatre  régiments  de  troupes  à  cheval ,  savoir  :  les  4*  et  24* 
de  chasseurs,  9'  de  dragons  et  5'  de  cavalerie,  sont  attachés  à  la 
division  du  général  Guieu.  Il  placera  tous  les  jours  à  Favant-garde 
le  nombre  de  chevaux  quil  jugera  nécessaire;  mais,  pour  demain, 
ce  sera  le  4*  de  chasseurs. 

Le  général  de  division  commandant  la  réserve  de  cavaiarie  restera 
au  quartier  général  avec  le  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  ses  ordres 
pour  que  la  cavalerie  de  Favant-garde  ne  quitte  jamais  de  vue  Far- 
nère-garde  de  Fennemi,  et  pour  que,  toutes  les  deux  heures  au 
plus ,  il  loi  soit  fait  un  rapport  des  mouvements  de  Fennemi ,  dont  il 
rendra  sur4e-*cliamp  compte  au  général  en  chef. 

II.  25 
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Le  géséml  GfUÎeQ  tmdra  toujoim  mn  êlàt  de  canqp  oa  m»  oMeier 
dé  Vétat^maj^  à  raviat-^farde.  Le  générât  G«ku  i*y  pevlera  de  sa 
jfersonne  tous  les  jours ,  à  quatre  heures  du  matifi ,  pour  aasîster  au 
T&jfport  de  la  reconnaissance  de  la  pointe  du  jour,  afin  de  pouvoir 
prendre  sur-le-champ  telles  dispositions  que  les  cmoiistances  pour- 
ront exiger,  et  s^assurer  que  chaevn  Mt  son  devonr^ 

Le  général  Guieu  ordonnera  aux  générauet  de  brigade  de  sa  divi- 
SÎ0Q  de  rester  au  eannp  avec  ks  troupes  qu  Us  céniBiandeni ,  c'est- 
à-dire  de  ne  pas  prendre  de  logement  à  plus  de  100  toisM  4m  camp. 

Par  dfdre  da  f[étiéfêl  m  dief . 
DépAt  de  U  gMrre. 

1579.  ^  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Saeile.  34  venidse  an  V  (14  mais  1797). 

La  générale  battra  à  quatre  heures  et  demie  du  matin ,  tant  à 
Favant-garde  qu*au  cantonnement  de  San-Giovanni  ;  à  cinq  heures, 
on  battra  les  drapeant  et  la  division  se  mettra  en  mouvement. 
L'avant-^arde  se  portera  à  Cordenons ,  et  le  corps  de  la  division  se 
rendra  À  Pordenone.  L'avant-garde ,  après  avoir  pris  positran  à  Cor- 
denons f  aura  sohi  d'envoyer  des  patrouilles  strr  Belvédère ,  afin  de 
se  reconnaître  atec  Favanl^arde  du  général  Seruiîer,  qui  doit  sj 
rendre.  Le  corps  de  la  division,  qni  sera  à  Pordienone,  fem  égale- 
ment ,  par  sa  droite ,  de^  patrouilles  pour  reconnaître  le  corps  de  la 
division  du  général  Sernrier  qui  sera  en  arrière  de  Pordenone. 

Le  quartier  général  de  Tannée  sera  demain  à  Pordenone. 

Le  bataillon  qui  est  de  garde  au  quartier  géïkéral  à  Sacile  n  en 
partk-a  que  lorsque  le  général  en  chef  lui  en  fera  dionner  Perdre. 
Tous  les  détaehi»nents  des  autres  corps  qui  foumtraient  des  postes  a 
Sacile  seront  relevés  par  le  bataillon  qui  est  au  quttfHer  général. 

Les  4^  et  51'  detttl-brlgades  de  bataille  seront  conanimdéea  par  le 
général  de  brigade  Point ,  qui  aura  tous  ses  ovdres  radjuéant  général 
Gllty-^vfeu:s« 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  posâibiiHé ,  le  général  Guieu  enverra 
une  ordonnance  de  sa  division  à  Tétat-major  général  de  Tarmée  pour 
porter  Tordre  du  lendemain. 

P«r  otàte  d»  géaâiai  «n  obcC. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1580.  —AU  GÉxXÉRAL  SERURIER. 

Qna^tMr  gënéMl»  SadOe.  S4  v«ttl6te  aa  V  (14  lavs  1791).  S  bMrtt  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  ifénéral  Scrurier  dé  fohre  battre  la 
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générale:  à  cpiatre-  kcntes.  et  demie ,  et  les  duapeaax.  à.  daq*  bedre»^ 
povfRrliréevsiuke.  Sm  atant-garde  set  part»»  en  avant  de)IMiiï»> 
dtM,  diBcèté^'Faaiaim.  Le  caep&'ds  saidmsfDa  rertena  prèfi  Bak- 
federe^.déiTÎk'e  lettorisnt  dé  ZeKoe,  eniseTapproeiuuit  4fe  pcéfé- 
re«e  dm  eè^  de  CoEikaians-,  où  sera  ïavani-garde  de  la  ^ikiiaMm 
Gaieii ,  dont  ie  aaaps  de  la>  difÀsku '.aanai  à  Fordenone ,  ainsi  qae,  le 
quartier  général. 

La  aawdèneide  Kàtant-gandb  «hi  géoérat  Semrîep  «nwrra  des 
pairouilfesi*p«iircon«8poiU!be»vBcKavaniHjpu^  cbk  dhrisîon.Guioa'; 
le  eonpade  fedîvlskm'eiiieawrta>«gttletteatt>9isr  Fdideiianfl. 

Le  général  Serurier  préviendra. aa^diakianfqiie- 1er /^éEiénal.Masséna 
a  £Mt  SQik  fcidanaiersi,.  deBi  lâ0v^;caidiene,  anee  le-i^énéral  Lu- 
gigmwLy.  cpiii  ^soounaadttiè  eecatipsv 

Lavant-garde  du  général  Bemadotte   sem  dmaki  à^  ffenéautt- 

Fiedda.,  ctle^oorpade  lai  diviaîaniè  Sacik. 

Pftir-M*te  ib  fféBénAem  ehd. 
D^p6t  de  1»  guerre.. 

15«1.  —  AU  «ÉNÉRAL  ÈEmumUTIE. 

Qoartier  général,  Sacîlé,  24  veniôse  an  V  (14  mars  1797),  8  Heures  du  toîr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bemadotte  de  faire  baffre 
la  générale  demain ,  à  quatre  heures  et  demie  du  matra ,  (et'  les  dra- 
peaux à  cinq  heures ,  pour  se  mettre  aussitôt  en  marche. 

Lavant-garde  se  portera  â  Fontana-Freddà,  au  delà  de  Sacile,  et 
le  corps  de  sa  division  à  Sacile.  Le  général  Bemadotte*  ordonnera  à 
son  arrière-garde  d'escorter  son  équipage  de  pont ,  qui"  doit  se  rendre 
également  à  Sacile.  Le  général  Bemadotte  trouvera  dans  cette  ville 
quatre  pièces  d'artillerie  pour  sa  division. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Guieu  sera  au-devant  de  lui  â  Por- 
denone  ^  et  celle  du  général  Semrier  sur  sa  droite ,  en  avant  de  Bel- 
védère. Celle  du  général  Masséna  doit  arriver  demain  à  Serravalle. 

Le  général  Bemadotte  fera  annoncer  à  sa  division  que  le  général 
Masséna  a  fait  800  prisonniers,  dont  120  hommes  de  cavaTerie,  ainsi 
que  le  général  Lusignan  ,  commandant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  fk  gireire. 

1582.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Sacile.  25  ventôse  an  V  (15  mars  1797). 

Pour  opérer  la  jonction  des  divisions  qui  sont  dans  le  Tyrol  avec 

25. 
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les  divisions  qui  sont  dans  le  Frioul ,  il  faut  que  celles  du  Frionl 
passent  le  Tagliamento ,  s*emparent  de  la  position  d*Osoppo ,  forcent 
les  gorges  de  la  Pontebbana ,  et  arrivent  dans  la  vallée  de  la  Drave. 

Les  divisions  du  Tyrol  doivent  arriver  à  Briien  et  chasser  les 
ennemis  au  delà  de  la  haute  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  Ins- 
pruck  de  Brixen.  Mais  il  peut  arriver  des  événements  que  les  chances 
de  la  guerre  ordonnent  de  prévoir  : 

1*  Les  divisions  du  Tyrol  peuvent  être  battues,  obligées  de  pren- 
dre la  ligne  de  Mon ,  même  celle  de  Rivoli  ;  être  forcées  aa  camp 
retranché  de  Castelnovo  et  réduites  à  défendre  le  Mincio ,  ou  même 
à  se  mettre  à  couvert  sous  Mantoue. 

2*  L'ennemi  peut  chercher  à  pénétrer  par  Feltre  et  Primolano  pour 
rompre  notre  communication;  ce  parti  me  parait,  dans  la  position 
des  choses ,  fort  difficile. 

3*  Enfin  il  peut  arriver  que,  par  un  mouvement  quelconque ,  les 
divisions  qui  sont  dans  le  Frioul  soient  débordées  par  la  droite  oa 
par  la  gauche ,  et  que  dès  lors  une  tête  de  colonne  se  présente  sur 
la  Piave  et  même  sur  la  Brenta ,  avant  les  divisions  du  Frioul. 

En  cas  que  la  première  hypothèse  arrive,  je  vous  &is  passer  un 
ordre ,  dont  vous  ne  vous  servirez  que  dans  ce  cas  seulement ,  qui 
vous  donne  le  conunandement  des  divisions  situées  dans  le  Man- 
touan ,  ainsi  que  de  la  Lombardie  et  de  tout  le  pays  compris  entre 
rOglio  et  FAdige. 

Dans  tous  les  cas ,  vous  devez  approvisionner  et  tenir  Peschiera , 
Porto-Legnago ,  Mantoue  et  Pizzighettone  ;  vous  placer  entre  le  Pô 
et  Mantoue ,  de  manière  à  pouvoir  vous  nourrir  par  cette  rivière  et 
tomber  sur  les  derrières  de  Tennemi,  s'il  osait  s'avancer  dans  le 
Milanais  ;  prévenir  le  général  Sahuguet  pour  qu  il  se  concentre ,  avec 
toutes  les  forces  qu  il  aurait  de  ce  côté-là ,  dans  le  château  de  Fer- 
rare.  Je  vous  donnerai ,  au  reste ,  selon  que  les  événements  Texige- 
raient ,  toutes  les  instructions  qui  vous  seront  nécessaires ,  ne 
doutant  pas  que ,  dans  toutes  les  circonstances ,  vous  n'agissiez 
conformément  à  Tesprit  de  la  guerre  que  nous  faisons. 

Vous  sentez  qu  il  faut ,  dans  le  cas  que  vous  soyez  battu ,  que 
vous  disputiez  toutes  les  positions  et  fassiez  usage  de  toutes  les  res- 
sources de  Fart  et  des  localités  pour  donner  le  temps  aux  divisions 
du  Frioul  de  prendre  des  mesures. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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1583.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Sacile,  25  ventôse  an  V  (15  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  une  instruction  générale 
sur  les  différents  cas  qui  pourraient  arriver.  La  prise  de  Lusignan  et 
la  déroute  complète  de  sa  colonne ,  dont  800  hommes  ont  été  pris  , 
améliore  encore  notre  position.  J'attire  de  ce  côté-ci  la  division  Mas- 
séna  ;  faites  ce  que  vous  voudrez  de  la  division  Baraguey-d'Hilliers. 

Préparez- vous  à  attaquer  Botzen  par  Tendroit  le  plus  commode, 
vu  les  neiges.  Répandez  avec  profusion  votre  proclamation  ;  faites 
traduire  celle  *  dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires ,  en  allemand 
et  en  italien ,  et  envoyez  demander  à  Bassano ,  où  elle  a  été  im-^ 
primée ,  le  nombre  d'exemplaires  nécessaire  pour  votre  division  ; 
mais  cette  proclamation  ne  doit  être  publiée ,  tant  à  Tarmée  qu  aux 
étrangers,  que  lorsque  vous  serez  à  Botzen. 

Demain  nous  passerons  le  Tagliamento,  quon  dit  que  Fennemi 
veut  nous  disputer.  Je  voudrais  que  le  27  ou  le  28  vous  vous  missiez 
en  mouvement.  Si  le  temps  continue  à  être  aussi  beau  qu  aujour- 
d'hui, et  que  la  fortune  nous  favorise,  je  compte  être  le  30  dans  les 
gorges  de  la  Pontebbana  :  c'est  le  chemin  qui  d'Udine  conduit  à 
Klagenfurt.  Je  vous  écrirai  d'Udine  en  plus  grand  détail.  Vous  devez, 
à  l'heure  qu'il  est,  avoir  argent,  souliers  et  bœufs.  Que  fait  donc 
l'agent  de  la  compagnie  que  le  commissaire  ordonnateur  vous  a  envoyé? 

J'approuve  fort  la  mesure  que  vous  avez  prise  d'envoyer  passer  un 
marché  pour  avoir  de  l'huile  et  des  légumes.  Vous  pouvez  être  per- 
suadé que  j'approuve  d'avance  tout  ce  que  vous  ferez  pour  améliorer 
le  sort  des  soldats.  Pendant  que  vous  serez  en  marche,  faites  donner 
à  votre  troupe ,  autant  que  cela  sera  possible ,  du  vin  le  soir,  et  de 
l'eau-de-vie  le  matin. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  instruction  pour  la  manière  dont  vous 
devez  vous  conduire,  si  vous  parvenez  à  vous  emparer  d'une  partie 
du  Tyrol. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1584.   —  INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT 

pour  la  conduite  a  tenir  dans  le  tyrol. 

Quartier  général ,  Sacile,  25  ventôse  an  V  (15  mars  1797). 

Article  P^  —  Confirmer  par  une  {proclamation  toutes  les  lois  et 
tous  les  magistrats  existants. 

1  Pièce  n»  1552. 
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Art.  2.  —  Ordonner,  par  uae  procUmation ,  que  Ton  continue, 
comme  à  Tordinaire,  Texercice  public  du  culte  de  la  religion. 

Art.  3.  —  Beaucoup  cajoler  les  prêtres  et  chercher  à  se  fiûre  nn 
parti  parmi  les  moines ,  en  ayant  soki  de  bien  distîngner  les  Aéolo- 
giens  et  les  autres  savants  qui  peuvent  exister  parmi  eux. 
*    Art.  4.  —  Parler  en  bien  de  fEmperenr,  dire  beaucoup  de  mal 
de  ses  ministres  et  de  ceux  qui  le  conseillent. 

Art.  5.  —  Donner  un  ordre  pour  que  tous  les  T3^1iens  qui  ont 
été  au  service  de  TEmpereur  rentrent  chez  eux,  et  leur  assurer  la 
protection  et  la  sauvegarde  de  la  République. 

Art.  6.  —  Dès  Tinstant  qu'on  serait  maître  de  Brixen  et  de  tous 
les  pays  en  deçà  de  la  hante  montagne ,  y  établir  une  commission 
de  gouvernement ,  à  laquelle  vous  donnerez  le  nom  de  Torganisation 
consacrée  dans  le  pays ,  que  vous  chargerez  de  percevoir  toutes  les 
impositions  qui  se  percevaient  pour  le  compte  de  TEmpereur  et 
qu'elle  versera,  sous  sa  responsabilité,  dans  la  caisse  de  Tannée. 

Art.  '7.  — Ne  prendre  ni  les  monts -de -piété,  ni  les  caisses  qui 
appartiennent  aux  villes  ,  mais  seulement  les  caisses  et  magasins 
appartenant  à  FEmpereur  ;  enfin  avoir  beaucoup  d*aménité  et  cher- 
cher à  se  concilier  les  habitants. 

Art.  8.  —  A  ces  mesures  on  joindra  celles  d'exercer  avec  rigueur 
le  désarmement ,  de  prendre  des  otages  dans  les  endroits  où  on  le 
croit  nécessaire ,  et  de  mettre  des  impositions  en  forme  de  contribu- 
tions sur  les  villages  qui  se  conduiraient  mal  et  où  il  y  aurait  eu  de 
nos  soldats  assassinés. 

Bonaparte. 

JMpAt  de  k  guerre. 

1585.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Pordeoene ,  25  venidse  en  V  (  15  mars  1197) ,  9  heeres  de  seir. 

Le  général  en  chef  ordoitne  au  général  Masséna  de  partir  de  Ser- 
ravallc  le  plus  tôt  qu  il  lui  sera  possible ,  pour  se  rendre  en  une  seule 
marche  à  Cordenons  en  passant  par  Saciie  et  Pordenone.  Si  sa  divi- 
sion ne  pouvait  arriver  dans  une  seule  marche  à  Cordenons,  il 
tâcherait  de  s'approcher  le  plus  près  possible  de  ce  point. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

15M.  —  AU  (iÉNËAAL  6Ui£». 

Quartier  général,  Saciie,  25  ventâse  an  V  (15  mars  179V) ^ 

Ordre  au  général  Guieu  de  mettre  aux  arrêts ,  jusqu'à  nouvel 


ordre,  Fadjudant  général  Boyer,  chef  d'état-major  de  sa  division, 
pour  avoir  retardé  le  payement  du  prêt  de  la  troupe. 

Pftr  ùrète  àa  génërd  en  chef. 
Pépdt  ^  U  Suerrf , 

1587.  -^  AtJK  6ÉMÉ1UUIX  GAULTiBR,  KiLMAlNB  ET  CBRVONI. 

<H»^i^  général,  PordeTnone,  26  ventôse  an  V  (16  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  commandants  de  la  Lombardle  de 
faire  conduire  en  France,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  M.  le  général 
autrichien  Lusi^nan ,  fait  prisonnier  par  le  général  M  asséna ,  le  23  de 
ce  mois.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  M.  de  Lusignan  soit 
continuellement  gardé  à  vue ,  qu'il  ne  soit  point  échangé  jusqu'à  ce 
que  le  Gouvernement  ait  décidé  sur  son  sort.  C'est  ce  même  officier 
qui  a  insulté  à  Brescîa ,  lorsqu'il  y  entra ,  les  soldats  de  la  Républi- 
que ,  d'une  manière  si  atroce. 

Fap  ordre  do  général  en  ehef. 

Pép6t4l«|a^erf«« 

15M.  -T-  AU  GÉNBftAL  HAS68NA. 

Quartier  général ,  Valvasone,  26  ventôse  an  V  (16  mars  1797),  II  heures  du  soir. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  nous  sommes  arrivés  ce  matin 
sur  le  Taglîamento,  derrière  lequel  était  le  prince  Charles  avec 
16,000  hommes  d'infanterie,  beaucoup  de  cavalerie  et  de  canons. 

Les  divisions  Serurier  et  Bernadotte  se  sont  déployées ,  ont  forcé 
le  passage  et  sont  dans  ce  moment  à  cinq  milles  au  ^elà  du  Taglia- 
mento.  Nous  avons  pris  à  Fennemi  8  pièces  de  canon;  nous  lui  avons 
fait  environ  250  prisonniers ,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  général 
Hultz ,  son  adjudant-major  et  son  aide  de  camp.  Faites  part  de  ces 
bonnes  nouvelles  à  votre  brave  division. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  partir  le  plus  tôt  qu'il  vous 
sera  possible  de  l'endroit  où  vous  recevrez  le  présent  ordre,  pour 
vous  rendre  à  Spîlimbergo  avec  toute  votre  division.  Vous  verrez  sur 
la  carte  que  cet  endroit  se  trouve  sur  le  Tagliamento. 

Faites  connaître  par  le  retour  du  courrier  et  d'une  double  ma- 
nière, par  un  officier  de  votre  état-major,  le  lieu  d'où  vous  partez, 
la  route  que  vous  suivrez ,  et  enfin  le  moment  où  vous  croirez  arriver 
à  Spilimbergo.  Notre  position  exige  que  vous  vous  y  rendiez  le  plus 

promptement  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  k  gua? nou 
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1589.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Valvatone.  27  ventAae  «a  V  (11  nurt  1191). 

Depuis  la  bataille  de  Rivoli,  Citoyens  Directeurs,  rarmée  d'Italie 
occupait  les  bords  de  la  Piave  et  de  FAvisio;  Farinée  de  TËnipereur, 
commandée  par  le  prince  Charles,  occupait  Tautre  rive  de  la  Piave, 
avec  son  centre  placé  derrière  le  Cordevole ,  et  appuyait  sa  droite  à 
TAdige ,  du  côté  de  Salurn. 

Le  20,  au  matin ,  la  division  du  général  Masséna  se  rend  à  Feltre; 
Tennemi  à  son  approche,  évacue  la  ligne  du  Cordevole,  et  se  porte 
sur  Bellune. 

La  division  du  général  Serurier  se  porte  à  Asolo;  elle  est  as- 
saillie par  un  temps  horrible  ;  mais  le  vent  et  la  pluie ,  à  la  veille 
d'une  bataille ,  ont  toujours  été  pour  rarmée  d'Italie  un  présage  de 
bonheur. 

Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  la  division  passe  la  Piave  vis-à-vis  le 
village  de  Vidoc  Malgré  la  rapidité  et  la  profondeur  de  Teau ,  noos 
ne  perdons  qu  un  jeune  tambour.  Le  chef  d*escadron  Lasalle,  à  la 
tête  d'un  détachement  de  cavalerie ,  et  Tadjuduit  général  Leclerc ,  tî 
la  tète  de  la  21'  d'infanterie  légère ,  culbutent  le  corps  ennemi  qui 
voulait  s'opposer  à  notre  passage ,  et  se  portent  rapidement  à  San- 
Salvatore  ;  mais  l'ennemi ,  au  premier  avis  du  passage ,  a  craint  d'être 
cerné  et  a  évacué  son  camp  de  Campana. 

Le  général  Guieu ,  à  deux  heures  après  midi ,  passe  la  Piave  à 
rOspedaletto ,  et  arrive  le  soir  à  Conegliano.  Un  soldat,  entraîné  par 
le  courant,  est  sur  le  point  de  se  noyer;  une  femme  de  la  51'  se 
jette  à  la  nage  et  le  sauve  ;  je  lui  ai  fait  présent  d'un  collier  d'or, 
auquel  sera  suspendue  une  couronne  civique  avec  le  nom  du  soldat 
qu'elle  a  sauvé. 

Notre  cavalerie ,  dans  cette  journée ,  rencontre  plusieurs  fois  celle 
de  l'ennemi  et  a  toujours  Favantage;  nous  prenons  80  hussards. 

Le  23,  le  général  Guieu ,  avec  sa  division ,  arrive  à  Sacile,  tombe 
sur  Farrière-garde  ennemie,  et,  malgré  Fobscurité  de  la  nuit,  lui 
fait  100  prisonniers.  Un  corps  de  hussards  demande  à  capituler;  le 
citoyen  Siabeck ,  chef  d'escadron ,  s'avance  et  reste  mort.  Le  général 
Dugua ,  commandant  la  réserve ,  est  légèrement  blessé. 

Cependant  la  division  du  général  Masséna,  arrivée  à  Bellune, 
poursuit  Fennemi ,  qui  s'est  retiré  du  côté  de  Cadore ,  enveloppe  son 
arrière-garde,  fait  700  prisonniers,  parmi  lesquels  100  hussards, 
un  colonel  et  le  général  Lusignan ,  qui  commandait  tout  le  centre. 
Le  10*  régiment  de  chasseurs  se  distingue  conune  à  son  ordinaire. 
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M.  de  Lu8i<pian  s*est  couvert  d'opprobre  par  la  conduite  qu*il  a  tenue 
à  Brescia  envers  nos  malades  ;  j'ordonne  qu'il  soit  conduit  en  France, 
sans  pouvoir  être  échangé. 

Le  26,  la  division  du  général  Guieu  part  de  Pordenone  a  cinq 
heures  du  matin  ;  celle  du  général  Bernadotte  part  de  Sacile  à  trois 
heures  du  matin  ;  celle  du  général  Serurier  part  de  Pasiano  à  quatre 
heures  du  matin;  toutes  se  dirigent  sur  Valvasone. 

La  division  du  général  Guieu  dépasse  Valvasone  et  arrive  sur  le 
bord  du  Tagliamento  à  onze  heures'  du  matin.  L'armée  ennemie  est 
retranchée  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  dont  elle  prétend  nous  dis- 
puter le  passage.  Mon  aide  de  camp,  le  chef  d'escadron  Croisier,  va, 
à  la  tête  de  25  guides,  le  reconnaître  jusqu'aux  retranchements;  il 
est  accueilli  par  la  mitraille. 

La  division  du  général  Bernadotte  arrive  à  midi  ;  j'ordonne  sur-le- 
champ  au  général  Guieu  de  se  porter  sur  la  gauche ,  pour  passer  la 
rivière  à  la  droite  des  retranchements  ennemis ,  sous  la  protection 
de  douze  pièces  d'artillerie  ;  le  général  Bernadotte  doit  la  passer  sur 
la  droite.  L'une  et  Tautre  de  ces  divisions  forment  leurs  bataillons  de 
grenadiers ,  se  rangent  en  bataille ,  ayant  chacune  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère  en  avant ,  soutenue  par  deux  bataillons  de  grena- 
diers et  flanquée  par  la  cavalerie.  L'infanterie  légère  se  met  en  tirail- 
leurs. Le  général  Dommartin  à  la  gauche  et  le  général  Lespinasse  à 
la  droite  fout  avancer  leur  artillerie ,  et  la  canonnade  s'engage  avec 
la  plus  grande  vivacité.  J'ordonne  que  chaque  demi- brigade  ploie  en 
coloime  serrée ,  sur  les  ailes  de  sou  deuxième  bataillon ,  ses  premier 
et  troisième  bataillons. 

Le  général  Duphot,  à  la  tête  de  la  27"  d'infanterie  légère,  se  jette 
dans  la  rivière  ;  il  est  bientôt  de  l'autre  côté.  Le  général  Bon  le  sou- 
tient avec  les  grenadiers  de  la  division  Guieu.  Le  général  Murât  fait 
le  même  mouvement  sur  la  droite,  et  est  également  soutenu  par  les 
grenadiers  de  la  division  Bernadotte.  Toute  la  ligne  se  met  en  mou- 
vement ,  chaque  demi-brigade  par  échelons ,  des  escadrons  de  cava- 
lerie en  arrière  i^es  intervalles.  La  cavalerie  ennemie  veut  plusieurs 
fois  charger  notre  infanterie,  mais  Sans  succès;  la  rivière  est  passée, 
et  Tennemi  partout  en  déroute.  Il  cherche  à  déborder  notre  droite 
avec  sa  cavalerie  et  notre  gauche  avec  son  infanterie;  j'envoie  le 
général  Dugua  et  Tadjudant  général  Kellermann  à  la  tête  de  la  cava- 
lerie de  la  réserve  ;  aidés  par  notre  infanterie  commandée  par  l'ad- 
judant général  Mireur,  ils  culbutent  la  cavalerie  ennemie  et  font 
prisonnier  le  général  qui  la  commande. 

Le  général  Guieu  fait  attaquer  le  village  de  Gradisca ,  et ,  malgré 
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ks  ombres  de  la  nuk,  «^en  empare  et  met  rememi  dans  i»e  déroule 
complète;  le  prioce  Charles  n'a  que  le  lenpt  de  se  sawiier. 

La  division  du  général  Serurier,  à  mesure  qu'elle  arrive,  psMela 
rivière  ta  ëb  net  en  bataille  pour  servir  de  réserve. 

Nous  avons  pris  à  resneaù,  dans  cette  journée,  six  pièees  de 
caaoB,  un  général,  idusieurs  ofliciers  supérieurs,  et  fait  quatre  ou 
cinq  cents  prisonniers.  La  promptitude  de  notre  déploiement  et  de 
notre  manœuwe,  la  supériorité  de  notre  artillerie  épouvantèrent  tel- 
lement l'armée  ennemie,  qu'elle  ne  tint  pas  et  profila  de  la  nuit 
pour  fuir. 

L'adjudant  général  Kellermann  a  reçu  plusieurs  coups  de  sabre  en 
«chargeant  à  la  télé  de  la  cavalerie  avec  son  courage  ordinaire. 

Je  vais  m'occuper  de  récompenser  les  officiers  qui  se  soirt  distin- 
gués dans  ces  4ifiérentes  affaires. 

fiONAFâBTB. 

Ot^pôt  de  U  guerre. 

1590.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qu«r(ifir  général.  Valv«M>o#,  27  vejMÂie  «a  V  (17  man  1797). 

IVous  voilà,  Citojens  Directeurs,  sur  les  confins  du  Frioul  autri- 
K^hien ,  de  la  CarinÂie  et  au  milieu  du  Tyrol.  Le  passage  du  Taglia- 
mento  est  d'un  bon  augure  ;  mais ,  à  mesure  que  je  m'avancerai  en 
Allemagne ,  je  me  trouverai  plus  de  forces  ennemies  sur  les  bras. 
Ordonnes ,  je  vous  prie ,  le  passage  du  Rbia ,  car  U  est  inqiossible 
qu'avec  50,000  hommes  je  puisse  faire  face  à  tout. 

gi  les  armées  du  Rhin  passent  promptement  et  entrent  en  lice, 
l'iîmpOTeor  est  perdu.  La  dernière  campagne  a  ruiné  ses  ressources; 
il  a  Ceût  marcher  ici  jusqu'à  sa  garnison  de  Vienne;  il  n'a  plus  de 
troupes  dans  l'intérieur  de  ses  États.  Mais,  si  l'on  me  laisse  accabler, 
je  n'aurai  d'autre  ressource  que  de  me  retirer  en  itsiie,  et  tout  sera 
perdu. 

Le  priace  Charles  avait  22,000  hommes  à  la  bataille  du  Taglia- 
mento,  et  14,000  sont  en  marche  et  le  rejomdront  sous  cinq  jours. 
Il  y  en  a  autant  dans  le  Tyrol. 

L'Empereur  a  retiré  au  moins  30,000  hmnmes  du  Rhin ,  et  tous 
ses  bons  officiers  sont  ici  ;  ordonnez  que  nos  armées  passent  le  Rhin, 
et  la  paix  est  à  nous ,  teUe  que  nous  la  voudrons.  Je  suis  plus  près 
de  Vienne  que  n'en  serait  le  général  Moreau ,  quand  il  serait  à  Rati$- 
bonne.  Vous  jugez  de  là  que  la  campagne  aurait  dé  commencer  par 
le  passage  du  Rhin. 
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L'année  d'Italie  a  commencé;  mais  il  faut  que  sans  perdre  un 
jour  nos  armées  du  Rbin  passent  ce  fleure. 

BOKAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

1591.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général,  Vakasone,  27  ventôse  an  V  (17  mars  1797). 

J'ai  chargé ,  Citoyen  iiénéral ,  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
Villemanzy  de  mettre  à  votre  disposition  la  somme  de  150,000  livres 
ea  numéraire,  savoir  :  100,000  livres  pour  faire  face  aux  en^ge- 
mentsque  vous  avez  contractés,  et  50,000  livres  p^ur  acquitter  les 
dépenses  qu'exigent  le  service  de  l'artillerie. 

Je  vous  prie  d'ordonner  la  prompte  évacuation  sur  Milan  des  efi'ets 
d'hahillement  qui  sont  destinés  pour  l'armée  d'Italie,  et  que  nous 
attendons  depuis  longtemps.  Je  vous  prie  aussi  de  recommander  aux 
agents  de  l'administration  une  grande  activité  dans  les  transports ,  et 
leur  ordonner  de  rendre  compte  au  commissaire  ordonnateur  Ville- 
manzy des  dispositîoiw  qu'ils  auront  prises  pour  faire  arriver  lesdits 
effets  à  l'armée. 

Votre  iils  est  blessé,  mais  peu  dangereusement;  il  se  distingue  tous 
les  jours ,  il  vous  fait  honneur. 

Berthicr  vous  aura  appris  le  succès  de  la  journée  diiier. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'attachement  avec  lesquels 
je  suis,  etc. 

BONAPARTJK. 
Comm.  par  M.  le  dnc  de  Valmy. 

1592.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Valvasone,  27  ventôse  an  V  (17  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  dorénavant  les  ambulances  atta- 
chées aux  divisions  actives  devront,  les  jours  de  cooibat,  être  tou- 
jours placées  derrière  leurs  divisions  respectives ,  à  portée  de  donner 
les  secours  nécessaires. 

Outre  ces  ambulances ,  il  y  en  aura  une  autre ,  celle  du  quartier 
général ,  qui  se  rendra  en  arrière  au  centre  de  la  ligne  ;  les  officiers 
de  sauflé  aittachés  à  cette  ambulance,  ainsi  que  les  suivants  et  autres, 
devront  se  porter  partout  où  les  blessés  pourront  exiger  leur  présence. 

Les  chirurgîens-majors  des  corps  se  réuniront  aux  ambulances  et 
ne  pourront  se  refuser,  quand  ils  seront  requis ,  de  se  porter  à  celle 
du  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1593.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Valvaiooe.  27  ventdie  an  V  <  17  mars  1797),  7  henret  du  soir. 

Ordre  au  général  Bernadotte  de  partir  demain ,  à  trois  heares  un 
quart  du  matin ,  pour  se  rendre  devant  Palmanova.  La  cavalerie  de 
sa  division  sera  composée  du  14'  régiment  de  dragons. 

Ordre  au  général  Serurier  de  partir,  à  trois  heures ,  pour  prendre 
la  queue  de  la  division  Bernadotte. 

Ordre  au  général  Guieu  de  partir,  à  quatre  heures ,  avec  sa  divi- 
sion, pour  suivre  les  mouvements  de  Tannée,  marcher  derrière  la 
division  Serurier. 

Ordre  au  général  Masséna  de  s'emparer  de  San-Daniele,  Osoppo 
et  Gemona ,  d'attaquer  Tennemi  partout  où  il  le  rencontrera ,  de  faire 
faire  des  reconnaissances  sur  Moggio  et  de  tâcher  de  s'emparer  de 
la  Chiusa  ' . 

Ordre  à  l'adjoint  Lasalle  de  se  rendre  au  quartier  général. 

Ordre  au  général  Jouhert  d'attaquer,  le  plus  tôt  qu'il  pourra ,  l'en- 
nemi ,  de  s'emparer  de  Botzen  ou  de  Brixen. 

Ordre  au  général  Lespinasse  de  faire  avancer  le  plus  qu'il  pourra 
ses  cartouches  en  avant  et  en  arrière  de  l'armée ,  s'il  ne  peut  en  faire 
faire  à  Udine. 

Ordre  de  faire  norter  les  gargousses  à  boulet  et  à  halles  que  le 
général  en  chef  a  commandées  à  Ponte-di-Lagoscuro  pour  venir  à 
Venise ,  oii  elles  resteront  embarquées  jusqu'à  ce  que  le  général  en 
chef  ait  été  prévenu  de  leur  arrivée ,  afin  qu'il  envoie  de  nouveaux 
ordres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1594.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Palmanova,  28  ventdse  an  V  (18  mars  1797),  9  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Ghasseloup  de  nommer  ud 
officier  du  génie  pour  diriger  les  travaux  de  la  place  de  Palmanova. 
11  lui  donnera  des  ordres  pour  commencer  après-demain  ces  travaux, 
qui  doivent  être  poussés  avec  toute  l'activité  possible.  Le  général 
Ghasseloup  s'attachera  à  mettre  la  place  dans  le  meilleur  état  de 

1  La  Chiusa-Veneta. 
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défense.  Il  s^occupera  d'abord  des  portes  et  de  faire  creuser  les  fossés 

en  partie  et  de  les  remplir  d*eau,   d'arranger  les  parapets  et  de 

désigner  des  magasins  tant  pour  Tartillerie  que  pour  le  service  des 

différentes  administrations.  ^ 

Comme  la  place  est  très-grande  et  qu  il  faut  .la  défendre  avec  le 

moins  de  monde  possible ,  il  faut  particulièrement  s'attacher  à  mettre 

de  Teau  dans  les  fossés.  Le  général  Ghasseloup  fera  part  au  général 

en  chef  des  dispositions  qu  il  aura  faites  et  du  progrès  du  travail» 

Par  ordre  da  générai  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

1595.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Palmanova,  28  ventôse  an  V  (18  mars  1797),  9  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  trans- 
porter sur-le-champ  dans  la  place  de  Palmanova  les  six  pièces  d'ar- 
tillerie que  nous  avons  prises  à  Tennemi,  au  paîssage  du  Tagliamentb. 
Il  nommera  un  ofGcier  pour  commander  Fartillerie.  Il  s  emparera  » 
dans  la  journée  de  demain,  de  tous  les  magasins  et  de  toutes  les 
munitions  de  guerre.  On  fera  les  plus  grandes  recherches  pour  tâcher 
de  trouver  de  Tartillerie ,  soit  à  Udine ,  soit  au  bord  de  la  mer,  sur 
la  côte,  et  le  tout  sera  transporté  à  Palmanova  pour  en  armer  la 
place  ;  enfin  ne  rien  oublier  pour  armer  et  mettre  dans  le  plus  respec- 
table état  de  défense  cette  place  importante. 

On  a  assuré  le  général  en  chef  qu*il  existait  dans  la  place  une  dou- 
zaine de  pièces  de  six. 

Le  général  Lespinasse  ne  perdra  pas  un  instant  pour  établir  à  Pal- 
manova un  atelier  pour  confectionner  des  cartouches. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1596.  —  AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  Palmanova.  28  ventôse  an  V  (18  mars  1797),  9  heures  d«  soir. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  faire  approvisionner, 
dans  le  plus  bref  délai  possible  t  la  place  de  Palmanova  de  toutes 
espèces  d'approvisionnements  de  guerre  pour  2,000  hommes  pen- 
dant quarante  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1597.  —  AUX  GÉXÉRAUX  GUIEU,  BERNADOTTE,  SERURIER 
ET  DLGUA. 

Quartier  général.  Palmanpvc.  28  ventôse  an  V  (1&  MM  IWI)>9  Waiwin  Mir. 

La  générate  battra  demain  à  cinq  heores  ia  matin. 

A  six  hearea  la  èrriaton  du  généra)  Gniev  sera  en  bataille  et  en 
pentioB ,  en  avant  de  «on  bÎYOuac  et  dans  le  pins  gnmd  ordre;  eUr 
y  attendra  de  notiresax  ordres.  8en  a^nt-^iifle-sera  aor  la  Torre. 

A  six  he«res  la  division  du  «jènéral  Bernadette  se  mettra  en  marche 
pour  passer  la  Torre  et  s'emparer  de  la  hauteur  de  SIedea ,  où  elle 
prendra  position. 

A  la  même  haura  la  division  da  général  Senirmr  sera  en  bataille 
et  en  position ,  en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre; 
elle  y  attendra  de  nouveaux  ordres.  Son  avant -garde  sera  sur  la 
Torre. 

A  la  pointe  du  jour,  le  général  Serorîer  fera  reconnaître  le  che- 
nnn  qui  conduit  à  Villesse;  il  aura  soin  de  se  procurer  auprès  deini 
des  guides  qui  connaissent  bien  cette  partie. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  en  bataille  à  six  heures  du  matin, 
hors  la  ville  de  Pahnanova ,  sur  les  gfacfs ,  du  côté  de  la  route  de 
Gradisca. 

Par  ardre  da  génénl  en  efaef. 

Dép^  d«  It  gii«rre. 

1598.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Viscone.  29  ventôse  an  V  (19  mar»  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Seruher  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  'rendre  à  Villesse 
et  de  là  se  porter  sur  Flsonzo  ^  pour  tâcher  de  le  passer.  U  donnera 
de  ses  nouvelles  au  général  en  chef  à  Medea. 

L'adjoint  Talin  a  ordre  de  communiquer  le  présent  ordre  à  son 
avant-garde,  qui  aussitôt  commencera  son  mouvement,  quil  suivra 
avec  la  dtviskm. 

Par  ordre  dn  génésal  en  qbef. 

DépAt  de  la  guerre. 

1599.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qucrtier  général,  ralmanova,  29  irentAse  an  V  (19  mars  1797). 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  fassiez  faire  deâ  reconnais- 
sances pour  connaître  de  queHe  manière  on  pourrait  communiquer 
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de  GemoBft^avec  le  efaernin  qui  va  le  long  de  VIsôùolo  jasi^u'à  la  Chiusa 
autridûentidi  \ 

Vous  devais  faire  ramasser  éoiis  les  canoM  que  voud  pourrez  ren^ 
eontrer  et  les  faire  passer  à  Palmanova.  Ëmparea^voiis  de  la  Cbiusa* 
Veaeta,  et  poussez  de  fortes  reconuatssaiiees  jusqu'à  Pontebba  et 
même  jusqu  a  Tarvis.  Le  général  eu  ehef  vous  prie.de  lui  envoya  le 
détail  des  reconnaissances  que  vous  pourrez  avoir  sur  ces  gorges. 

Nous  allons  tâcher  de  passer  Tlsonzo  aujourd'hui.  L'ennemi  le 
défend.  Nous  voudrions  nous  emparer  de  Gradisca  et  de  Goritz;  après 
quoi  le  général  en  chef  viendra  avec  une  partie  de  Tarmée  pour 
opérer  sa  jonction  avec  vous»  à  Tarvis. 

Le  général  Joubert  attaque  Botzen  et  dpit  être  bientôt  à  Bri^Leû  ; 

nous  nous  trouverons  alors  dans  le  cas  de  réunir  toute  Farmée  dans 

la  vallée  de  la  Drave ,  ce  qui  obligera  Tenncmi  à  évacuer  prompte- 

ment,  tant  sur  votre  droite  que  sur  votre  gauche»  pour  se  porter 

dans  des  positions  propres  à  couvrir  Vienne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

leOO.  —  AU  MflBCTWHE  EXÉCBTIF. 

Quartier  générât,  ï^almanova,  30  ventâse  an  V  (20  marfl  1791).  ' 

Je  vous  ai  rendu  compte  du  passage  de  la  Piave ,  des  combats  de 
Longarone ,  de  Sacîle  et  de  la  journée  du  Tagliamento. 

Le  28,  là  division  du  général  Bernadotte  part  à  trois  heures  du 
matin ,  dépasse  Palmanova  et  prend  position  sur  le  torrent  de  la 
Torre,  où  les  hussards  se  rencontrent. 

La  division  du  général  Senirier  prend  position  sur  la  droite  ;  celle 
du  général  Gruieu  sur  la  gauche.  J'envoie  le  citoyen  Lasalle,  avec  le 
24*  régiment  de  chasseurs,  à  Udine. 

L'ennemi ,  à  notre  approche ,  évacue  Palmanova ,  où  nous  trou- 
vons 30,000  rations  de  paîn  et  1,000  quintaux  de  farine  en  magasin. 
Il  y  avait  dix  jours  que  le  prince  Charles  s'était  emparé  de  cette 
place  appartenant  aux  Vénitiens  ;  il  voulait  Toccuper,  mais  il  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  s'y  établir. 

Le  général  Masséna  arrive  à  San-Daniele ,  à  ûsoppo ,  à  Gemona , 
et  pousse  son  avant-garde  dans  les  gorges. 

Le  29,  le  général  Bernadotte  s'avance  et  bloque  Gradisca;  le 
général  Serurier  se  porte  vis-à-vis  Sao-Pietro  pour  passer  Tlsonzo. 
L'ennemi  a  plusieurs  pièces  de  canon  et  quelques  bataillons  de  l'au- 
tre côié  pour  défkndre  le  passage. 

^  La  Ghiusa  di  Plets. 
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J'ordonne  différentes  manœuvres  qui  épouvantent  Tennemi ,  et  le 
passage  s'exécute  sans  opposition.  Je  ne  dois  pas  oublier  le  trait  de 
courage  du  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie,  que  je 
charge  de  reconnaître  si  la  rivière  est  guéable  ;  il  se  précipite  lai- 
méme  dans  Teau  et  la  passe  et  la  repasse  à  pied  ;  cet  officier  est  d'ail- 
leurs distingué  par  ses  talents  et  ses  connaissances  étendues. 

PASSAGE  DE  L'ISOXZO  ET  PRISE  DE  GRADISCA. 

Le  général  Serurier  se  porte  sur  Gradisca  en  suivant  les  crêtes 
supérieures  qui  dominent  cette  ville. 

Pour  amuser  pendant  ce  temps -là  Tennemi  et  Tempécher  de 
s'apercevoir  de  sa  manœuvre,  le  général  Bemadotte  fait  attaquer  par 
des  tirailleurs  les  retranchements  ennemis;  mais  nos  soldats,  em- 
portés par  leur  ardeur  naturelle ,  s'avancent  la  baïonnette  en  avant 
jusque  sous  les  murs  de  Gradisca.  Ils  sont  reçus  par  une  forte  fusil- 
lade et  de  la  mitraille.  Le  général  Bemadotte,  obligé  de  les  soutenir, 
fait  avancer  quatre  pièces  de  canon  pour  enfoncer  les  portes  ;  mais 
elles  sont  couvertes  par  une  flèche  bien  retranchée. 

Cependant  le  général  Serurier  arrive  sur  les  hauteurs  qui  maîtri- 
sent Gradisca,  rend  toute  retraite  impossible  à  la  garnison.  L'ennemi 
n'a  donc  plus  ni  probabilité  de  se  défendre ,  ni  espoir  de  s'échapper. 
Le  général  Bemadotte  lui  fait  la  sommation  ci-jointe ,  et  il  capitule. 

Trois  mille  prisonniers,  l'élite  de  l'armée  du  prince  Charles,  dix 
pièces  de  canon,  huit  drapeaux  sont  le  fruit  de  cette  manœuvre.  Nous 
avons  en  même  temps  passé  l'Isonzo  et  pris  Gradisca. 

La  division  du  général  Bemadotte  s'est  conduite  avec  un  courage 
qui  nous  est  un  garant  de  nos  succès  k  venir.  Le  général  Bemadotte, 
ses  aides  de  camp,  ses  généraux  ont  bravé  tous  les  dangers.  Je  vous 
demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général 
Mireur.  Le  général  Bemadotte  se  loue  beaucoup  du  général  Murât , 
commandant  son  avant-garde,  du  général  Friant,  de  l'adjudant  gé- 
néral Mireur,  du  citoyen  Campredon,  commandant  du  génie,  du 
citoyen  Jaillot ,  commandant  de  l'artillerie ,  du  citoyen  Lahure ,  chef 
de  la  lô"*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  du  citoyen  Marin  et  des 
deux  frères,  Conroux.  Le  citoyen  Duroc ,  mon  aide  de  camp ,  capi- 
taine ,  s'est  conduit  avec  la  bravoure  qui  caractérise  l'état-major  de 
l'armée  d'Italie. 

Le  citoyen  Miquel,  chef  de  la  88*^  demi-brigade,  a  été  blessé. 

COMBAT  DE  CASASOLA. 

La  division  du  général  Masséna  s'empare  du  fort  de  la  Chiusa', 
<  Chiusa-Veneta. 
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rencontre  rennemi  qui  veut  lui  disputer  le  passage  du  pont  de  Casa- 
sola;  ses  tirailleurs  font  replier  ceux  de  Fennemi,  et  un  instant  après 
les  grenadiers  des  32*  et  75*  demi- brigades ,  en  colonne  serrée, 
forcent  le  pont,  culbutât  Fennemi  malgré  ses  retranchements  et  se? 
chevaux  de  frise ,  le  poursuivent  devant  Pontebba  et  lui  font  600  pri- 
sonniers; tous  des  régiments  nouvellement  venus  du  Rhin.  Tous  les 
magasins  que  Fennemi  avait  de  ce  côté  tombent  en  notre  pouvoir. 

Les  chasseurs  du  10'  régiment,  le  sabre  à  la  main,  foncent  dans 
les  retranchements  ennemis  et  acquièrent  un  nouveau  titre  à  Festime 
de  Farmée. 

BONAPARTF.. 

Dépôt  de  ia  guerre.  

1601.— AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général ,  Palmanova ,  30  ventôse  an  V  (20  mars  n97  ) .  8  heures  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  laisser,  jus^ 
qu  à  nouvel  ordre ,  dans  la  place  de  Gradisca ,  deux  bataillons  de  la 
88«  de  bataille. 

Il  partira  avec  tout  le  reste  de  sa  division  le  plus  tôt  qu  il  pourra, 
pour  Goritz,  oii  il  prendra  position  en  suivant  la  rive  droite  de 
risonzo.  Il  est  prévenu  que  le  général  Serurier  fait  le  même  mou- 
vement par  la  rive  gauche.  La  division  du  général  Guieu  se  porte  à 
Cormons.  Le  bataillon  de  la  88*  qui  est  venu  conduire  les  prison- 
siers  jusqu'à  Palmanova  continuera  jusqu'à  Mantoue. 

Le  général  Bernadotte  ordonnera  le  plus  grand  ordre  dans  les  pos- 
sessions impériales,  et  qu'on  ne  touche  à  rien,  le  général  en  chef 
ayant  ordonné  des  mesures  générales. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1602.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général ,  Palmanova ,  30  ventôse  an  V  (20  mars  1*797) ,  8  heures  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir  avec 
toute  sa  division  de  la  position  qu  il  occupe,  pour  se  rendre  à  Goritz, 
en  suivant  la  rive  gauche  de  Tlsonzo.  11  prendra  position  à  Goritz.  Il 
est  prévenu  que  la  division  Bernadotte  fait  le  même  mouvement  par 
la  rive  droite. 

Toutes  les  troupes  doivent  marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et 
très-militairement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

II.  Vi 
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1603.  —  AU  GÉNÉRAL  GLIEU. 

QMftîer  gëaëMl.  PalmooiA,  30  W9MAm  n  V  <«>  iMn  1797).  8  hem  ëi  «it». 

•  Le  général  en  chef  onlomie  an  génénd  Cmea  de  partir  de  la  posi- 
tion qu*fl  occupe,  awet  tonte  sa  division ,  an  reçu  du  présent  «dre, 
pour  se  rendre  à  Coraums,  oà  il  aMeadra  de  nomreanx  ordres. 

U  «st  prévenu  qae  les  divisions  BemadoMe  et  Serarier  se  portait 
sur  Goriia.  Il  préviendra  sa  division  que  nous  avons  pris  hier  à  On- 
dîsca  4,000  prisonniers  autrichiens,  huit  drapeaux  et  sept  pièces  de 
canon;  que  Masséna,  de  son  côté,  a  fait  800  prisonniers  dans  les 
gorges  de  Pontehbana. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gnerra. 

1604.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Pahnanova.  ao  ventôw  an  V  (20  mars  1797).  8  henres  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  poursuivre 
Vennemi  le  plus  qu  il  pourra  sur  Pontebba.  Il  sera  bientôt  rejoiot 
par  le  général  en  chef  et  la  division  Guieu. 

Nous  avons  forcé  hier  la  ligne  de  Tlsonzo;  nous  avons  fait 
4,000  prisonniers  dans  la  place  de  Gradisca,  enlevé  huit  drapeaux 
et  pris  sept  pièces  de  canon. 

La  division  Guieu  se  porte  aujourd'hui  à  Connons,  celles  de  Sera- 
rier et  Bernadotte  à  Goritz. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép5t  de  la  gaerre. 

1605.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général >  1797. 

L'adjudant  général  Mireur  est  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade. Je  vous  prie  de  nie  renvoyer,  par  mon  aide  de  camp,  une  note 
de  six  capitaines  qui  se  sont  distingués  pour  promouvoir  au  grade  de 
chef  de  bataillon ,  de  deux  chefs  de  bataillon  pour  promouvoir  au 
grade  de  chef  de  brigade ,  de  huit  lieutenants  à  promouvoir  au  grade 
de  capitaine,  de  huit  sous -lieutenants  à  promouvoir  au  grade  de 
lieutenant,  de  huit  caporaux  ou  sergents  à  promouvoir  au  grade  de 
sous-lieutenant ,  et  de  huit  soldats  à  promouvoir  au  grade  de  sous- 
officier.  Vous  ferez  ces  choix  indistinctement  dans  toutes  les  demi- 
brigades  de  votre  division ,  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués 

1  Présumée  de  Palmanova,  30  ventôse  (20  mars). 
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dans  Taffaire  du  Tagliamento  et  le  combat  de  Gradisca.  Vous  y  com- 
prendrez Tartillerie  et  la  cavalerie. 

Bonaparte.  . 

Conn.  ptr  S.  H.  le  tloi  de  Suède. 


1606.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. . 

Quartier  gënëral,  Palmanova,  30  ventôse  an  V  (20  mars  1*797). 

Le  général  en  chef  ne  doute  pas,  Général,  que  Farticle  du  traité 
de  paix  avec  Sa  Sainteté ,  dont  Fexécution  devait  vous  mettre  dans 
le  cas  d^évacuer  Foligno,  ne  soit  rempli.  Dans  tous  les  cas,  son 
intention  est  que  votre  division  rejoigne  Tarmée  le  plus  tôt  possible. 
En  conséquence ,  et  à  dater  du  moment  où  vous  recevrez  le  présent 
ordre,  vous  ferez  partir  un  bataillon  et  successivement  un  second,  etc. 
d'un  jour  à  Tautre ,  avec  un  ordre  de  route  pour  se  rendre  à  Trévise, 
où  sera  votre  point  de  rassemblement.  Vous  verrez  que  cette  nou- 
velle disposition  contrarie  les  dispositions  secondaires  pour  Fexécu- 
tion  du  traité;  aussi  tiendrez -vous  secret  Tordre  que  vous  donnerez 
à  vos  bataillons  pour  filer  successivement  jusqu'à  Trévise. 

Le  général  en  chef  écrit  au  citoyen  Cacault  pour  arranger  les 
choses  de  manière  que  Tévacuation  prochaine  de  toutes  nos  troupes 
des  États  du  Saint-Père  soit  demandée  par  lui,  et  le  citoyen  Cacault 
est  autorisé  à  la  lui  accorder  comme  une  grâce  particulière.  Si  le 
citoyen  Cacault  vous  écrivait  que  cela  est  arrangé,  vous  pourriez 
alors  partir  de  votre  personne ,  avec  toute  votre  division ,  pour  vous 
rendre  à  Trévise.  Jusque-là  vous  arrangerez  votre  mouvement  d'éva- 
cuation de  manière  que  le  Pape  croie  que  vous  allez  prendre  les 
différentes  positions  successives  stipulées  dans  les  articles  du  traité , 
selon  leur  exécution. 

Il  ne  devra  donc  rester,  tant  pour  la  garde  d'Ancône  que  pour  la 
Roinagae,  que  les  troupes  cispadanes  et  un  batMUon  polonais  que  j'y 
envoie  de  Mantoue.  Vous  reploierez  successivement  avec  vous  tous 
les  détachements  français  qui  pourraient  être  dans  le  pays  que  vous 
qnittez. 

^intention  du  général  en  chef  est  que  les  premières  troupes  que 
vous  ferez  partir  soient  les  troupes  lombardes,  lesquelles  se  rendront 
^Trévise,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


26. 
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1607.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Palmanova.  30  ventôse  an  V  (20  mars  1791). 

L'armée  a  passé  la  rivière  de  Tlsonzo  sous  le  fea  de  Tennemi  et  à 
gaé  ;  la  division  du  général  Serurier  sur  San-Pietro ,  la  division  du 
général  Bernadotte  sur  Gradisca,  où  Tennemi  s'était  renfermé  et 
fortement  retranché.  L'ennemi,  épouvanté  de  Taudace  des  premières 
attaques,  a  capitulé  sur  la  première  sommation  du  général  Berna- 
dotte. 3,700  hommes  ont  été  faits  prisonniers,  sept  pièces  de  canon 
et  huit  drapeaux  enlevés.  Le  général  Masséna  a  fait  de  son  côte 
800  prisonniers  vers  Pontebba.  Le  général  en  chef,  en  louant  la  bra- 
voure et  l'intrépidité  des  troupes  dans  les  différentes  journées  qui 
viennent  de  se  succéder,  voit  avec  déplaisir  les  excès  auxquels  se  sont 
livrées  plusieurs  demi-brigades,  soit  quelques  corps  de  la  division 
Bernadotte  à  Codroipo ,  soit  la  69'  demi-brigade  de  la  division  Seru- 
rier. Le  général  en  chef  rappelle  à  tous  les  généraux  Tordre  qu'il  a 
donné  de  faire  fusiller  les  pillards. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Vie  militaire  du  lieutenant  général  Friant. 


1608.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Gradisca,  l**  germinal  an  V  (21  mars  1797). 

Je  vous  envoie.  Citoyens  Directeurs,  vingt-quatre  drapeaux,  dont 
douze  pris  sur  les  troupes  de  l'Empereur  dans  les  dernières  affaires, 
et  douze  pris  sur  les  troupes  du  Pape.  L'adjudant  général  Kelier- 
mann ,  qui  vous  les  porte ,  a  reçu  une  honorable  blessure  dans  une 
charge  de  cavalerie  au  passage  du  Tagliamento  ;  il  s'est  conduit  avec 
la  même  distinction  à  toutes  les  autres  affaires  de  la  campagne  passée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  _ 

1609.  —  AU  PEUPLE  DE  LA  PROVINCE  DE  GORITZ. 

Qnartier  général,  Gorits,  1*'  germinal  an  V  (21  mars  1797). 

Une  frayeur  injuste  a  devancé  Tarmée  française  ;  nous  ne  venons 
ici  ni  pour  vous  conquérir,  ni  pour  changer  vos  mœurs  et  votre  reli- 
gion. La  République  française  est  Famie  de  toutes  les  nations. 
Malheur  aux  rois  qui  ont  la  folie  de  lui  faire  la  guerre  ! 

Prêtres,  nobles,  bourgeois,  peuple  qui  formez  la  population  delà 
province  de  Goritz,  bannissez  vos  inquiétudes;  nous  sommes  bons  et 
humains.  Vous  vous  apercevrez  de  la  diOérence  des  procédés  entre 
ceux  d'un  peuple  libre  et  ceux  des  cours  et  des  ministres  des  rois. 
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Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d'une  querelle  qui  n*est  pas  la  vôtre ,  et 
je  protégerai  vos  personnes ,  vos  propriétés  et  votre  culte  ;  j'augmen- 
terai vos  privilèges  et  je  vous  restituerai  vos  droits.  Le  peuple  fran- 
çais attache  plus  de  prix  à  la  victoire  par  les  injustices  qu  elle  lui 
permet  de  réparer  que  par  la  vaine  gloire  qui  lui  en  revient. 

Article  P'.  —  Le  culte  de  la  religion  continuera  à  être  exercé 
sans  aucune  espèce  de  changement ,  comme  par  le  passé.  A  dater  de 
demain ,  le  service  sera  célébré  dans  toutes  les  églises ,  comme  à 
Tordinaire. 

Art.  2.  —  Les  provinces  de  Goritz  et  Gradisca  seront  provisoire- 
ment administrées  par  un  corps  composé  de  quinze  personnes ,  qui 
portera  la  dénomination  de  Gouvernement  central.  Dans  ce  corps 
seront  concentrées  toutes  les  autorités  civiles,  politiques  et  admi- 
nistratives. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  central  me  présentera  ,  sous  vingt- 
quatre  heures,  un  projet  d'organisation  civile  et  criminelle,  et  un 
projet  d'organisation  municipale  pour  toute  la  province. 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  central  nommera  son  président,  son 
secrétaire  et  son  trésorier.  Il  se  divisera  en  bureau  militaire,  bureau 
de  finances,  bureau  de  police ,  bureau  de  subsistances.  Ces  différents 
bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essentielle  qu  elle  ne 
leur  ait  été  ordonnée  par  le  corps  composant  le  Gouvernement,  et 
ils  seront  spécialement  chargés  d'exécuter  les  mesures  prescrites  par 
ledit  corps. 

Art.  5.  —  Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes  qui  appar- 
tenaient ci-devant  à  l'Empereur  ou  à  la  province  seront  administrées 
par  le  Gouvernement  central  et  seront  employées  pour  subvenir  aux 
dépenses  publiques. 

Art.  6.  —  Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  existantes  sont 
maintenues. 

Art.  7.  —  Tous  les  corps,  sous  quelque  dénomination  que  ce 
soit,  qui  formaient  l'ancienne  administration,  sont  abrogés. 

Art.  8.  —  Composeront  le  Gouvernement  central  : 
MM.  Francisco  de  Simon,  MM.  Giacomo  Jehp, 

Francisco  Savio,  Carlo  Catinelli, 

Guisgyre  Morelli ,  Francisco  Bassa , 

Giovanni  messere  Visini ,  Francisco  Zanaria , 

Alfouso  conte  Gortia ,  Luigi  de  Castellini , 

Francisco  conte  délia  Torre,  Marvio  conte  Strasoldo , 

Guisgyre  Cattarini,  Nicolo  conte  Altonis. 

Ils  se  réuniront,  en  conséquence,  au  palais  des  états^  à  cinq  heures. 
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Le  chef  de  FétaWinajor  géoéral  les  installera  et  drewera  procès- 
verbal  de  leur  installation. 

BONAPUTB. 

Collection  Napoléon. 

1610.  —AU  PROVÉDITEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE, 

A  UDINË. 

QnaHior  j^^rri.  Goriti,  I«»  germinal  an  V  (21  mars  1797). 

Monsieur,  je  reçois  à  Finstant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m'écrire.  Je  suis  vivement  eSiW^é  des  nianx  que  la  guerre 
occasionne  aux  peuples  de  cette  province.  11  y  a  des  villages  sur  les 
confins  qui  ont  été  le  théâtre  de  différents  combats,  et  qui  alors  se 
trouvent  incendiés  et  ravagés  alternativement  par  les  deux  armées. 
Vous  m'obligerez  infiniment  de  me  faire  connaître  en  détail  les  pro- 
cès-verbaux des  plaintes  qui  vous  seraient  portées,  afin  que  je  puisse 
faire  vérifier  les  délits,  en  connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévè- 
rement. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé ,  Monsieur,  du  désir  que  j'ai  de 
vous  témoigner,  dans  toutes  les  circonstances ,  Vestime  et  la  consi- 
dération distinguée  avec  lesqudles  je  suis ,  etc. 

BONAPAtTE. 

BiblioUiàqne  imp^riald. 

1611.  — ORDRE. 

Quartier  général,  Goriti,  !•'  ^rminal  an  V  (W  mars  1797). 

Article  1".  — Le  général  en  chef  réitère  sa  défense  déjà  faite  aux 
généraux  commissaires  des  guerres,  autres  militaires  et  agents  des 
administrations,  de  rien  requérir  dans  les  pays  conquis,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

Art.  2.  — Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  aura  seul  le  droit 
de  requérir  les  objets  nécessaires  à  Tentretien ,  à  la  nourriture  et  au 
service  de  Farmée. 

Art.  3.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pourra  seulement 
déléguer,  aux  deux  commissaires  chargés  du  service  des  divisions  du 
Frioul  et  des  divisions  du  Tyrol ,  le  droit  qui  lui  est  accorde  par 
Farticle  ci-dessus. 

Art.  -4.  —  Chaque  gouvernement  des  pays  conquis  aura,  auprès 
du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  un  agent  chargé  d^assurer 
l'exécution  des  différentes  réquisitions. 

BOXAPARTR. 
Dépât  do  la  sfiiQPre. 
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1612.  —  D?SPOSmONS  RÉGLEMENTAIRES 

RELATIVES  AUX  CONTRIBUTIONS  SUR  LE  PAYS  CONQUIS. 

Quartier  génërtl»  Gorits»  1*'  germinal  an  V  (21  marï  1797). 

Article  I''''.  —  U  est  expressément  défeadioL  aux  commissaLces 
des  guerres  de  faire  aucune  réquisition ,  de  quelque  nature  qu  elle 
puisse  être,  toute  réquisition  devant  partir  du  cooimissaice  ordon- 
nateur en  chef. 

Art.  2.  —  ChAi|ue  commis&ake  des  guerres  ^  employé  près  d'une 
division ,  enverra  journellement ,  à  dater  du  5  de  ce  mois ,  à  Tor- 
donnateur  en  chef,  un  état  général  présentant  la  force  de  chaque 
corps  et  des  administrations ,  en  hommes  et  ew  chevaux ,  de  ladite 
divîsiMi;  et  c'etsî  d*après  eef  éitt  que  Fordonnateur  en  chef  assi- 
gnera a  chacune  de  ces  divisions  la  quantité  d^approvisionnements  qm 
devra  lui  être  fournie ,  suivant  ce  qui  sera  cr-après  prescrit. 

Art.  3.  —  L'état  demandé  par  l'article  2  ci -dessus  devra  être 
certifié  et  signé  du  commissaire  des  guerres ,  et  rédigé  dans  la  forme 
ci-après  prescrite. 

Art.  4.  —  Pour  parvenir  à  la  rédaction  dndit  état,  chaque  com- 
missaife  des»  guerres  attaché  à  one  divisii^D  se  fera  remettre  journel- 
lement ,  par  les  quartiers-maîtres ,  les  états  de  situation  des  corps 
qui  en  knmî  partie. 

Ledit  eommissaire  des  guerres  en  usera  de  même  envers  les  adal^• 
DistratioBs ,  en  se  faisant  remettre ,  par  Tagenf  en  chef  de  ebaeime 
d'elles,  la  force  des  employés,  oovrreTs,  bouiaiigecs ,  ebairetiers, 
infimners  et  autres ,  ainsk  que  des  ehevam ,  bœufs  ou  nnlets  qui  y 
sont  attachés. 

Art.  5.  —  Le  commissaire  des  guerres  chargé  4e  Fapprervinon- 
nement  des  sidbsislanees  qu'exigera  le  quartier  général  se  conformera, 
en  ce  qui  le  concerne ,  à  tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit  aux  com- 
missaires des  guerres  des  divisions. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1613.  —  ORDRE  BU  JOUR. 

Quartier  général,  Gorits.  1*'  germinal  an  TT  (21  mars  1799). 

Le  général  en  chef  reçoit  de  tous  côtés  des  plaintes  fondées  sur,  le 
pillage  auquel  se  livrent  les  soldats.  Il  renouvelle,  en  conséquence, 
Tordre  quMI  a  donné  aux  généraux  divisuyinaîres  de  faire  fusiller  Tes 
pillards.  Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  sur 
veillance  sur  la  conduite  des  ofTiciers.  Il  est  décidé  à  destituer  pro 
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vîsoirement ,  sur  la  simple  demande  des  généraux  de  division,  ceux 
qui  mettraient  la  moindre  négligence  dans  leurs  devoirs. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  responsables  des 
excès  de  pillage  auxquels  se  porteraient  leurs  divisions  ;  ils  reporte- 
ront cette  responsabilité  sur  leurs  subordonnés ,  de  grade  en  grade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  goerre. 

1614.  —  AU  CITOYEN  BOUDET, 

CHARGÉ    DE    LA    CONFECTION   DES    DRAPEAUX   DE   l'aRMSE. 

Quartier  général,  Goriti.  1»  germinal  an  V  (21  mars  1791). 

Ecrire  au  citoyen  Boudet  pour  approuver  qu  il  mette  sur  les  dra- 
peaux de  la  57*  demi-brigade  : 

tt  La  terrible  57'  demi-brigade  que  rien  n'arrête,  » 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1615.  — AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général.  Goriti,  !•'  germinal  an  V  (21  mars  1197). 
10  heures  et  demie  du  loir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  partir  de  Cividale 
avec  toute  sa  division ,  demain ,  au  jour,  pour  se  rendre  à  Caporetto, 
d'où  il  poussera  des  découvertes  sur  Tarvis,  où  doit  arriver  le  général 
Masséna  pour  y  opérer  la  jonction  des  deux  divisions.  Il  aura  soin 
de  tenir  son  avant-garde  en  avant  de  lui ,  de  manière  à  pouvoir  la 
soutenir  en  cas  de  besoin ,  et  il  ordonnera  que  Von  marche  très-mili- 
tairement ,  portant  le  plus  grand  soin  à  se  bien  éclairer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1616.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Goriti»  1»  germinal  an  V  (21  mars  1797). 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain 

avec  toute  sa  division  pour  se  rendre  à  Pontebba-Imperiale ,  et  de  là 

à  Tarvis  pour  y  opérer  sa  jonction  avec  la  division  du  général  Guieu, 

qui  part  demain  de  Cividale  pour  se  rendre  à  Caporetto,  et  de  là 

continuer  sa  marche  sur  Tarvis ,  où  ses  avant-postes  doivent  paraître 

le  3  ou  le  4  au  plus  tard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de   a  guerre. 
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1617.  —AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Gorits»  1"  germinal  an  V  (21  mars  1791), 
10  heores  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir  avec 
toute  sa  division  demain,  à  la  pointe  du  jour,  pour  prendre  une 
position  militaire  sur  la  route  de  Laybach ,  mais  qui  ne  Téloigne  pas 
à  plus  de  cinq  lieues  de  Goritz ,  de  manière  qu  il  puisse  y  revenir 
facilement  avec  sa  division  dans  une  petite  journée.  Il  enverra  sa 
cavalerie  pour  harceler  Tennemi  et  ramasser  ses  traînards. 

Il  poussera  son  avant-garde  à  deux  milles  en  avant  de  la  position 
qu  il  occupera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
:  de  la  gnerre. 


1618.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Goriti.  2  germinal  an  V  (22  mars  1*797). 

Nous  sommes  entrés  hier  dans  Goritz.  L'armée  ennemie  a  exécuté 
sa  retraite  avec  tant  de  précipitation ,  qu'elle  a  laissé  dans  nos  mains 
quatre  hôpitaux  contenant  1,500  malades,  et  tous  les  magasins  de 
vivres  et  de  munitions  de  guerre  dont  je  vous  ferai  passer  Tétat  par 
le  premier  courrier. 

La  division  du  général  Bernadotte  s'est  rendue  hier  à  Cemitza. 
Son  avant-garde  et  Tarrière-garde  ennemie  se  sont  rencontrées  à 
Camigna;  le  19*  régiment  de  chasseurs  a  chargé  Tennemi  avec  une 
telle  impétuosité ,  qu'il  lui  a  fait  50  hussards  prisonniers  avec  leurs 
chevaux.  Le  général  Masséna  a  poursuivi  Tennemi  jusqu'à  Pontehba. 
J'attends  à  chaque  instant  des  nouvelles  du  TyroL 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'orga- 
nisation de  ce  pays  ^ . 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fait  passer  un  million  à  l'ar-* 
mée  de  Samhre-et-Meuse,  un  million  à  l'armée  du  Rhin*  et  cinq 
cent  mille  livres  à  Turin.  L'armée  a  des  besoins  immenses  en  habil- 
lement et  en  charrois  ;  la  quantité  de  bétes  d'artillerie  qui  se  con- 
somme est  très-considérable;  il  est  donc  indispensable  que  le  mi- 
nistre des  finances  ne  tire  pas  des  lettres  de  change  avant  de  s'être 
entendu  avec  le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  sans  quoi  ces 
lettres  de  change  courront  risque  d'être  protestées. 

*  Pièce  n»  1609. 

^  Le  général  Bonaparte  désigne  sous  ce  nom  Tarmée  de  Rhin-et-MoselIe.  La 
Convention  avait  décrété,  le  13  ventôse  an  II  (3  mars  1795),  la  réunion  de 
I*armée  de  la  Moselle  et  de  Tarmée  du  Rhin. 
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Toutes  les  forces  de  TEmpereur  sont  en  mouvement,  et  dans  tous 
les  États  de  la  maison  d^Autrîche  on  se  met  en  mesure  pour  s'opposer 
à  nous.  Si  Ton  tarde  à  passer  le  Rhin ,  il  sera  impossible  que  nous 
nous  soutenions  longtemps.  J'attends  avec  impatience  le  retour  de 
mon  courrier  pour  savoir  si  le  Rhin  est  passé.  Il  est  possible  qu'avant 
huit  jours  je  me  trouve  à  Klagenfurt»  à  quatorze  postes  de  Vienne, 
avec  la  plus  grande  partie  de  mon  armée.  Si  Moreau  peut  marcher 
pour  occuper  Fennemi  et  Tempécher  de  se  porter,  par  Inspruck,  sur 
mon  flanc ,  la  campagne  pourra  avoir  des  succès  et  nous  conduira 
très-loin  ;  si ,  au  contraire ,  les  armées  du  Rhin  tardent  à  reprendre 
l'offensive,  je  me  verrai,  seul  contre  tous,  obligé  de  me  replier 
en  Italie. 

BoUMPftSTB. 

Collection  Napolëon. 

1619.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qottrttcr  gênerai.  <;«rits.  â  jeniinal  «■  V  (^  Mars  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  ForigÎBal  im  traité 
de  paix  ratilié  par  le  Pape  ' .  On  m^assure  cpie  les  quiose  premiars 
aaillkuis,  savoir,  dix  en  argent  et  cinq  en  diamanti,  suât  déjà  payés. 
Le  citoyen  Cacault  m'écrit  que  les  quinze  autres  millions  ne  pour- 
ront guère  se  payer  qu'en  diamani&  el- autres  marchattdisefr,.  le  crédit 
de  Rome  étant  nnl  et  celte  cour  n'ayant  pesquc  plus  d'argent. 

Bonaparte. 

Cdllectiea  Kapalée». 

1 Ô20.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Gorît*.  2  germinat  «a  V  (2Î  mars  17^7). 

Je  m'empresse  de  vous  envoyer,  mon  cher  Directeur,  une  lettre 
que  je  reçois.  Celui  qui  me  l'écrit  est  un  aventurier  et  un  escroc  qui 
court  sans  cesse  l'Europe.  Je  ne  serais  point  du  tout  étonné  que  ce 
fût  un  espion  payé  par  FAngleterrc  ,  et ,  comme  il  ne  manquera  pas 
de  se  dire  mon  parent ,  étant  effectivement  de  la  même  ville  que 
moi,  je  vous  serais  obÇgé  d''en  prévenir  les  ministres,  afin  qu'on  ne 
s*y  laisse  pas  attraper.  Je  suppose  que  c^est  le  même  qui ,  3  y  a  cinq 
à  six  mois ,  courait  Copenhague ,  Stockholm  et  Hambourg ,  et  trou- 
vait de  l'argent  dans  toutes  les  bourses  de  ceux  qui  avaient  quelques 
relations  avec  la  France ,  en  faisant  mille  et  une  fables  que  les  aven- 
turier$  savent  débiter. 

i  Pièce  no  1511. 
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Les  Allemands  sont  partout  dans  une  grande  déroute.  Le  prince 
Charles  a  manqué  d'être  tué  au  passage  du  Tagliamento  ;  je  crois 
quil  a  un  peu  perdu  la  carte.  \e  nous  abandonnez  pas  et  faites 
marcher  les  armées  du  Rbin  ;  c  est  le  seul  moyen  que  nous  puissions 
nous  soutenir.  Xoos  arons  trouvé  à  Goritz  beaucoup  de  magasins» 
et,  entre  autres,  0,000  fusils. 

Mes  hommages  à  votre  famille.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comle  H.  Carnol. 


1621.  —AUX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  TRIESTE. 

QttartMr  géa^ral.  Goriti.  2  ^rmjaal  an  V  (32  nara  1197). 

Une  terreur  injuste  précède  Farmée  française.  Vos  habitants  fuient 
el  s'alarment  mal  à  propos  pour  leurs  propriétés ,  leur  rie  et  leur 
religion.  Rassurez  vos  concitoyens;  Farmée  française  ne  fait  pas  la 
guerre  aux  peuples  qui  se  conduisent  bien.  Dès  aujourd'hui  vous 
ctcs  sous  la  protection  de  Farmée  française.  Je  vous  ordonne  en 
conséquence  : 

Articlk  1".  —  De  retenir  tous  les  magasins  qui  appartiennent  à 
TErapereur,  et  d'y  apposer  les  scellés. 

Art.  2.  —  D'envoyer  dans  la  journée  de  demain,  au  plus  tard, 
des  députés  pour  cancerter  Feutrée  des  troupes  françaises  sur  votre 
territoire ,  afin  que ,  conformément  à  mes  désirs  ^  il  a'y  ait  aucune 
espèce  de  dégâts  commis ,  et  que  vos  personnes  et  vos  propriétés  ne 
souffrent  aucune  atteinte. 

BONAPAATK. 
Dépôt  d«  U  guerre. 

1622.  —  AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quartier  (jfënéral,  Goriti .  2  germinal  an  V  (22  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chasseloup  de  faire  arranger 
sur-le^hamp  les  citadelles  de  Goritz  et  de  Gradisca ,  pour  les  mettre 
»  Fabri  d'un  coup  de  main.  Je  fais  approvisionner  ces  places  pour 
-00  hommes  pendant  quinze  jours. 

Il  se  concertera  avec  le  commandant  d*artillerie. 

Même  ordre  au  général  Lespinasse. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Mp6t  de  U  siierMi 


i 
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1623.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT,  commandant  la  duision  serubierV 

Quartier  gënéral,  Goriti,  2  germinal  an  V  (22  mars  1797) ,  4heore8  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  préparer  ce  soir 
son  mouvement,  de  réunir  toutes  ses  troupes  pour  se  porter  de- 
main 3,  de  bonne  heure,  au  delà  de  Cemitza,  route  de  Goritz  à 
Laybach ,  ou  route  de  Vienne.  Comme  il  faut  qu  il  arrive  à  temps 
pour  pouvoir  appuyer  le  général  Bernadotte  dans  Tattaque  qu  il  va 
faire ,  il  partira  demain ,  à  trois  heures  du  matin ,  afin  de  passer 
Goritz  à  la  pointe  du  jour  et  de  continuer  sa  marche  sur  la  route 
de  Vienne. 

11  est  ordonné  au  général  Chabot  de  faire  passer  Tordre  ci-inclus 
au  général  Guieu  à  Caporetto ,  route  de  Klagenfurt ,  point  où  le 
général  Guieu  doit  arriver  ce  soir.  L'officier  qui  portera  cet  ordre 
sera  accompagné  d'un  détachement  de  50  chevaux.  Dans  le  cas  où 
des  forces  supérieures  rempécheraient  d'arriver  jusqu'à  Caporetto, 
ce  qui  n'est  pas  présumable ,  il  reviendrait  le  plus  promptement  pos- 
sible pour  en  faire  prévenir  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëgdt  de  la  gaerre. 

1624.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général ,  Goriti.  2  germinal  an  V  (22  mars  1791) ,  4  heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  s'emparer  demain 
de  la  Chiusa  autrichienne ,  sur  la  route  de  Klagenfurt,  et  de  pousser 
du  côté  de  Tarvis ,  où  il  opérera  sa  jonction  avec  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dëpât  de  la  gnerre. 

1625.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  gënëral.  Gorits.  2  germinal  an  V  (22  mars  1797) .  9  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  Bernadotte  de  partir, 
demain  3,  de  la  position  qu'il  occupe ,  pour  se  rendre  à  Wipbach. 
11  serait  extrêmement  intéressant  qu'il  pût  s'assurer  si  l'ennemi  a 
dépassé  Prœwald ,  où  est  l'embranchement  du  chemin  de  Trieste  sur 
la  route  de  Goritz  à  Laybach,  route  de  Vienne.  11  faudrait  bien  s'in- 
struire de  la  quantité  de  troupes  qui  auraient  pu  passer,  soit  en  se 
jetant  sur  Trieste ,  soit  au  contraire  en  l'abandonnant  dans  le  cas  où 

^  Le  général  Serorier,  malade  et  forcé  de  rester  à  Paknanova,  avait  remis,  la 
veille,  son  commandement  au  général  Chabot. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  AN  V  (179T).   413 

Ton  aurait  évacué  ce  port  et  que  les  troupes  se  seraient  reportées 
sur  Laybach. 

Pour  avoir  ces  nouvelles ,  qui  sont  importantes ,  le  général  Berna- 
dotte  peut  engager  quelque  affaire  d'avant-garde  avec  Tarrière-garde 
ennemie. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1626.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  génëral.  Goritc.  3  germinal  an  V  (23  mars  1797],  à  midi  et  demi. 

D'après  les  nouvelles  dispositions .  du  général  en  chef,  vous  ne 
mènerez  avec  vous  aucune  infanterie,  excepté  trente  canonniers. 
Vous  partirez  donc  avec  le  1"  régiment  de  cavalerie  et  le  15*  de 
chasseurs.  Arrivé  à  Trieste,  vous  tâcherez  de  faire  armer  ces  deux 
régiments  de  carabines.  Vous  enverrez,  dès  Tinstant  que  vous  serez 
arrivé  ,  une  reconnaissance  sur  la  route  de  Prœtï^ald  et  sur  le  chemin 
de  Fi  urne.  Le  général  Bernadotte  doit  être  ce  soir  à  Prœwald.  Vous 
ferez  transporter  toute  Fartillerie ,  soit  de  campagne ,  soit  de  côte  et 
de  siège ,  à  Palmanova.  Le  général  en  chef  vous  donnera  lui-même 
les  autres  instructions  sur  la  conduite  que  vous  avez  à  tenir  dans 
cette  ville.  11  serait  nécessaire  quuh  piquet  de  quinze  chasseurs, 
avec  un  ofQcier  intelligent ,  arrivât  ce  soir  à  Trieste  ,  et  prît  des  ren- 
seignements sur  les  deux  routes ,  afin  d'envoyer  à  votre  rencontre , 
et  que  le  général  eu  chef  puisse  être  informé  de  votre  arrivée.  Vous 
irez  coucher  avec  le  reste  de  votre  cavalerie  à  Santa-Croce ,  passant 
à  Duino.  Vous  verrez  ce  que  c'est  que  ce  fort,  et  vous  en  ferez  trans- 
porter Tartillerie  à  Palmanova. 

Vous  aurez  avec  vous  un  ingénieur,  un  officier  d'artillerie  et  un 

commissaire  des  guerres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

1627.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  me  renvoyer,  par  mon  aide 
de  camp,  la  note  des  différentes  personnes  qui  ont  mérité  d'être 
promues  aux  différents  grades ,  conformément  à  la  lettre  que  je  vous 
ai  écrite  il  y  a  trois  jours.  Vous  passerez  vous-même ,  au  reçu  du 
présent  ordre ,  la  revue  de  votre  artillerie ,  et  vous  m'enverrez  l'état 
de  situation  de  vos  pièces ,  de  leur  approvisionnement ,  des  canon- 

'  Présumée  de  Goriti,  3  germmal  an  V  (23  man  1797). 
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niera  et  de  leurs  attelagea.  Voiu  me  ferei  eeinat4re  aosiî  le  Aembre 

de  cartouches  que  vous  avez. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1628.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Gorift,  Â  germinal  an  V  (24  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétai  des  objets  que  nous  avons  trouvés  à 
Goritz.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  Tétat  de  ce  que 
nous  avons  trouvé  à  Trieste. 

Nous  sommes  maîtres  des  célèbres  mines  d'Idria  ;  nous  y  avons 
trouvé  des  matières  préparées  pour  deux  millions  ;  on  va  s^occuper 
à  les  charroyer  :  si  cette  opération  se  fait  sans  accident,  elle  sera  fort 
utile  à  nos  finances. 

Le  général  Guieu ,  avec  sa  division,  se  rendit,  le  2,  de  Cividale  à 
Caporetto  ;  il  rencontra  Tcnnemi  retranché  à  Pulfero ,  Tattaqua ,  lui 
prit  deux  pièces  de  canon ,  lui  fit  une  centaine  de  prisonniers  et  le 
poursuivit  dans  les  gorges  de  Caporetto  à  la  Chiusa  autrichienne ,  en 
laissant  le  champ  de  hataille  couvert  d* Autrichiens. 

Cependant  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  est  à  Tarvis; 
j*ai  donc  lieu  d^espérer  que  les  deux  mille  honomes  que  le  général 
Guieu  a  poussés  devant  lui  tomberont  dans  les  mains  de  la  division 
Masséna. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'ai  écrite  aux  ma- 
gistrats de  Trieste  \  ainsi  que  leur  réponse. 

Le  général  Dugua  est  entré  hier  soir  dans  cette  ville  :  elle  pourra 
payer  deux  ou  trois  millions  de  contribution . 

Bonaparte. 

ÉTAT 

DES  EFFETS  ET  DENRÉES  TROUVÉS  BAXS  LES  2IAGASINS  DE  LA  PLACE  DE  GORITZ. 

Farine,  680  barriques  du  poids  de  3  quintaux  Tune,  non  com- 
pris ce  qui  a  été  fourni  à  la  division  Bernadotte.  .  .  2,040  quintaux. 

Draps  de  lit 5,300 

Malelas 1,440 

Couvertures  communes 1,360 

Toiles  denatehs 725 

Toiles  d^orMllen <  .     625 

PaiUasiM 2,000 

Bois  de  lit. 500 

1  Pièce  n«  1681. 
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Cfaapeaax âOd 

Bonnets  4e  drap  Manc 100 

Gants 100 

Gibernes  de  cavalerie 60 

Souliers  neufs 108  paires. 

Brodequins 45 

Dëpôt  de  la  guenre. 

mS».  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qmrlier  général,  Gmiti,  4  «^nninat  an  V  (24  mars  1*797). 

M.  Pesaro,  sage-grand  de  la  République  de  Venise,  a  été  envoyé 
ici ,  accompagné  d'un  sage  de  terre  ferme  ;  îl  est  revenu  relativement 
aux  événements  de  Brescia  et  de  Bergame.  Les  peuples  de  ces  deux 
villes  ont  désarmé  la  garnison  vénitienne  et  chassé  les  provéditeurs 
de  la  République  de  Venise.  Un  germe  d'insurrection  gagne  toutes 
les  têtes  de  cette  République.  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que 
m  avait  écrite  précédemment  M.  Battaglia,  provéditeur  de  la  Répu- 
blique de  Venise ,  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite  * .  Ma  conduite 
avec  M.  Pesaro  était  assez  délicate;  ce  nest  pas  dans  un  moment 
où  Palmanova  n'est  pas  encore  approvisionné  et  armé,  où  nous  avons 
besoin  de  tous  les  secours  du  Frioul  et  de  toute  la  bonne  volonté 
des  gouvernements  vénitiens  pour  nous  approvisionner  dans  les  dé- 
filés de  r Allemagne ,  qu  îl  fallait  nous  brouiller.  Il  ne  fallait  pas  non 
plus  qu'ils  pussent  envoyer  4  ou  5,000  hommes,  et  écraser  les  per- 
sonnes qui ,  à  Brescia  et  à  Bergame ,  nous  sont  attachées ,  quoique  je 
n'approuve  pas  leur  conduite  et  que  je  croie  que  leur  insurrection 
nous  est,  dans  le  moment,  très-nuisible;  mais  le  parti  ennemi  de  la 
France  est,  dans  ces  différentes  villes,  si  acharné  contre  nous,  que, 
s'il  prenait  le  dessus ,  il  faudrait  être  en  guerre  ouverte  avec  toute  la 
population.  Tai  dit  à  M.  Pesaro  que  le  Directoire  exécutif  n'oubliait 
pas  que  la  République  de  Venise  était  l'ancienne  alliée  de  la  France  ; 
que  nous  avions  un  désir  bien  formé  de  la  protéger  de  tout  notre 
pouvoir;  j'ai  demandé  seulement  d'épargoer  l'effusion  du  sang,  et  de 
ne  pas  faire  un  crime  aux  citoyens  vénitiens  qui  avaient  plus  d'incli- 
nation pour  l'armée  française  que  pour  Farmée  impériale  ;  que  nous 
ne  soutenions  pas  les  insurgés ,  qu'au  contraire  je  favoriserais  les 
démarches  que  ferait  le  Gouvernement  ;  mais  que  je  croyais  que , 
comme  ils  avaient  envoyé  un  courrier  au  Directoire  exécutif,  il  serait 
ton  peut-être  d'en  attendre  le  retour,  parce  que  je  croyais  que  la 

*  Pièce  n«  1553. 
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seule  interventioa  de  la  France  dans  ces  affaires  pourrait 
les  esprits,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  armes.  Nous  nous 
sommes  quittés  bons  amis  ;  il  m*a  paru  fort  content  Le  grand  point, 
dans  tout  ceci ,  est  de  gagner  du  temps.  Je  vous  prie,  pour  ma  règle, 
de  me  donner  une  instruction  détaillée. 

Les  villes  d'Ancône  ,  du  duché  d'Urbino ,  de  la  province  de  Mace- 
rata,  m'accablent  de  députations  pour  me  demander  à  ne  pas  re- 
tourner sous  Tautorité  papale.  La  révolution  gagne  véritablement 
toutes  les  tètes  en  Italie  ;  mais  il  faudrait  encore  bien  du  temps  pour 
que  les  peuples  de  ces  pays  pussent  devenir  guerriers  et  offrir  un 
obstacle  sérieux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  de  la  constitution  de  la 
République  cispadane. 

Les  Lombards  sont  très-impatients  ;  ils  voudraient  qu*on  déclarât 
leur  liberté  et  qu'on  leur  permît  également  de  se  faire  une  constitu- 
tion ;  ils  soudoient  dans  ce  moment  1 ,500  Polonais  et  2,000  hommes 
de  la  légion  lombarde.  L'un  et  l'autre  de  ces  corps  conunencent  à 
s'organiser  assez  bien. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1630.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  gënëral.  Goriti,  4  germinal  an  V  (24  mars  1797]. 

Je  VOUS  envoie ,  mon  cher  Général ,  seize  chevaux  pour  votre  artil- 
lerie ;  je  vous  prie  de  m'en  accuser  la  réception ,  de  les  consigner  au 
commandant  de  l'artillerie  et  au  chef  de  l'attelage;  vous  en  ferez 
dresser  procès-verbal  par  le  commissaire  des  guerres ,  qui  les  fera 
marquer  le  plus  tôt  possible.  Ayez  bien  soin  qu'ils  ne  soient  pas 
changés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  la  Soclëtë  de  statistique  des  Deux-Sèvres. 


1631.— AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  gênerai,  Goriti.  4  germinal  ao  V  (34  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  distribuer, 
cette  nuit,  à  toutes  les  troupes  composant  sa  division ,  du  pain  poar 
trois  jours,  savoir,  pour  les  5,  6  et  7,  et  de  se  tenir  prêt  à  partir,  à 
trois  heures  du  matin ,  pour  l'endroit  qui  lui  sera  indiqué  dans  l'or- 
dre qu'il  recevra  ;  mais  il  est  prévenu,  pour  lui  seul,  qu'il  repassera 
par  Goritz. 
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En  conséquence ,  il  ordonnera  sur-le-champ  à  son  avant-garde  de 
piitter  la  position  qu'elle  occupe ,  pour  en  prendre  une  autre  entre 
a  position  de  sa  division  et  Goritz. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

DëpAt  d«  la  guena. 

1632.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëaëral,  Gorits,  5  germinal  an  V  (25  mars  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  par  mon  dernier  courrier,  qu'une  co- 
lonne de  Tarmée  du  prince  Charles  était  cernée  entre  la  division  du 
général  Masséna,  qui  était  àTarvis,  et  celle  du  général  Guieu,  qui, 
arrivé  à  Caporetto,  la  poussait  devant  lui  dans  les  gorges. 

COMBAT  DE  TARVIS. 

Le  général  Masséna ,  arrivé  à  Tarvis ,  fut  attaqué  par  une  division 
ennemie  partie  de  Klagenfurt ,  et  qui  venait  au  secours  de  la  division 
qui  était  cernée.  Après  un  combat  extrêmement  opiniâtre,  il  la  mit 
en  déroute ,  lui  fit  une  grande  quantité  de  prisonniers ,  parmi  lesquels 
trois  généraux.  Les  cuirassiers  de  TEmpereur,  arrivant  du  Rhin,  ont 
extrêmement  souffert. 

AFFAIRE  DE  LA  GHIUSA.  -  PRISE  DE  GE  POSTE. 

Cependant  le  général  Guieu  poussa  la  colonne  quHl  avait  battue  à 
Pulfero  jusqu'à  la  Chiusa  autrichienne ,  poste  extrêmement  retran- 
ché ,  mais  qui  fut  enlevé  de  vive  force ,  après  un  combat  très-opi- 
niàtre,  où  se  sont  particulièrement  distingués  les  généraux  Bon, 
Verdier  et  la  4'  demi-brigade ,  ainsi  que  la  43*.  Le  général  Kœblœs 
défendait  lui-même  la  Chiusa  avec  500  grenadiers.  Par  le  droit  de 
la  guerre,  les  500  hommes  devaient  être  passés  au  fil  de  Fépée; 
mais  ce  droit  barbare  a  toujours  été  méconnu  et  jamais  pratiqué  par 
Tannée  française. 

La  colonne  ennemie,, voyant  la  Chiusa  prise,  activa  sa  marche  et 
tomba  au  milieu  de  la  division  du  général  Masséna,  qui,  après  un 
léger  combat,  la  fit  toute  prisonnière  :  30  pièces  de  canon ,  400  cha- 
riots portant  les  bagages  de  Tarmée,  5,000  hommes,  4  généraux 
sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Je  m'empresse  de  vous  faire  part  de 
cet  événement ,  parce  que ,  dans  les  circonstances  actuelles ,  il  est 
Indispensable  que  vous  soyez  prévenus  sans  retard  de  tout  Je  me 
réserve  de  vous  rendre  un  compte  plus  détaillé  de  tous  ces  événe- 
ments ,  dès  Tinstant  que  j'aurai  recueilli  tous  les  rapports  et  que  les 
moments  seront  moins  pressants. 

II.  27 


La  chaîne  de»  Alpes-,  tpà  sépare  la  France  et  la  Same  de  Tllalie, 
sépare  le  Tyrol  italien-  du  TyroL  allemand,  ka  Étala  de  Venise  des 
États  de  l'Empereur,  et  la  Carinthie  du  oomié  de  Gante  et  de  Grar 
disca.  La  division  Masséna  a.tcauersé  les  Alpes  Juliennes,  et  est  venue 
occuper  le  débouché  des  Alpes  Noriques.  Nos  enaeiMis*  ont  en  la 
maladresse  d'engager  tous  leurs  bagages  et  une  partie  de  leur  armée 
par  les  Alpes  Xoriques,  quidèalora  se  sont  trouvés  pas.  Le  combat 
de  Tarvis  s'est  donné  au-dessus  des  nuages ,  sur  une  sommité  qui 
domine  l'Allemagne  et  la  Dalmatie.  Dans  plusieurs  endroits  où  notre 
ligne  S'étendait ,  il  y  avmt  trois  pieds  de  neige ,  et  la  cavalerie,  char- 
geant sur  la  glace ,  a  essuyé  des  accidents  dont  les  résultats  onf  été 
extrêmement  funestes  à  la  cavalerie  ennemie; 

Nous  voici  en  Allemagne  :  il  est  donc  indispensable  cpie  les  armées 
du  Rhin  y  entrent  également;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  ne 
mets  aucun  doute  que  la.  plus  grande  partie  des  forces  que  l'Empe- 
reur a  sur  le  Rhin  ne  soit  déjà  tournée  contre  nous. 

Jusqu'à  cette  heure  le  prince  Charles  a  plus  mal  manœuvré  que 
Beaulieu  et  Wurmser  ;  il  a  fait  des  fautes  à  tous  les  pas ,  et  d'extrê- 
mement grossières  ;  il  lui  en  a  coûté  beaucoup ,  mais  il  lui  en  aurait 
coûté  bien  davantage  si  la  réputation  qu'il  avait  ne  m'en  avait  imposé 
à  un  certain  point ,  et  ne  m'avait  empêché  de  me  convaincre  de  cer- 
taines fautes  que  j'apercevaifr,  en  les  supposant  dictées  par  des  vues 
qui ,  dans  la  réalité ,  n'existaient  pasi^ 

BoHUMam. 

Collection  Napoléon. 

LG33.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaaxttifir  g^ëral,  Gorits,  5. germinal  •»  V  (25  mani  1797). 

M.  Maasimi  est  venu.de  la.  pari  du.  Ra^  efc  m'a  apporté  1b  lettno 
dont  vous  tmuverez  cd-^oint  la  copie  aâaai  epie  oeliè  de  âia.  réponse. 

M.  Massimi  m'a  remis  des  réclamations  à  perte  d»  vue  9vœ  un  tas 
d'objets*  de  détail,,  sur  lesquels  je  lui>  ai  répondiL;  ja-  ne;  voua  en 
enverrai  pas:la.  copie.,  car  aesi  fort  peu  iinportanti 

Collection  Napoléon. 

1634,  —A  S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  gëni^raL,  Gorita»  5  germinal. an.  V  (25  macs  1397). 

Très-Saint  Père,  M.  le  marqnist  Massimi  m'a, remis  la  letton  que 
Votre  Samteté  a^  daigné  m!écrira.  J'ai  satisfaiiM*.  le  marquis*  IViaesimi 
sur  tout  ce  qui  dépendait  de  moi.  QuaiiiàriiiiiQledu4g<MureaifiBient 


cmh  à^kiÊmèBe\,  conme*terDiraeteiM:  eaéfutifi  vianit  dl^f^mtet'  le 
traité  de  paix  de  Tolentioo ,  il  vt/eni  plus  en»  maa  pouvok-  é'y  a^octec 
aucune  me^KioatioiM  mais,  connaissant  le  désir  du  Directoire  exé- 
cutif de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à  Votre  Sainteté ,  je 
suis  persuadé  qu'il  prendra  sa  demande  en  grande  considération. 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  recevoir  mey  remereiments  de  votre 
obligeanfte  lettre^  et  de  Fammeil.ginfiieii&qu'âUet  a  bien  voulu  faire 
aux  offîoksfe  de  rasmée  ^i  se  sont  puirtés.  à.Rooifi  lui  présenter,  le^rs 
hommages,  et  d^  croif e  aux  seotiments  d'eslimie.  et.  du  vénération  avec 
lesquak  je  ^i&s  etc.  « 

BoJiAPARXK. 

Collection  Napoléon. 

1j635.  —  RÉPONSE 

AUX  NOTES  REMISES  PAR, M.  MASSIMI. 
Quartier  général,  Gorita»  5  germinal  an  V  (25  mars  1797). 

U arête  viai  êir® doonè  pour  que  M»,  le  cardinal  smi  satisfait, ,  et* 
que  son ■, '  soit  mÂs  ea  liberté  ; 

Pour  que'  le»  marchaodkes'  qui  appartiânncat.  à  des^  uég^ciants 
rMnaÎBS-,  et  qurs^nt  encore  eaisftaiiéefl!,  aoteni  raUdiéû»; 

Pour  que  les  bittntap^acteaant  aux.  princeS' romains,  les  béoéficesi^ 
les  abbayes* e^istanti  dan»  rOiidom,  la  Mairefae ,.  le  duc^é  d'Urbiaos 
soient  restitués  ; 

Pour  que  le  séquestue  soit: levé,  dans:  la  légatiou  de.  Romagae, 
sur  les  béuéfices  dont  k»  pn^viétaires  sont  à  Rome. 

Les  ordres  vont  être  égalanuNii  donnés  pcMsir  qm.  le  Pa^  ceotee 
dan»  le  gouvernement  dvil  de  la.Mai»he  et  même  du  diuihé  d'Uirbioci. 

Quant  à  ht  demande  d^ADcoos,  le  Directoire  exécutif,  ayant  ap<* 
prouvé  le  traité  ùb  pais ,  peut  seul  Tacaorder.  ^  viens  de  lui  en  faine 
part  par  le  courrkrextrciinrdioaird  que  je  vi«oft  d'espédÂer. 

RttKAFMIXE. 

Dépôt  da  la  gucrrei 

1636.  —  A*  M.  LE  MAftQUlS  MASSIMI. 

Quartier  général,  Goritr,  5  gemmai  a*V  (25  mars  1797). 

Vous  trouverez  ci-dessus ,  Monsieur,  ma  réponse  aux  dîfiférentes 
notes  que  vous  m'avez  remises.  Elle  vous  prouvera  le  désit  qu'a  la 
République  française  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréaWe  à  Sa 

Sainteté. 

^  En  blanc  dans  l'original. 

27. 
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Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  sentiments  de  considération 
avec  lesquels  j*ai  Thonneur  d'être,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gpeire. 

1637.  —AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  génënl,  Goriti,  5  geraiiiAl  u  V  (SC»  mara  1797). 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Directeur,  une  carte  du  Frioal,  parce 
qu*il  serait  possible  que  vous  n'en  eussiez  pas  à  Paris. 

*Le  début  de  la  campagne,  conam^  vous  voyez,  se  soutient.  Je 
renverrai  demain  au  Directoire  un  courrier,  où  il  recevra  les  nouvelles 
des  avantages  que  nous  avons  remportés  à  notre  gauche.  Joubert, 
Baraguey-d'Hilliers  ont  cerné  tout  ce  que  Tennemi  avait  sur  TAvisio, 
lui  ont  pris  deux  drapeaux,  trois  pièces  de  canon  et  3,600 hommes; 
mais,  comme  la  journée  du  lendemain  a  dû  nous  mettre  à  Botzen  et 
compléter  notre  prépondérance  de  ce  côté-là,  je  juge  à  propos  que 
vous  ne  répandiez  pas  cette  nouvelle  jusqu'à  ce  que  je  vous  instruise 
de  l'issue  de  toutes  nos  opérations  de  ce  côté-là. 

Le  Rhin  est-il  passé?  Il  est  clair  que  d'ici  à  quatre  ou  cinq  jours, 
où  mon  mouvement  va  être  démasqué  et  où  dès  lors  l'ennemi  sen- 
tira dans  quel  danger  il  se  trouve ,  on  abandonnera  à  peu  près  le 
Rhin  pour  tomber  sur  moi.  Si  Moreau  alors  ne  marche  pas  à  doubles 
journées  sur  l'ennemi,  de  manière  à  le  serrer  et  à  pouvoir  le  joindre 
le  plus  tôt  possible,  je  serai  battu  et  obligé  de  regagner  l'Italie.  Vous 
verrez ,  par  les  lettres  interceptées  que  je  vous  envoie ,  que  l'ennemi 
espère  ouvrir  sur-le-champ  la  campagne  au  Rhin  ;  mais  ils  avaient 
calculé ,  comme  à  leur  ordinaire ,  sans  penser  à  ce  que  nous  pou- 
vions faire.  Si  le  prince  Charles  commande  les  deux  armées  du  Rhin 
et  d'Italie ,  il  faut  nécessairement ,  lorsque  nous  serons  en  Allema- 
gne ,  qu'il  y  ait  chez  nous  unité  de  commandement. 

Des  30,000  honmfies  que  vous  m'avez  annoncés  ,  connue  je 
l'ai  prévu,  il  ne  m'en  est  arrivé  au  plus  que  20,000.  Si  j'avais 
20,000  hommes  de  plus,  je  crois  que  je  serais  à  Vienne  dans 
quinze  jours.  Enfin ,  si  la  fortune  veut  ne  pas  nous  être  marâtre ,  et 
qu'on  se  dépêche  de  passer  le  Rhin ,  cette  campagne  nous  offre  de 
grandes  espérances. 

Mon  projet  est  de  me  porter  sur  Klagenfurt ,  où  j'espère  être  dans 
trois  ou  quatre  jours. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  H.  Carnot. 
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1638.  —  AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  Gorits.  5  germinal  an  V  (25  mars  1797). 

Sur  ies  représentations  adressées  au  général  en  chef  par  le  citoyen 
Auzou,  d*avoir  plus  de  liberté  pour  rendre  ses  comptes , 

Considérant  que  le  citoyen  Auzou,  agent  en  chef  des  fourrages» 
détenu  à  Milan ,  a  un  compte  à  rendre  de  plusieurs  millions  ;  que , 
dans  la  levée  des  scellés  mis  sur  les  papiers  de  cet  agent ,  rien  ne  le 
justifie  des  plaintes  et  accusations  portées  sur  sa  gestion  ;  cependant, 
voulant  donner  au  citoyen  Auzou  tous  les  moyens  d'apurer  ses 
comptes  le  plus  promptement  possible  et  de  répondre  aux  inculpa- 
tions portées  contre  lui  : 

Le  général  en  chef  autorise  Tordonnateur  en  chef  à  changer  la 
détention  du  citoyen  Auzou ,  lui  assignant  pour  arrêts ,  qu'il  tiendra 
jusqu'à  l'entière  apuration  de  ses  comptes,  la  ville  de  Milan,  en 
déposant  une  somme  de  100,000  écus  pour  caution ,  laquelle  somme 
sera  mise  entre  les  mains  du  payeur  de  l'armée ,  pour  être  restituée 
au  citoyen  Auzou  après  la  susdite  apuration  du  compte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépèt  de  la  guerre. 

1639. —ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Gorîtz.  5  germinal  an  V  (25  mar«  1797). 

Bonaparte  ,  général  en  chef,  arrête  : 

Article  1".  —  Quarante-huit  heures  après  la  publication  du  pré- 
sent ordre  ,  tous  les  habitants  du  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca 
seront  tenus  de  remettre  entre  les  mains  des  juges  de  district  les 
armes  à  feu  qu'ils  possèdent. 

Art.  2.  —  Ceux  qui  n'auraient  point  exécuté  l'ordre  ci-dessus 
seront  condamnés  à  une  amende  égale  à  la  moitié  de  leurs  revenus. 

Art.  3.  —  Les  juges  sont  tenus  de  faire  passer  lesdites  armes 
dans  le  château  de  Goritz ,  cinq  jours  au  plus  tard  après  la  publica- 
tion du  présent  ordre. 

Art.  4.  —  Ceux  chez  lesquels,  dix  jours  après  la  publication  du 
présent  ordre ,  seront  trouvées  des  armes ,  seront  arrêtés  et  conduits 
à  une  commission  militaire. 

Art.  5.  —  Le  général  commandant  et  le  gouvernement  central 
sont  chargés  de  la  publication  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 
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1640.  —  RU  GÉNÉRAL  BERMDeTTE. 

Quarlier  ffénénâ ,  'Gorite .  i6  -germinal  «n't  {M  mmn  1107) .  7  heoret  du  matin. 

liWeiition  «lu  général  «a  chef  est, -fiénésal,  yie  jmms  .commandiez 
tout  le  comté  de  Goritz  et  de  GrAdkca.,  ainsi  .que  ie  district  de 
.Tneste.  Vous  devez  sucveiller  les  jneauces  qui  ont  dc^  été  prises , 
et  en  prendre  de  nouvelles  pour  maintenir  la  .tranquîttité  dans  ce 
:paf  8  et  empêcher  qu  il  n  y  ait  aucune  espèce  d'abus. 

11  y  a  à  Goiitz  et  Trieste  deux  agents  militaires,  lescpiels  ont  des 
ordres  directs  du|[énccal  en  chef  «pour  tout  ce  qiû  regarde  ks'con- 
•tnbutions  et  les  finances. 

Le  général  en  chef  a  établi  un  gouvernement  centrai  à  Goritz, 
«iquel  il  a  confié  tous  les  pouvoirs  administratifs ,  son  kitention 
.étant  de  n  exiger  aucune  co&tribution  du  comté  de  Gontz.,  et  von- 
lant  prendre  toutes  les  mesures  qui  fumaient  nous  captives:,  au 
moins  au  commencement  de  la  campagne ,  ranM>ur  des  peuples.  11  a 
également  donné  un  ordre  pour  ie  désacmement,  qui!  est  essentiel 
de  faire  exécuter. 

Vous  devez  surveiller  les  approvisionnements  et  les  travaux  de 
Palmanova,  qui  va  être  gardé  par  une  cohorte  de  la  légion  lom- 
barde, ainsi  que  Tapprovisionnement  et  Farmement  de  Goritz.  Les 
officiers  d'artillerie  et  ceux  du  génie  employés  dans  ces  places  vous 
rendront  compte  des  travaux  ordonnés.  Vous  devez  prendre  des  me- 
sures pour  que ,  depuis  Caporelto  à  Goritz  et  à  votre  quartier  géné- 
ral, la  communication  soit  sûre  et  que  l'on  puisse  correspondre  avec 
célérité.  Le  général  en  chef  vous  a  déjà  envoyé  différents  ordres  à 
cet  égard.  Le  général  Chabot  doit  donner  des  piquets  de  cavalerie  à 
la  Chiusa  et  à  Tarvis  pour  correspondre  avec  vos  postes. 

Vous  devez  spécialement  veiller  à  ce  que  Ion  fasse  passer  sur  les 
derrières ,  à  Mautoue ,  d'où  ils  seront  envoyés  en  France ,  les  Autri- 
chiens malades  à  Fhôpital  de  Cormons ,  à  mesure  qu^îls  seront  con- 
valescents. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  occupiez  à  bien 
étudier  tous  les  chemins  de  la  montagne  qui ,  de  votre  position , 
correspondent  avec  Tolmein  ^  et  tous  autres  points  de  la  vallée  de 
risonzo  depuis  Gotitz  jusqu'à  Tolmein. 

Jl  est  essentiel  que  vous  éclairiez  cette  partie ,  afin  que ,  si  l'en- 
nemi voulait  couper  votre  communication  avec  Tarvis ,  vous  puissiez 
vous  y  opposer. 

Les  divisions  Masséna  ^  Augereau  et  Serurier  vont  se  trouver  jréu- 

^  Tolmîno. 


nves  à  Tan^k.  B^s  Tmstflmrt  que  %  geRératl  en  dicf  aara  la  nouvelle 
que  le  général  Jen^bei*t  •est  arrivé  à  Qe^izen ,  ce  qui  ûoh  'être  déjà ,  ;ii 
compte  -se  porter  ^ur-le-cfhanip  sirr  IClagenftirt ,  dans  le  "temps  que 
les  généraux  loubert,  Baraguey-d'HîHiers  et  Delmas  seraient  à 
Brixen.  Le  géfféral  en  chef 'pense  que,  dans  cette  position  de  la 
gauche  et  du  centre ,  le  prince  Charles  serait  obligé  de  repasser  la 
Drave  -et  de  -se  porter  sur  Gratz  pour  couvrir  Vienne.  Quand  ce  mou- 
vement sera  constaté ,  que  Pahnanova  sera  armé  et  un  peu  réparé , 
le  générail  en  chef  vous  retirera  également  snr  Klagenfàrt ,  afin  de 
pouvoir,  avec  une  force  imposante,  menacer  très-sérieusement  le 
cœur  des  États  héréditaires ,  et  faire  sa  josdion  avec  Moreau ,  qui 
ne  doit  pas  tarder  à  passer  le  Rhin. 

Si  jamais  le  prince  Charles ,  dès  Tinstant  'que  nous  serions  'à  Kht- 
genfiirt ,  se  pestait  sur  vous  avec  des  forces  supérieures  pom*  pou- 
voir reprendre  -Goritz  et  nous  obliger  nous*mémes  à  penser  à  nos 
derrières ,  vous  devriez ,  vous ,  battre  en  retraifte ,  mettre  dans  'le  châ- 
teau de  Goritz  400  'hommes ,  en  supposant  qn*il  soit  bien  réparé  et 
qu  il  y  ait  «îx  pièces  de  canon  que  Ton  a  ordonné  d'y  jJlacer.  Vous 
mettrez  1,000  hommes  pour  garnison  dans  Palmanova,  en  suppo- 
sant qu-il  y  ak  au  moins  vingt  pièces  de  canon  et  que  les  fossés 
soient  pleins  d'eau.  Vous  ne  garderez  pour  'Pahnanova  aucun  ména- 
gement ,  et  vous  mettrez  hors  des  portes  de  la  ville  le  gouverneur  et 
toutes  les  troupes  vénHiennes.  Gela  fait,  vous  continuerez  votre  re- 
traite par  Udine,  0soppo,  et  vous  prendrez  position  du  côté  de  la 
Ghiusa-Veneta ,  à  Tentrée  des  gorges ,  faisanft  passer  lé  Tagliamento 
seulement  à  un  escadron  de  cavalerie ,  à  400  %ommes  d'infanterie 
et  à  deux  pièces  de  canon ,  pour  empêcher  les  hussards  ennemis  de 
porter  brusquement  Falarme  jusqu'à  la  Ptave.  Les  deux  escadrons 
ramasseraient  tous  les  'hommes ,  convois ,  etc. ,  qu'ils  feraient  rétro- 
grader. Ils  resteraient  à  fiacrle,  sur  fe  Livenza,  jusqu'à  ce  qu'un 
corps  considérable  d'infanterie  ennemie  se  sort  présenté  pour  les  y 
forcer.  Ils  n'évacueraient  également  la  tête  du  pont  de  la  Piave  que 
lorsque  l'ennemi  mira  déployé  un  corps  d'infanterie  prêt  à  les  y 
forcer.  De  là  ils  repasseraient  la  Bi'etttft,-  qu'ils  n'évacueraient  que 
lorsqu'ils  se  verraient  sérieusement  poursuivis  par  des  forces  supé- 
rieures de  l'ennemi.  EnBn  ils  arriveraienft  derrière  l'Adige  par  Porto- 
Legnago,  où  ils  se  trotivcraient  sons  les  ordres  du  général  de  division 
qni  commande  sur  l'Adige.  Le  commandant  de  ce  corps  de  troupes 
aura  soin  alors  de  se  mettre  en  correspondance  avec  vous ,  avec  le 
commandant  de  Mantoue,  le  général  commandant  sur  l'Adige,  qui 
se  trouve  à  ^Véroue ,  et  ^le 'commandant  «à  Trente ,  et  même ,  lorsqu'il 
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aurait  passé  la  Piave ,  avec  le  commandant  de  Porto-Legnago ,  pour 
qu'il  ait  le  temps  de  se  tenir  prêt  et  de  s  approvisionner. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d^avoir  également  soin ,  IcNrsque 
vous  aurez  abandonné  Goritz,  d'envoyer  200  hommes  d'infiinterie 
et  30  ou  40  hommes  de  cavalerie  à  la  Chiusa  autrichienne,  entre 
Tarvis  et  Caporetto. 

Dans  la  position  actuelle ,  vous  aurez  soin  d'éclairer  les  aiouve- 
meuts  de  Tennemi,  d'eu voyerj  des  espions  du  côté  de  Laybach  et 
d'engager  souvent  des  affaires  d'avant-garde ,  afin  de  faire  des  prison- 
niers qui  puissent  vous  tenir  au  courant  des  forces  que  vous  pourrez 
avoir  devant  vous.  Lorsque  nous  serons  à  Klagenfurt,  il  est  possible 
que  le  général  en  chef  vous  envoie  des  ordres  pour  vous  rendre  à 
Laybach.  Il  est  donc  très-nécessaire  que  vous  le  teniez  exactement 
instruit ,  tous  les  jours ,  des  forces  que  vous  aurez  devant  vous. 
D'après  les  renseignements  qu'a  le  général  en  chef,  il  pense  que 
vous  n'avez  pas  devant  vous  plus  de  1,500  honunes  ennemis;  et, 
comme  ces  troupes,  qui  fuient  devant  vous,  sont  arrivées  les  plus 
nouvelles ,  il  y  a  un  mois ,  à  l'armée  d'Italie ,  il  vous  sera  facile ,  eu 
faisant  quelques  prisonniers ,  de  savoir  si  vous  avez  devant  vous  des 
corps  nouvellement  arrivés  du  Rhin  ou  de  la  Hongrie.  Il  faut  donc 
que  vous  envoyiez  à  l'état-major  général  le  rapport  des  prisonniers, 
avec  les  noms  des  régiments  dont  ils  sont ,  et  où  ils  se  trouvaient 
dans  le  temps  oii  nous  passions  la  Piave  ou  le  Tagliamento, 

Le  général  en  chef  a  placé  provisoirement  le  général  Dugua  à 
Trieste  ;  mais  il  n'y  restera  que  quatre  ou  cinq  jours ,  et  ce  ne  sera 
qu'au  départ  de  ce  générai  que  vous  aurez  sous  vos  ordres  immédiats 
le  district  de  Trieste. 

Le  général  en  chef  vient  de  vous  faire  connaître  dans  cette  in- 
struction générale  la  position  exacte  de  l'armée  et  les  différentes 
chances  qui  pourraient  arriver  dans  les  opérations  de  l'ennemi  ;  il 
s'en  rapporte,  du  reste,  à  votre  intelligence  et  à  vos  connaissances 
militaires. 

Le  générai  en  chef  ordonne  que  vous  envoyiez  souvent  de  vos 
aides  de  camp  ou  de  vos  adjoints  à  l'état-major  visiter  les  places  de 
Palmanova  et  de  Goritz.  Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  que  vous 
sachiez  toujours  à  quoi  vous  en  tenir  sur  l'état  de  ces  places ,  puis- 
qu'elles doivent  servir  à  régler  vos  mouvements. 

Partout  où  votre  division  a  passé ,  on  s'est  plaint  de  la  discipline. 
Le  général  en  chef  a  vu  ^vec  peine  que  vous  n'ayez  fait  aucuo 
exemple. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  fusiller  les  pillards, 
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sans  quoi  ii  n'y  a  aucun  succès  à  espérer  en  Allemagne.  Les  autres 
divisions  de  Tannée  se  sont  beaucoup  mieux  conduites ,  et  il  n'y  en 
a  pas  une  qui ,  depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne , 
n'ait  fait  quelques  exemples  qui  ont  maintenu  la  discipline.  Le  gé- 
néral en  chef  ne  peut  oublier  les  inconvénients  auxquels  les  armées 
du  Rhin  et  de  Sâmbre-et-Meuse  se  sont  trouvées  exposées  par  suite 
du  pillage.  Les  généraux  de  division  qui  ont  des  demi -brigades  du 
Rhin  ont  de  la  peine  à  porter  de  la  discipline  parmi  elles. 

Vous  avez  toute  autorité.  Si  vous  avez  des  of&ciers  ou  des  chefs 
insouciants,  destituez-les  provisoirement  :  le  général  en  chef  approu- 
vera tout. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1641.— AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  A  TRIESTE. 


Il  doit  être  possible ,  Citoyen  Général ,  de  trouver  des  canons  sur 
les  bâtiments  de  commerce ,  ou  sur  des  corsaires ,  ou  sur  des  bâti- 
ments neutres  qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Trieste  ;  il  faudrait , 
dans  ce  cas,  les  prendre  et  les  envoyer  à  Palmanova. 

11  faut  que  vous  fassiez  sentir  au  commandant  des  trois  bâtiments 
espagnols  que,  Trieste  se  trouvant  aujourd'hui  occupé  par  la  Répu- 
blique française ,  ii  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  à  les 
enlever,  et  que ,  la  place  se  trouvant  dépourvue  de  canons ,  il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  les  protéger;  qu'ainsi  je  crois  qu'ils  doivent 
fournir  huit  canons  pour  armer  les  batteries  qui  défendent  le  port. 

Vous  chercherez  également  à  leur  persuader,  si  cela  est  possible , 
qu'ils  nous  prêtent  sept  à  huit  mille  de  poudre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ma  proclamation  â  l'armée  * , 
que  vous  ferez  traduire  en  allemand ,  en  hongrois ,  en  italien ,  que 
vous  ferez  imprimer  et  chercherez  à  répandre  en  Hongrie  le  plus  que 
vous  pourrez.  Vous,  m'enverrez  cinq  cents  exemplaires  en  hongrois, 
cinq  cents  en  allemand  et  deux  cents  en  italien. 

La  contribution  sera  payée  partie  en  argent  et  partie  en  marchan- 
dises. 11  faut  que  vous  voyiez  le  citoyen  Hamelin,  agent  de  l'armée, 
et  le  commissaire  des  guerres ,  pour  vous  concerter  sur  les  marchan- 
dises que  l'on  pourrait  fournil  à  l'armée,  telles  que  drap  bleu,  drap 
pour  la  cavalerie,  drap  pour  culottes,  drap  pour  manteaux,  cha- 
peaux, bas,  toile  pour  chemises  et  pour  guêtres,  et  souliers. 

<  Présumée  de  Goriti,  6  germinal  an  V  (26  mars  1797). 
2  Pièce  n»  1552. 


Jm       GQMËSPOIWANCE  DE  flAFOLHC^  i•^  —  IN  V  («707). 

Ke  pourriez-vvcMu  pas  -voufi  «xuaiper,  4èB  le  reçu  die  aul  letÉK,  avec 
ces  deuK  agents  et  avec  quelques  iu^Himes  qui  coimaififieat  le  pafs , 
de  la  quantité  que  Ton  doit  deuHmder  de  chocuB  de  ces  ^jels  et  des 
négociants  chez  lesquek  ton  4oit  les  :pi»ndi«e?  Je  «désÎMBais  .avoir, 
dans  quatre  ou  cinq  jour« ,  {K>ur  un  jnillMD  «des  «^jets  cî^leKtts.  11 
doit  y  avoir  à  Tvieste  du  far-^blanc  tet  auties  «objets  Ibens  pour  Tart^ 
lerie.  J'altondfi  les  commissaires  pour  pouvoir  êsaat  TimpoeîtioD.  Je 
vous  autorise  À  faine  pFe^dpe,  par  le  capitaine  iotiargé  de  IlialHlIe- 
nient  du  l"  régiment  de  cavalerie.,  les  otôets  néoeuatres^pour  faire 
fournir  à  ce  brave  cégiment  les  manteouK.,  les  ^bottes,  les  oulattes, 
les  chapeaux ,  et  généralement  tout  ce  qui  lui  manque.  Mon  intea- 
tion  est  que  toutes  les  matières  premières  soient  envoyées  à  Venise, 
où  le  capitaine  d'habillement  fera  confectionner  les  habits ,  moyen- 
nant un  prix  que  le  commissaire  ordonnateur  lui  fera  donner. 

'BOMPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1642-  —  ORDRE, 

QMirticr  nféuëral.  GorUs.  6  ^oraûnai  ao  V  (26  mara  1797). 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  dltalie  ordonne  : 

ARTioLfi  V\  —  Le.  culte  des  différentes  religions,  peroiis  ou  toléré 
à  Trieste ,  continuera  comme  par  le  passé ,  sans  ^u  il  y  soit  iait  au- 
cune esipèce  de  changement. 

Art.  2.  —  Les  bâtiments  de  Trieste  seront  admis  dans  la  Boma- 
gne ,  à  Ancônc ,  dans  la  Lombardie ,  et  en  généml  dans  tous  les  pays 
occupés  par  Tarmée  française.  A  cet  effet,  les  patentes  fien>nt  signées 
par  rdgent  militaire  à  Trieste,  et  les  billets  de  santé  datés  au  nom  de 
la  République  française. 

BONAPARIB. 

Collection  Mapolëon. 

1643.  —  ORDRE. 

Quartier  gén«?ral,  Goritz,  6  germinal  an  V  (26  mars  1797). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  ordonne  : 

Article  1".  —  Le  magistrat  de  Trieste  est  investi  de  toute  Fauto- 
rité  civile  et  administrative  de  la  ville  et  du  territoire  de  Trieste. 
I  Art.  2.  —  Toutes  "les  impositions  directes  et  indirectes  ,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soît,  seront  perçues  par  le  magistrat 
de  Trie^e ,  qui  tiendra  compte  à  la  République  de  la  partie  de  ces 
impositions  qui  étaient  dues  à  l'Empereur. 

BOWiPARTB. 

Collection  IVapoIéon. 
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1644.  —  ORBBE, 

.Quartier  .général,  GoriU,'6  garminal  aa  V  (26  man  1797). 

I^  .géni&cal  eu  ckef  de  .r^rmée  d'Itaiie  : 

ARTICLE  1*\  —  Met  trois  millions  ^e  contribution  militaire  sur  ia 
ville  de  Trieste. 

Art.  2.  —  Les  trois  millions  seront  |rrélevés  plus  spécialement 
sur  les  marchandises  ifppartenant  aux  négociants  des  puissances  en- 
nenûes  de  la  France. 

Art.  3.  —  Le  fi-emier  million  de  ladite  ^contribution  sera  ,payé  en 

espèces  sonnantes ,  au  plus  tard ,  pour  tout  délai .,  au  1 0  germinaL 

Art.  4. —  Le  deuxième  million  sera.payé  en  drap,  toile  et  autres 

objets  nécessaires  à  Thabillement  de  Tarmée ,   et  devra  être  payé , 

pour  tout  délai,  au  15  germinal. 

Art.  5.  —  Cinq  cent  mille  francs  du  troisième  «oillion  devront 
être  payés  en  blé,  chanvre,  fer,  acier,  et  autres  objets  nécessaires  à 
Fapprovisionnement  de  rarmée  ou  .de  rartillerie  ;  cet  article  devra 
être  payé ,  au  plus  tard,  le  20  germinal. 

Art.  6.  —  Les  cinq  cent  mille  francs  restants  pourront  être  payés 
en  lettres  de  change  acceptées ,  qui  devront  éffcre  Temises  «vaut  le 
1 5  germinal.  Ces  litres  de  change  ponrrorit  être  à  ^quarante  «t  «néme 
à  soixante 'jours  de 'dote. 

Art.  7.  —  Le  magisfirat  de  TrieMe  sera  chargé  -àe  la  peroejptien 
de  ladite  impositien ,  «et  en  fera  le  compte  av^c  Tagent  militaire  de 
la 'République. 

Art.  8.  —  Towt  «retard  dans  Vexéoirtion  des  articles  ci'^essns  por- 
tera aire  augmentation  d^tm  tiers  de  ladite  contribution  ;  et ,  si  le 
retard  passait  cinq  jours ,  Tagent  de  la  République  en  prêt iendrait 
par  un  courrier  le  général  en  chef,  qui  donnera  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon . 

1645.  —  AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  général,  Goritz,  6  germinal  an  V  (26  mars  1797). 

'ArticîîIî  !•'.  —  Lagent  mUitaire  seul  correspondra  avec  le  magis- 
trat de  Trieste  et  lui  transmettra  les  ordres  que  veifs  ponrriee  ilui 
dernier. 

Airr.  â.  —  L^agent  niiiitaiye  à  Trieste  remettra  au  <commiMaife 
des 'guerres  tous  les  «objets  «en  nature  provenant  de  la  cmitributiion , 
povr  que  celoi-oi  les  fasse  passer  aux  'corps  et  fasse  passer  les  ^blés 
dans  4'endroit  que  ^mm  auree  désigné. 
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Art.  3.  —  L*agent  militaire  remettra  Fargent  entre  les  mains  d'un 
préposé  du  payeur  général  à  Trieste,  auquel  il  est  expressément 
ordonné  de  ne  jamais  garder  50, 000  livres  dans  sa  caisse ,  mais  de 
faire  les  fonds  à  mesure  qu  il  aurait  cette  somme ,  soit  chez  les 
payeurs  de  division,  soit  à  Venise.  Il  deviendrait  responsable  de  ia 
moindre  contravention  au  présent  ordre. 

Art.  4.  —  L'agent  militaire  près  du  magistrat  doit  seul  requérir 
et  s'arranger  avec  lui ,  soit  pour  la  contribution ,  soit  pour  les  be- 
soins de  l'armée.  Le  commissaire  des  guerres  doit  dès  lors  toujours 
s'adresser  à  l'agent  militaire  et  jamais  au  magistrat  directement.  11 
faut  défendre  à  l'agent  militaire,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de 
souffrir  qu'il  soit  fait  aucune  réquisition  au  magistrat  autre  que  par 
vos  ordres. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

1646.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Tarvis,  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  porter  avec  toute  sa 
cavalerie  à  Wurzen  sur  la  route  de  Tarvis  à  Laybach.  Il  éclairera 
avec  soin  l'embranchement  de  ia  route  qui  conduit  de  Wurzen  au 
chemin  de  Kiagenfurt,  ainsi  que  la  route  *de  Laybach  en  avant  da 
village  de  Wurzen.  Il  enverra,  dans  les  villages  de  la  vallée  de  la 
Save  jusqu'à  Radmannsdorf ,  des  ordres  pour  qu'il  soit  fait  du  pain 
pour  l'armée ,  et  pour  qu'ils  conduisent  les  fouiTages  et  les  bestiaux 
nécessaires.  Les  réquisitions  se  feront  avec  ordre,  de  manière  qu'il 
n'y  ait  point  de  pillage. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1647.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Villach,  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  demain 
matin ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Amoldstein ,  en  pre- 
nant position  sur  la  Gail.  Sa  cavalerie  s'y  rendra  également  en  tra- 
versant la  montagne  de  Wurzen.  Elle  enverra  une  reconnaissance 
couper  le  chemin  de  Kiagenfurt  au  mont  Leobel  ;  elle  prendra  des 
renseignements  sur  les  mouvements  des  ennemis  dans  cette  partie. 

Le  général  Chabot  donnera  ordre  au  5*  régiment  de  cavalerie, 


COHOeSFONmNGE  Iffi:  VAPGiÉm  I«r.  ^  AN  V  (1797).       JM 

qui  doit  être  arrivé  à  Tarvis,  d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre 

à  Villaeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  jnerre. 

1648.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIËU. 

Quartier  génénl,  Villcch,  8  germinal  an  V  (28  mara  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  rejoindre 
ce  qn*il  a  de  la  4«  demi-brigade  au  premier  village  sur  la  route  de 
Tarvis ,  du  moment  où  Tavant^-garde  du  général  Chabot  sera  arrivée 
sur  la  Gail. 

Le  général  Guieu  fera  passer  le  pont  de  la  Drave  à  une  demi-bri- 
gade ainsi  qu'à  un  de  ses  régiments  de  troupes  à  cheval ,  demain  a 
sept  heures  du  matin ,  lorsque  la  division  du  général  Masséna  aura 
filé ,  ayant  reçu  Tonlre  de  partir  demain ,  à  cinq  heures  du  matin , 
pour  se  porter  sur  Klageiifurt.  Cette  demi-brigade  prendra  position 
à  Fenfourchure  des  grandes  routes  dont  Tune  conduit  à  Klagenfurt 
et  Tautre  à  Saint-Veit. 

Le  général  Guieu  fera  faire ,  par  le  corps  qu'il  a  dans  la  vallée  de 
la  Drave,  du  côté  de  Paternion,  des  reconnaissances  fort  en  avant, 
pour  se  bien  éclairer  au  loin  dans  cette  vallée ,  et  avoir  connaissance 
des  mouvements  de  Tennemi.  Le  commandant  de  ce  corps  d'avant- 
garde  fera  porter,  par  une  estafette,  la  lettre  ci-incluse,  de  Patemîon 

à  Lienz. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 

1G49.  —  AU  BOURGMESTRE  DE  LIEXZ. 

Quartier  général,  Villach.  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  voit  avec  peine ,  Monsieur  le  Bourg- 
mestre, répouvante  qui  précède  Tarmée  française.  Que  les  habitants 
soient  tranquilles,  et  surtout  qu'ils  n'aient  aucune  espèce  de  crainte. 
Le  général  en  chef  protégera  votre  religion ,  vos  personnes ,  vos  pro- 
priétés et  vos  usages. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

1650.  —  ORDRE. 

QnaHier  général,  Villach,  8  germinal  an  V  (28  mars  1797). 

Chaque  demi-brigade  aura ,  à  son  choix ,-  un  fourgon  attelé  de 
quatre  chevaux  par  bataillon ,  un  pour  la  caisse  et  Tétat-major  de  la 
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deaaÂ-brigBdft,  ou  un  chswl  de  hM.par  uwapaguîe  anc  v&feugDn 
^  pour  la  caisse  et  Tétat-major.  Ces  objets  seront  aux  frais  à»  «ffi- 
ciers ,  et  à  ceux  du  corps  peur  celui  de  Tétat-major. 

II  ne  sera  souffert  aux  demi-brigues  que  le  nombre  de  vivandiers 
prescrit  par  le  règlement  de  campagne.  Les  vivandiers  n  auront  éga- 
lement que  le  nombre  de  chevaux  prescrit  par  le  même  règlement. 
Tout  vivandier  qui  aurait  au  delà  du  ooHibra  de  chevaux  qui  lui 
sont  permis  sera  chaaaé  de  Tarmée  «é  ses»  ehevaua  confis^vee» 

Il  est  expressément  défendu  auxi  dnni*JirigaAH  dtawir  à  leiv  suite 
piuS'  de  femmes  que  la  loi  n'en  accorde  conne  M— ihimnuiii»^  Les 
chefs  de  demi-brigade  seront  tenus  d'envoyer  le  nom  des  Uondiis- 
seuee»  de  leur  demi-brigade  au  chef  ée  Yéta^b^ût^,  et  ià  leur  iera 
expédier  à  chacune  une  permission  signée  de  llii.  EUeftsefwet,  en 
conséquence,  anlOFisée»  à  porter  la  médsiUe: 

Toute  femme  qui  sera  trouvée  à  la  suite  de  Vannée*  saae  y  être 
autorisée  recevra  une  correction  publique,  ser»  chMsée'  de  bkrsée 
ot  reconduite  à  deux  marche»  en  arrière. 

Les  généraux  feront  exécuter  avec  la  plus  grande  sévérité  tontes 
les  dispositions  cî-dessus. 

BoMMBrra. 

DépAt  de  la  guerre. 

166L  —AU  GKNJÉIRAL  l^IAâSËM. 

Quartier  génëral,  Villach.  9  germinal  an  V  (29  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ayant  jugé  à  propos ,  Général ,  de  déterminer 
la  manière  dont  serait  formée  et  commandée  Tavant-garde  de  chaque 
division ,  ordonne  ce  qui  suit  : 

La  division  du  général  M^sséna  sera  composée  de  trois  brigades. 

!'•  BRIGADE. 

2*  demi-brigade  d'infanterie  légère.    )   commandée  par  le  général  de 
20*  idem )        brigade  Motte. 

2*  BBIOAD&. 

18*  demi-brigade  de  li^e.  •   •   •    )    commandée.par  léguerai  de 
32*  idem )        brigade  Rampon. 

3*  BRIGADE. 

25'  demi-brigade  de  ligne.  .    .   .    |  commandée  par  le  général  de 
75'  idem )       brigade  Menard. 

L'avant-garde  sera  composée  d'une  demi-hrigado.  de  ligne  et  d  un 
ou  deux  bataillons  d'infenterie  légère^  de  manière  qu'il  y.  ait  toujours 
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^ ,  5êê^  bonnoes  d'infiinterte  ,  qaî  senHii*  tiré»  alternatiremeiit'  des 
tr<M'  Inîgadteft 

Il  Y  atm^mi  générai  aifedé  k  Favant-garde ,  qui  changera  toutes 
les  fois  que  le»  général  en  chef  Tordonnera. 

Dans  ce  moment,  le  général  Brune  commandera  Vavant-garde. 

Les  demi-brigades  ou  bataillons  ne  pourront  pas  être  plus  de 
quinze  jours  à  Tavaut-garde. 

Même  ordre  au  général  Guieu.  L'avant-garde  est  commandée  par 
le  général  de  brigade  Bon. 

Même  ordre  au  général  Chabot  Lavant-gardâ  est-commandéapai! 
le  général  de  brigade  Mcyer. 

MénM  ovdve  au  général  Beraadotte.  L'avaut-gardeest  oommandée 

par  le  général  de  brigade  Murât. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1652.  —  AU  GÉNBRAL  GttÂBOT. 

QoAirtier  général.  ViUaoh,  9  germiiiaL a»  V  (29  mars  1797). 

Le  génénal  en  chef  ordonne  ai»  général  Ckabal ,  ausûlèt  son  ar- 
rivée à  Anioldstein ,  de  pousser  son  avan^arde  sur  la  Ikave,  à  wm 
demi4îeuG.de  Villacb,.  sur  le  chemin  de  cette  «lift'  à<  Patamion,  où 
il  relètf  era  Tavant-garde  de  la  division  dti  général  Gimn. 

Famotàf*  duf  général  e]i<  obaf^ 
Dépôt  de  la  gnerre. 

1653.  —  AU  GÉXÉRAL.  DUGUA. 

Quartier  général.  Vittaok.  9-gcmrinai  an  V  (29  ma»  1797). 

JevcMD»prie,  Citoyen  Général,  de  donnée  Tordre- penr  que  ks 
100,000  cartouches  et  les  500»  fo«l»  qoà  sané  arrivés  à  Trieste  se 
rendent  à  Pabnanova.  Von»  savez  cplils  peuvent  aller  par  eau  jus- 
qu'à une*  demi-lieue  de  cette  ville. 

S^il  y  a  des  nouvelles  que  lesAnglaia*  entrent,  dms  le  golfo  Adria*^ 
tique  ^  je  ciois^  qn  il  sera  indispensable  que  vous  vous  entendiez  avec 
le  citoyen  Sibille  pour  que  la  frégate  l»  Brune  ne  soit  pe»  bloquée 
à  Trieste,  ce  qui  serait  trè»-niallieureux ,  perce  que,  si  nouséva- 
euion»  cette  vitte,  la  hègUe se  trouverait  prise. 

Faites  donner  au  citeyen  Sibille  ce  dont  il  aura;  besoin  pour  se 
rétablir,  et  qu  il  se  remette  en  mer,  afin  de  profite?  du  moment  et 
faire  aox  ennemi»  tout  le  mal  possible.  Vous  me  dites  que  vous  avez 
une  quarantaine  de  pièces  de  canon;  je  vous  prie  d'en  faire] 
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une  qainzaine  à  Palmanova,  où  elles  non»  sont  extrêmement  nécessai- 
res. Quant  à  Tarmement  deTrieste,  c'est  spécialement  auxE^agnob 
à  fournir  les  pièces,  puisqu'ils  y  sont  principalement  intéressés. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1654.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général.  ViUach,  9  germinal  an  V  (29  nun  1797). 

Dans  la  position  politique  où  nous  nous  trouvons  avec  la  Répu- 
blique de  Gênes ,  ce  serait  une  vilenie  indigne  de  nous  de  chercher  à 
lui  faire  payer  des  impositions  sur  les  fiefs  impériaux  qu'elle  possède  ; 
j'écris ,  en  conséquence ,  pour  qu'il  ne  soit  imposé  aucune  contribu- 
tion sur  les  fiefs  impériaux  appartenant  à  la  République  de  Gènes  ci 
pour  lesquels  vous  réclamez. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

1655.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QaaHier  général.  Villach.  9  germinal  an  V  (29  mars  1797). 

Le  général  en  chef  réitère  Tordre  déjà  donné  aux  généraux  de  divi- 
sion ,  qui  ne  sont  pas  à  plus  de  deux  marches  du  quartier  générai 
de  Tarmée ,  d'envoyer  au  chef  de  Fétat-major  général  deux  ordon- 
nances ,  qui  auront  Tordre  de  se  faire  inscrire  en  arrivant  au  bureau 
de  Tétat-major  ;  elles  se  présenteront  à  Tadjoint  de  jour.  Ces  deux 
ordonnances  seront  relevées  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  attention  à 
faire  exécuter  le  présent  ordre ,  qui  a  été  éludé  jusqu'à  ce  moment  ; 
ils  chargeront  particulièrement  de  son  exécution  le  général  comman- 
dant la  cavalerie  de  la  division,  qui  s'assurera  si  les  ordonnances 
relevées  rentrent  exactement  au  corps. 

Le  général  en  chef  renouvelle  expressément  Tordre  qui  prescrit 
quatre  ordonnances  pour  les  généraux  divisionnaires ,  et  deux  pour 
les  généraux  de  brigade.  Ces  ordonnances  seront  relevées  tous  les 
cinq  jours.  Sous  aucun  prétexte,  les  ordonnances  ne  peuvent  être 
permanentes  auprès  du  même  général. 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu'on  se  permet  d'en  faire  des  pale- 
freniers, et  même  qu'on  s'en  sert  comme  domestiques.  Les  généraux 
de  cavalerie  veilleront  à  Texécution  du  présent  ordre ,  et  ils  instrui- 
ront le  chef  de  Tétat-major  des  abus  qui  existeraient. 

Les  généraux  seuls  ont  le  droit  d'avoir  des  ordonnances  habituel- 
lement. 
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Quant  aux  gardes  et  aux  escortes ,  elles  sont  déterminées  par  la 
loi  et  sont  à  la  disposition  du  général  commandant  la  division ,  qui 
les  ordonne  suivant  que  le  service  Texige. 

Le  général  en  chef  défend  expressément  que  Ton  s'empare  des 
chevaux  et  voitures  des  paysans.  Il  ordonne  que  tous  ceux  qui  ap- 
portent des  objets  pour  le  service  de  Tannée  retournent  librement 

chez  eux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  goerre. 

1656.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Villach.  10  germinal  an  V  (30  mari  1797) ,  8  heures  da  malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  battre  sur- 
le-champ  la  générale,  et  de  partir  immédiatement  iqsrès^  pour  se 
rendre ,  avec  son  avant-garde ,  à  un  quart  de  lieue  en  arrière  de  KIch 
genfurt,  et  le  corps  de  sa  division  à  un  mille  derrière  Favant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1657.  —  AU  GÉNÉRAL. CHABOT. 

Qaartier  général»  Villach.  10  germinal  an  V  (30  mars  1797) .  8  heures  dn  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Chabot  de  partir 
sur-le-champ,  avec  toute  sa  division,  pour  prendre  son  bivouac  en 
arrière  de  Villach. 

Il  enverra  un  officier  d'état-major  ou  de  cavalerie  sachant  parler 
allemand,  avec  12  ou  15  hommes,  qui  suivra  la  vallée  de  la  Drave 
jusque  passé  Sachsenburg. 

Comme  il  serait  possible .  que  Ton  eût  besoin  de  la  division  du 
général  Chabot ,  il  partira  sur-le-champ ,  ainsi  qu'il  lui  est  ordonné. 
Il  tiendra  son  avant-garde  au  delà  de  Villach ,  à  la  fourche  des  deux 
chemins  qui  vont  à  Saint-Veit  et  à  Klagenfurt.  Il  fera  placer  des 
grand'gardes  sur  le  chemin  de  Brixen.  11  laissera  un  bataillon  et  deux 
pièces  de  canon  sur  le  pont  de  la  Gail,  à  la  position  qu'il  occupe  à 
Amoldstein. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent ,  le  20*  régiment  de  dragons  pour 
se  rendre ,  dans  la  journée ,  à  Klagenfurt.  Il  mettra  une  garde  suffi- 
sante dans  Villach ,  où  il  pourra  prendre  son  quartier  général. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

n.  28 


1658.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général.  Villach.  10  ^fmwiad  a»  V  (SQiiMrt  lîTI)  .  I#bran*  i»  mêlâa. 

Lé*  général  en  chef  ordonne  an  général  Chabot  de  donner  ses  or- 
dMs  piur  que  deux  eompagniés  cPinfanf erîe  légère ,  ainsi  qu*un  maré- 
elttlde»  logis  ef  dix  bmmives  de  troupes  à  clievaT,  se  rendent  à 
Mauthen  ^  situé  sur  la  Gail ,  et  qui  se  trouve  presque  au  fond  de  cette 
vallée  :  ce  détachement  prendra  possession  de  cette  ville  au  n«aL  de 
la  République ,  et  fera  prêter  scimcnt  d'obéissance  à  la  République 
par  les  magistrats.  Le  commandant  du  détachement  s  occupera  de 
trouver  les  moyens  d'ouvrir  la  communication  avec  Lienz ,  dont  le 
générai  ^ovibeft  dott  s'être  emparé  ou  déit  s'emparer.  Ce  comman- 
dttrt  antfâ  son  depiéfftr  k  généml  Chabot  de  tout  ce  qtr'H  apprcn- 
diaît,  toit  éc»  iwhmwmiés  de  Joubert,  soit  ée  c«ux  de  Fememî. 
L'aide  de  enaip  èa  général  e»  chef,  La^lktte,  sera  avec  ce  déta> 


Le  général  Chabeâ  tAclia-a  d'éckirer  les  routes  qui  de  Spittal  et 

de  Sachsenburg  vont  à  Salzburg. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerrcL 

•    -■■ 

1659.  —  AU  GëXëRAL  MASSÉNA. 


'  géaéral,  Uagenfcrt,  NI  ^wnrfnaTan  V  (SO  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  faire  battre  la 
générale  demain,  à  sht  heures  du  matin,  et  les  drapeaux  à  sept, 
ponr  partir  anssftôt  et  se  rendre  à  Saint-Veit,  où  il  attaquera  Ten- 
nemi,  s'il  l'y  trouve.  Il  prendra  une  position  militaire.  Il  est  prévenu 
que  la  division  Gnieu  sera  en  position  à  KTagenfurt.  Si ,  ce  qui  n'est 
pas  à  présumer,  Fentnemi  était  en  grande  force  à  Saint-Veit,  le  g<> 
néral  Masséna  en  ferait  prévenir  le  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  aura  soin  de  retirer  tous  ses  postes»  excepté 
les  gardes  de  police  de  la  ville ,  qui  ne  rejoindront  la  division  que 
lorsqu'elles  auront  été  relevées  par  la  division  Guieu. 

Le  général  Masséna  ordonnera  que  quarante  chevaux  du  20*  rc- 
grment  de  dragons  se  trouvent  demain ,  à  six  heures  du  matin , 
devant  le  logement  du  général  en  chef  pour  une  reconnaissance  par- 
tictrlïère,  qui  sera  conduite  par  nn  officier  de  l^état-majpr  général. 

Plir  ordre  du  générai  en  dief. 

Dépôt  de  la  fMrre. 


G0ii]tiSPONB^ui€ESE]f»OKÉaNP'.^iiirv(i9«       «as 

1660.  —  A  L'ADJOINT  BRUYÈRE. 

Qwriie*  géMinJ»  tJ/^^aUsi,  lagcnnmLaa  V  (^  mut  1191). 

Il  est  errimwè  à  l!adjmiiÉ.  Onf  ère  i»  pmtàw  é^mêm  de  Uagmhiti 

à  six  heures  du  matin ,  avec  un  détachement  de  ^iisra«tft  cibeiaw 

da  SO*  réginoenl  de  lagons  ^  »  InMHiefe  .à  .sept  heure»  devant  le 

■  ^faeénd  en  ckcf.  il  um  «e  poei  de  la  Drave^  sinr  k 

i  de  iiOfhadb;  tk  là  ri  se  lOMkae»  mml  de  Leofad.  IL  s'nébfl* 

i ,  yar  le  letoor  àwn  courrier  ^e  j  ai  envoyé  à  Layhacb  ou  |^ 

tout  autre  moyen ,  si  Tennemi  occupe  le  mont  Leobel  <i  néme  L^f- 

bach.  Dans  le  cas  oà  il  sersH  assuré  que  Laybach  est  évacué ,  il  en 

ferait  prévenir  le  général  Bemadotte.^  qui  est  à  Wipbach ,  route  de 

Laybach  à  Goritz,  et  lui  ferait  passer  Tordre  ci-joint.  Après  avoir 

communiqué  avec  le  général  Bernadotte,  il  s^fen  reviendrait  le  plus 

promptemeot  possible  à  Klagenfîirt;  iipeul  néme  prendre  la  poste. 

Si,  dans  la  leote ,  il  appreeail  d'une  naamère  certaine  ^e  Lay- 

knefa  est  évaceé,  il  lemeerra  vra  dragon  en  prévenh  k  général  en 

cktf,  etnâney  ^il  était  éloigné ,  ii  k  reavemit  en  poste. 

Par  ordre  eu  général  en  c&ef. 
DeptfC  4ff  k  gBcrte. 

1661.  —  AU  GÉÎfÉRAL  BBRNADOTTE, 

Quartier  général,  Klagenlnct,  10  germinal  an  V  (30  mars  1791]. 

L'ennemi  ayant  évacué  Laybach ,  le  général  en  chef  vous  ordonne 
de  VGO»  y  rendre  avec  toute  votre  division  ;  vous  y  attendrez  de  nou- 
veaux ordres;  vous  y  prendrez  position  et  vous  vous  y  éckiierez  sur 
tous  les  points. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

I)ép6t  de  la  guerre. 

1662.  —AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qurtkr  aMral.  Kkfedhrt,  lu  ffpammàl  aa  V  (âO  aan  ll&l). 

Le  génénd  en  chef  oedenne  au  général  Gnien  de  faire  partir  smi 
aaant-garde  denûft^  à  tbaq  heures  prédaes  éa  matîa.  Il  ira  prendre 
pofkian  de  fantre  oAlé  de  Klagenfmt,  sur  la  route  de  cette  vîlk  à 
Marbnrg,  à  SainlnlaeDh.  IS&e  poussera  de  grandes  ganks  à  Mittern- 
dorf  et  deg  patvonSks  le  pks  loin  qu'il  lui  sera  pQouye. 

Le  eorpa  de  la  diiîtkn  partira  ^jalement,  à  six  heores^  ^M^ises 
d«  HNÉni ,  de  la  pesitiOB  qn'eMe  occupe  pour  se  rendbe  à  Klagenfert  ; 
elle  traversera  cette  vîHe  et  prendra  position  en  dehors,  la  gaache  à 

28. 
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cheval  sur  la  route  de  Klagenfort  à  Saint-Veit,  et  la  drmte  vers  la 
route  de  Klagenfurt  à  Marburg. 

11  sera  laissé  un  bataillon  à  Klagenfurt  pour  la  polke  du  quartier 
général,  lequel  relèvera  les  postes  que  la  division  du  général  Maa- 
séna  aura  pu  laisser. 

La  division  du  général  Guieu  restera  en  position  çur  remplace- 
ment qui  lui  a  été  indiqué ,  )usqu*à  ce  que  Ton  ait  des  nouvelles  que 
la  division  du  général  Masséna,  qui  a  ordre  de  se  rendre  i  Saint- 
Veit,  ait  pris  une  position  militaire,  et  quon  soit  assuré  que  Fen- 

nemi  a  évacué. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  gaerre. 

1663.  — AU  PRINCE  CHARLES,  commandant  l*armée  autbichibnns. 

Quartier  général,  Klagenfort.  Il  germinal  an  V  (31  mars  1797). 

Monsieur  le  Général  en  chef,  les  braves  militaires  font  la  guerre 
et  désirent  la  paix.  Celle<<;ine  dure4-elle  pas  depuis  six  ans?  Avons- 
nous  assez  tué  de  monde  et  commis  assez  de  maux  è^  la  triste  huma- 
nité! Elle  réclame  de  tout  côté.  L'Europe,  qui  avait  pris  les  armes 
contre  la  République  française,  les  a  posées.  Votre  nation  reste 
seule,  et  cependant  le  sang  va  couler  encore  plus  que  jamais.  Cette 
sixième  campagne  s'annonce  par  des  présages  sinistres;  quelle  qu'en 
soit  Tissue ,  nous  tuerons  de  part  et  d'autre  quelques  milliers 
d'hommes  de  plus  \  et  il  faudra  bien  que  Ton  finisse  par  s'entendre, 
puisque  tout  a  un  terme ,  même  les  passions  haineuses. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  avait  fait  con- 
naître à  S.  M.  l'Empereur  le  désir  de  mettre  fin  à  la  guerre  qui 
désole  les  deux  peuples  :  l'intervention  de  la  cour  de  Londres  s'y  est 
opposée.  N'y  a-t-il  donc  aucun  espoir  de  nous  entendre,  et  faut-il, 
pour  les  intérêts  ou  les  passions  d'une  nation  étrangère  aux  maux 
de  la  guerre,  que  nous  continuions  à  nous  entr'égorger?  Vous, 
Monsieur  le  Général  en  chef,  qui,  par  votre  naissance,  approchez  si 
près  du  trône  et  êtes  au-dessus  de  toutes  les  petites  passions  qui 
animent  souvent  les  ministres  et  les  gouvernements ,  êtes-vous  décidé 
à  mériter  le  titre  de  bienfaiteur  de  l'humanité  entière  et  de  vrai  sau- 
veur de  l'Allemagne?  Ne  croyez  pas.  Monsieur  le  Général  en  chef, 
.  que  j'entende  par  là  qu'il  ne  vous  soit  pas  possible  de  la  sauver  par 
la  force  des  armes  ;  mais ,  dans  la  supposition  que  les  chances  de  la 
guerre  vous  deviennent  favorables ,  l'Allemagne  n'en  sera  pas  moins 
ravagée.  Quant  à  moi.  Monsieur  le  Général  en  chef,  si  l'ouverture 
que  j'ai  Thonneur  de  vous  faire  peut  sauver  la  vie  à  un  seul  honune, 
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je  m'estimerai  pins  fier  de  la  couronne  civique  que  je  me  trouverais 
avoir  méritée,  que  de  la  triste  gloire  qui  peut  revenir  des  succès 
militaires.  Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur  le  Général  en  chef,  aux 
sentiments  d'estime  et  de  considération  distinguée  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1604.  —  AU  PRINCE  CHARLES. 

Quartier  général,  Klagenfiirt,  11  germinal  an  V  (31  mars  1797). 

L'armée  française  a  trouvé,  en  arrivant  à  Klagenfurt,  une  grande 
quantité  de  malades  ou  blessés  de  votre  armée,  laissés  dans  les 
hôpitaux  de  cette  place  et  abandonnés  à  la  générosité  française. 

C^est  avec  autant  de  peine  que  de  surprise  que  nous  avons  vu 
ces  malheureux  manquant  de  subsistances ,  en  même  temps  que  les 
magasins  de  farine  que  vous  aviez  dans  cette  place  étaient  incen- 
diés. Les  premiers  soins  du  général  en  chef  Bonaparte  se  sont  portés 
à  procurer  à  vos  malades  tous  les  objets  nécessaires,  ce  qui  doit 
indispensablement  surcharger  les  habitants  de  cette  ville.  Cette  con- 
duite est  contraire  aux  droits  de  la  guerre,  puisqu^en  nous  laissant 
des  malades  il  n^est  pas  présumable  que  vous  ayez  eu  Fintention  de 
leur  enlever  toi^t  moyen  de  subsister. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  qui  pense  que  c*est  sans  votre 
ordre  qu  oq  a  incendié  ces  magasins ,  me  charge  de  vous  en  préve- 
nir ,  persuadé  qu  à  l'avenir  vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour 
que,  dans  les  places  où  vous  seriez  obligé  de  laisser  des  malades , 
on  ne  consume  point  par  les  flammes  les  magasins  de  farine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

1665.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Klagenfurt»  Il  germinal  an  V  (31  mars  1797). 

Le  citoyen  Montmezand,  conducteur  en  chef  de  Tartillerie,  est 
chargé  de  recevoir  tous  les  chevaux  de  prise  propres  au  service  de 
cet  équipage.  Le  commissaire  des  guerres  Boinod  est  aussi  désigné 
pour  procéder  à  la  réception  de  ces  mêmes  chevaux  ;  ils  resteront 
tous  les  deux  au  quartier  général  du  général  en  chef.  Tout  cheval 
pris  devra  être  amené  devant  eux,  et,  à  la  réception,  le  payement 
en  sera  fait  sans  le  moindre  délai. 

Le  citoyen  Saint-Mesme,  entrepreneur  des  subsistances  militaires, 


atmé  à  cette  4Hmée,  ii«  y  weaÊfkr  les  Cattcëoss  <de 
général  avec  le  dleye»  Ponlîgay  ;  c'eai  à  oe  4iemîer  fue  koi  «aplefét 
ftltachéft  au  eemee  4ea  anbeieUaces  ëoiveat  tlerfMgenl-  s^aJnwwr, 
tant  pour  le  servicya^œ  peiur  lei  jiéclaBialieM  tfa'ile  foUKrakat  amu 

à  faire. 

Le  PiémoBit  et  la  Lombardie  sont  réunis,  pour  radministration 
militaire,  sous  un  même  ordonnateur,  le  citoyen  Lambert;  et  le 
surplus  de  l'Italie  occupé  par  les  troupes  françaises  jusqu*à  la  Piave 
sera,  pour  la  mène  partie,  sous  le  citoyen  filanchat,  ordonnateur  à 
Mantoue. 

La  division  Masséna  a  reçu  ordre  aujourd'hui,  11  germinal,  de 
marcher  sur  Saint-Veit.  La  division  Guieu  prend  position  en  avant 
de  Kla^enfurt ,  et  la  division  Chabot  à  Vîllach. 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que, 
malgré  ses  défenses  réitérées ,  les  troupes  continuent  à  se  livrer  au 
pUlage  et  à  la  dévastation.  Gomme  il  veut  absolument  que  la  disci- 
pline  sévère  s'établisse  4ans  toute  Tarmée,  il  prévient  que  c'est  aux 
chefs  mt^mes  des  divisions  qu  il  s'en  prendra  des  désordres  à  venir. 

Les  généraux  divisionnaires  dont  les  divisions  seraient  placées 
.hors  la  direction  du  quartier  général  du  général  en  chef,  et  qui 
devraient  ainsi  déranger  la  route  directe  des  prisonaiers  de  guerre 
sur  Mantoue  pour  les  adresser  au  quartier  général,  devront  les  en- 
voyer directement  sur  Pordenone ,  en  suivant  la  route  d'étape  qui  a 
été  adressée  à  chaque  division,  et  de  là  sur  Mantoue,  où  ils  seront 
remis  au  commandant  de  la  place. 

On  renouvelle  aux  adjudants  généraux  chargés  du  détail  des  dîvi- 
sioifs  Tordre  déjà  donné  d'envoyer  au  général  divisionnaire  Gaultier 
le  double  du  tableau  de  chaque  envoi  de  prisonniers. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  divisionnaires  d'ac- 
corder la  protection  la  plus  spéciale  aux  établissements  des  postes 
aux  chevaux ,  et  d'assurer  ainsi  la  correspondance  de  l'armée  sur  ses 
derrières.  11  leur  recommande  de  môme  de  veiller,  avec  le  plus 
grand  soin ,  à  ce  que  les  chevaux  des  paysans  ne  lear  soient  point 
.enlevés^  eÉ  à  ce  que  ces  paysans  fuisscoâ  curoukr  libnameiit  avec 
àsurs  «barrettes  dônéèBe  nos  aiva^^posies,  éftaut  eylnéHMinflit  Aéces- 
saine  de  ONiserver  à  l'amèe  édui  les  jnapoH  4e  chaaniia  fae  k 
pays  peut  procwer. 

l£  général  en  cbef  raaowelle  T-ordre  défà  domé  poar  ^'il  n'y  ait 
àkkmÈe  de  l'année  auenoe  suture  dite  ^•anraMf^ftadbrâ^ 

L'armée  est  prévenue  que  le  ciàoyen  Bnuiet,  comiaiiiyniip  des 
eo^Ufè  pires  l'mMlQaMtonr  «b  chef ^  «rt  tkat^i  ée  la  lédac- 


lioa  de»  f  seeès-veilMn»  «é  mrnlMrc»  4e  tMlei  hm  prîses  faiites  ^ur 

D^pût  d£  la  guerre. 


lêtiê.  —  AU  DIRfiCTOiR£  EXÉCIMP. 

QMrtîer^nlSrBl,  Cs^etifort,  19  germinal  an  V  (l**  avril  T797). 

le  Jfm»  m  ttmàm  ^eomple,  d&ns  ma  dernière  dépêche,  des  combats 
de  Tams  et  àe  la  Chhma. 

Le  • ,  trois  «dkisioiis  de  Tarmée  ^e  trotivaient  avoir  traversé  les 
^rgtm  ^,  4e  FÉtat  vënitteit,  cotiduisent  en  Allemagne,  et  cam- 
pMMt  à  Vtlkidi  «nr  les  Vords  de  la  Drave. 

Le  ^,  le  aliénerai  Ifasséna  se  mit  en  marche  avec  sa  dii^sion;  îl 
rencontra ,  à  une  lieue  de  Klagenfurt ,  Tarmée  ennemie ,  et  il  s'enga- 
gea mi  cenbat  oA  f  ennemi  perdit  deux  pièces  de  canon  et  2O0  pri- 
soaBÂees. 

ffous  ewCK&mes  le  même  noir  i  Klagenfurt,  qui  e^  la  capitale  de  la 
kuite  et  ba«9e  CarmâHc.  ¥o«s  trouverez  d-joint  Tordre  pour  Forga- 
amlitm  de  la  Carinâ^e  ' . 

Le  prince  Charles,  avec  les  débris  de  son  urmée  extrêmement 
découragée,  fuît  devant  nous. 

IMne  aivani^rde  est  aiijoxird*htn  entre  Samt-Veit  et  Friesach.  La 
division  in  générai  Bernadotte  est  à  Laybach,  capitale  de  la  Car- 
niole.  J'ai  envoyé  le  général  polonais  Zajondiek  à  la  tête  d'tm  corps 
de  cavalerie,  pour  soivre  la  vaHée  de  la  Drave,  arriver  à  Liénz  et 
opérer  ma  jonction  avec  le  général  Jmibert,  qui  est  à  Brixen;  elle 
doit  élre  fuie  à  rhenre  qu'il  est. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  j'ai  envoyée  par 
mon  aide  de  camp  au  prince  Cbaifés  ' .  S'il  me  fait  une  réponse  né- 
gative, je  leraÂ  impiimer  Tane  ce  i'attire  «bus  le  manlieste  qœ  je 
compte  lui»  AWOL  habitants  de  Vieane,  Aès  l'isstâBt  que  |e  me  serai 
avaiieé  de  qntflqaes  marcbes.  S'il  armait  «(pie  «a  réponse  fèi  fiiPM>- 
raUe  et  que  «ériteUcineBl  la  cdur  4e  Vienn«,  dans  les  eireoBiÉaaees 
pressantai  «nù  dte  se  <too«iiiie,  voulut  penser  à  la  paix,  je  prettdcni 
sur  moi  de  signer  une  conveotioa  nâceèlie  «|ai  semit  an  prféiniiniigf 
de  traité  de  paix,  et  moyennant  laquelle  il  serait  possible  d'établir 
un  armistice.  Vous  sentez  bien  que  les  conditions  que  je  signerai 
seramH  keaneoap  pins  avantageuses ,  dans  les  drconstances  actuel- 
les, ^^le  les  insIruetiaiM  ifae  voas  avez  données  au  -général  ClaHce. 
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Le  Rhin  est  sans  doute  passé  dans  ce  moment«ci.  J'en  att^ids  la 
pouvelle  avec  la  plus  grande  impatience;  cela  seul  peut  nous  assurer 
une  continuation  et  une  fin  de  campagne  proportionnées  au  début. 

Depuis  le  commencement  de  cette  campagne ,  le  prince  Charles  a 
perdu  près  de  20,000  hommes  de  ses  troupes,  qui  sont  nos  prison- 
niers. Aussi,  si  ce  n était  Tincertitude  où  je  me  trouve  de  la  marche 
que  tiendra  Tannée  du  Rhin  et  de  la  manière  dont  elle  sera  dirigée, 
je  serais  dans  huit  jours  à  Vienne,  dont  je  ne  suis  aujourd'hui  éloi- 
gné que  de  dix-sept  postes.  Les  habitants  de  la  Camiole  et  de  la 
Carinthie  ont,  pour  le  ministère  de  Vienne  et  d'Angleterre,  un  mé- 
pris qui  ne  se  conçoit  pas.  La  nation  anglaise  accapare  tell^nent  la 
haine  du  continent  que  je  crois  que,  si  la  guerre  dure  encore  quel- 
que temps,  les  Anglais  seront  tellement  exécrés  qu'ils  ne  seront  plus 
reçus  nulle  part. 

L'armée  n'a  encore  éprouvé  presque  aucune  perte  et  est  dans  les 
meilleures  conditions.  Si  j'avais  eu  20,000  hommes  de  plus,  je  n'au- 
rais pas  besoin  d'attendre  le  passage  du  Rhin,  et  l'armée  serait 
entrée  dans  Vienne  presque  en  poste  ;  ce  qui  aurait  tellement  étonné 
cette  grande  nation  que  je  n'aurais  eu  rien  à  craindre  des  différents 
rassemblements  qu'on  fait  aujourd'hui. 

Je  fais  réparer  les  fortifications  de  Palmanova  et  de  Klagenfurt. 

Voilà  donc  les  ennemis  entièrement  chassés  des  États  de  Venise; 
la  haute  et  la  basse  Camiole ,  la  Carinthie,  le  district  de  Trieste,  et 
tout  le  Tyrol ,  soumis  aux  armes  de  la  République. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Villach  un  magasin  de  fers  coulés ,  de 
cartouches  et  de  poudre ,  des  mines  de  plomb ,  d'acier ,  de  fer  et  de 
cuivre.  Nous  avons  trouvé  près  de  Klagenfurt  des  manufactures  d'ar- 
mes et  de  drap. 

COMBAT  DE  L'AVISIO. 

Les  divisions  des  généraux  Joubert,  Baraguey-d'Hilliers  et  Delmas 
se  sont  mises  en  mouvement  le  âO  ventôse  ;  elles  ont  enveloppé  les 
corps  ennemis  qui  se  trouvaient  sur  l'Avisio.  Après  un  combat  ex- 
trêmement opiniâtre ,  nous  avons  fait  4',000  prisonniers ,  pris  trois 
pièces  de  canon,  deux  drapeaux  et  tué  près  de  2,000  hommes,  dont 
une  grande  partie  de  chasseurs  tyroliens. 

COMBAT  DE  TRAMIN. 

Cependant  l'ennemi  s'est  retiré  sur  la.  rive  droite  de  l'Adige,  et 
paraissait  vouloir  tenir  encore.  Le  2  germinal,  le  général  Joubert, 
commandant  les  trois  divisions ,  se  porta  à  Salum  ;  le  général  Vial 
s'empara  du  pont  de  Neumarkt  et  passa  la  rivière  pour  empêcher 
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Tennemi  de  se  retirer  sur  Botzen.  La  fusillade  s^engagea  avec  la  plus 
grande  force  :  le  combat  paraissait  incertain ,  lorsque  le  général  de 
division  Dumas,  commandant  la  cavalerie,  se  précipita  dans  le  vil- 
lage de  Tramin ,  fit  600  prisonniers ,  et  prît  deux  pièces  de  canon  ; 
par  ce  moyen ,  les  débris  de  la  colonne  ennemie ,  commandée  par  le 
général  Laudon,  n'ont  pas  pu  arriver  à  Botzen  et  errent  dans  les 
montagnes. 

COMBAT  DE  KLAUSEN. 

Nons  sommes  entrés  dans  la  ville  de  Botzen  :  le  général  Joubert  ne 
s'y  arrêta  pas;  il  y  laissa  une  force  suffisante  pour  suivre  le  général 
Laudon,  et  marcha  droit  à  Klausen.  L'ennemi,  profitant  de  la  défense 
qu'offrait  le  pays,  avait  fait  les  meilleures  dispositions.  L'attaque  fut 
vive  et  bien  concertée ,  et  le  succès  longtemps  incertain.  L'infanterie 
légère  grimpa  des  rochers  inaccessibles  ;  les  11«  et  33*  demi-brigades 
d'infanterie  de  bataille,  en  colonne  serrée  et  commandées  par  le 
général  Joubert  en  personne,  surmontèrent  tous  les  obstacles.  L'en- 
nemi ,  percé  par  le  centre ,  a  été  obligé  de  céder ,  et  la  déroute  est 
devenue  générale.  Nous  avons  fait  à  l'ennemi  1,500  prisonniers. 

Le  général  Joubert  arriva  à  Brixen ,  toujours  poursuivant  les  enne- 
mis. Le  général  Dumas ,  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  a  tué  de  sa  propre 
main  plusieurs  cavaliers  ennemis  ;  il  a  été  blessé  légèrement  de  deux 
coups  de  sabre  ;  son  aide  de  camp  Dermoncourt  a  été  blessé  dange- 
reusement. Ce  général  a,  pendant  plusieurs  minutes,  arrêté  seul, 
sur  un  pont ,  un  escadron  de  cavalerie  ennemie  qui  voulait  passer , 
et  a  donné  le  temps  aux  siens  de  le  rejoindre. 

Nous  avons  trouvé  à  Brixen ,  Botzen  et  dans  divers  autres  endroits 
des  magasins  de  toute  espèce ,  entre  autres ,  trente  mille  quintaux  de 
farine. 

Partout  l'ennemi ,  tant  dans  le  Tyrol  que  dans  la  Carinthie  et  la 
Camiole ,  nous  a  laissé  des  hôpitaux  ;  je  laisse  au  chef  de  l'état-major 
et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  le  soin  d'envoyer  au  ministre 
de  la  guerre  les  états  des  effets  qu'on  y  a  trouvés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

1667.  —  AU  PEUPLE  DE  LA  CARINTHIE. 

Qnartier  général.  Klagenfîirt,  12  germinal  an  V  (!•'  avril  1797). 

L'armée  française  ne  vient  pas  dans  votre  pays  pour  le  conquérir, 
ni  pour  porter  aucun  changement  à  votre  religion ,  à  vos  mœurs,  à 
vos  coutumes.  Elle  est  l'amie  de  toutes  les  nations ,  et  particulière- 
ment des  braves  peuples  de  Germanie. 
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Le  Dir£ctoire  exécutif  de  la  RépuU^iM  tnmtaim  s'a  ri 
pour  tenDiner  les  caitmitéB  ^iii  déiolait  ia  tmÊÊmeoL  11  s'éftât  < 
à  faire  le  premier  pas  et  i  eavoyor  le  'ffinànk  €ladbe  i  ViesBe, 
comme  plénipoientîake,  pour  èalaiaer  4ef  <ég»cîniiMf  de  paix; 
iBais  la  cour  de  Vienjie  a  refusé  4k  f  anteadM;  «Uc  a  nièMe  déetare 
à  Vicence,  far  Torgaae  de  IL  de  Saiat-Vioeettt^  qii*«Ue  ne  i 
naissait  pas  de  République  française.  Le  général  Claïke  a  • 
un  passe-port  pour  aller  kû-méitte  p«ler  à  l'Empereur;  mais  les 
ministres  de  la  cour  de  Vienne  ooÉ  craint,  avec  msoii.,  ifaehL  mo- 
dération des  propositions  qu'il  étaii  chargé  de  Isire  me  décidât  TE»- 
pereur  à  la  paix.  Ces  ministres ,  corr^Mapus  fAr  Tor  de  rAogktone, 
trahissent  FAUemagne  et  leur  prince ,  et  n*oai  plus  de  jniowfUm  qm 
celles  de  ces  insulaires  perfides,  riiorreur  de  TËuri^  enlîàre. 

Habitanls  de  la  Carinthie,  je  ie  sais^  vecis  détestée  aaèani  qae 
nous ,  et  les  Anglais ,  qui  seuls  gagaent  à  )a  guerre  actnelle,  «É  «être 
ministère ,  qui  leur  est  vendu.  .Si  nous  se«mifti  en  geerre  dep«k  six 
ans«  c'est  contre  le  v«au  des  braves  fiongreîs,  des  oitofeM  éckiiés 
de  Vienne,  et  des  simples  et  bons  habitants  de  la  GariflÉhîe. 

£h  bien ,  malgré  TAÔigleterre  et  les  ministres  de  la  cour  de  Vîeane, 
soyons  amis  !  La  République  française  a  sar  vinm  les  dreito  de  coa- 
quête;  qu'ils  disparaissent  devant  un  contrat  ^oinovs  lie  récipro- 
quement! Vous  ne  vous  mêlerei  pas  d'ujie  goerve  qui  «'a  pas  votre 
aveu  ;  vous  fournirez  les  vivres  dcmt  naus  povjmHis  avoir  besoin.  De 
mon  côté^  je  protégerai  votre  religion ,  vos  miMirs  et  vos  propriélés; 
je  ne  tirerai  de  vous  aucune  contritwtioQ.  La  guerre  n'esl-ette  pas 
par  elle-même  assez  horrible?  Ne  souf&resHmuB  pas  déjà  trop,  vous, 
innocentes  victimes  des  sottises  des  autres?  Tontes  les  impoeitioBS 
que  vous  aviez  coutume  de  payer  à  l'Empereur  serviront  à  indeHUÛ- 
ser  des  dégâts  insépambles  de  la  marche  d'nae  aisaée,  et  i  payer 
les  vivres  que  vous  nous  aurez  fourais. 

En  conséquence»  Le ;géBéral  en  chef  4NxhM)i2e  : 

Article  1*'.  —  Le  culte  de  la  rehigpMi  eontintierj  aana  ancan 
changement.  Les  évéques  et  les  ministres  de  la  religion,  qui,  par 
une  crainte  mal  fondée ,  se  seraient  éloignés  de  leur  trenpean ,  sont 
libres  de  rentrer  pour  reprendre  leurs  fonctions ,  et  l'état-major  lear 
enverra  à  cet  dkt  des  passe-ports. 

Art.  2.  —  La  Caria4faieseni  gaonvraée  par  «me  oonmission  com- 
posée de  dix  membres ,  qui  portem  le  nem  de  fonvemcmenl  central, 
et  qai  anra  toute  l'autarité  cavité,  pelitftfne  ti  idjiinninifsiwff. 
.   Art.  â*  —  Toutes  les  lois  civiles  et  crionneHes  fiont  snàaienaes. 

Art.  4.  —  Les  impositions  dmcées  €»  indireeÉn  appaiirnsnt  à  la 


peosmôe^mi  à  VEaapegmt  «araiiipeigaef  pv  ladite  a^iBoaiwio»;  .elle 
les  «flBfiloîeca  a w  dépeasc»  puUi^pies»  â  ladal  4ks  wreg  pamr  llaar* 
mée  «t  JL  indemaiMT  ks  paiticolien  $pi  .attraiesyt  souSert  'du  j^a»a%fe 
ta  farttée. 

Aiur«  5.  —  Cette  .CfHBiBÎssita  pneadn  tMiw  les  jnetan»  et  ien 
tfHu  les  làglemento  pour  r.adnîaislr«tî(iii  judiciaire,  civiie  «i  fioa»- 
ci^  du  paya. 

Art*  '6.  —  £Ue  ae  divisera  «ea  .difféceala  bureaux^  jiaïaaiera  saa 
préfiâdeat  et  aen  B«€vétaîi»4  asdecMer  devra  étee  ^cbmai  hors- du  seio 
de  la  commission. 

Art.  7.  —  Le  ygernement  central  sera  composé  de  MM.  d'An- 
kershosen,  de  Hochler,  de  Rehbach,  du  grand  doyen  de  Sack, 
Forsschinz,  Wodley,  Wolf,  Bergamin,  Grosse  et  Fesse,  qui  se  réu- 
niront aujourd'Inû  an  palaie  des  Étals,  à  tmq  heares  précises.  Le 
gÂnétal  ohef  de  rétat-ou^  les  iastaUera. 

Le  |pffésea;it  «ardue  aesa  Âu^îmé  «et  affi  .<<  en  allemand  éuas  toute 
la  Cariadiîe. 

Bqkapabtk. 

CoHection  Napoléon. 

1668.  —  AD  DIRECTOIRE  EXÉCDTJF. 

QaarlKr  fj/kkéml,  KJ^onfvt,  12  genninal  an  V  (1«-  avcU  179*7). 

J'ai  déjà  «eu  ThoBBeur  de  voas  prév^eak,  Citoy^is  Directeurs,  ^e 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef  faisait  passer  un  mdlîoB  À  Tar- 
fliée  4e  âamhr&reinMeuse ,  un  million  à  lacmée  du  JUbin  «t  â00i,800 
liweB  i  ranasée  des  A^s;  fl  m, égfàemmt  lasre  fossar  un  million  à 
la  maiâoe  'ile  Toutaa* 

BùKAPÂETE. 
GoHectioa  Napoléon. 

1669.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qaar.tier  général.  Kliygenfiirt  »  là  .germinal  an  V  (  l«r  avril  1797) ,  10  heures  da  malin 

Le  général  ea  cbef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  liatice  «ur- 
le-charap  la  générale,  et  de  se  rendre  à  Saint- Veit„  .au  il  prendra 
position  en  avant  de  cette  ville ,  sur  la  route  de  Neumarkt.  Il  n'at- 
tendra pas  son  avaat-garde  povr  commencer  son  mouvement ,  mais 
il  lui  enverra  des  ordres  pour  le  rejoindre  le  plus  promp^eraent  pos- 
sible et  prendre  position  en  avant  de  celle  qu'occupera  le  corps  de 
la  division,  en^anaKt  de  Sain[t-V<ett.  Il  Aàebeca  de  faire  suivre  des 
sub^isteBoes^  «1  se  concaiiefia  à  cetiéga^rd  avec  i'âcdûanateur  en  chef. 

he  ^aisal  Gaioa  laisapra  «a  ^taîllou  <de  sa  dinsicm ,  à  «on  choix, 
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dans  la  place  de  Klagenfurt.  II  ordonnera  au  général  de  bri^e 
Walther  de  faire  partir  sur-le-champ  son  aide  de  cunp  avec  nn 
détachement  de  troupes  à  cheval ,  pour  se  porter  sur  la  route  de 
Marburg,  jusqu^à  ce  qu'il  rencontre  Tennemi;  si,  cependant,  il  ne 
le  rencontrait  pas  jusqu'à  Marburg ,  il  ne  pousserait  pas  plus  loin 
que  cette  ville.  L'aide  de  camp  du  général  Walther  aura  soin  de  s'in- 
former sur  la  route  de  la  quantité  de  troupes  autrichiennes  qui  peu- 
vent y  avoir  passé.  Il  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  poar 
ne  point  se  compromettre  ainsi  que  sa  troupe,  et  questionnera  beau- 
coup les  gens  du  pays. 

Par  ordre  du  génértl  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaeire. 

1670.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Klagenfart ,  12  germinal  an  V  (  l*'  avril  1797),  10  henres  da  malin. 

Le  général  en  chef,  qui  a  appris  qu'une  colonne  de  l'ennemi,  qui 
évacue  le  Tyrol ,  a  passé  par  Gmûnd  pour  opérer  sa  jonction  à  Neu- 
markt  avec  le  prince  Charles ,  jonction  que  le  général  en  chef  est 
dans  l'intention  d'empêcher  en  attaquant  demain  le  prince  Charles  i 
Neumarkt  s'il  veut  s'y  défendre,  prévient  le  général  Masséna  que 
l'autorisation  qu'il  lui  a  donnée ,  par  l'ordre  d'hier  soir,  1 1  du  cou- 
rant, de  se  porter  à  une  lieue  et  demie  en  avant  de  Saint-Veit,  doit 
être  exécutée  au  moment  même  où  il  recevra  cet  ordre ,  s'il  ne  l'a 
pas  déjà  fait. 

Le  générai  Masséna  prendra  position  de  manière  à  pouvoir  être 
en  mesure  d'attaquer  demain  à  Neumarkt ,  ne  s'en  trouvant  qu'à  une 
petite  journée.  Je  le  préviens  que  le  général  Guieu,  commandant  la 
division  Augereau,  a  reçu  ordre  de  se  rendre  aujourd'hui  à  Saint- 
Veit  ,  et  de  prendre  position  en  avant  de  cette  ville ,  de  manière  à 
pouvoir  se  réunir  à  la  division  Masséna.  Il  est  important  qu'on  pré- 
pare des  vivres  pour  plusieurs  jours. 

Le  général  Masséna  poussera  des  reconnaissances  en  avant,  et  fera 
part  au  général  en  chef  de  tout  ce  qu'il  pourra  apprendre.  Il  le  fera 
prévenir  également  de  la  position  qu'il  occupera  et  où  il  attendra  de 
nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  • 

1671.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Klagenfurt,  12  germinal  an  V  (1"  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain, 
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avec  toute  sa  division,  pour  se  porter  i  Neumarkt,  et,  s'il  lui  est 
possible,  jusqu'à  rembranchement  de  la  route  qui  vient  d'Unzmarkt 
et  qui  tombe  à  une  lieue  let  demie  au  delà  de  Neumarkt ,  sur  la  route 
de  Vienne ,  et  par  où  doit  déboucher  la  colonne  échappée  du  Tyrol , 
qu'il  enverra  reconnaître  aussitôt  son  arrivée  à  l'embranchement  des 
deux  routes. 

Si  l'ennemi  ne  veut  défendre  le  terrain  qu'avec  une  arrière-garde 
ou  une  division,  le  général  Hasséna  attaquera;  si,  au  contraire, 
l'armée  ennemie  se  présentait  dans  une  bonne  position,  rangée  en 
bataille,  le  général  Hasséna  la  reconnaîtra  et  en  fera  prévenir  sur- 
le-champ  le  général  en  chef,  qui  sera  à  Saint-Veit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  'li  goeire.' 

1672.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Klagenfurt,  V2  germinal  an  V  (!•'  avril  1797). 

Le  général  Guîeu  est  prévenu  que  la  division  du  général  Hasséna 
se  met  en  marche  demain ,  à  six  heures  du  matin ,  pour  se  porter  à 
Neumarkt.  Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  suivre, 
avec  toute  sa  division,  le  mouvement  de  la  division  du  général  Has- 
séna, en  gardant  toujours  au  moins  une  demi-lieue  de  distance,  et 
ayant  soin  de  se  bien  éclûrer  sur  ses  flancs. 

Par  ordre  da  générai  en  chef. 

Dépât  de  la  gneire. 

167a.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Klagenfnrth,  12  germinal  an  V  {!•'  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Général,  un  ordre  pour  l'orga- 
nisation du  gouvernement  dans  la  Camiole  ' .  Vous  choisirez  les  dix 
membres ,  que  vous  prendrez  dans  tous  les  États ,  et  vous  installerez 
sans  délai  ledit  gouvernement,  auquel  vous  ferez  prêter  serment 
d'obéissance  à  la  République  française. 

Vous  veillerez  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  qu'il  ne  soit  levé  dans 
le  pays  aucune  contribution.  Vous  ferez  seulement  prendre  les  vivres 
dont  vous  aurez  besoin ,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  en  vous  pour 
contenter  les  habitants  de  la  Carniole. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suéde. 
<  Cet  ordre  n'a  pas  été  retrouvé. 


1674.  —AU  GÉKËRAL  CHABOT. 

^mên  tMré^  fnmék.  IM^mmulmB.  V  (â^avft  tm). 

,  Le  gteéval  en  chef  ^KÛoawe  aa  géainl  Jbamowmmn  Chalirt  de 
ynrttr  demeii»^  i  qvatie  keoMS  psécâm  4«  nate»  «««c  ea  dinsiim, 
pour  se  rendre  à  Friesach ,  sur  la  route  de  Klagenfurt  à.  Vieaae.  Le 
général  Chabai  fomm  mîm»  la  miiÉe  da.  FeUlHrobriâi  Steassbnrg 
et  de  là  à  Frieaacb,  û,  d'apièa  I» jafawaiaiia.  trèti  |paaili¥fn  quil 
^eadna,  il  }  a  une  loota  j^ticaliii  paur  «Ma  antittnîa».  ce  4|p»  lui 
teaii  gnqwwr  heaaooup  d*  rtiwiiii .  JOIana  ce  eaa,  U  IhsêH  4oiiBer  des 
guides  à  son  avaal-jpitda  et  à  ta  dîvisiaa,  4e  aMMèra  f»'«B  ac 
s  égare  yas%  Daaale.  cas  aà  cette  route  directe  ne  serait  pas  pratica- 
ble, il  suivra  la  grande  route  de  Feldkirchen  à  SaîaM/Àt,  ai  celle 
de  Saint-Veit  à  Friesach.  Dans  le  cas  où  sa  division  suivrait  cette 
dernière  route,  il  fiera  toujours  passer  an  petii  corps  de  cavalerie  ei 
d'infanterie  par  Strassburg ,  afin  d'éclairer  sa  gauche. 

11  est  prévenu  que  le  quartier  général  est  ce  soir  à  Friesach. 

S  doit  fâcher  de  se  procurer  du  pain  parfont  aè  H  passe ,.  quand 
il  flevniit  le  feke  sinvre. 

Bnr  Mère  éi  gMni  ea  «hdL 

0égdt  de  k  gverre» 

1675.  —AU  Gfi&IÉftAL  MASS£M. 

Quartier  ffêninl,  Tnemch,  14  gcrmisal  an  V  (3  avril  1797).  5  heures  du  matin. 

Le  général  Masséna  s  emparera  de  Neumarkt  et  poussera  Fennemi 
autant  qu'il  le  pourra.  Le  général  en  chef  désire  qu'il  aille  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Hun  ILaamsain  ée^naoB  iniMrnier  sanvent  de  la  posi- 
tion de  tennemi^  de  sa  force  el  des  ialeatioas  «pLil  manifeste.  Il 
sentira  combien  il  est  intéressant  que  nous  poussions  l'ennemi  jus- 
qu'au delà  de  la  Mur. 

J'envoie  au  général  Masséna  un  adjudant  général  ef  un  de  mes 
aides  de  camp ,  qu'il  me  reaverra  successivement  lorsqu'il  aura  quel- 
que connaissance  de  reunemi  ou  autre  chose  d^ititèressant  i  m'ap- 
preadre. 

Pte  ordb*c  da  géhëral  en  chef. 

BëpAt  dé  b  fffouttm, 

1676.  —  AD  GÉNÉRAL  GUIED. 

Quartier  général.  Friesach  ]i4  j|irmiQal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  battre  sur-le- 
champ  la  générale  et  de  partir  aussitôt iqwè»^  aveatooée  sa  division, 


COmESFOlfflAMeE  KE  KAMfLtoiV  l«.  —  W  tr  (1797).       447 

pour  se  léttdM  à  Neiunarif  »  od  il  reeevru  de  nouveaux  ordres  du 
géaénd  en  ebrf . 

U  laimer»  une  i^mpftgwiê'pQur  le  serme  de  la  pkee  d'e  Friesacb^ 
et  0110  fieeooée  pour  fe$coriêe  éka  priseraniefs. 

Tat  ordre  àa  génênï  en  cfief. 


1671«  ^  âU  GÉNÉRAL  MRNADOTTE. 

•tavfi|r^B4l«l^  FrieMKft.  14  stmiiul  aoi  V  (3  avtff  1797  J. 

Le  général  en  chef  ordoime  au  général  Bernadette  de  partir,  avec 
sa  dimtoM,  êimmn  15  éa  courait,  pour  se  rendre  en  âevx  jours  à 
Ktagfmifurt,  #oè  il  iloil  repartir  le  lendemain  et  smivre  le  grand 
ckeiifBt  de  Vieane  pour  rejonrdre  les  anfresr  (fîvistons  de  Farmée ,  â 
mm»  qtt^ilne  trouve  de  noaveaus  ordres  chez  le  connnandant  dé 
la  pkeev  11  laissera  ila»s  la  Gamiole  nn  de  ses  trois  régiments  de 
troepes.  i  dieval,  deux  de  ses  ptèees^  d^artilferie  les  moins  approvi- 
sionnées et  un  corps  de  1,500  hommes,  mdépendamment  des  300 
hoHimed  q«i  sont  e»  garnison  tant  â  Gorifz  qu'à  €ormons.  Cette 
eoloQM  d'observation  sera  commandée  par  nii  général  ou  un  adju- 
dant général,  au  Aoii  du  général  Bemadotte.  H  lui  désignera  la 
pealioB  h  pltis  favomble  pour  couvrir  Trreste  contre  le  corps  qui 
est  à  Fiune  «t  pouvoir  en  mâne  temps  maiittenir  libre  la  connnuni- 
cation  de  Klagenfurt  à  Laybach  ^  et  enfin  servir  de  colonne  mobile 
pour  observer  tous  les  mouvements  de  Fennemi  au  delà  de  la.  Save , 
du  côté  du  grand  chemin  de  CilU ,  et  poussera  même  souvent  des 
patrouilles  sur  tous  les  chemins  du  côté  de  Marburg  et  sur  ceux  où 
1  ennemi  pourrait  faire  des  rassemblements.  Si  cette  colonne  d'obser- 
vatioQ était  poussée  par  vue  finrce  dinfenterie  supérieure;  elle  devrait 
aussitôt  en  prévenir  le  commandant  de  Kbgen&vt^  qui  «•  avertira 
le  général  en  chef;  après  quoi  elle  se  portanait  sur  Tlscniro,.  aiug^ 
mentant  tous  le»  obstades  i^ai  pourraient  jfetarder  la  œaidie  4e 
Vennemi  ^  ayant  soin  de  placer  une  centaine  d'honuaiec  de  plua  daus 
le  ehàteaa  de  Gorîtz ,  en  supposant  qu'il  soit,  armé  et  apfMrovâsîoniià. 
Enfin  »  si  elle  était  tov^^urs  poussée,  elle  se  porterait  sur  Pahnah 
nova,  envoyant  une  patrouille  de  cavalerie  pour  en  prévenir  le  géoé^ 
rai  en  chef,,  laquelle  passerait  par  Canale,  la.  Chîusa4mpérîale  et 
Tarvis.  Le  commandant  préviendrait  celui  de.  la  Chiusa  qu'il  se  pré^ 
parât  à  se  défendre. 

La  colonne  d'observation  se  porterait  ensuite  à  la  Chîusa-Veneta 
par  Wurzen,  laquelle,  jointe  à  la  garnison  de  ce  poste,  y  tiendrait 
fenne.  Le  commandant  de  la  colonne  mobile  aurait  soin  d'envoyer 
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100  hommes  de  troupes  à  cheval  au  delà  du  TagUamentp,  lesqods 
opéreraient  leur  retraite  à  mesure  que  Tennemi  avancerait,  et  ramas- 
seraient tous  les  hommes  marchant  isolément,  les  détachements  et 
les  convois,  quils  feraient  rétrograder.  Ces  100  hommes  de  troupes 
à  cheval  marcheraient  ainsi  en  retraite,  de  rivière  en  rivière,  jusque 
sur  FAdige.  Le  commandant  du  détachement  aurait  soin  de  prévenir 
de  son  mouvement  de  retraite  et  de  la  marche  de  Vennemi  le  commanr 
dant  de  Porto-Legnago ,  celui  de  Vérone  et -celui  de  Trente,  afin 
qu*ils  puissent  prendre  leurs  mesures  en  conséquence.  Il  est  autorisé 
à  leur  envoyer  des  courriers  ou  estafettes. 

Le  général  en  chef  pense  que,  pour  couvrir  Trieste,  la  colonne 
d'observation  peut  se  mettre  dans  une  bonne  position  du  coté  de 
Prœwald;  au  reste,  le  général  Bemadotte,  qui  connaît  les  localités, 
ajoutera  toutes  les  instructions  qu  il  jugera  nécessaires.  Il  recom- 
mandera particulièrement  à  Tofficier  qui  commandera  ce  corps  d'em- 
ployer beaucoup  d'espions  et  de  rendre  compte  deux  fois  par  jour, 
par  Klagenfurt,  à  Tétat-major  général. 

Le  général  en  chef  pense  que  le  général  Bemadotte  se  trouvera 
avoir  avec  lui  au  moins  6,500  hommes  d'infanterie.  Le  général 
Dugua  ayant  ordre  de  partir  de  Trieste  avec  toute  sa.  cavalerie,  le 
général  Bernadotte  donnera  des  ordres  pour  que  100  chevaux,  ârés 
du  corps  d'observation  qu'il  laissera ,  y  soient  envoyés  pour  les  rem- 
placer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1678.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  Friesach,  14  germinal  an  V  (3  avril  1*797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  faire  partir  pour 
Klagenfurt,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  le  1"  régiment 
de  cavalerie ,  en  faisant  vingt  milles  par  jour;  il  fera  suivre  le  len- 
demain le  15'  de  chasseurs;  ces  deux  corps  seront  remplacés  par 
100  hommes  que  le  général  Bemadotte  enverra  à  Trieste.  Le  général 
Dugua  restera  le  plus  qu'il  pourra  à  Trieste,  s'arrangeant  de  ma- 
nière à  pouvoir  arriver  en  poste  à  Klagenfurt  le  même  jour  qu'y 
arrivera  le  l"*  régiment  de  cavalerie.  11  accélérera  le  départ  des  dé- 
tachements ou  des  corps  qu'il  trouvera  en  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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1679.  —  AD  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  KLAGENFURT'. 

Quartier  gënëral.  Friesa<:]i,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Vaus  voudrez  bien ,  Citoyea ,  retenir  dans  Klagenfurt  tous  les  mi- 
litaires de  toute  arme  marchant  isolément  pour  rejoindre  Tannée,  et 
m*en  envoyer  tous  les  jours  Tétat  de  situation  pour  que  je  puisse 
leur  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Vous  voudrez  bien  aussi  envpyer  des  espions  sur  les  routes  de 
Marburg  et  Salzburg  pour  vous  éclairer  sur  la  marche  de  quelques 
corps  ennemis  qui  peuvent  se  trouver  coupés. 

Comme  la  place  que  vous  commandez  devient,  par  sa  position, 
un  point  très-intéressant  pour  Farmée,  vous  voudrez  bien  surveiller 
et  activer,  le  plus  que  vous  pourrez ,  les  travaux  ordonnés  par  le 
général  en  chef,  et  y  établir  le  service  le  plus  régulier.  Je  vous  en- 
verrai un  second  adjudant  de  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

1680.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Friesach,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef,  mon  cher  Général ,  vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  les  douze  premiers  chevaux  qui  seront 
pris  dans  votre  division  soient  aussitôt  envoyés  au  quartier  général , 
pour  être,  sur  la  demande  du  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
employés  au  service  de  Thdpital  militaire  ambulant  qu'il  établit. 
Vous  sentez  trop  Fimportance  de  cet  établissement  pour  ne  pas  con- 
courir avez  zélé  à  tout  ce  qui  peut  en  accélérer  Forganisation. 

Même  ordre  au  général  Guieu. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1681.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Friesach,  14  germinal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  que  le 
général  Spork ,  qui  était  devant  vous  avec  sa  division ,  est  en  pleine 
déroute  pour  rejoindre  le  prince  Charles ,  qui  retire  à  lui  toutes  les 
troupes  qu'il  peut ,  afin  de  pouvoir  couvrir  Vienne.  Une  division  va , 
de  Neumarkt,  faire  une  pointe  sur  le  chemin  de  Salzburg,  pour 
tacher  de  rencontrer  et  battre  séparément  le  général  Spork.  Nous 

^  Chef  de  bctoillon  Ifoliii. 
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tâchons  également  de  faire  différents  mouvements  pour  obliger  Ten- 
nemi  à  affaiblir  le  corps  qu^il  a  Inspruck;  vous  devez  agir  sous  le 
même  rapport. 

Uarmée  du  Rhin,  qui  sMccupe  du  passage  de  cette  rmèrer,  va 
bientôt  être  en  pleine  marche ,  ce  quf  seul  garantira  le  l^rol  et  eMi- 
géra  le  général  Laudon  d'évacuer  ses  positions  pour  regagner  Plnn , 
sans  quoi  il  se  trouverait  pris. 

Les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  &m  k  quarante -huit  heures 
décideront  le  général  en  chef  sur  les  mouvements  ultérieure  de  voire 
division  ;  il  sera  très-possible  qu*il  vous  donne  Tordre  de  venir  le 
joindre  ;  mais  actuellement  Toffensive  n^est  pas  encore  asser  déridée 
et  Vienne  menacée  d*assez  près  pour  que  véritablement  toute  envie 
ne  vienne  pas  à  Tennemi  de  reprendre  f  offensive  dans  le  lY^^  *  ^'îs 
dans  quarante-huit  heures  tout  sera  changé. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  ayant  été  nommé  général  de  divi- 
sion ,  le  général  en  chef  Fa  nommé  pour  commander  une  division 
vacante  par  la  maladie  du  général  Serurier.  Il  a  nommé  le  général 
Dumas  pour  le  remplacer  ;  et ,  voulant  donner  à  ce  général  une  mar- 
que de  satisfaction ,  il  lui  laisse  en  même  temps  le  commandement 
des  troupes  à  cheval  dl»  divisions  du  Tyro). 

Ues  deux  bataillons  de  la  63^  demiJirigadt  n^arriverost  qm  vers 
le*  1%  à  liantone.  Le  général  en  chef  vient  de  leur  envoyer  Fordre 
de' se  rendre  i  IMvise,  où  îMeoren  enterre'  de  nonvemn  daas  qua^ 
rant^uit  heures.  Tenez  prêt*  lebelaillon  de  la  63'  que  vous  avea  à 
vee  erdl'eft',  pour  lé  fiiire  passer  à  Klagfslbrt,  an  premier  oedie  qoi 
lui*  en  sera*  domié. 

Si  le  général  en*  chef  se  résout  à  réunir  votre  diinsîos  aax  quatre 
autres  qu  il  a  déjà ,  pour  se  diriger  droit  sur  Vienne ,  il  désirerait 
que  vous  eussiez  les  demi-brigades  ci-après  :  24*  et  29*  d'infanterie 
légère,  14%  33*,  85*  et  93*  de  bataille. 

Vous  répartirez  les  4%  11*,  12*,  17*  et  22*  tfinfanterie  légère,  et 
les  IP,  5*,  39*  et  59'  demi-brigades  de  bataille,  entre  les  deux  gé- 
néraux Delmas  et  Dumas.  Faites  en  sorte  que ,  sans  rien  déranger  i 
rétat  actuel  des  divisions ,  les  différentes  demi-brigades  qui  devront 
composer  la  vôtre  se  trouvent  à  même  de  pouvoir  se  réunir  dans  un 
seul  jour  et  se  mettre  eu  marche  le  lendemain.  Vous  préparerez 
également  vos  douze  pièces  ^artillerie ,  et  vous  aurez  soin  de  pren- 
dre de  préférence  des  pièces  allemandes ,  vu  quil  nous  est  plus  fa- 
cile de  les  approvisionner. 

En  attendant,  le  général  en  chef  vous  recommande  dé  tenir  libre 
la  vallée  de  la  Drave  jusqu'à  Lienz.  Il  espère  qpJà.  Uheiure  qn*il  est 
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sofl  akU  de  camp  Lavallette  a  dû  voua  rejoindre  et  vous  remettre  un 
ordre  dont  je  vous  ai  envoyé  un  duplicata  par  Trente,  par  l'adjoint 
aux  adjudaato  généraux  Berruyer. 

Les  division»  Masséna  et  Guieu  sont  à  Neumarkt  et  poursuivent 
Tennemi  sur  la  Mur.  Nous  avons  fait  hier  600  prisonniers ,  et  tué 
et  blessé  benicoiqp  de  monde  au  prince  Charles,  qui  commandait  lui- 
même  son  arrière-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1682.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général ,  Friesach,  14  germmal  an  V  (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  filer  le  plus  tôt 
possible  et  en  toute  diUgence  à  Trévise ,  pour  y  réunir  sa  division , 
aux  corps  de  laquelle  il  fera  faire  les  plus  grandes  marches  possibles, 
la  pvésence  de  sa  division  étant  très-urgente  et  indispensable  à  Far- 
mée.  il  enverra  le  plus  tôt  possible  ^  pour  le  précéder,  un  officier  de 
Tétat-major,  qui  ira  en  poste  à  Klagenfurt ,  et  qui ,  de  là ,  rejoindra 
Tétat-major  général  sur  la  route  de  Vienne ,  rapportant  avec  lui  un 
état  de  situation  bien  exact. 

Le  général  Victor  ne  laissera  dans  la  Romagne  que  les  troupes 
cispadanes  ;  il  fera  filer  avec  lui  toutes  celles  lombardes  et  polonaises. 
Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  sa  mardie  et  de 
Tépoque  à  laquelle  nous  pouvons  compter  sur  sa  division  ;  rien  n  est 
plus  pressant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt!  de  1»  guinre. 

1683.  —  AIT  GÉNÉRAL  GUIEB. 

Quartier  général,  château  de  Scheifling.  15  germinal  an  V  (4  avril  1797). 

Le  général  en  chef  vient  d'envoyer  directement  Tordre  au  général 
Bon  de  partir  avec  son  avant -garde  pour  se  rendre  à  Murau ,  sur  la 
Mur,  pour  aller  au-devant  et  couper  une  colonne  ennemie  qui , 
échappée  du  Tyrol ,  vient  par  cette  route  et  est  commandée  par  le 
général  Spork. 

Le  ^néral  en  chef  ordonne  de  renforcer  sur-le-champ  le  général 
Bon  d'un  escadron  die  troupes  à  cheval  Vous  mettrez  également  en 
marche  pour  Murau  une  des  demi-brigades  de  votre  division  et  deux 
pièces  de  canon ,  qui  soutiendront  Tavant-garde  ^  de  votre  division. 
Vous  vous  tiendriez  prêt  à  marcher  avec  le  reste  a«b  pronier  oicdre 
que  vous  pourriez  recevoir. 

29. 
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Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que ,  sous  aucun  prétexte, 
on  n'arrête  pas  le  pain  qui  vient,  par  derrière,  pour  la  division 
Masséna,  qui  en  manque  depuis  trois  jours,  et  ordonnez  que  les 
chemins  ne  soient  point  embarrassés.  Envoyez  des  patrouilles  pour 
tous  ces  objets. 

P«r  ordre  da  générai  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerrc. 

1684.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  chAteaa  de  Scheifling,  15  germinal  an  V  (4  avril  1797). 

Le  général  Masséna  portera  sa  division  en  avant,  en  suivant  la 
route  de  Leoben. 

Le  général  en  chef  lui  laisse  le  choix  de  la  position ,  mais  il  désire 
qu  il  puisse  s'arrêter  dans  quelque  endroit  qui  offre  des  ressources 
en  subsistances;  il  pense  qu  il  pourrait  aller  jusqu'à  Judenburg. 

Le  géuéral  Masséna  observera  qu  à  une  demi-lieue  de  cette  ville  il 
y  a  Tembranchement  d'un  chemin  qui  vient  de  Rottenmann  passant 
par  Zeyring  ;  il  est  nécessaire  d'y  pousser  une  reconnaissance  pour 
s'éclairer. 

Knittelfeld  pourrait  encore  offrir  au  général  Masséna  des  ressources 

pour  ses  subsistances ,  en  le  faisant  occuper  par  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1685.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  château  de  Scheifling,  15  germinal  an  V  (4  avril  1797), 
11  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  porter  ses  troupes 
sur  Ramingstein  et  Mauterndorf ,  à  l'embranchement  du  chemin  de 
Saint-Michel  à  Radstadt ,  où  il  doit  encore  rencontrer  des  bagages  de 
l'ennemi ,  qu'il  fera  poursuivre  autant  qu'il  sera  possible.  11  est  in- 
téressant qu'il  prenne  des  informations  exactes  sur  la  quantité  de 
troupes  qui  sont  passées,  spécifiant  celles  qui  seraient  venues  du 
Rhin  et  celles  qui  proviendraient  de  l'armée  du  Tyrol. 

Le  général  Bon  ne  fera  avancer  la  4fO'  demi-brigade  que  dans  le 

cas  où  elle  serait  nécessaire  ;  il  laissera  un  poste  de    cavalerie  à 

Murau  pour  pouvoir  conmiuniquer  promptement.  Il  enverra  souvent 

des  nouvelles. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1686.  —  CONVENTION  PRÉLIMINAIRE  ET  SECRÈTE 

AU  TRAITÉ  D'ALLIANCE  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI 

DE  SARDAIGNE. 

15  germinal  an  V  (4  avril  179*7). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne ,  jugeant  à  propos  de  faire  précéder  d'une  convention 
préliminaire  et  secrète  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  qu'ils 
sont  déterminés  à  conclure ,  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  i 
cet  effet ,  savoir  :  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française , 
le  citoyen  Henri-Jacques-Guillaume  Clarke,  général  de  division  des 
armées  de  la  République;  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier 
D.  Clément  Damian  de  Priocca ,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare ,  premier  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  au 
département  des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaires 
internes  ;  lesquels ,  après  l'échange  respectif  de  leurs  pouvoirs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  dès  à  présent  envers  la 
République  française  à  lui  céder  et  mettre  à  sa  disposition ,  au  mo- 
ment de  la  pacification  continentale ,  l'île  et  royaume  de  Sardaigne , 
en  échange  d'un  accroissement  de  territoire  à  sa  convenance  sur  le 
continent  de  l'Italie,  capable.de  le  dédommager  entièrement  de  la 
cession  de  l'île  de  Sardaigne,  et  lui  procurer  un  titre  équivalent  à 
celui  de  Roi  de  Sardaigne. 

La  République  française  se  charge  d'obtenir  le  consentement  de 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne  à  la  cession  qui  sera  faite  à  la  France  de 
l'île  de  Sardaigne  par  Sa  Majesté  Sarde. 

La  présente  convention  sera  regardée  comme  nulle  et  non  avenue 
dans  le  cas  où  la  République  française  ne  pourrait  procurer  à  Sa  Ma- 
jesté Sarde  l'accroissement  de  territoire  énoncé  ci-dessus.  Elle  sera 
pareillement  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans  le  cas  où  le 
traité  d'alliance  n'aurait  pas  lieu. 

Les  ratifications  de  la  présente  convention  secrète  seront  échan- 
gées à  Paris  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Fait  et  signé  à  Turin ,  le  quinze  germinal  de  l'an  cinquième  de  la 
République  française  une  et  indivisible  (le  A  avril  1797,  V.  S.). 

Collection  Napoléon. 

1687.  —  TRAITÉ  D'ALLIANCE  OFFENSIVE  ET  DÉFENSIVE 

ENTRE  LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

16  germinal  an  V  (5  avril  1797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi 
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(1c  Sardaigne,  vonilaol,  par  tous  les  nu^yCTs  ipii  sonl  en  lenr  pouvoir 
.^*t  par  une  union  plus  étroite  de  leurs  intérêts  i«^ctiis,  contnbuer 
à  amener  le  plus  promptement  possible  une  paix  qui  fait  Tobjet  de 
leurs  vœux  et  qui  doit  assurer  le  repos  et  la  tranquillité  de  Tltalie, 
se  sont  déterminés  à  faire  un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive, 
et  ils  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  à  cet  effet»  savoir  :  le 
Directoire  exécutif  de  la  République  française ,  le  citoyea  H^ii- 
lacques-^uillamne  Glait^e,  général. de  division  des  armées  de  la  Ré- 
publique; et  S.  M.  le  Roi  de  Sardatgne,  le  chevalier  D.  Clément 
Damtan  de  Priocca ,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  des  saioÉs  Mau- 
rice et  Lazare ,  premier  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  an  départe- 
ment des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des  affaires  înternes  ; 
lesquels,  après  rechange  respectif  de  leurs  pleins  peavevrs,  sont 
convenus  de  ce  qui  suit  : 

Article  !•'.  —  Il  y  aura  une  alliance  offensive  et  défensive  entre 
la  République  irançaise  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jusquà  lapaii 
continentale.  A  cette  époque,  cette  alliance  deviendra  purement  dé- 
fensive et  sera  établie  sur  des  bases  conformes  aux  intérêts  réci- 
proques des  deux  puissances. 

Art.  2.  —  La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  ée 
hâter  la  conclusion  de  la  paix  et  d'assurer  la  tranquillité  future  ée 
ïltalic ,  «lie  n*aura  son  exécution  pendant  la  guerre  actuelle,  qw 
contre  TEmpereur  d'Allemagne ,  qui  est  la  seule  puissance  contifle»^ 
taie  qui  mette  des  obstacles  à  des  vœux  m  6iri«taire8. .  S.  M.  le  ^^^ 
de  Sardaigne  restera  neutre  à  Tégard  de  VAnglet^re  et  des  astres 
puissances  encore  en  guerre  avec  la  République  française. 

Art.  8.  —  La  République  française  et  Sa  Majesté  Sarde  se  gjsrau- 
tissent  récipoquement  et  de  tous  leurs  moyens  leurs  possessions 
actuelles  en  Europe,  pour  tout  le  temps  que  durera  la  présente 
alliance.  Les  deux  puissances  réuniront  leur^  forces  contre  renoemi 
commun  du  dehors ,  et  ne  prêteront  aucim  secours  direct  m.  indirect 
aux  ennemis  de  Tinténeur. 

Art.  4.  —  Le  contingent  de  troupes  que  Sa  Majesté  Sarde  devra 
fournir  d'abord  et  en  conséquence  de  la  présente  alliance  sera  de 
huit  mille  hommes  d'infanterie ,  de  mille  henunes  dé  cavalerie  et  de 
quarante  pièces  de  canon.  Dans  le  cas  oii  les  deux  puissaRces  croi- 
raient devoir  augmenter  ce  contingent ,  cette  augmentation  sera  con- 
certée et  réglée  par  des  commissaires  munis  à  cet  effet  des  jde^s 
pouvoirs  du  Directoire  exécutif  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  5.  —  Le  contingent  de  troupes  et  d  artillerie  devra  être  pre^ 
et  réuni  à  Novare ,  savoir  :  cinq  «ents  hommes  de  cavalerie , 
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mille  dH^fanJBTije  et  .«bu«9  pàws  ^saàXism  de  pofiilioii,  pour  le 
30  gemûnal  oouittiit  (19  avril  consaol);  k.surjplfisqttiAxe  jours  après. 
Ce  contingent  sera  entretenu  aux  frais  de^.  M.  le  Roi  de  Sardai-- 
gne ,  et  recctra  des  onArw  du  général  en  chef  de  Tarmée  française 
en  Italie.  Une  oonvenëon  particulière,  dressée  de  concert  amec  ce 
général ,  réglera  k  mode  en  service  de  ee  contingent. 

Art.  6.  —  Les  troupes  qui  le  f ermercHit  'parlioip^OQt ,  propor- 
tionnellement à  leur  nombre  présent  sous  les  «mmes ,  aux  'coatrîbii- 
tiens  qui  seront  imposées  éans  le  pays  eoiUfats ,  à  OMSpier  du  jour 
de  fei  réunion  du  contîngeiit  à  Tarmée  de  la  ftépuUique. 

Art.  7.  —  La  République  française  promet  de  fiaiiieà  âaUvjnÉté 
Sarde ,  A  la  paix  générale  ou  continentale ,  tous  les  avantages  que 
les  circonstances  permettront  de  lui  procurer. 

Art.  8.  —  Aucune  des  deux  puissances  contractantes  ne  pourra 
conclure  de  paix  séparée  avec  r«n«emi  commun ,  et  auenn  arnuîstioe 
ne  pourra  être  fait  par  la  République  française  aux  armées  qui  cou- 
vrent ritalie,  sans  que  Sa  Majesté  Sarde  y  soit  comprise. 

Art.  9.  —  Toute  levée  de  contributions  imposées  dans  les  États 
de  Sa  Mafesté  Sarde,  mm  ^aequittées  au  eoaipaaftées ,  cessera  immé- 
diatement après  réchange  i^spectif  des  notifications  du  présent  traité. 
Abt.  iO.  —  Les  fonrmtures  qui,. à  «dafter  <ée  la  inéme  qpi^ue, 
seront  faites,  dans  les  'États  de  S.  'M.  »ie  ftoi  de  fiaxidaigBe.,  tastx 
troupes  françaises  et  aux  prisonnieiv  de  gnanœ  icondiiiiB  en  iFraaae, 
ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lieu  en  ¥ertu  des  oonvcntie»  partionltàres 
passées  à  ce  sujet,  et  qui  a<ont  point >eattii»  ité  aaquiiàkm  ou  .c«ai- 
pensées  par  la  'RépubliqiK  ife-ançaose  en  eonséqnense  >dâsdite8<<oaHcn- 
tiens ,  seront  readufes  en  nséine  snatuse  aux  'iormipes  farinani  le  aoa- 
tinrent  de  Sa  Majesté  Sarde,  et,  si  les  louisituTes  à  irencbreexcédaifat 
les  besoins  du  eontîiigeiit,tle  surplus  sera  acxfoitié  en  numéraîjBe. 

Art.  11.  —  Les  deux  puissances  conlsactantes  mmuneront  inuBé- 
dtatenaent  des  commasaives  dnrgés  de  mégocier,  ^i  leur  nom.,  (On 
traité  de  commerce  coitfonne  aux  bases  stipulées  dans  rartide  flcjp- 
tième  du  traité  de  paix  conclu  à  Paris  euftee  la  A^Uique  frwaçaMe 
et  S.  M.  le  Boi  de  Sardaigne.  £n  attendant,  les  postes  et  les  rela- 
tions coBunereiales  seront  rétablies ,  sacns  délai.,  ainsi  qn  elles  «esis- 
taient  avant  la  guerre. 

Art.  12.  —  Les  rattfieatîans  idu  piiésent.tniî4é.sc«i«t  échangées,  à 
Pwis ,  dans  de  plus  bsef .  délai. 

faât  «t  signé  à  Turin,  le  1^  ^emmial/an  V  de  «la  .BépnfaUqiie 
franc«ise^iie'0t  indivisiUe  (5  avnl  179.7). 

Collection  Napoléon. 
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1688.  —  ARTICLE  SECRET  ET  ADDITIONNEL 

AU  TRAITA  D'ALLIANCE  ENTRE  LA   RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  8.   M.  LE  ROI  DE  SARDAIGKE. 

16  germiaal  an  V  (5  «vril  1797). 

Le  présent  traité  d'alliance  n*aura  son  efiCet  qu  après  rechange  des 
pleins  pouvoirs  respectifs  énoncé  dans  son  préambule. 

Cet  échange  aura  lieu  à  Paris  entre  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures de  la  République  française  et  Son  Excellence  M.  l'ambassa- 
deur de  Sardaigne  ;  mais  il  ne  sera  effectué  qu  en  cas  que  le  susdit 
ambassadeur  n'eût  point  signé  un  autre  traité  d'alliance  avec  la 
République  française. 

Dès  que  l'échange  des  pleins  pouvoirs  aura  eu  lieu,  le  présent 
article  sera  regardé  comme  nul  et  non  avenu. 

Fait  et  signé  à  Turin,  le  16  germinal  an  V  de  la  République  fran- 
çaise une  et  indivisible  (5  avril  1797). 

CoUection  Napoléon. 

1689.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Scfaeifling.  16  germinal  an  V  (5  avril  1797). 
COMBAT  DINSPRUCK. 

Le  général  Joubert  a  attaqué ,  le  8 ,  la  gorge  d'Inspruck  ;  les  ba- 
taillons fraîchement  arrivés  du  Rhin  voulaient  la  défendre  :  après 
une  canonnade  de  quelques  instants ,  le  général  Joubert  a  décidé 
Faffaire  en  marchant  à  la  tête  de  la  85*  demi-brigade,  en  colonne 
serrée  par  bataillon.  L'enn^ni  a  été  culbuté,  en  laissant  100  morts, 
600  prisonniers ,  deux  pièces  de  canon ,  tous  les  équipages  et  20  dra- 
gons. Le  général  Dumas,  qui  a  chargé  à  la  tète  de  la  cavalerie  dès 
Tinstant  que  Tinfanterie  eut  percé ,  a  eu  son  cheval  tué  sous  lui.  Le 
général  de  Rrigade  Relliard ,  qui  commandait  la  85' ,  le  brave  Gas- 
pard ,  qui  en  est  le  chef,  et  Taide  de  camp  Lambert,  se  sont  parti- 
culièrement distingués.  Je  vous  demande  pour  le  général  Dumas , 
qui ,  avec  son  cheval ,  a  perdu  une  paire  de  pistolets ,  une  paire  de 
pistolets  de  la  manufacture  de  Versailles. 

Je  n'ai  pas  encore  de  nouvelles  si  le  Rhin  est  passé  ;  je  présume 
pourtant  bien  qu'à  Tbeure  qu'il  est  Moreau  marche  à  grandes  jour- 
nées pour  empêcher  les  Autrichiens  de  se  jeter  tous  sur  moi. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres  qui  m'ont  été  écrites  par 
le  peuple  de  Brescia  et  celui  de  Bergame,  avec  plusieurs  de  leurs 
proclamations.  Le  gouvememoit  de  Venise  est  assez  généralement 
haï  dans  tout  le  continent;  il  serait  possible  que  la  crise  actuelle 
produisît  son  entière  destruction. 
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Le  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  m'assure  qa'Au- 
bert  du  Bayet  lui  écrit  que  le  Turc  allait  former  une  armée  en  Hon- 
grie ;  si  cela  était ,  FEnipereur  serait  perdu  sans  ressource ,  quelque 
chose  que  pût  faire  le  Czar. 

Bonaparte.  * 

Collection  Napoléon. 

1690.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Scfaeifling,  16  germinal  an  V  (5  avril  1*797). 
COMBAT  DES  GORGES  DE  NEUMARKT. 

L'armée  s'est  mise  en  marche  le  12.  La  division  du  général  Mas- 
séna ,  formant  Tavant-garde ,  a  rencontré  les  ennemis  dans  les  gorges 
qui  se  trouvent  entre  Friesach  et  Neumarkt.  L'arrière-garde  ennemie 
a  été  culbutée  dans  toutes  les  positions  qu  elle  a  voulu  disputer,  et 
nos  troupes  s'acharnèrent  à  la  poursuivre  avec  une  telle  vitesse ,  que 
le  prince  Charles  fut  obligé  de  faire  revenir  de  son  corps  de  bataille 
ses  huit  bataillons  de  grenadiers ,  les  mêmes  qui  ont  pris  Kehl ,  et 
qui  sont  en  ce  moment  l'espoir  de  l'armée  autrichienne;  mais  la 
2*  d'infanterie  légère ,  qui  s'est  distinguée  depuis  son  arrivée  à  l'ar- 
mée par  son  courage,  ne  ralentit  pas  son  mouvement  d'un  seul 
instant ,  se  jeta  sur  les  flancs  de  droite  et  de  gauche ,  dans  le  temps 
que  le  général  Masséna ,  pour  fouler  la  gorge ,  faisait  mettre  en  co- 
lonne les  grenadiers  des  18*^  et  32*'  de  bataille.  Le  combat  s'engagea 
avec  fureur  :  c'était  l'élite  de  l'armée  autrichienne  qui  venait  lutter 
contre  nos  vieux  soldats  de  l'armée  d'Italie.  L'ennemi  avait  une  posi- 
tion superbe,  qu'il  avait  hérissée  de  canons;  mais  elle  ne  fit  que 
retarder  de  peu  de  temps  la  défaite  de  l'arrière-garde  ennemie.  Les 
grenadiers  ennemis  furent  mis  dans  une  complète  déroute ,  laissèrent 
le  champ  de  bataille  couvert  de  morts,  et  cinq  à  six  cents  prisonniers. 

L'ennemi  profita  de  toute  la  nuit  pour  filer.  A  la  pointe  du  jour, 
nous  entrâmes  dans  Neumarkt  ;  le  quartier  général  fut  ce  jour-là  à 
Friesach. 

Nous  avons  trouvé  à  Friesach  quatre  mille  quintaux  de  farine , 
une  grande  quantité  d'eau-de-vie  et  d'avoine.  Ce  n'était  qu'une  faible 
partie  des  magasins  qui  y  existaient;  l'ennemi  avait  brûlé  le  reste. 
Nous  en  avons  trouvé  autant  à  Neumarkt. 

COMBAT  D'UNZMARKT. 

Le  14,  le  quartier  général  se  porta  à  Scheîfling.  L'avant-garde, 
sur  le  point  d'arriver  à  Unzmarkt ,  rencontra  l'arrière-garde  enne- 
mie qui  voulait  lui  disputer  sa  couchée;  la  2'  d'infanterie  légère 
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était  encoEe  d'avmit-garde.  Après  iuhb  lieuie  4e  Gomhttt.,  larrière- 
gaide  cnnottie ,  ^ni ,  ce  jourJà^  élait  oowfmie  de  quadiie  régiaieiUs 
venant  du  Rbin,  fut  eocare  miae  eo'dépoiiée,  et  noMfi  laima  600  pri- 
sonniers et  au  moins  300  morts  sur  lexhasip  4e  halailte,  ilbote 
avant-gai'd^  mangea  encore  ce  soir-là  le  pain  et  but  Teau-de-vie  pré- 
parés pour  l'armée  autrichienne. 

Notre  perte ,  dans  ces  deux  combats ,  a  été  fort  peu  de  chose.  Le 
chef  de  brigade  Carrère ,  officier  du  plus  grand  courage  et  qui  nous 
a  rendu  dans  la  canspagoe  les  frfns  'grande  aervîoet ,  a  été  tué  d'un 
boulet.  C'est  le  seul  officier  que  oms  ayon^  perdu  ;  il  est  vivement 
regretté. 

Aujourd'hui  nous  occupons  Knittelfeld,  Murau  et  Judenburg. 
L'ennemi  parait  s'être  décidé  à  une  retraite  plus  précipitée ,  et  à  ne 
plus  engager  de  combats  partiels. 

Je  fais  poursuivre ,  par  la  division  du  général  Guieu ,  la  division 
du  général  autrichien  Spork,  qui  voulait  faire  sa  jonction  par  la 
vallée  de  la  Mur,  et  dont  l'avant-garde  était  déjà  arrivée  à  Murau. 
Xotre  arrivée  prompte  à  Scheîfling  a  rendu  cette  jonction  inypossible; 
désormais  elle  ne  peut  plus  se  faire  qu'au  delà  des  montagnes  qui 
avoisinent  Vienne. 

Vous  trouveree  ci-joint  la  réponse  que  m'a  faite  le  prince  Charles 
à  ma  lettre  du  10  \,  avant  le  combat  du  13.  Deux  heures  après  avoir 
envoyé  cette  réponse,  conome  nous  marctûons  sur  Friesach,  il  a  fait 
demander  par  un  de  ses  aides  de  camp  une  suspension  de  quatre 
heures,  proposition  entièrement  inadmissible.  11  voulait,  en  gagnant 
quatre  heures ,  gagner  la  journée ,  et  par  là  avoir  le  temps  de  faire 
sa  jonction  avec  le  général  Spork;  c'était  précisément  la^  raison  qui 
me&isait  marcher  jour  et  nuit. 

Depuis  le  conunencement  de  la  campagne,  le  citoyen  Ordener, 
chef  de  brigade  du  10"  régiment  de  chasseurs ,  montre  un  courage 
qui  lui  captive  l'estime  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1691.  — A  M.  PESARO,  sage -grand  de  la  r^publi^e  hcvenisc. 

Quartier  général,  Scheîfling.  16  germinal  an  T  (5  avril  1*191). 

Les  affaires  militaires,  Monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec  la  plus 
grande  rapidité ,  m'ont  empêché  de  réfMmdre  à  la  lettre  «que  vous 
vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire. 

De  ious  les  points  du  territoire  de  la  Aépufali<{ue  de  Venise ,  il  me 
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vient  des  plainÉes  sur  la  conéiiite  éeê  agealB  4e  cette  fiiépiâilvfee  à 
regard  de  Tannée  française.  A  Vérone,  on  aifâ<^  tous  les  jcmra  «des 
placards  pour  excfter  !a  liaine  4tt  peuple  eontre  bous,  et  èffeetive- 
ment  les  assassinats  commencent  eft  devienaent  fréquents  svr  ia  roule 
de  Vérone  à  la  Piave. 

Un  vaimca.li  de  guerre  vénitien  a  tiré  des  coups  de  canon  sur  la 
frégate  la  Bîiine  et  Ta  empêchée  de  mouiller  dans  le  godle,  tandis 
qu'un  convoi  autrichien  y  mouillait. 

La  maison  du  consnl  de  Zante  a  été  piHée  et  brâlée ,  et  votre  gou- 
vernement Ta  laissé  faire. 

Toutes  les  perfiOBoes  qui  «ont  seupçoanées  d'avoir  prêté  secours  a 
rarnnée  française  sont  ouvertement  perséoutées,  dans  le  tem^ps  qu'on 
<»icoarage  de  nombreux  agents  que  la  Maison  d'Autriche  a  àuà& 
Vérone  et  autres  lieux  4es  Étais  de  Venige. 

La  Répuhlique  française  ne  se  mêle  pas,  Monsieur,  des  affaires 
intérieures  de  la  Aépuhliqiiie  de  Venine  ;  mais  la  nécefisité  de  veiller  à 
la  sûneté  de  l'arnaée  aie  lait  .un  «devoir  de  prévenir  les  entreprises  que 
l'on  pourrait  faire  contre  elle. 

Bqnatarta. 

CoUecUon  Hapoléon. 

J692.  —A  M.  PESARO. 

Qnaortier  géuétaà,  Scbctiflin^,  16  gennioal  «a  V  (5  avril  1797). 

Le  duc  de  Modène,  Monsieur,  doit  plus  de  30,000,000  à  l'État 
de  Modène  :  en  eonséquence ,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  en 
séquestre,  soit  l'argent  qu'il  a  dans  la  hanque  de  Venise,  soit  le 
trésor  qui  se  trouve  dans  le  palais  où  il  demeure ,  et  dès  aujourd'hui 
je  regarde  le  Gouvernement  vénitien  comme  répondant  de  ladite 
somme. 

Je  vous  prie  de  croire  aox  sentiments  d'estime ,  etc. 

jftONAPiUlTC. 

imt.  *-  A  LA  MUNICIPAUTÉ  DE  &B£S€1A. 

QMitier  gétténil,  Scheiffiiiiff,  16  gemmil  an  V  (5  amil  1797). 

J'ai  reçu ,  CtteyenB ,  la  lettre  que  iM>tts  tpeus  êtes  doimé  la  peine  de 
m'éerire.  Il  ne  ni'a{q;MH4ient  pas  d'être  juge  enptre  fe  penple  de  votae 
province  et  le  Mnat  de  Venise.  Mon  intention ,  cependant^  est  fn'al 
n'y  àk  aneune  espèce  -de  trouUe  ni  de  OMovomeat  de  gnecee,  et  5e 
prendrai  te«i4es  les  merares  pour  Maintenir  la  tranquillité  sur  in 
derrières  de  t'anméo. 
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Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence, 
et  je  désire,  dans  toutes  les  occasions»  pouvoir  vous  donner  des 
preuves  de  Testime  que  j'ai  pour  vous. 

Même  lettre  à  la  municipalité  de  Bergame. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

1694.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qoartier  général,  Scheifling,  16  germinal  an  V  (5 avril  1797),  10  heores  dH  aotr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre, 
avec  toute  sa  division,  à  Knittelfeld.  Il  fera  reconnaître  le  pays  de- 
puis cette  ville ,  sur  Sekkau  et  Saint-Peter,  le  long  d'un  petit  ruisseau 
qui  remonte  du  côté  de  Rottenmann  ;  après  quoi  il  avancera  son 
avant-garde  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Leoben. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Chabot  sera  demain ,  avee  toute  sa 
division,  à  Judenburg,  et  qu'il  éclairera  la  route  de  cette  ville  à 
Rottenmann. 

Le  général  en  chef  apprend  qu'un  courrier  de  Naples ,  qui  était 
retenu  ici  depuis  quelques  jours,  a  passé  par  votre  division  sans 
ordre  ;  il  vous  prie  de  lut  rendre  compte  comment  cet  homme  a  pu 
traverser  vos  avant-postes.  Vous  sentez  les  inconvénients  qu  il  peut 
y  avoir,  d'autant  mieux  que  le  général  en  chef  avait  des  raisons  de 
le  retenir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1695.— AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Scheifling,  16  germinal  an  V  (5  avril  1797),  10  heures  dn  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir  de- 
main 17,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à  Judenburg.  Il  est 
prévenu  que  le  général  Masséna  part  également  de  cette  ville ,  à  la 
pointe  du  jour,  pour  chasser  l'ennemi  de  Knittelfeld ,  où  il  doit  por- 
ter toute  sa  division.  Le  général  Chabot  soutiendrait  cette  attaque 
dans  le  cas  où  le  général  Masséna  en  aurait  besoin.  Le  général 
Chabot  fera  partir,  une  heure  avant  le  jour,  une  reconnaissance  qui 
marchera  en  avant  jusqu'à  la  fourche  du  chemin  qui  part ,  à  environ 
une  lieue  avant  d'arriver  à  Judenburg,  pour  Rottenmann.  Cette  re- 
connaissance suivra  ce  chemin  au  moins  à  trois  lieues  du  point  de 
son  embranchement,  qui  paraît  être  à  un  endroit  nommé  Bûtel;  et, 
si  l'ennemi  est  très-loin  et  qu'il  ne  puisse  donner  aucune  inquiétude, 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  V  (1797).        4êl 

le  général  Chabot  se  contentera  de  tenir  de  grandes  gardes  très  en 
avant  sur  le  chemin  de  Rottenmann ,  et  bivouaquera  une  demi-bri- 
gade avec  deux  pièces  de  canon  en  avant  de  Tembranchement  du 
chemin  faisant  face  à  Rottenmann.  Il  choisira  la  position  la  plus 
militaire. 

Si  Tennemi  se  trouvait  sur  la  route  de  Rottenmann ,  à  deux  lieues 
de  Fembranchement ,  et  présentait  une  contenance  offensive,  le  gé- 
néral Chabot  placera  sur-le-champ  son  avant-garde  une  demi-lieue 
en  avant  de  Tembranchemeut  sur  la  route  de  Rottenmann ,  et  il  la 
soutiendra  avec  tout  le  corps  de  sa  division  ;  il  appuiera  par  sa 
droite,  et  fournira  au  général  Masséna  les  secours  dont  il  pourrait 
avoir  besoin. 

Dès  Tinstant  que  le  général  Chabot  aura  nouvelle  que  le  général 
Masséna  est  arrivé  à  Knittelfeld ,  il  marchera  à  Tennemi  qui  serait 
sur  la  route  de  Rottenmann,  le  renversera  et  le  poursuivra  avec 
vivacité. 

Le  général  Chabot  enverra  un  officier  du  génie  4e  sa  division  faire 
une  reconnaissance  depuis  Judenburg  jusquà  Obdach,  et  il  en  rendra 

couipte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1696.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

Quartier  général,  Scheifliag,  16  germinal  an  V  (5  avril  1797),  10  heures  du  8oir. 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  je  viens  de  donner  ToiUre  au  ba- 
taillon de  la  69*  demi-brigade ,  qui  est  à  Villach ,  d'en  partir  après- 
demain  18,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Spittal,  où  il  sera  à  vos 
ordres,  ce  qui,  joint  avec  les  150  hommes  de  la  même  demi-brigade 
qu  avait  Faide  de  camp  Lavallette  et  à  la  cavalerie  que  vous  avez , 
forme  un  petit  corps  d'observation  que  le  général  en  chef  vous  re- 
commande de  ne  pas  compromettre,  mais  de  vous  en  servir  pour 
éclairer  toute  la  vallée  de  la  Drave ,  et  avoir,  s'il  est  possible ,  des 
nouvelles  du  général  Joubert  et  marcher  à  sa  rencontre ,  lorsque  vous 
saurez  qu'il  arrive  à  Lienz. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  également  d'ouvrir  votre 
communication  avec  l'avant-garde  du  général  Guieu,  commandée 
par  le  général  Bon ,  qui  est  à  Tamsweg  et  qui  doit  avoir  des  avant- 
postes  à  Saint-Michel.  Une  fois  cette  communication  ouverte ,  vous 
pourrez  vous  en  servir  pour  faire  passer  tous  vos  rapports  au  général 
en  chef,  lesquels  doivent  être  très-fréquents. 

Le  général  en  chef  approuve  que  vous  lui  envoyiez  des  courriers 
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en  poste  telles  les  fais  q«e  voM  aores  fisdifiie  ehosft  â'raÉérosBaat  à 
lui  mmider. 

SI  vous  étiez  attaqué*  par  4es  forces  sopérieiiits ,  voos  Séries  vofre 
retraite  sor  Vittacb  et  Klaganfurt. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép^t  àe  U  guerre. 

1607.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Qatriier  gémtfral,  Selleilingf»  16  gamânal  anr  V  (5  atrii  ITOHI). 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que, 
malgré  son  ordre  du  8  germinal,  les  femmes  contmuent  à  suivre 
Farmée  ;  il  voit  que  ce  sont  surtout  les  officiers  qui  prolongent  cet 
abus  en  faisant  suivre  les  leurs  et  en  donnant  ainsi  Fexemple  avi 
soldats.  En  conséquence,  il  prévient  tons  les  ofReiers  de  Farmée 
d'avoir  à  prendre ,  d'ici  à  cinq  jours ,  tontes  teurs  mesures  pour  faire 
rester  leurs  femmes  sur  les  derrières.  Passé  cette  époque,  ceux  dont 
les  femmes  seront  trouvées  i  k  suite  de  Farmée  seront  destitués  pro- 
visoirement, et  le  général  en  chef  en  rendra  compte  sur-Ie^hamp 
au  ministre  de  la  guerre.  U  ne  doit  y  avoir  à  la  suite  des  corps  qae 
le  nombre  de  blanchisseuses  et  de  cantinières  fixé  par  Fordonnonce; 
«lies  seront  munies,  chacune,  d'une  autorisation  signée  par  le  chef 
de  Fétat-major  général  de  Favmée.  Toute  cantinière  et  blanchisseuse 
qui  ne  sera  pas  autorisée  sera  obligée  de  se  retirer  sur  les  derrières, 
dans  les  cinq  jours ,  à  compter  d'aujourd'hui.  Il  sera  accordé  huit 
jours  à  celles  dont  les  divisions  seront  trop  éloignées  du  quartier 
général  du  général  en  chef  pour  pouvoir  se  conformer  aux  présentes 
dispositions. 

Tous  les  corps  dont  fhabillement  doit  être  confectionné  à  Venise 
recevront ,  sur  Tordre  du  consul  françafs  en  cette  ville ,  îa  sonune 
qui  leur  est  allouée  pour  cette  confection  ;  ils  en  préviendront  FofB- 
cier  chargé  de  Fhabillement. 

Tout  employé  boulanger  et  ouvrier  tenant,  à  la  suite  de  Farmée, 
aux  subsistances  militaires,  qui  a  des  réclamations  à  faire,  à  dater 
du  1"  ventôse,  pour  solde  non  payée,  doit  s'adresser  au  citoyen 
Pontigny  pour  en  obtenir  le  payement,  et,  en  cas  de  cfiffculté,  iis 
doivent  s'adresser  au  commissaire  ordonnateur  Aubemon. 

Par  ordre  du  général  en  chef» 
Dépôt  de  la  gaerre 
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Quartier  gitaéral.  SdieiAiag,.  17  geraûocl  an  V  (6  avril  1797). 

Le  gèlerai  en  cfaef  ontofioe  aiu  g^éoépal'  Giûeu  de  partir  surate- . 
ehainpiy.avec  ce  qui  lui  reste-  de  sa  (^«ision  ».  peur  se  rendre  daas  la. 
jouiaiée  sur  rembraachement  du:  chcmiii  de  Rottenmaau  à  Judeuf 
burg,  au  chemin  d'Cnzmarkt  à  Judeaburg.  U  passera  d'abord  par 
Vnanmàsk  et  amvera  juaqipaa  uiUage  de  Batel»  à  peu  près  à  une 
lieuB'  et  demie  d'iilamuirkt  et  èa  uae  d6flii4ieae  avant  d!arriver  à 
Judeiibuig.  11  pfeadisa  position  r  ei»  se  rangeait  en  bataille  4S4ix  le 
chemin  de  RottmHiantt,  un  peiL  en.  avant  de  reœbrauchemeBt  aur 
celui  d'Unzmarkt  i  Judenhwgb. 

Qomit  dm  général  Bon,  il  lesée  ptoviseireflient  dans  la  position 
quil  occupe,  et  le  général  Guieu  sera  prévenu  de3  ordres  que  ce 
général  recevi^  ee  soir. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1699;.  —  AU  GÉNÉML  GUI£U. 

Quartier  général,  Scheîfllng,  17  germinal  an  V  (6  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Goiea  de  donner  gurJe- 
champ  ses  ordres  an  général  Bon  àe  partir  demain ,  à  la  pointe  du 
jour,  avec  toutes  ses  troupes,  pour  se  rendre,  en  faisant  les  ptns 
grandes  marches  possibles ,  à  Judenburg ,  passant  par  Hfiirau,  Schei- 
fling  et  Unzmarkt.  ÏT  ordonnera  au  généra!  Bbn  d'envoyer  sur  Rad- 
stadt  un  escadron  qui  poussera  des  patrouilles  jusqu'à  ce  quil 
rencontre  Tennemi,  pour  avoir  des  nouvelles  de  sa  position;  cet 
escadron  reviendra  ensuite  à  Mauterndorf ,  où  il  laissera  30  hommes. 

Le  général  Guieu  ordonnera  également  au  général  Bon  de  laisser 
à  Mantenidorf  W  hommes  d^n&alelrîe,,  lesquels ,.  avec  âO  chevaux , 
occupeMml?  la  bmxtht  des  chemin»  de  Seint-Mîehel,  Murau  et  Rad- 
stadt.  Le  commandant  de  ce  petit  corps  se  fera  bien  éclairer,  et 
commaiit^piera,  pur  qudques  patronilUs  sur  le  chemin  de  Spittal, 
avec  celle  que  le  général  Zajonchek,  qui  y  est  avec  un  bataillon 
d'iafiintene,  enverra  mr  Saînt-liichel. 

Le  général  Guieu  recommandera  que  le  petit  corps  d'ob6ervati4Mi 
doit  S9f  tenir  sm  la  Cimisbe  des-  châaine  désignés  ci-dessus,,  peur 
couper  la  loule-  de  Spittul  à  Salzbnrg^  Lescadroa  qui  y  laissera 
30  hommes,  après  avoir. été  sur  Radstadt,  rejoindra  la  division. 

PftroDdre  da  général,  en  chef.. 
I)é|At.dè.U^ginaM^ 
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1700.  —  A  MM.  LES  GÉNÉRAUX  BELLEGARDE  ET  MERVELDT. 

Quartier  g^éral,  Judenbnrg,  18  germinal  an  V  (7  aYril  1797). 

Dans  la  position  militaire  des  deux  années ,  une  suspension  d*ar- 
mes  est  toute  contraire  à  Tarmée  française;  mais,  si  elle  doit  être 
un  acheminement  à  la  paix  tant  désirée  et  si  utile  aux  deux  peuples, 
je  consens  sans  peine  à  vos  désirs. 

La  République  française  a  manifesté  souvent  à  Sa  Majesté  son 
désir  de  mettre  fin  à  cette  lutte  cruelle.  Elle  persiste  dans  ses  mêmes 
sentiments,  et  je  ne  doute  pas,  après  la  conférence  que  j*ai  eu  Thon- 
neur  d'avoir  avec  vous,  que,  sous  peu  de  jours,  la  paix  ne  soit  enfin 
rétablie  entre  la  République  française  et  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  ccmsidération 
distinguée  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  goerre.  ^ 

1701.— AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Jodenborg,  18  germinal  an  V  (7  avril  1797)  . 
5  heures  3/4  de  l'après-midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Masséna  de 
partir,  à  la  réception  du  présent  ordre,  de  la  position  quil  occupe, 
avec  toute  sa  division ,  pour  s'emparer  de  Leoben. 

11  est  prévenu  que  la  division  du  général  Chabot  se  porte  sur 

Knittelfeld ,  pour  suivre  son  mouvement  et  le  soutenir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1702. —CONVENTION. 

Quartier  général,  Judenborg,  18  germinal  an  V.(7  avril  1797) ,  minait. 

Le  général  Bonaparte ,  commandant  en  chef  Tannée  française  en 
Italie, 

Et  S.  A.  R.  Tarchiduc  Charles,  commandant  en  chef  Farmée  im- 
périale. 

Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont  survenir,  con- 
viennent : 

Article  1*'.  —  Il  y  aura  suspension  d^armes  entre  les  années 
française  et  impériale  à  dater  de  ce  soir,  7  avril,  jusqu*au  13  avril 
^  au  soir. 

Art.  2.  —  L'armée  française  garde  la  ligne  suivante  : 

Les  avant-postes  de  Faile  droite  de  cette  armée  resteront  dans  la 
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position  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  entre  Fiume  etTrieste;  la 
ligne  se  prolongera  en  occupant  : 
Treffen, 
Littay, 

Windisch-Feistritz , 
Marburg, 
Ehrenhansen , 
La  rive  droite  de  la  Mur, 
Gratz, 
Bruck , 
Leoben, 
Trofojach, 
Mautern , 

Le  chemin  de  Mautern  jusqu'à  Rottenmann , 
Rottenmann , 

Irdning,  suivant  la  vallée  de  FEnns  jusqu'à  Radstadt^ 
Saint-Michel, 
Spittal, 

La  vallée  de  la  Drave , 
Lienz. 
Art.  3.  —  La  suspension  d*armes  aura  également  lieu  pour  le 
Tyrol.  Les  généraux  commandant  les  troupes  françaises  et  impériales 
dans  cette  partie  régleront  ensemble  les  postes  qu  ils  doivent  occuper. 
Les  hostilités  ne  recommenceront  dans  le  Tyrol  que  vingt-quatre 
heures  après  que  les  deux  généraux  en  chef  en  seront  convenus,  et, 
dans  tous  les  cas ,  vingt-quatre  heures  après  que  les  généraux  com- 
mandant les  troupes  françaises  et  impériales  dans  le  Tyrol  s'en  seront 
réciproquement  prévenus. 

Fait  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Mbrveldt,  général-major.  Le  comte  db  Bbllbgardb,  lieu- 
tenant général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur. 
Bonaparte  ,  général  en  chef  de  l'armée  de  lu  République 
française. 

DépAt  de  la  guerre. 

1703.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géaéral.  Jadenburg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797). 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  la  lettre  que  j'avais  écrite  au 
prince  Charles^  et  sa  réponse. 
Vous  trouverez  ci-joint  : 

n.  30 


mê       GOniSfOMBMKEKMftni^lFK.  —  âVV(lli6r>. 

L*  Copie  de  ]m  ktira-ipi'a  vâu  écrite  de  Hniwaa,  a  è^bt  db 

6  avril; 

^  La  note  qui  m*a  été  remise  par  MM.  les  généraux  Bdegarde  et 
Merveldt; 

3"  La  réponse  que  je  leur  ai  faite  '  ; 

4*  Une  seconde  lettre  du  prince  Charles ,  et  enfin  kv  oasditions 
de  la  suspension  d'armes  de  cinq  jours  que  nous  «vm»  onaclue  ' . 
Vous  y  remarquerez ,  par  la  ligne  de  démancaliaii^  fur  nons  nous 
trouvons  avoir  occupé  Gratz ,  Bruck  et  Rottenmann ,  que  noos  n  oc- 
cupions pas  encore. 

D'ailleurs,  mon  intention  était  de  faire  reposer  do»  •«  trois 
jours  Tarmée;  cette  suspension  dérange  donc  fort  peu.  le&  «yèrations 
militaires. 

Ces  généraux  sont  — yitedMigy  vcpartîs  panr  ¥iaMe,  et  le  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  l'Empereur  doit  être  arrivé  au  quar^tr  géné- 
ral, avec  d^s*  pleins  pcwfoirBt  pottor  une  paix,  séparée^  ataiii  l'expira- 
tion de  la  suspension  d'armes ,  que  j'ai  fait  grande  Jifl^»lf*^  <le  leur 
accorder,  mais  qu'ils  ont  jugée  indispensable. 

Je  leur  ai  dit  que  toute  clause  prélioiiaake  à  k  négociation  de 
paix  devait  être  la  cession  jusqu'au  Rhin.  Ils  m'ont  deBumdé  une 
•nxplioaticni'sur  l'itaUe,  à  kuquelle  je  mè  sait  refusé.  Ils  m'ont,  de 
hâxreiÀk,  déeiiaré  que,  ai  S.  M.  l'Enqperevr  devait  tuai  perdre,  elle 
sortindt  de  Vienne  et  s'oposerait  à  toutes  les  chances'.  Je  lew  ai 
£u*  aëaerver  q|ie ,  lorsque  je  m'expUquais  d'me  manière  définitive 
^nr  les-  linMées  du  Uiîn ,  et  que  je  me  taisais  sur  L'Italie ,  c'était  &ire 
•entandDe  q«'an  admettait  la  disousion  mur  cette  clause  eneatîdle. 

Ob  m'a  paru  ne  pas  approuver  les  pnnc^es  ée  Tkugut,  et  qœ 
même  l'Empereur  commençait  à  s'en  aperoevaûr. 

Nos  armées  n'ont  pas  encore  passé  le  Rhin ,  et  noos  flommes  déjà 
•à  wigt  l]»«ea  de  Vienne;  Fairmée  d'Italie  est  donc  aeide  exposée  aux 
efforts  d^uncdcs  premières  puissaDces  de  FBorope. 

Les  VéaitieiM'  annaat  tans  leur»  pa3f9aaa ,  netèeDÉ  en  campagne 
tous  leurs  prêtres ,  et  secouent  avec  fureur  teiifl  lea  ressorts  de  leur 
vieux  gouvernement  pouF  écraser  Bergame  et  Brescia.  Le  gouver- 
nement vénitien  a  en  ce  moment  20,000  hommes  armés  sur  mes 
derrières. 

Dans  les  États  du  Pape  même ,  des  rassemblements  considérables 
de  paysans  descendent  des  montagnes  et  menacent  d'envahir  toute  la 
Boaaagne. 

Les  différents  peuples  d'Italie,  réum  par  l'esprit  de  iîberiéi  et 

*  Pièce  n«  1700.  —  2  Pièce  n«  1702. 
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\  en  différents  sens  par  les  passions  ks  plus  actives ,  ont  besoin 
d'être  contenus  et  surveillés. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  situatien  êes  troupes  que  j*ai  avec  moi 
et  de  celles  que  j*ai  en  Italie, 

Tout  me  povte  à  penser  que  le  moment  de  la  paix  est  arrivé,  et 
que  nous  devons  la  faire  dans  un  moaienl  oè  novs  pouvons  Acter 
les  conditions,  pourvu  qu'elles  soient  raisonnables. 

Si  rEmpevevr  nous  eèée  ce  qui  lui  apparlieM  dtt  côéé  de  la  rive 
gauche  du  Rhin,  comme  prince  ée  la  Maison  d'Autriche,  et  si, 
comme  chef  de  l'Empive,  ii  reconnaît  les  limiles  de  la  République 
au  BUn;  Vil  cède  à  la  RépubKque  ctspadane  le  duciié  de  Medène  et 
Carrare;  s'il  Bons  donne  Mayence  dans  Fétatoù  eAle  se  trovre,  en 
écha»^  contre  Mantene ,  je  ems  que  mws  aurons  fait  tine  paix 
beaucoup  pies  avantageuse  4fue  ne  le  portent  les  instmetions  que 
m'a  communiquées  le  général  Clarke  Nous  restituerons ,  il  est  vrai , 
toute  la  iiombaréie  et  tous  les  paje  que  nous  occupons  dans  ce  mo- 
ment^r;  nmis  n  aurons-nous  pas  tiré  de  nos  succès  tout  le  parti 
possible,  lorsque  now  anroos  le  Rlm  peur  limite,  et  que  bous 
aurons  institué  dans  le  csevr  de  l'Italie  une  république  de  deux  mil- 
lions d'habitants,  qui,  par  Carrare,  se  trouvera  près  de  nous,  nous 
donnera  le  commerce  du  Pô ,  de  l'Adriatique ,  et  s'agrandira  à  me- 
sure que  le  Pape  se  détruira? 

Je  viens  d'expédier  un  courrier  au  général  Clarke ,  pour  que ,  de 
Turin,  il  se  rende  en  toute  diligence  ici.  Il  est  porteur  de  vos  instruc- 
tions et  a  des  pleins  pouvoirs  pour  finir  cette  négociation.  Tespère 
qu'il  arrivera  à  temps  pour  ne  pas  perdre  le  moment,  qui  est  tout 
dans  les  négociations  de  cette  nature. 

Si ,  contre  mon  aftente ,  la  négociation  ne  réussissait  pas ,  je  me 
trourerais  embarrassé  sur  te  parti  qu[e  j'aurais  à  prendve;  je  cher- 
cherais néanmoins  à  attirer  Fennemi  dans  une  affaire ,  à  le  battre ,  à 
obliger  f  Empereur  à  abandonner  Vienne;  après  quoi  je  serais  obligé 
de  rentrer  en  Italie,  si  les  armées  du  Rhin  restaient  dans  Pinactioti 
où  elles  se  trouvent  encore. 

J'espère ,  quelque  parti  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre ,  mé- 
riter votre  approbation.  Je  me  suis  trouvé,  depuis  le  commencement 
de  la  campagne ,  passer  à  chaque  pas  dans  une  position  neuve ,  et 
j'ai  toujours  eu  le  bonheur  de  voir  la  conduite  que  j'ai  tenue  répon- 
dre à  vos  intentions. 

RONAf^ARTK. 
Collection  N«polé«ii. 
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1704.  —  AU  GÉNÉRAL  BEBNADOTTE. 

Quartier  général,  Judenbnrg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797), 
11  heures  1/3  du  malin. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  conclu 
une  suspension  d'armes  de  cinq  jours  avec  le  général  en  chef  de 
Farmée  de  TEmpereur,  laquelle  a  pour  objet  un  acheminement  à  la 
paix. 

Le  général  Bernadotte  arrêtera  sa  division  à  Neumarkt,  où  nous 

avons  des  magasins,  et  s  occupera  de  tout  réorganiser.  Il  enverra 

son  avant-garde  à  Scheifling ,  sur  la  Mur.  Cette  avant-garde  enverra 

100  hommes  d'infanterie  et  100  chevaux  à  Mautemdorf ,  sur  la  Mur, 

à  Tembranchement  d^  chemin  qui  de  Spittal  et  Saint-Michel  va  à 

Radstadt.   Ce  détachement  en  relèvera  un  autre  de  la  division  du 

général  Guieu,   qui  le  rejoindra  à  iudenburg.   Ce  poste   enverra 

25  chevaux  à  Spittal ,  que  nous  devons  occuper  suivant  la  ligne  de 

démarcation  établie  pendant  la  suspension.  Le  même  corps  enverra 

une  patrouille  par  Saint-]\lichel  à  Spittal ,  pour  communiquer  avec  le 

général  français  qui  y  commande  un  corps  de  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1705.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général,  Jodenburg»  19  germinal  an  V  (8  avril  1797) ,  midi« 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  d*envoyer  un  corps 
d'observation  composé  de  100  hommes  d'infanterie  et  de  25  hommes 
de  troupes  à  cheval  à  Rottenmann.  Ce  corps  poussera  des  patrouilles 
de  cavalerie  à  Irdning,  et  de  là  dans  la  vallée  de  TEnns  sur  Radstadt, 
où  nous  aurons  également  un  petit  corps  d'observation. 

Ces  dispositions  seront  établies  en  conséquence  de  la  nouvelle 
ligue  convenue  dans  la  suspension  d^armes  de  cinq  jours  qui  vient 
d'être  conclue  entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince  Charles,  la- 
quelle a  pour  but  des  conférences  relatives  à  la  paix. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerrc. 

1706.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Judenbiirg,  19,  germinal  an  V  (6  avril  1797).  midi. 

Le  général  Joubert  se  rendra  avec  sa  division ,  formée  comme  il 
est  dit  par  l'ordre  du  14  de  ce  mois  ',  à  Lienz,  d'oii  il  établira  sa 
communication  avec  Spittal ,  où  nous  avons  un  poste. 

i  Pièce  n»  1681. 
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Les  généraux  Delmas  et  Dumas  resteront  avec  leurs  divisions  à 
Botzen  ;  ce  dernier  aura  le  commandement  du  Tjfrol. 

Si  Fennemi  perçait  par  Brixen ,  où  il  n'y  aura  qu'un  corps  d'obser- 
vation de  la  division  Joubert ,  cette  dernière  division  aurait  pour  but 
de  faire  son  mouvement  sur  Tannée  par  Viliach  et  Klagenfurt,  ayant 
soin  de  se  faire  garder  sur  la  route  de  Spittal  à  Saint-Michel. 

Le  général  Joubert  ordonnera  au  général  Dumas,  commandant  les 
deux  divisions  restant  dans  le  Tyrol ,  de  tenir  à  Brixen  le  plus  qu  il 
pourra,  et  de  retarder  le  plus  possible  la  marche  de  Fennemi  su- 
périeur, par  les  positions  successives  qu'il  prendra  en  descendant 
l'Adige,  ayant  soin  de  prévenir  le  général  commandant  à  Vérone, 
celui  de  Pesehiera  et  de  la  Lombardie ,  de  tous  les  mouvements  de 
l'ennemi.  Le  général  Kilmaine,  qui  commandera  toutes  ces  places, 
sera  à  Vérone  ou  à  Mantoue. 

Le  général  Joubert  fera  une  instruction  trës-détaillée  au  général 

Dumas  et  en  enverra  copie  au  génial  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1707.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Jndcnburg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797),  4  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  de  Leo- 
ben ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Bruck,  où  il  prendra 
position  en  avant  de  cette  ville  sur  la  route  de  Vienne.  Cet  empla- 
cement étant  convenu  dans  la  ligne  arrêtée  pendant  la  suspension 
d'armes,  le  général  Masséna  placera  sa  division  et  son  avant-garde 
militairement,  mais  de  manière  qu'il  n'y  ait  point  d'hostilités.  Avant 
de  partir  de  Leoben,  il  enverra  un  corps  d'observation  de  50  hommes 
d'infanterie  et  de  25  chevaux  à  Trofajach. 

Le  général  Masséna  partira  à  neuf  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1708.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Judenburg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797),  4  heures  du  soir 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  avec 
toute  sa  division ,  de  la  position  qu'il  occupe ,  une  lieue  en  arrière  de 
Leoben ,  pour  se  rendre  à  Bruck  et  de  là  suivre  le  chemin  de  Gratz , 
pour  prendre  position  à  une  lieue  de  la  ville ,  sur  cette  même  route. 
Il  portera  son  avant-garde  en  avant  de  lui. 


47»       GOtUSSIHMIlNGE  NB  NAPOitaf  !«*.  —  AN  V  (itt?)* 

Le  général  Ciiaboé  est  fmbïïemx  4«e  le  ^Mnl  en  cM  a  ceedu 
un  armistice  de  àaq  jours  rekiîvemeai  à  des  Bé^/ùeMot»  de  fiaix. 
Rn  conséquence,  il  se  placera  militairettmt,  maïs  de  naaièie  qa'il 
n  ÎBtervienae  aaciHM  ipMtiUté.  II  partira  à  neuf  heoMs  du  matio. 

Par  ofin  éa  géaéni  cb  efaoC 

Dëpôt  de  U  ptfrre. 

1709.  —  AU  CITOYEN  CACALLT- 

^artkr  aMnl.  tftjjnhif .  19  ferttinal  m  V  (8  avril  1797). 

Le  général  en  chef  auÉoriae  le  citoyen  Caeaull,  uimeAre  de  It 
RépaUique  fraaçaiae  à  Rome,  i  préleter  la  aoiiiflae  de  50,000  livres 
teumois  sur  les  caatnbiitietts  payées  par  Sa  Sawteié»  poar  se  rem- 
bourser des  avances  qu'il  a  faites  auK  meailmss  de  la  eommissioa  des 
arts  et  à  l'adjoint  Charles ,  et  donner  le  surphis  a«x  cîtoyeas  de  la 
commissiou  des  arts  pour  snlnreiiir  à  leurs  besoins. 

Le  reçu  du  citoyen  Cacault,  ^oint  axi  pvéseut  jcwdre»  soirira  de 
pièce  comptable  au  chargé  du  reeeuvrement  de  ces  impositions. 

Par  ordre  da  générd  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

1710.  —  ORDRE. 

Quartier. général,  Judenbarg,  19  germinal  an  V  (8  avril  1797). 

U  est  ordonné  au  citoyen  Fauvelet  de  Bourrienne  de  partir  de  Sens , 
et  de  se  rendre  sur-le-champ,  en  poste,  au  quartier  g^éral  de  Tar- 
,mée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Mémoirei  de  Bourritwu. 

1711— AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Jadenburg.  20  ^rminal  an  V  (9  avril  1797). 

La  réunion  des  assemblées  primaires  dans  le  département  do 
Golo  y  occasionne  des  troubles  qui  aliéneront  un  grand  nombre  de 
citoyens  et  seront  un  germe  de  i»ée<mtentement  ;  la  faute  en  est  tout 
entière  aux  ambitieux  qui  veulent  forcer  les  suffrages  en  leur  faveur. 
Les  assemblées  primaires  dans  le  département  du  Liamone  se  sont 
faites  avec  beaucoup  phis  de  tranquillité.  Jesois  fiàcbé  queleciéojeu 
Miot  ai^  quitté  daos  un  moment  où  il  était  Je  plus  nécessaire. 

i'ai  rappelé  tpus  les  elficiers  ife  ces  deux  départements  qu  on  f 
avait  envoyés  au  momeiit  oà  les  Anglais  M  eat  ahaadooaés. 

•J'ai  donné  le  coBuaQaadement  de  la  di;vîfliaa  de  Ccurse  au  géeér^l 
Vaubois,  et  j'ai  mis  sons  ses  ordres  le  générid  delinigM*  {«afon. 
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L»  fmfl^iqai  «tfétéiAiviqés'aB  Corse  ontélé  «ial'«4flîkiiiÀiéB; 
le  -coHBHBsÎEetoritniMiiBaT  -ea  «cAief  lappelle  le  «îieyBii  ^Sftvî ,  ^'f 
rempliasaii  las  fonotiews  d'ordoiniafear. 

Le  citof  en  Jumeau ,  'satts-chrf  de  f  adhninîrtralîoR  «de  la  narine , 
est  une  eqpèoe  4e  ion  qm  see/t  conivert  ie  ivlnevle  dans  le  pay«,  ^et 
qui  y  est  tetlemeat  mal  vu ,  qa  il  e^t  à  «raîndre  qae  le  eftracffièFe  4onl 
il  est  revêtu  se  te  trouve  «cosiproiiiw.  Je  lai  éeds  poor  qu'à  «e  rende 
à  Toolospiendre  les  ordres  de  rordonnatearde'laïaaruie,  «t  j'ècm 
à  celui-ci  pour  «fn'H  -envoie  en  Corse  nn  4K)Hme  «d'un  «spnt  sage ,  «A 
qnî,  dans  les  fimnietfa  monente,  paisse  xeiafdîr  tes 4metians  de  «a 
place  sans  se  teeiiipraineltre. 

l^ËS  oiBflîcvs  d'anMerae  «et  >du  ^gème  sont  «nivés';  ^  sWeupent 
dans  ce  mènent^  à  •«Nrgantser  k  dtraelîiHi.  J'y  hm  passer  «qmdfttes 
canoasÎMS ,  «t  j'y  envsie  «m  baiaîflon  de  la  1:9'  deiiii4nî><pi4e  qoi 
est  à  Lnroume. 

Il  y  a  en  Coreeiiiie  aitiUerie  itrès-vespootalfe  ;  f  ai  donné  les  wdres 
ponr  son  apppDdsionnetnertt. 

Il  y  «  oinq  plaees  létsttfiées.  Cefles  de  Basilîa  et  d'Afaocrô  ne  'sont 
suseeptiUes  immmim  espèce  de  défense  ;  on  ae  d»k  Iob  eoosidérar 
que  canmé  powant  être  dèfendoes  par  leurs  kfdMtant»  ou  pffl-  la  gar- 
nison ,  s  il  s'^i  treavaît  «ne ,  contre  f  insumec^n  des  monftagnavds. 

La  place  de  Buaifiicio  est  dans  le  cas  de  se  défendre;  mais  sa  éé- 
Sense,  ceoune  senooeupàtion,  n'aumit  pFesfae«iic»l»iit,  étant  pow 
ainsi  dîne  étmij|ève  à  i'iie  «et  n'ayantt  pocttt  de  port 

La  j^oe  de  Corée  est  également  sans  tdilHé  «odobem  >s8ob  moyens 
de  défense  néette. 

La  plaee  de  Caèn  «st  done  ia  eeide  tpsii ,  dans  ee  «ncMnenl-ci ,  soit 
susceptible  de  nous  offrir  un  point  d'appui  pour  la  défense  de  file; 
je  viens  en  eonsétpranoe  dVndenner  de  la  réparer  «t  de  Fapproviâon- 
ner  pcHur  trois  mois. 

J'ai  oidonaé  à  Ajaoei»  la  déiuelitton  d^un  vieux  bastion:;  la  «venle 
àa  tecvain  qu'il  occopait  «era  une  petite  ressource ,  et  la  ville  el  le 
faubourg  gagneront  beanoonp  en  saluinité. 

L'He  de  Corse  a  dem  ports  qni  peiwent  donner  refuge  à  «ne  esca- 
dre :  œ  snnt^eux  de  Snart-Plarent^et  d'Ajaecio. 

Celui  de  SaînÉ-Florent  est  défendu  par  différentes  'baHerîes  denifi 
viens  d'ordonner  l'attgnnnilaitîon*  ie  V0os  ai  déjà  feit  oonnaiire  «on 
opinion  sur  4a  défense  de  la  Corse  :  elle  oonsîute  à  concentrer  toufta 
la  défense  de  à'ite  dans  4e  point  de  Sanit-Florent,  -ei  à  y  •otm^tmirs 
en  «onséqnenee  «ne  place  raisomiaiile. 

On  a  obfedé  que  l'air  de  Saân^Florenl  était  tràs-«it«fafs; 
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son  iasalubrité  ne  tient  qu  à  Texistenee  d'un  marais,  que  Ton  devrait 
nécessairement  dessécher  pour  rétabUssement  des  fortificatiosa.  On 
se  servirait  de  ses  eaux  pour  la  défense  de  la  place,  ce  qui  ferait  que 
le  dessèchement  de  ce  marais,  qui,  calculé  isolément,  est  porté  à 
£^0,000  livres,  ne  coûterait  pas  le  tiers  de  cette  sonune,  le  reste 
devant  rentrer  dans  la  dépense  qu  exige  rétablissement  de  la  place. 

Le  golfe  d'Ajaccio  peut  également  contenir  une  escadre;  il  est  dé- 
fendu par  une  petite  citadelle  fort  bonne  du  côté  de  la  mer,  mais 
dominée  de  trop  près  du  côté  de  la  terre.  Je  vais  ordonner  que  Ton 
construise  deux  batteries  pour  la  défense  du  golfe,  afin  que  nos  vais- 
seaux puissent  trouver  protection  contre  une  force  supérieure. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  un  arrêté  qui  ordonne  :  1*  réta- 
blissement d'une  place  importante  à  Saint-Florent  ;  2"*  la  défense  de 
rien  dépenser  aux  places  de  Bastia,  Ajaccio,  Corte  et  Bonifacio; 
B"*  d'entretenir  comme  elle  se  trouve  la  place  de  Calvi ,  la  citadelle 
4' Ajaccio  et  un  seul  des  forts  de  Bastia;  4"*  de  démolir  à  Ajaccio, 
Corte,  Bonifacio  et  Bastia,  tout  ce  qui  est  inutile,  en  vendre  les  ma- 
téiiaux  pour  en  affecter  le  produit  à  la  construction  de  la  place  de 
Saint-Florent.  En  attendant  que  cette  place  soit  construite,  renfer- 
mer dans  Calvi  la  plus  grande  partie  de  Tartillerie  et  des  munitions 
de  guerre  de  toutes  les  autres  places  ;  car  rien  n  est  plus  nuisible  que 
dlavoir  de  Tartillerie  sur  des  points  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de 
défense;  Tennemi  débarque,  fait  comme  il  a  déjà  fait,  il  s'empare 
de  tous  les  moyens  de  défense ,  qui  deviennent ,  dans  ses  mains ,  des 
moyens  d'attaque  contre  le  point  le  plus  important.  On  pourra,  pour 
l'exécution  de  votre  arrêté ,  faire  passer  un  millier  de  prisonniers  de 
guerre  pour  conunencer  le  déblayement  préliminaire  des  travaux  de 
Saint-Florent. 

11  est  indispensable  que  la  marine  tienne  quatre  felouques  armées 
pour  la  police  des  côtes ,  et  que  l'on  organise  la  correspondance  de 
manière  qu'il  parte  au  moins  un  bâtiment  toutes  les  décades. 

lia  gendarmerie  fixée  par  les  dernières  lois  n'est  pas  suffisante  pour 
les  deux  départements  de  la  Corse  :  il  en  faut  le  double. 

Dès  l'instant  que  la  situation  des  affaires  permettra  d'y  faire  passer 
la  19%  j'ordonnerai  la  levée  de  la  réquisition  faite  à  plusieurs  com- 
pagiiies  de  gardes  nationales,  qui  aujourd'hui  sont  soldées. 

Enfin ,  pour  que  la  Corse  soit  irrévocablement  attachée  à  la  Répu- 
blique, il  faut  :  1"  y  maintenir  toujours  deux  départements;  2*  n'em- 
ployer dans  les  places  à  la  disposition  du  Gouvernement  aueu»  Corse; 
3*  choisir  une  cinquantaine  d'enfants  et  les  répartir  dans  les  diffé- 
rentes maisons  d'éduca  on  à  Paris  :  ce  dernier  moyen,  qui  est 
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très-peu  coûteux,  doit  être  considéré  comme  très-essentiel.  Il  ne 
manque  pas  à  Paris,  indépendamment  de  deux  ou  trois  institutions 
nationales,  un  grand  nombre  de  pensions  particulières  au,  dans 
toutes ,  ils  recevront  une  meilleure  éducation  que  dans  leur  pays ,  et 
où  surtout  ils  puiseront  rattachement  le  plus  exclusif  pour  la  Trance. 

Bonaparte. 

Collection  Ntpolëon. 

1712.  —  AU  SÉRÉNISSIME  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE  VENISE. 

Quartier  gënëral,  Jndenborg,  20  germinal  an  V  (9  avril  1797). 

Toute  la  terre  ferme  de  la  sérénissime  République  de  Venise  est 
en  armes.  De  tous  les  côtés ,  le  cri  de  ralliement  des  paysans  que 
vous  avez  armés  est  :   u  Mort  aux  Français  !  Plusieurs  centaines  de 
soldats  de  Tarmée  d'Italie  en  ont  déjà  été  les  ^victimes.  Vous  désa- 
vouez   vainement   des  rassemblements    que  vous   avez   organisés. 
Croyez-vous  que ,  dans  un  moment  où  je  suis  au  cœur  de  TAIlema- 
gne,  je  sois  impuissant  pour  faire  respecter  le  premier  peuple  de 
Tunivers?  Croyez-vous  que  les  légions  d'Italie  souffriront  le  massacre 
que  vous  excitez  ?  Le  sang  de  mes  frères  d'armes  sera  vengé ,  et  il 
n'est  aucun  des  bataillons  français  qui ,  chargé  d'un  si  noble  minis- 
tère ,  ne  sente  redoubler  son  courage  et  tripler  ses  moyens.  Le  Sénat 
de  Venise  a  répondu  par  la  perfidie  la  plus  noire  aux  procédés  géné- 
reux que  nous  avons  toujours  eus  avec  lui.  Je  vous  envoie  mon 
premier  aide  de  camp  pour  être  porteur  de  la  présente  lettre.  La* 
guerre  ou  la  paix.  Si  vous  ne  prenez  pas  sur-le-champ  les  moyens 
de  dissiper  les  rassemblements ,  si  vous  ne  faites  pas  arrêter  et  livrer 
en  mes  mains  les  auteurs  des  assassinats  qui  viennent  de  se  com- 
mettre ,  la  guerre  est  déclarée.  Le  Turc  n'est  pas  sur  vos  frontières , 
aucun  ennemi  ne  vous  menace  ;  vous  avez  fait  à  dessein  naître  des 
prétextes  pour  avoir  l'air  de  justifier  un  rassemblement  dirigé  contre 
l'armée  :  il  sera  dissous  dans  vingt-quatre  heures.  Nous  ne  sommes 
plus  au  temps  de  Charles  VIII.  Si ,  contre  le  vœu  bien  manifeste  du 
Gouvernement  français,  vous  me  réduisez  au  parti  de  faire  la  guerre, 
ne  pensez  pas  cependant  qu'à  l'exemple  des  soldats  que  vous  avez 
armés ,  les  soldats  français  ravagent  les  campagnes  du  peuple  inno- 
cent et  infortuné  de  la  terre  ferme  ;  je  le  protégerai ,  et  il  bénira  un 
jour  jusqu'aux  crimes  qui  auront  obligé  l'armée  française  à  le  sous- 
traire à  votre  gouvernement  tyrannique. 

Bonaparte. 

CoUectioB  Napol^n. 
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ni3.  —  AU  crroirEN  lallement. 

Quartier  général.  Judenbnrg,  20  germinal  an  V  (9  avril  1791]. 

Vous  voudrez  bien^  Citoyen,  présenler  au  Collège  laoa  aide  de 
camp  chef  de  brigade  ;  vous  prendrez  connaisfiance  de  la  lettie  doat 
il  est  porteur»  et  qu  il  doit  présenter  lui-même  au  Doge. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  est  faite  en  £nniie  de  lettre, 
que  vous  communiquerez  par  la  même  occasion  vous-même.  Si  la 
réponse  n'est  pas  telle  que  je  Taiieiids,  van»  qûltenez  sur-le-champ 
Venise,  et  vous  vous  rendrez  sams  «acun  délai  à  Mantoue  ou  à 
Ferrare. 

BoXAPilRTE. 
Collection  IVapoléMi. 

1714.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  général,  Judenburg,  20  germinal  an  V  (9  avril  1797). 

ËnGn  nous  n'en  pouvons  plna  douter,  Citoyen  Ministre^  le  but  de 
Tarmement  des  Vénitiens  est  de  couper  les  derrières,  de  raimée  fran- 
çaise. Certes»  il  m'était  difficile  de  concevoir  couuoent  Bergame, 
qui»  de  toutes  les  villes  de  FÉtat  de  Venifie>»  est  celle  4|ui  était  le 
plus  aveuglément  dévouée  au  Sè;iat;,  ait  été  la  pcientièie  à  s'ameuter 
contre  lui  ;  il  est  encore  plus  difficile  de  coueevoir  coouiient ,  pour 
apaiser  cette  légère  émeute,  on  a  besoin  de  25,000  honuBies,  et 
pourquoi  M.  Pesaro,  lors  de  notre  conférence  à  Goritz,  a  refusé 
^' offre  que  je  lui  faisais  de  la  médiation  de  la  BépiAblique  pour  faire 
rentrer  ces  places  dans  Tordre. 

Tous  les  procès-verbanx  qui  ont  été  faits  par  les  différ^its  pro- 
véditeurs  de  l^rescia,  de  Ber^iame  et  de  Crema ,  où  ils  attribuent  l'in- 
surrection de  ces  pajs  aux  Français,  (soot  une  série  d'impostures 
dont  le  but  serait  inexplicable,  si  ce  n'était  de  justifier  aux  yeux  de 
l'Europe  la  perfidie  du  Sénat  de  Veaise. 

On  a  habilement  profité  du  temps  où  l'on  pensait  que  j  étais  em- 
barrassé dans  les  gprges  de  la  Carintfaie,  ajant  eu  tête  l'armée  du 
prince  Charles,  pour  faire  cette  perfidie  suis  exemple»  si  l'histoire 
ne  nous  avait  transmis  celle  contre  Charles  VIll  et  les  Vêpres  sici- 
liennes. On  a  été  plus  habile  que  Rame,  en  saisissant  un  moment 
où  l'armée  était  plus  occupée;  maisseca-t-on  plus  heufieuxt  Le  génie 
de  la  République  française  ,  ipii  a  lulté  contie  l'Europe  entière  » 
serait-il  venu  échouer  dans  les  lagnnes  de  Venise  ? 

I'*  Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a  attaqué  et  maltraité  la  frégate 
la  Brune,  en  prenant  sous  sa  protection  un  convoi  aiiimliieu. 


2'  La  maison  du  consul  de  Zante  a  été  brûlée  ;  le  Gouvernement 
a  vu  avec  plaisir  insulter  Fagent  de  la  République  française. 

3**  Dix  mîHe  paysans  armés  et  sotiéoyés  par  le  Sénat  ont  assassiné 
•plus  àe  ehiqintile  Français  «or  la  rouée  de  Milan  à  BeTgame. 

4*"  La  TÎtte  de  Vérone,  eriles^  Vemte  et  ée  Padcne  aoal peines 
de  troupes;  on  s'anoe  de  tous  côtés,  eantrexe  q«e  m'avail  {nroanu 
M.  Pesaro,  saige-graiid  de  la  BépnUique  de  Venise. 

5"  Tout  homme  qui  a  piété  aasistaiice  à  la  France  esÉ  arrêté  et 
emprisonné  ;  les  agoits  de  r£nq)ei«iir  soat  &àès  et  soat  à  la  téée 
des  assassinats. 

6*  Le  crî  de  rallienast  de  tous  cètés  est  :  «  Mort  aux  Fcaaçak  !  « 
de  tous  côtés ,  les  prédicateurs ,  qui  ne  pcéchent  (fae  ce  qae  le  âéaat 
veut,  font  retentir  des  cris  de  fureur  oontre  la  ft^ufaàique  française. 

l""  Nous  sommes  do&c,  daw  le  &it,  em  état  de  guerre  awec  la 
République  de  Venise,  iqui  le  sait  si  bimi  fv'eUe  a*a  trouvé  d'aoÉne 
moyen ,  pour  masifoer  son  mouvement ,  que  àe  désauMier  en  .i^ppa- 
rence  des  paysans  quelle  4iiine  et  soUe  TéeUement. 

En  conséquence,  to«s  demanderez  au  Sénat  de  Venise  une  expli- 
catioA  catégorique,  sous  danse  brures ,  savoir,  sk  nous  sommes  ea 
paix  mk  eo  guerre,  et,  dans  le  dernier  cas,  vous  quitterez  sar4e- 
champ  Venise;  daits  le  premier  es» ,  vous  exîgeses  : 

1*^  Que  tous  les  hommes  arrêtés  pour  opinion,  et^fui  ne  sont  nidr* 
lement  coupables  que  d'avoir  montré  de  rattachement  pour  la  France, 
soi^it  sitr4eH;iiamp  mis  (sa  liberté  ; 

2"*  Que  toutes  les  troupes,  hormis  les  garnisons  ordinaires  qui 
existaient  â  y  a  cinq  mms  dans  les  places  de  la  terre  ferme,  évacuent 
la  terre  ferme; 

2^  Que  tous  les  paysans  soient  désarmés ,  comme  ils  fêtaient  il  y 
a  un  mois  ; 

Â""  Que  le  Sénat  prenae  des  mesoies  pour  maintenîr  la  tranquillité 
dans  la  terre  fisme ,  et  ne  pas  concentrer  tonle  sa  sollicitude  dans 
les  lagunes; 

5*  Quant  mmx.  tinubles  de  Beigcme  et  de  Erescia,  j'offire ,  comme 
je  Tai  déjà  &it  à  M.  Pesaio ,  la  médiation  de  la  BépuÛifue  française 
pour  tout  faire  rentrer  dans  Tétat  habituel; 

6''  Que  les  auteurs  de  f  incen^e  de  la  maison  dn  consul  de  Zante 
sment  pnuis ,  et  sa  maison  rétablie  aux  frais  de  la  RépuUique  ; 

7"*  «Que  le  capitaine  de  uaiswau  qui  a  iaè  sur  la  frégate  Ja  Brwm 
sok  pwai ,  et  que  la  valeur  du  convoi  ^e^  contre  la  neuk-alilé.^  il  a 
protégé,  soit  remboursée. 

CollecfHm  N«poMMi.  BoMS^Àara» 
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1715.— AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général ,  Judenbnrg ,  30  germîiial  an  V  (9  avril  1797). 

Dès  rinstant  que  votre  aide  de  camp  est  arrivé,  j'ai  pris  en  grande 
considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  lettre  au  Doge  de  Venise  et  une  à  Lallement ,  qu  il  doit  pré- 
senter en  forme  de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres,  que  Janot 
porte  à  Venise  et  dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt-quatre  heures, 
quel  est  le  remède  qu'il  faut  porter  à  tout  ce  tripotage. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante,  il  vous  en  préviendra  à 
son  départ  de  Venise;  s'il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante,  il  se 
rendra  près  de  vous  à  Mantoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à  Padoue.  Vous 
ferez  sur-le-champ  désarmer  la  division  de  Padoue ,  prendre  Les  offi- 
ciers et  le  gouverneur,  que  vous  enverrez  prisonniers  à  Milan  ;  vous 
en  ferez  autant  à  Trévise ,  Bassano  et  Vérone ,  et,  si  le  Sénat  avait 
remis  garnison  à  Brescia  et  à  Bergame ,  vous  en  feriez  autant.  Vous 
ferez  imprimer  et  répandre  la  proclamation  ci-jointe,  et  vous  en 
feriez  d'autres,  conformes  aux  circonstances.  Vous  ferez  marcher  la 
colonne  mobile  que  vous  avez  réunie ,  avec  votre  prudence  ordinaire, 
à  Grema,  pour  punir  les  montagnards  qui  ont  assassiné  nos  gens  et 
pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées ,  il  faut  dissoudre  le 
rassemblement  en  menaçant  leurs  villages ,  et  tomber  inopinément 
sur  un  village  où  ils  ne  sont  pas  en  force  et  le  brûler. 
.  A  Bergame ,  à  Brescia ,  à  Vérone ,  à  Padoue ,  à  Trévise ,  à  Bas- 
sano ,  vous  organiserez  une  municipalité  choisie  parmi  les  prûicipaux 
citoyens ,  avec  une  garde  qu'ils  seront  autorisés  à  se  composer  parmi 
les  meilleurs  patriotes ,  pour  leur  police  ;  après  quoi  vous  me  ren- 
verrez le  plus  tôt  possible  la  division  du  général  Victor.  Je  crois  qu'il 
est  essentiel  que  vous  veilliez  à  ce  que  votre  communication  du 
Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l'état-major  qui  vous  don- 
nent le  commandement  de  tout  le  Mantouan ,  de  la  division  Victor 
et  de  tous  les  États  vénitiens. 

J'imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et  tous 
les  honunes  les  plus  attachés  au  Sénat,  pour  que  leur  tête  réponde 
de  ce  qui  sera  fait  à  Venise  aux  puvonnes  qui  nous  étaient  attachées 
et  qu'on  a  arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune  espèce 
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de  considérations.  Si  dans  TÎngtnquatre  heures  la  réponse  n'est  pas 
faite,  que  tout  se  mette  en  marche  à  la  fois,  et  que  sous  vingt-quatre 
heures  il  n'existe  pas  un  soldat  vénitien  sut  le  continent.  Vous  pré- 
viendrez sur-le-champ  le  commandant  d'Ancône  et  celui  de  Trieste 
de  faire  courir  nos  corsaires  sur  les  bannières  vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  est  dangereux  de  laisser  aux  troupes  véni- 
tiennes le  temps  de  se  réunir.  Quant  aux  soldats  vénitiens  que  vous 
ferez  prisonniers,  vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lombards, 
et  vous  les  enverrez  à  Bologne  et  à  Milan  peur  être  gardés  par  les 
gardes  nationales  de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous  emparer  de 
la  cavalerie  vénitienne  pour  monter  nos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort  bien ,  et ,  si  TafTaire  de  Venise  est  bien  menée 
comme  tout  ce  que  vous  faites,  ces  gaillards-là  se  repentiront,  mais 
trop  tard,  de  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise,  concentré 
dans  sa  petite  île ,  ne  serait  pas ,  comme  voas  pensez  bien  ,  de  lon- 
gue durée. 

Je  pense  donc  qu  il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour  Man- 
touc  et  même  pour  Porto-Legnago  et  Peschiera.  Entrer  dans  toutes 
les  places,  désarmer  toutes  leurs  garnisons ,  faire  prisonniers  tous 
les  nobles  de  terre  fernie ,  cela  ne  doit  être  qu  une  seule  opération , 
et  qui ,  au  plus  tard ,  doit  être  faite  vingt-quatre  heures  après  que 
Junot  sera  parti  de  Venise. 

Bonaparte. 

CoUection  Kapoléon. 

1716.  —  AU  PEUPLE  DE  TERRE  FERME  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE. 

Quartier  gënëral.  Jadenburg,  20  gennipal  an  V  (9  avril  1797). 

Le  Sénat  de  Venise  a ,  depuis  le  commencement  de  cette  guerre , 
concentré  toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes;  indifférent  aux 
maux  de  la  terre  ferme,  il  Ta  livrée  aux  armées  ennemies  qui  guer- 
roient dans  vos  contrées.  Le  gouvernement  du  Sénat  de  Venise 
n'offre  protection  ni  pour  vos  personnes ,  ni  pour  vos  propriétés  ;  il 
vient,  par  suite  de  ce  système  qui  le  rend  indifférent  à  votre  sort, 
de  s'attirer  Tindignation  de  la  République  française. 

Je  sais  que ,  n'ayant  aucune  part  à  son  gouvernement ,  je  dois 
vous  distinguer  dans  les  différents  châtiments  que  je  dois  infliger 
aux  coupables.  L'armée  française  protégera  votre  religion  ,  vos  per- 
sonnes et  vos  propriétés.  Vous  avez  été  vexés  par  ce  petit  nombre 
d'hommes  qui  se  sont,  depuis  le  temps  de  la  barbarie,  emparés  du 
gouvernement.  Si  le  Sénat  de  Venise  a  sur  vous  le  droit  de  conquête, 


Vf%       CORRBSPOUDAWCE  DE  HAPOLÉON  h'.  —  AN  V  (1797). 

je  vous  en  sffhtncliirat  ;  s^fl  a  sur  vous  le  droit  d'usmrpBfîon ,  je  vous 
restituerai  vos  drmis.  Qoant  am  insensés  qui ,  conseillés  par  des 
hommes  perfides ,  voudraient  prendre  part  et  attirer  9ar  leurs  viltes 
les  maux  de  la  gncrre ,  je  les  plaindrai  et  les  pmiiraî  de  manière  à 
servir  d^exemple  aux  antres  et  à  les  faire  repentir  de  lenr  folie. 

wfnhpfum, 

GoUcctioa  Stpoft^.  

1717.  —  AU  »1R£GT<MR£  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^énër^l .  Jodenbnrg ,  SO  ^rmhntl  an  V  (9  «rril  1791  ). 

Mon  courrier  partait  lorsqu  un  aide  de  camp  du  général  Kîlmaîne 
m'apporte  la  nouveHe  de  Finsurrection  presque  générale  des  paysans 
vénitiens  contre  nous. 

J'ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide  de  camp  Junot ,  avec  ordre 
de  porter  lui-même  : 

P  Au  Doge  de  Venise  une  lettrée  dont  vous  trouverez  ci -joint 
copie  '  ; 

2*  Au  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  deux  lettres 
dont  vous  trouverez  ci-joint  copie*; 

3*  Au  général  Kilmaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci -joint  l 
copie  *.  I 

Enfin  j'ai  donné  à  ce  général  le  commandement  de  tous  les  Etats  j 
vénitiens  et  d'une  partie  de  la  division  du  général  Victor^  qui  était 
de  retour  de  Rome. 

Quand  vous  lirez  cette  lettre,  mms  aeroi»  maîtres  de  tous  les 
Etats  de  terre  ferme ,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  Tordre ,  et  vos 
instructions  exécutées.  Si  je  n'avais  pas  pris  uoe  mesure  aussi 
prompte ,  et  que  j'eusse  donné  à  tout  cela  le  temps  de  se  consolider, 
cela  aaraît  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

Bonaparte. 

CoUection  I^apoTëon. 

1718.  —  ORDRE  DU  JOtIR. 

Quartier  général,  Bruck,  21  germinal  an  V  (10 avril  1797). 

Toutes  Les  plaintes  sur  les  retards,  de  la  4istâlMitictt  dea  subsis- 
tiweea  aux  troupes  ou  des  fourragea  aax  chevaux,  sur  l'iafidélité 
dans  leur  pmds  ou  sur  leur  mauvaise  qualité ,  seronl  d'aiiord  portées 
au  cammaiidani  militaire  du  lieu ,  par  le  chef  du  corps ,  lequel  en 
donj[iera  avis  au  commissaire  ocdonaateux  de  la  division ,  qui  a  ordre 

«  Kèce  ii«  171t.  —  2  Pièces  n<»  iri3  et  1714. —«  Pièce  n»  mS. 
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Al  conmrisBsir^  ^ébéral  èe  Tannée  (f  y  faire  droit  stnr-fe-dhamp ,  et  a 
il  sa  dkrposîtîeii  les  [moyens  nécessaires  ponr  feiîre  joroir  les  troupes 
de  tout  ce  que  la  loi  leur  accorde,  Si ,  malgré  ces  plaintes ,  les  abus 
déHoneés  conëmiaient  toiijours,  le  commandant  miRtaire  en  pré- 
tendra le  ffêfa/èrtA  êe  la  émsion ,  qui  en  msfmira  le  chef  de  Têtat- 
major  cl  le  eommissaire  général  dte  Farméc ,  et  des  mesures  seront 
prises  de  concert  ponr  réprimer  les  «Ans. 

Par  orâre  dii  général  en  chef. 
Dëpôt  de  U  guerre. 

171».  —  AU  GSNiML  JOilBERT. 

Quartier  général,  Gratz,  22  germim^ aa  V  (11  «vril  1797). 

Je  wo»  envoie  cî-joint,  général,  trois  ordres  :  Tun  pourrons, 
Faotre  pour  le  général  laragneyHf  Hîfliers ,  le  troisième  pour  le  gé- 
néral Delmas.  Vous  ferez  toutes  les  dispositions  et  donnerez  tous  les 
ordres  néeessatres  à  Fégard  des  troupes  qui  doivent  composer  les 
nom^eHes  dîvist<His  de  ces  générenix ,  en  ce  qm  peut  tous  concerner. 

Vous  y  verrez  que  celle  du  général  Delmas  doit  être  composée  des 
12*  et  26*  demi-brigades  d'infanterie  légère,  des  39*  et  93*  de  ba- 
taille ,  et  de  six  pièces  de  canon  ; 

Celle  du  général  Baraguey-d'Hilliers ,  de  la  5*  d'infanterie  de  ba- 
taille ,  du  bataillon  de  la  58*  demi-brigade  qui  était  dans  le  Tyrol , 
d'un  bataillon  de  la  63*,  du  8*  régiment  de  dragons ,  des  deux  batail- 
lons de  la  63*  et  des  deux  de  la  79*,  qui  ne  font  pas  partie  des 
troupes  qui  étaient  dans  le  Tyrol,  mais  que  le  général  Baraguey- 
d'Hilliers  rencontrera  en  route. 

Ces  deux  généraux  de  division  conserveront  leur  étai-major  et  leur 
adfflînifitration. 

Quant  au  générai  Dumas ,  il  continuera  à  conâmander  la  cavalerie 

que  vous  avez  et  celle  qui  sera  ajoutée  à  votre  division. 

Par  cnrâre  du  général  en  cfcef. 
9éfAt  de  la  gpMire. 

1130.  —  AU  GÉNËfiAL  BAMGl]E¥-DHILLI£R&. 

Quartier  giénéral,  Gratt ,  32  jfamîiiai  an  V  (11  aorS  1797). 

H  est  ordonné  au  général  Saraguey-d'Rîltiers  de  se  rendre  snr-le- 
chsmp  ea  Italie  avec  une  division  qni  sera  coinposée  ainsi  qu'il  suit  : 

DeTétat-maior  de  ht  dîviticm  Daltemagne,  qu'il  ciMBfnandait; 

De  toute  radminiatration  de  la  mène  difi^on  ; 

De  la  5*  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille  y  qui  est  maintenant 
AvMoa  UNdtemagM'*, 
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De  la  58'  demi-lnrigade  de  bataille,* dont  ua  batailloD  est  actud- 
leoieat  de  la  division  Delmas,  et  les  deux  autres  quil  trouvera  en 
Italie; 

De  la  63'  demi-brigade  de  bataille^  dont  deux  bataillons  doivent 
être  en  route  entre  Klagenfurt  et  Pordenone,  et  auxquels  il  envem 
sur-le-champ  un  aide  de  camp  avec  ordre  de  les  arrêter  partout  où 
il  les  rencontrera  ;  le  3'  bataillon  de  cette  demi-brigade  est  ou  avec 
le  général  Joubert  »  et  alors  il  le  prendra ,  ou  de  Trente  est  retourné 
en  Italie ,  où  il  en  disposera  également  ; 

De  deux  bataillons  de  la  79'  demi-brigade ,  qui  sont  également  en 
route,  venant  de  Fltalie,  et  desquels  il  disposera;  ils  doivent  suivre 
les  bataillons  de  la  63'  ; 

EnGn  du  8'  régiment  de  dragons,  qui  est  de 'la  division  Delmas. 

Quant  aux  généraux ,  il  en  choisira  deux  parmi  ceux  de  la  division 
Dallemagne. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  se  conformera  au  surplus  à  ce  que 
prescrit  Tinstruction  détaillée  du  général  en  chef,  qui  sera  jointe  au 
présent  ordre. 

Par  ordre  du  géaéral  en  chef. 


Ddpât  de  la  guerre. 


1721. 

ANNEXE  A  LA  PIÈCE  K«  1720. 

INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

La  marche  des  trois  divisions  du  Tyrol,  en  Allemagne,  met  à  dé- 
couvert ritalie. 

La  perfidie  des  Vénitiens  a  soulevé  les  habitants  ;  il  est  essentiel  de 
prendre  des  mesures  pour  assurer  nos  derrières  et  rétablir  Tordre. 

Il  y  a,  en  Italie,  la  division  du  général  Victor,  qui  est  forte  de 
5,000  hommes;  les  garnisons  de  Mantoue,  Porto-Legnago ,  Vérone 
et  de  TAdda,  forment  un  corps  de  5,000  hommes;  les  légions  lom- 
barde et  polonaise  forment  un  autre  corps  de  3,000  hommes. 

J'ai  donné  les  instructions  nécessaires  au  général  Kilmaine,  que 
j'ai  chargé  du  commandement  général  ;  mais  je  crois  nécessaire  que 
vous  vous  y  rendiez  avec  votre  division  pour  protéger  la  division 
Victor,  le  passage  de  mes  convois ,  et  écraser  les  Vénitiras  s'ils  osent 
encore  remuer.  Mon  intention  est  même  que  vous  remplaciez  le 
général  Kilmaine ,  s'il  devenait  tellement  malade  qu'il  ne  pût  plus 
commander. 

La  63"  et  la  79*  doivent  être  entre  Pordenone  et  ViUach.  Partez 
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avec  le  8*  dragons  et  réunissez  ces  demi-brigades  à  Osoppo  et  San- 
Daniele,  gardant  le  pont  du  Tagliameuto;  mettez  également  en  mar- 
che, sur  ces  points,  la  5*  de  ligne  et  le  bataillon  de  la  58''.  Arrivé 
là ,  mettez-vous  en  correspondance  avec  tous  les  commandants  que 
nous  avons  depuis  Klagenfurt ,  avec  le  général  Guillaume ,  qui  com- 
mande à  Palmanova,  et  avec  le  commandant  de  la  ville  d'Udine, 
pour  connaître  les  mouvements  des  Vénitiens  ;  enfin  avec  les  com- 
mandants de  Tarvis ,  Pontebba  ,  Osoppo ,  Sacile  ,  Gonegliano , 
Trévise,  Padoue,  Porto-Legnago ,  Mantoue,  Vicence,  Vérone  et 
Peschiera. 

Faites  connaître  par  un  exprès  au  citoyen  Lallement,  à  Venise, 
votre  arrivée ,  ayant  soin  de  hausser  vos  forces ,  et  dites-lui  que  vous 
ctes  venu  pour  ranger  à  leur  devoir  messieurs  les  Vénitiens. 

Si  le  citoyen  Lallement  a  quitté  Venise,  si  vous  apprenez  que 
rôn  ait  déjà  commencé  la  guerre  contre  les  troupes  vénitiennes  en 
terre  ferme,  assurez-vous  de  tout  le  Frioul,  en  ménageant  les  habi- 
tants. Arrêtez  et  désarmez  les  garnisons  vénitiennes,  et  employez  la 
terreur  et  la  douceur  pour  soumettre  à  la  République  française  tout 
le  pays  entre  Tlsonzo  et  la  Brenta. 

Si ,  au  contraire  »  les  choses  sont  arrangées ,  ou  si  elles  sont  encore 
embrouillées,  et  que  les  généraux  Kilmaine  et  Victor  aient  besoin  de 
vous,  vous  marcherez  pour  les  secourir. 
J'ordonne  au  général  Kilmaine  : 

1"^  De  terminer  nos  affaires  avec  Venise,  par  la  force,  s'il  n'y  a  que 
ce  moyen ,  et  de  réprimer  le  brigandage  des  Tyroliens  et  d'un  coup 
de  main,  s'ils  se  présentaient  sur  les  frontières  des  États  vénitiens; 

2*  Je  lui  dis  de  faire  marcher  la  division  Victor  dans  le  camp  re- 
tranché de  Castèlnovo,  pour,  dans  tous  les  cas,  assurer  nos  commu- 
nications avec  l'Italie  et  garantir  nos  grandes  routes. 

Un  corps  d'ennemis  et  de  Tyroliens  pourrait  encore  essayer  de 
venir  par  Cadore,  Bellune,  Fdtre  et  par  les  gorges  de  la  Brenta;  il 
faut  donc  assurer  de  ce  côté  notre  grande  communication. 

Dans  le  cas  où  les  choses  s'arrangeraient  avec  Venise  et  où  le 
général  Kilmaine,  ayant  placé  le  général  Victor  à  Castèlnovo,  n'au- 
l'Ut  point  besoin  de  vous,  vous  resteriez  à  Osoppo  jusqu'à  nouvel 
ordre,  pour  assurer  notre  communication  depuis  Klagenfurt  en  Italie, 
et  surtout  du  coté  de  Tolmezzo. 

Vous  aurez  soin  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi,  afin  que, 
lorsque  le  moment  sera  arrivé ,  je  vous  donne  l'ordre  de  rejoindre 
Varmée. 

Écrivez  souvent  au  général  Kilmaine. 

II.  31 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  carte  daPtîoul  qni  est  fort  bonne, 
que- je  tous -envoie;  vous  devez  avoir  une  caHfrda  Véronak;  quant 
au  Mantouan ,  vous  le  connaissez. 

BioNAmaTE. 

GoUeciion  Nap^Moa. 

11722.  —AU  GÉNÉRAL. IIBUUS. 

Q«af«r«r  géH^I,  GHti»  SS^gciwind  toV  (11  atril  im). 

Le  général  en  chef  ordonne  au* général  Delmas.  de* se  ren<irê  à 
Spittal  avec  sa  division,  qui  doit  être  composée  ainsi  quil  s«Rt': 
12*  derai-brîgaée* dSnfcnterie  légère, 

39«  demi-'btrigadë  4é  bataiilé', 

9^*  idem, 

6  pièees'dècatttiy. 

llcomervera^rétat-^major  de*  la  division  q»'il  conmnndait,  aînst 
qne  les  adMnîstratifoas^*  Il  regardera  coomie  non:  avenus-  les  ordres 
précédents  qiri  po«rraîen%  contrarier  oetttHci. 

P«r'ordi^  du  gëoértl  en  chef: 

1723.  — A  Ml  PBSARO. 

<  SS-garanikaltii  V  (II  avril.lT97). 

Si  le  Sénat  de  U  Répnbliqoe  de  Venise-^  Monsieur; .  avait  eu  à 
ccenr  de  finir  promptemenl^et  sans  effusion  de  sang  les^affitties  de 
Brescia  et  dé  Bèrgame,  il  aurait  aeceplé  la  médîalkm  delà  RépaMi- 
qne  française  ;  que  je  hiî  ai  offerte  à  Oorilz; 

Mais  il  paraît  Me»  décidé  aujourd'hui,  qm  IWa  chcrdié  vmpié^ 
texte  pour  armer  lès  paysan»'  de^  la  miiwiaupe;  On  a  paiCutement 
réussi':  lesang'françuiS'a'coulé'dè'iouteBtpartss 

Pôtrr  tout  dire  ;  vos*  pa3fsan«fse  sont*  fait^un  jeu  de  saliafam  leur 
cruauté  et  la  fureur  que  tous*  leur  avez  inspifée^  snr  les^cndavres  de 
nos  fibres  dermes. 

La  lettre  que  je  reçois  de  votte  courrier  semble  égatenent' me 
menacer  '  de- cette  population 'armée;  vous  -  n'avezi  pas  bien  réfléchi 
sans  dotrtc  sur  les  exemptés  partieh-  q&è'  vwm  ofÊre  tsetée  campagne. 

Mon  aide  de  camp  doit  être,  à  cette 'heotei,  arrivé  à  Venise;  il 
éhiit  porteur  d'une  lettre ponr  ie' Sénat i  Je*  désire,  pewr  la  paix\  que 
vous  ayez  donné  à  la  RépuMique*  française  là  satîsfàotion  4{iie  les  cir^ 
constances  exigent. 

1  Quartier  général,  Gratz. 


GOII«ËSPOM>AN££  DK  mS^Ém  If.  — AN^ V*^  (17^/. .     W: 

Olia&t  à  Breseia< et iàt Bergame^  ,}fy  vouft.l^ajBaiaio&Kt  àiGorita^  je 
Fai*  offect  a».SéBat  pas  ma  latteev  jlnterpoaeittîi'aotQiâftéfde  Im  Répt»^ 
blique  française  pour  que  tout  finisse.  Il  me  semU»;({yeiceffL<é8(fipiMi 
exiger  tsnp"?  adrivoulaBi  seulament;  que  lesr^paf^ana^  .qua*  voua  auez 
eseitéaielfamiéfil  .n'aasaasioeQAipluartiuis  «iriiàata. 

11  £euU.5iQgpUar.qi|e;leiSéaaid&'Veaiae-.D0ufttoblig!aâL  à  lui  faîsex 
la  guerre  dans  le  moment  où  nous  sommeftt>eni.pai&KajKec:toutulèt 
continent. 

Je  vous  prie,  du  reste,  d'être  persuadé  des  seniilnents  d^éstiïne  et 
de  considération  particulière  avec  lesquels ,  etc . 

BONAPIWltEl 

Bibliothèque  impériale. 

n25i  : — A  UADMTOISTirATKW  JfKVA  LOMBîllMDTE  » . 


Vous  demandez  des  as^rances  pour  votre  indépendance  à  venir  ; 
mais  ces  assurances,  ne  sont-elles  .pas  dans  les  victoires. j^ue  Farmée 

d'Italie  remporte  chaque,  jour? Chacune  da  jw)*  vie-- 

toires  est  une  ligne  de  votre  charte  constitutionnelle!  .......  La&. 

faits  tiennent  lieu  d'ime  déclaration  par  .elle-même  puérile 

Vous  ne  doutez  pas  de  l'intérêt  et  du  désir  bien  prononce  q\i'a.  le 
Gouvernement  dé  vous  constituer  libres  et  indépendants,  eto 

BONABABTE.. 
Moniteur  univenel,  20  flonSal  an  V.' 


1 725 .  —m  GITOYKN  BAftTiSTE i 

AUn^fTISr  DU)  THéATBB  V  DEtlLA*  RÈiPffhU^^mi    l 

Qoartier  gênerai,  Gfvttj  29'$eniiiil«lkn'V  (12'&vri}'ll9T')*. 

L'armée 'flc  if ofive^'en '€6' nioment  en  Allemagne  et  en  pleine  cam- 
pagne. Les  Italiens,  accoutumés  à.ne  pas  s'intéresser  au  spectacle 
et  à  jouer  dans  leurs  loges ,  ne  fréquenteraient  pas ,  je  crois ,  votre 
théâtre. 

Simms  avions  \  xmammaeM,  de .  rtpea , .  et  ^'il«  ianrinrât  un  intervalle 
enice  latgi^eçre.et  la.pfiix^  .alors  .seulaxifiot?  TJdée  q^e.v4>u&.a¥eKrccll- 
eue  4e>.venjr  en.  Italie  ppuirait,  se»  réaliser.  aveC'.aiiaatag^.,  et  .no4i#  <. 
seriona  «  cbannés,  dlavoir.  en  Jtalie..  des  «hommes .  d'im.  tal^t  aussi  ^9^  * 
tiBgué ,  ,et..qi^'accauiBB)6saieni  inaenaibLamenli.  le8iIUU8D$..au»<vrai 
beau« 

1  Extrait  d^iine  lettre  du  général  Jkuiaparter . 

2  Présumée  du  quartier  gç^érid,  Gratx^  2^  gi|niiinal.a«.V.(ill  «wrîl.l797)«] 

31. 
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Comment,  au  moment  où  il  s'établit  tous  les  jours  des  théâtres  à 
Paris ,  les  artistes  distingués  que  l'Europe  nous  envie  conçoivent-ils 
ridée  de  s'éloigner? 

Je  sens  bien  que  cette  question  ne  doit  pas  vous  être  faite ,  mais 
au  public.  Au  reste,  si  vous  vous  déterminez  à  venir  en  Italie,  je 
serai  charmé  de  vous  prouver  l'estime  que  j'ai  pour  les  artistes  du 
théâtre  de  la  République. 

RONAPARTB. 
•   BibUollidqii«  d«  Laon. 

1726.  —  PROLONGATION  DE  L'ARMISTICE. 

Qaurtier  gënëral,  Leoben,  24  germinal  an  V  (13  avril  1791). 

Le  général  en  chef  de  l'année  française  Bonaparte  et  M.  le  général- 
major  Merveldt ,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  Roi  pour  traiter  des  préliminaires  de  la  paix, 

Voulant  faciliter  les  négociations  qui  sont  ouvertes,  sont  convenus  : 

Article  1*'.  —  La  suspension  d'armes'  arrêtée  à  Judenburg,  le 
7  avril  1797  ou  18  germinal  an  V,  et  qui  doit  cesser  le  13  avril  ou 
24  germinal ,  â  minuit ,  est  prolongée  pour  trois  jours ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  16  avril  ou  27  germinal,  à  minuit*. 

Art,  2.  —  La  prolongation  de  suspension  d'armes  convenue  dans 
l'article  ci-dessus  est  aux  mêmes  conditions  stipulées  dans  la  suspen- 
sion arrêtée  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Art.  3.  —  La  suspension  d'armes  est  également  prolongée  pen- 
dant trois  jours  pour  le  Tyrol ,  conformément  à  l'article  3  de  la  sus- 
pension arrêtée  à  Judenburg,  le  7  avril  1797. 

Fait  à  Leoben,  le  13  avril  1797,  ou  24  germinal  an  V  de  la 
République  française  une  et  indivisible. 

RONAPARTIS.  MbRVBLDT. 

DëpAt  de  la  guerre. 

1727.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUHERT. 

Quartier  gënëral,  Leoben,  24  germinal  an  V  (13  avril  1791). 

Il  est  vrai ,  mon  cher  Général ,  que  j'aurais  désiré  qu'avant  d'éva- 
cuer le  Tyrol  vous  eussiez  couvert  le  Trentin  avec  une  de  vos  trois 
divisions;  mais,  dès  l'instant  que  j'ai  reçu  votre  lettre,  j'ai  ordonné 
au  général  Kilmaine  de  faire  porter  au  camp  de  Gastelnovo  le  géné- 

1  Pièce  no  1701. 

^  Cette  suspension  d* armes  fut  de  nouveau  prolongée  pour  quatre  jours,  c'est- 
à-dire  jusqu'au  SO  avril  bu  !•'  floréal  suivant,  à  minuit. 
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rai  Victor,  d'où  il  se  portera  pour  soutenir  le  peu  de  troupes  que 
vous  avez  laissées  sur  TAvisio. 

Votre  adjudant  général  ne  sait  rien  et  ne  m*a  rendu  compte  de  rien  ; 
vous-même  ne  m'instruisez  pas  de  Vordre  que  vous  avez  donné  aux 
troupes  de  FAvisio,  ni  du  nom  des  bataillons  que  vous  y  avez  laissés; 
vous  ne  me  dites  pas  non  plus  si  les  détachements  qui  gardaient  votre 
communication  ont  pu  se  replier,  ni  quelle  était  leur  force;  vous  ne 
m'envoyez  pas  l'état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez ,  ni  celui 
de  l'artillerie  ;  de  sorte  que  je  suis  encore  assez  obscur  sur  votre 
situation. 

Le  général  Baraguey^'Hilliers  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  se  rendre 
en  Italie,  avec  la  63*,  la  58',  la  5*,  l'état-major  et  l'artillerie  de  la 
division  Dallemagne,  et  enfin  avec  le  8**  régiment  de  dragons. 

Mon  intention  est  de  réunir  le  plus  promptement  possible  les  diffé- 
rents détachements  de  votre  division  que  vous  avez  envoyés  en  Italie  ; 
vos  cadres  sont  en  général  très-faibles. 

Vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos  ;  comme  l'armistiee  est 
prolongé  encore  de  trois  jours,  faites-leur  en  prendre.  Il  faut  étendre 
vos  postes  dans  toute  la  vallée  de  la  Drave,  afin  de  pouvoir  vivre  : 
étendez-vous  plus  particulièrement  du  côté  de  Gmûnd  et  Saint-Michel. 
Faites  passer  à  Klagenfurt  toute  l'artillerie  que  vous  avez  prise  sur 
les  ennemis  et  qui  vous  est  inutile.  Achetez  des  chevaux  pour  ré- 
parer les  attelages  de  votre  artillerie ,  et  envoyez-moi  au  plus  vite 
votre  état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez  et  de  celles  que 
vous  avez  envoyées  en  Italie. 

Faites-moi  connaître  aussi  de  quels  régiments  sont  les  hommes 
que  vous  avez  faits  prisonniers,  et  spécialement  dans  la  dernière 
affaire.  Je  crains  que  vous  ne  soyez  obligé  d'attendre  quelque  temps 
pour  avoir  des  souliers.  Votre  commandant  d'artillerie  se  sera  sans 
doute  adressé  au  parc  qui  est  à  Klagenfurt  pour  avoir  des  cartouches. 
Faites-moi  connaître  quel  est  votre  approvisionnement  en  cartouches 
à  balles  et  à  boulets. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

1728.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Leoben,  25  germinal  an  V  (14  avril  1797).  . 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen ,  les  pièces  que  m'envoie  le  mi- 
nistre de  la  guerre  relativement  aux  citoyens  Laporte,  Flachat  et 
Castellane  '  :  vous  voudrez  bien  les  faire  traduire  au  conseil  militaire 

1  Voyez  la  note ,  page  50 ,  pièce  n^  1088. 
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!ftti  se  tfowe^aujooriVhui'avqaarlseï!  génirUl.  Le  eitofcm  Faipoult  et 
d'autres  agents  de  la  République  en  Italie 'doivent  vous  avoir  envojé 

;éé)à  des:  renseignemefits  «nr  les  dilapidlition»  de  tocite  espèce  dont 
s'est  rendue  coupaMd  cette  compagnie. 

')  Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  eitoyen  Legros ,  contrèlear  de  la 
trésorerie  de  Tannée,  avec  ordre  de  ne^pas  sortir  de  Milan,  afin  de 

^dcNDner  à  la  commission  toue.  les  renseignements,  soit  sur  la  manière 

'dont  ont  été  apposés  les  scellés,  soit  sur  les  antres  opérations  de 

.eeUe  compagnie. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  défense  fait  par  le  citoyen 

^Legros. 

BONAMRTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1729.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Leoben,  S5  gerauiialao  V  (14  avril  1197). 

Le  général  de  «division  Sauret  ailemandé  4e  retowner  à  Tarmée 

pour  prendre  le  commandement  d'une  place  ;  vous  lui  donnerez  le 

commandement ide  .Tortone  et  Aleiandrîe ,  et  vons  donnerez  Tordre 

AU  général  ^ardanne  de  «e  rendre  .le  plus  tôt  posâble  au  quartier 

.  général. 

BONAPâRTB. 

Dépôt  de  la  guerre.  ______ 

1730.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIN. 

Quartier  général,  Leoben,  S5  germinal' an  V  (14  avril  1797). 

:  11  faut  chercher,  CitQyen,  à  se  concilier,  autant  qu'il  est  possible, 
Testime  et  rattachement  du  peuple  de  Klagenfurt  et.de  la  eampagne. 
11  faut  donc  vous  attacher  à  réprimer,  le  plus  quil  sera  possible, 
Tabus  des  réquisitions  ex4gérées  qui  pèsent  si  cruellement  sur  ce 
peuple. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1731.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  SOLIGNAC. 

Quartier  général,' Kewse/ 25  germinal  an  V  (14  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  Tadjudant  général  Soligoac  de  rem- 
:bourser  sur-le-champ  les  1,000  ducats  de  contribution  quil  a  pré- 
levés à  Leoben  ;  il  en.  fera  passer  le  reçu  que  le  général  sm  chef  exige 

4ans  lesi  vingt-quatre. heures. 

par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


1 732.  —  AU  DIRECTOTRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  Leoben,  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

En  conséquence  de  la  suspension  d'armes  ^  que  Je  vous  ai  envoyée 
par  mon  dernier  courrier,  la  division  du  général  Serurier  a  occupé 
Gratz,  ville. contenant  40,000  âmes,  et  estimée  une  des  plus  consi- 
dérables des  Etats  de  FEmpereur. 

Les  généraux  Joubert ,  Delmas  et  Baraguey-d'Hilliers  ont  eu  à 
Botzen  et  Mûlhbach  diiTérents  combats  desquels  ils  sont  toujours 
sortis  vainqueurs.  Ils  sont  parvenus  à  traverser  tout  le  Tyrol,  à  faire, 
dans  les  diiTérents  combats,  8,000  prisonniers,  et  à  se  joindre  avec 
la  grande  armée  par  la  vallée  de  la  Drave.  Par  ce  moyen,  toute 
Tarmée  est  réunie.  Notre  ligne  s  étend  depuis  la  vallée  de  la  Drave , 
du  côté  de  Spittal  A  Rottenmann ,  le  long  de  la  Mur,  Bruck,  Gratz,  et 
jusqu'auprès  de  Fiume. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  officiers  qui  se  sont  particu- 
lièrement distingués  dans,  les  affaires  du  Tyrol. 

En  général,  je  suis  très-content  ,de  la  bravoure  de  toutes  les 
troupes  ;  dans  toutes  les  affaires  où  elles  se  sont  trouvées ,  elles  ont 
toujours  donna  avec  Tintrépidité  naturelle  à  Tarmée  d'Itulie. 

BONAPABTE. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1733. 
ANNEXE  A  LA  PIÈCE  N»  1732. 

.ÉTAT 

.  DES»  OPPICTRS^  ET  SOLDATS  42111  9E  80NT  DISTINGUÉS 

DANS  LBS  JOURNJÈSS  DES  30  VSNT09E .   !«',  2  ET  4  GERMINAL  .Â^J  V 

(20.  21.  22.  ET  24  MARS  1797). 

Martin,  adjiadant*-major  au  2*  bataillon  delà  âd""  demi-brigade  de 
bataille.  Dans  la  journée  du  30  veatôse,  il  s'est  élancé  le  prenoier 
dans  It» retranchements  ennemis,  à' la  tête  de  ^aire  cosipagnifis. 
Ses  talents  militaires  et  une  conduite  soutenue  le  font  cosisidérer 
comme  un  excellent  officier. 

Fabre,  capitaine  dans  la  11'  demi^brigade  d'infanterie  légère.  Cet 
officier  est  un  des-  plus  distingués  de  Tarmée  par  ses  talents  et  par 
sa  conduite  militaire ,  qui  est  un  enchaînement  d'actions  de  bravoure. 

Labre,  e^itaîne  dan&.la  11"*  demi-^brigade  d'infanterie  légère.  Cet 
ofBcîer,  reoemmandaUe  fiar  beaucoup  de  bcNuies  qualités,,  comman- 

1  Pièce  n»  1701. 


488       CORRESPONDANCE  DE  MPCMiÉON  I«^  —  AN  V  (±791). 

dait  les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  11*  dans  la  journée 
du  30  ventôse  ;  digne  d'être  à  la  tête  de  ces  braves  gens ,  il  fut  atteint 
d*un  coup  dangereux  en  leur  donnant  Texemple  de  Fintrépidité. 

Berthier,  lieutenant  dans  la  IP  demi-brigade  d'infanterie  légère. 
Cet  officier  s'est  montré  avec  distinction  dans  toutes  les  af&ires; 
dans  la  bataille  de  Klausen ,  il  s'est  battu  contre  un  dragou  ennemi 
qu'il  a  démonté  ;  les  généraux  se  louent  beaucoup  de  son  courage. 

Renard  ,  sergent-major  de  grenadiers  au  2*  bataillon  de  la  33*  demi- 
brigade  de  bataille.  Ce  militaire,  dans  la  journée  du  30  ventôse, 
reçoit  deux  coups  de  feu ,  va  se  faire  panser  et  retourne  au  combat  ; 
il  était  déjà  connu  par  d'autres  traits  de  bravoure ,  et  s'était  surtout 
distingué  dans  la  journée  du  25  nivôse. 

Le  général  Dumas  s'est  loué  des  adjudants  Valsntin  et  Libbaut. 

Le  chef  de  brigade  Laval,  de  la  33*,  s'est  également  comporté 
avec  bravoure  et  distinction  dans  toutes  les  affaires ,  ainsi  que  le  ca- 
pitaine ViLLESOUBV ,  de  la  4*  d'infanterie  légère ,  et  beaucoup  d'autres 
militaires.  Je  dois  surtout  vous  nommer  le  capitaine  Joly,  de  la  3*, 
qui  a  eu  la  jambe  traversée  d'une  balle ,  et  qui  est  un  officier  d'un 
rare  mérite. 

BOXAP.ARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1734.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Leoben.  27  germinal  an  V  (16  airril  1797). 

Je  vous  envoie,  par  l'adjudant  général  Leclerc ,  des  dépêches  très- 
intéressantes  sur  la  situation  de  l'armée  et  sur  les  négociations  en- 
tamées ;  il  vous  donnera  de  vive,  voix  tous  les  détails  que  je  pourrais 
avoir  oubliés.  En  traversant  l'Allemagne,  il  sera  à  même  de  voir  les 
différents  mouvements  des  troupes  ennemies ,  et  d'en  instruire  les 
généraux  Hoche  et  Moreau  à  son  arrivée  sur  le  Rhin.  Je  vous  prie 
de  me  le  renvoyer  de  suite.  Tous  les  officiers  que  j'envoie  à  Paris  y 
restent  trop  longtemps  ;  ils  dépensent  leur  argent  et  se  perdent  dans 
les  plaisirs.     . 

Je  vous  envoie,  par  un  capitaine  de  hussards  qui  a  quatre-vingts 
ans  de  service  *  plusieurs  drapeaux  pris  sur  l'ennemi. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1  Jantzon  (François),  né  à  Ingelsheim((Paktittat),  enrôlé  en  1738,  aux  hus- 
sards de  Berchény,  sous-lieutenant  en  1771  ;  pensionné  en  1784,  pour  bles- 
sures graves,  il  resta  néanmoins  sous  les  drapeaux  et  fut  nommé,  en  1793,  capi- 
taine au  l^^i*  régiment  de  hussards  (ancien  Berchény). 
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1735.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  générai ,  l4eobeii,  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

Le  général  Merveldt  est  venu  me  trouver  à  Leoben  le  24 ,  à  neuf 
heures  du  matin.  Après  avoir  pris  connaissance  de  ses  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  la  paix ,  nous  sommes  convenus  d'une  prolon- 
gation de  suspension  d'armes  jusqu'au  20  avril  soir  {!•'  floréal 
prochain).  Ces  pleins  pouvoirs  étaient  pour  lui  et  pour  M.  le  mar- 
quis de  Gallo ,  ministre  de  Naples  à  Vienne.  J'ai  refusé  d'abord  de 
l'admettre  comme  plénipotentiaire  de  l'Empereur,  étant ,  à  mes  yeux, 
revêtu  de  la  qualité  d'ambassadeur  d'une  puissance  amie,  qui  se 
trouve  incompatible  avec  l'autre.  M.  Gallo  est  arrivé  lui-même  le  25. 
Je  n'ai  pas  cru  devoir  insister  dans  cette  opposition ,  parce  que  cela 
aurait  apporté  beaucoup  de  lenteurs,  et  parce  qu'iPparaît  revêtu 
d'une  grande  confiance  de  l'Empereur;  enfin  parce  que  les  Autri- 
chiens et  les  Hongrois  sont  très-irrités  de  voir  les  étrangers  jouer  le 
principal  rôle  dans  une  affaire  aussi  importante ,  et  que ,  si  nous 
rompons ,  ce  sera  un  moyen  très-considérable  d'exciter  le  méconten- 
tement contre  le  gouvernement  de  Vieime. 

La  première  opération  dont  il  a  été  question  a  été  une  promesse 
réciproque  de  ne  rien  divulguer  de  ce  qui  se  serait  dit  :  on  l'avait  ré- 
digée; mais,  comme  ces  messieurs  tiennent  beaucoup  à  l'étiquette, 
ils  voulaient  toujours  mettre  l'Empereur  avant  la  République ,  et  j*ai 
refusé  net. 

Nous  sommes  venus  à  Tarticle  de  la  reconnaissance.  Je  leur  ai  dit 
que  la  République  française  ne  voulait  point  être  reconnue  ;  elle  est 
en  Europe  ce  qu'est  le  soleil  sur  l'horizon  :  tant  pis  pour  qui  ne 
veut  pas  le  voir  et  ne  veut  pas  en  profiter. 

Ils  m'ont  dit  que ,  quand  même  les  négociations  se  rompraient , 
l'Empereur,  dès  aujourd'hui ,  reconnaissait  le  République  française , 
à  condition  que  celle-ci  conserverait  avec  S.  M.  l'Empereur  la  même 
étiquette  que  ci-devant  le  Roi  de  France.  Je  leur  ai  répondu  que , 
comme  nous  étions  fort  indifférents  sur  tout  ce  qui  est  étiquette , 
nous  ne  serions  pas  éloignés  d'adopter  cet  article.  Nous  avons,  après 
cela,  beaucoup  parlé  dans  tous  les  sens  et  de  toutes  les  manières. 

Le  26 ,  M.  Gallo  est  venu  chez  moi  à  huit  heures  du  matin  ;  il  m'a 

Jantion  avait  fait  les  campagaes  de  Flandre  et  de  Bohême ,  de  1741  à  1748 
les  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans ,  de  1756  à  1763 ,  et  celles  de  la  révo- 
lution, de  1792  à  1797.         • 

En  germinal  an  V,  il  était  dgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  et  comptait  soixante 
années  de  services  efTeclifs  et  vingt  campagnes. 


dît  qu  il  désirait  neutraliser  un  endroit  où  nous  pussions  continuer 
nos  conférences  en  règle.  On  a  choisi  un  jardin  au  milieu  duquel  est 
un  pavillon  ;  nous*  Favons  déclaré  neutre ,  fiirce  à  laquelle  j'ai  bien 
voulu  me  prêter:  ipûnrf  ménager  la  puédle  vanté,  de  ces  gens-ei.  Ce 
prétendu  poiut  «neutre  est  enviromié  de  tous  côtés  .par  Faraiée  fran- 
çaise et  au  milieu  <  des  luvonaes  rde  luos  diviaîoBs  ;•  cela  eât<  été  fort 
juste  et  -fort  iben  •  s'il  se  tài  Évouiré  au  milieu  des  deux  armées.  Arrivés 
•dans  la  campagee  neutre,  ï^m  a-  entamé  les- négociations;  voici  ce 
qui  en  est  résisté  : 

l"*  La  cesstouide  la:  Belgique  et  k  recoanaissanoe.  des  jbwiies  de 
la  République  française  conformément  au  décret  de  la  GonvaatioD; 
mais  ilâ  demandent  des  compensations  qu  ils  veulent  nécessairement 
en  Italie. 

.2''  Us  dèhiandent  la  restitoftion  du  Milanais;  desiHrte  qu^ils  au- 
raient vouHu ,  eu  ooBâéquence>deee{premieraftiGle,  le  Milanais  et 
.une  pociion.fqiielconque  des  États  de  Venise  ou  des  Légati<ms.  Si 
j'eusse  voulu  consentir i  à  oeÉteiproposîtion,  ils- avaient  le  pouvoir  de 
signer  .«ur-rle-Hsbamp  :  cetarrangement  n&m'a  pas  paru  possible. 

S.  M.  TEmpereur  a  déclaré  ne  vouloir  taucune  compensation  en 
.  Allemagne. «Je Jui  ai  roifert,  pour  le  premier  article ,  révacuaticm  du 
'J^Iilaaais  et  deilai  Lombardie  ;  ils  n  ont  pas,  voulu  :  de  aorte  que  nous 
.avons  fini  par  trois  projets  .qu'ils<  ont  expédiés ,  .par  un  ccMirrier  ex- 
.  traordiaaire  ,  À  .Vienne ,-  etvdont  jls  ausont  la,  i^éponse  àms  deux  ou 
trois  jours. 

PREMIER  PROJET. 

^Abticle  1".  — La  cession  de  la  Belgique,  ^les^ limites  constitu- 
tionnelles de  la  France. 

•Art.  :2*  —  A  la  paix  avec  TEmpire,  Ton  fixaratout  ce  qui  est 
relatif  au  paysquoecupe  la.  France  jusquauiMùn. 

Art.  3.  — iLes  :deux  piûssances  sarr^uigecont .  ensemble  pour 
•donner  là ^rEfuperear  tous  les  pays  du  territoire .  vénitien  compris 
entre  le  Mincio ,  le  Pô.  et  les  Étfttsd* Autriche. 

Art.  .4.  —  On  donaern  au.Duc  de^Modène  les  pays  de.Brescia 
eoD^is  entre  TOglio  et  le  Mineio. 

Art.  5.  —  Le.  Bergamusque  et  tons^les  pays  des  Etats  de  Venise 
compris  entre  TOglio  et  le  Milanais ,  ainsi  que  le  Milanais  ,  forme- 
nrateut  nne  république;  Modène,  Bologne,  Ferrare,  la  Romagne, 
formeraient  une  répilbliquCv 

Art.  6.  —  La  ville. de  Venise  continuerait  à  rester  indépendante, 
ainsi  que  Tarcbipel. 
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DEUXIÈME  PROJET 

Les  1"  et  2*  articles,  les  mêmes  que  les  précédents. 
Art.  3.  —  L'évacuation  du  Milanais  et  de  la  Lombardie. 

'  TROISIÈME  PROJET. 

Les  deux  premiers  articles  comme  dans  les  précédents. 

Art.  3.  —  La  renonciation  par  S.  M.  l'Empereur  à  tous  ses  droits 
au  Milanais  et  à  la  Lombardie. 

Art.  4.  —  L'évacuation  par  Farnâée  d'Italie  de  tous  les  Etats 
d'Allemagne. 

Art.  5.  —  La  France  s'engagerait  à  donner  à  S.  M.  l'Empereur 
des  compensations  proportionnées  au  Milanais  et  au  duché  de  Mo- 
dène ,  qui  seront  l'objet  d'une  négociation ,  et  dont  il  devrait  être 
en  possession  au  jplus  tard  dans  trois  mois. 

.  Si  l'unide  œs.trois, projets  e&t accepté  à  Vienne ,  les  préliD(iiBaires.dc 

.la;pak  se  trouveraient  signés  le.2Q  avdl  (l"  floréal)  ;  jsans  quoi ,  vu 
que  les  armésadariUMui  m'ont  lait  fincoireiauaiaixiauveaient,  je  leur 
proposerai&.uA  armistice  pur  et  simple  pour  les  trois  armées,  et  pour 
trois  mois,  pendant  lesquels  on  ouvrira' ides  négoisÎAtkHis  >de  paix. 
Pendant  ce  temps ,  on  fortifierait  Klagenfurt  et  Gratz  ;  on  ferait  venir 
toutes  les  munitions  de  guerre  de  ce  côté-ci  ;  l'armée  s'organiserait 
parfaitement ,  et  vous*  aunez  \e  temps  d'3f  faire  passer  40,000  hommes 
de  rarmée'dn  Rbin;^f»oyaQnanrqiioi  vcnis  anmz^une  armée  extrê- 
mement* oonsidénriiie,  dont  la  8euleiviie  (diligerait  l'Ëmipereur  à  faire 

-«mcore  de^filus  grands  .sacrifices. 

Si  rien  de  tout  cela- »'estace^té,>nottsn[ioiifi-battvon8;  et,  si  r«r- 
mée  de-fiftinhre-et^Meose  s'est  .mise  en  ^marthe  leiâO,  ^e  pourrait, 
dans^des^'^premiers  jours  du  mois  prochain ,  «savoir  frappé  de  gsasds 
coups  et  se  trouver  sur  la  Redaitz;  ksmeitteisrs.  généraux- et  les 
meiilefires  troupe»  8ont:devant  moi.  Qaand  on  a  bonne  volonté  d'en- 

.  trer  en  campagne,  il  n'y  a  rimi  qui  aiarête,  et  jamais,  depuis iq«e 
riiisÉo«e->no«s  retrace  des  itération» ^militaires ,  .uaermvière  n'ja ^pu 
être  u»  obstacle  réel.  Si  Moreau  veut  passeifile*Rfain,>iil  le  ^passera  ; 
et,  s'il  Favait  déjà  passé  sans  faire  de  difficnl^s,  nouS'aerioBsidansiin 
état  à  pouvoir  dicter  les  conditions  de  la  paix  d'une  manière  impéiiense 
et  sans  courir  aucune  chance;  mais  qui  craint  de  perdre  sagloireicst 

>  sur  de  la  perdre.' J'ai  passé  les  Alpes  Juliennes  et  les.âlpes'ftkmques 
sur  trois  pieds  de  giace;.j'ai<;fait  passer  mon  artiUene.par  des^cfae- 
mins  où  jamais  eliaviots>.n&'aTaient  passé,  et  tout  le  monde  croyait  la 
chose 'impossible.  Si  je  n'eusse  vu  que  la  tranquilKtàîde  l'atmâeiet 
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mon  intérêt  particulier,  je  me  serais  arrêté  au  delà  de  Tlsonio;  je 
me  suis  précipité  dans  FAllemagne  pour  dégager  les  armées  du  Rhin 
et  empêcher  Tennemi  d*y  prendre  TofFensive  ;  je  suis  aux  portes  de 
Vienne ,  et  cette  cour  insolente  et  orgueilleuse  a  ses  plénipotentiaires 
à  mon  quartier  général.  Il  faut  que  les  armées  du  Rhin  n'aient  point 
de  sang  dans  les  veines.  Si  elles  me  laissent  seul,  alors  je  m'en  re- 
tournerai en  Italie;  l'Europe  entière  jugera  la  différence  de  conduite 
des  deux  années  :  elles  auront  ensuite  sur  le  corps  toutes  les  forces 
de  l'Empereur,  elles  en  seront  accablées,  et  ce  sera  leur  faute. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1736.  —  AU  MINISTRE  FAIPOULT. 

Quartier  général.  Leoben.  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

D'après  ce  que  vous  m'écrivez,  Citoyen  Ministre,  sur  le  compte 
de  M.  Spinola  d'Arqnata,  je  désire  comme  vous  qu'il  puisse  rentrer 
dans  son  état  habituel  ;  je  verrai  avec  plaisir  tout  ce  qui  pourra  ten- 
dre à  sa  justification  et  à  l'accomplissement  de  ses  désirs. 

Bonaparte. 

Archivet  des  affaires  étrangères. 


1737.  —AU  GENERAL  DELMAS. 

Qnartier  général.  Leoben.  27  germinal  an  V  (16  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  qu'il 
regarde  comme  nulle  et  non  avenue  la  convention  relative  à  la  sas- 
pension  d'armes ,  convenue  entre  les  généraux  autrichiens  et  français 
commandant  dans  le  Tyrol ,  pour  tout  ce  qui  ne  tient  pas  propre- 
ment au  Tyrol.  La  Drave  doit  être  entièrement  occupée  par  nos 
troupes,  ainsi  que  la  viUe  de  Liens. 

Le  général-major  Merveldt,  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur, 
écrit  par  un  officier  autrichien  au  général  commandant  les  troupes  de 
l'Empereur  dans  le  Tyrol,  pour  qu'il  ait  à  se  conformer  exactement 
à  ce  qui  a  été  convenu  dans  les  articles  de  la  suspension  d'armes,  et 
qu'il  doit  évacuer  tous  les  points  qui  y  sont  stipulés  pour  établir 
notre  ligne.  Vous  vous  concerterez,  en  conséquence,  avec  le  com- 
mandant des  troupes  impériales ,  de  manière  à  ce  qu'il  évacue  sur- 
le-champ  tous  les  petits  postes  qu'il  peut  avoir  dans  la  vallée  de  la 
Drave ,  et  qu'il  ôte  également  les  troupes  qu'il  pourrait  avoir  à  Lienz, 
ville  dans  laquelle  vous  vous  contenterez  de  pousser  de  fortes  recou- 
.  naissances  fréquemment.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  compte  de 
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tout  ce  que  vous  aurez  fait,  par  Tadjoiot  aux  adjudants  généraux 
Ballet ,  et  m'envoy er  par  lui  Tétat  de  situation  de  votre  division. 

La  suspension  d'armes  est  prolongée  jusqu'au  l"  floréal  à  minuit. 
Le  général  en  chef  espèce  que  tout  s'arrangera  de  manière  qu'il  n'y 
ait  point  de  sang  répandu  ;  mais  observez  que  l'ennemi  ne  peut  avoir 
aucun  poste  dans  la  Carinthie,  le  Frioul  et  l'Italie,  et  que  tous  les 
postes  ennemis  que  vous  avez  en  opposition  doivent  être,  dans  le 
Tyrol,  derrière  l'Inn. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

1738.  _  AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

^  Quartier  général,  Leoben,  28  germinal  an  V  (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Guieu  de 
partir  de  Leoben ,  avec  toute  sa  division ,  demain  29,  pour  se  rendre 
à  Rottenmann  en  deux  jours,  le  1*'  à  Mautem  et  le  2*  à  Rottenmann, 
où  il  arrivera  le  30,  ou  le  1*'  floréal,  s'il  trouvait  la  dernière  journée 
trop  forte.  Il  aura  son  avant-garde  à  Fischern,  laquelle  poussera  un 
poste  à  Irdning,  et  des  reconnaissances  qui  suivront  l'Enns  pour 
communiquer  avec  nos  postes  qui  sont  à  Radstadt. 

Comme  la  suspension  d'armes  a  lieu  jusqu'au  1"  floréal  à  minuit, 

le  général  Guieu  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les 

postes  que  l'ennemi  pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée 

dans  la  suspension  d'armes,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  présent 

ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  goerre. 

1739.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Leoben,  38  genhinal  an  V  (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  partir,  avec 
toute  sa  division ,  de  la  position  qu'il  occupe  à  Villach ,  le  30  au 
matin,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Spittal,  et  le  lendanain, 
V  floréal,  à  Mautemdorf,  s'il  peut  y  arriver.  Son  avant-garde  sera 
placée  à  Radstadt.  II  est  prévenu  que  la  division  du  général  Guieu 
occupe  Rottenmann ,  que  son  avant-garde ,  qui  est  à  Fischern ,  doit 
pousser  des  reconnaiissisincës  jusqu'à  Radstadt ,  et  que  la  division  du 
général  Delmas  a  ordre  de  se  porter  à  Sachsenburg.  Le  général  Jou- 
bert placera  son  arrière-garde  à  Saint-Michel,  laquelle  communi- 
quera, par  des  reconnaissances,  avec  les  troupes  du  général  Delmas. 

Comme  la  suspension  d'armes  a  lieu  jusqu'au  P'  floréal  à  minuit. 
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il  pKndra  tooles'  lés  précautiens  nécenaûnes  aitee  les^MÉes  que*  f  en» 

nemi  pommit  avoir  par  hatard  sur  la  li;[B6.  st^iolée  daas  la  suspen* 

sioft  d'armes,  et  qui  est  celle  présente  dans  le^iwésent  osdoe. 

Par  ordre  dii*géBéril^«n  ehtîi 
Dépdt  d«  la  (pMïm.     . 

174^.  —  AU  GËXKRAL  D£LMAS;. 

Quartier  général .  Leoben,  28  germinal  an- Vf (17  avrill'lSV). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Delmas  de 
partir,  avec  toute  sa  division,  le  30  au  matin,  pour  se  rendre  le 
même  jour  à  Sachsenburg,  où  il  prendra  position. 

11  est  prévenu  que  la  division  du  général  Jôubert  se  porte  à 
Mautemdôrf ,'  mais  que  son  arrière-garde ,  qui  senr  à  Saint-Michel , 
poussera  des  reconnaissances  sur  celles  que  liii-même*  enverra  de 
Sàchsenbtirg  sur  Spittal  et  Gmûnd. 

Le  général  Delmas  poussera  également 'de*  fMqaentesTeooniiaie- 

sances  àLlenz. 

Par  nfdMi  do/  géBéwJ*e»  chef. 
Dép^t  doU  gnenre. 

1741.  — AUX  CONSEILS  û  ADMIMSTRAHON . 

DS&\32^  ET  18»  OfiMI^RIOÂBBfi  D&  UGKJC. 

Quartier  général.  lAoben^  28  gfrnnBai«a  A/stld  «vil  -1197). 
32*'DEllI-BRI6ADEi 
QUESTIONS.  DÉGISIONS  DU    GÉNÉRAL   EN    CHEF. 

D'après  les  bruit»  de  paix,  les  offi-        Les  officiers  qui  oui  «orvlacti-  . 
ciers  el  sous-officiers  qui    n'ont   pas    ^^^^^^  ^^^^  ^  campagne  auront 
rail  campagne  ou  qui  sont  absents  de-     ,     ,,  ,  |.," 

puis  plus  longtemps!  et  qnela  force  des  ^^*^  «"^  ?'*«»  9"*^  occupent 
lois,  ni  r«atiiHta  doa  munioipflitéa  n'a  conmie  titulaires,  .sans  qu  aucun 
pu  faire  rejoindre*  leurs  «orps,  seront-  officier  de  ceux  qu  ils  pourraient 
ils  autorisés  à  y  rentrer,  et  à  priver  ^voir  remplacés  pour  cause  tfab- 
ainsi  les  braves  qui  l'ont  faite  des  pla-  .  _u     j        *    i 

co^qa-a,  .e..oit  hbno.idrf<»neirt  V  '^'^  P"'f*  prétendre  a  les  en 
q«itM? .  '  éloigner,  étant  juste  de  conserver 

les  hommes  qui  ont  constamment 
combattu,  de  préférence  à  ceux 
qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être,  se  sont  tenus  .éloignés 
de  leurs  corps  jusqu'à  ce  moment. 

Dfes  officiers  rayés  par^e  général  di-        Le8,ofi6wew.rafés  par.  le  géué- 
visPMMnMire'Surleteblean  de  leurs  coifs,   rai  difisioBIiaîie,  lois.de  leisbri- 
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lors  de  T embrigadement  général  de-  gademeat  général  de  Tarmée,  n'ont 
*rarmée,  ont-ils  droit  de  rentrer  après  j^g  j^  ^^^^^  j^  rentrer  à  leurs 
la  campagne  d^èbscDce?  ' 


Il  a  été.  embrigadé,  de  Tordre  du 
général  '  en  chef,  ,trois  compagnies  de 
grenadiers  dans  la  32*';  la  plupart  des 
officiers  de  ces  compagnies  n* étaient' 
que  postiches.  Peuvent-ils)  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  la  32^,  ou  re- 
tourner dans  leur  démi^brirgadé,  où  ils 
ont  leur  «rang  }pi4ëw* pkac  I . 


Un* officier  prîseimier *  dé  gnen^V 
échangé  et  rentré  en  J^raoKo  depuis  neuf 
mois,  en  ayant  resté,  six  dans  sa  famille t 
sans  autorisation,  remplacé  dans  sa  com- 
pagnie par  des  officiers  dont  deux  ont 
été  tués  à  sa  place  et  un  autre  blessé, 
a-t-il  le  droit  de  rentrer  à  son  corps? 

Attendu  les  'changemante  et  lea  mv^* 
tations  survenus  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne,  lé  conseil  peut-il  ' 
faire  un  '  titercemént  '  dét'  compagi|ies 
pour  metllPe  ckaqueroffioier"à.<sa/plaoc 
et  arrêter. déiiaUiwemcjit  un- cadre? 


Le  conseil  d'administration  demande 
au  général  dé  vouloir  bleu  porter  les 
quatre  '  soii»*iieQtenances*  vacantes  '  au> 
choix 'dutDitiectoipc^  à  la  aiommation<dn 
corps,  ,sur  •  le  mémoise  de  pfésentotioA 
qui  lui  en  sera  fait. 

Le' conseil  d'administration  demande 
encore  la  décision  du  général  en  chef 
sur  la  proposition  qni  lui  fût  faite  par  lé 
chef  de  brigade' IXtppy,  coneemant  lé 
gnde* d'offîûierrà  aoeiwëiar'aux.  porte-* 
drapeaux* 

Le  conseil  charge  deux  commissaires 
de  se  transporter  auprès  de  vous  pour 
répondre  aux  difficultés  que  vous-poor^ 
riez  élever  SDii'sai|>iiafMiliDB; 


Les  ofBciersr  postiches  attachés 
aux  compagnies  de  grenadiers  qui 
ont  été  incorporées  dans  la  32* 
demi-brigade  peuvent  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  cette  même 
demiphtîgnd&v  6t.ce  diroit  leur  est> 
acquis  depuis  le  moment  de  lôuv 
incocppratidn. . 

L'officier  prisonnier*  de  guerre 
n'a»«p)ius  le  droit  t  de.  reolrer  donS' 
sMitcovpsi  élintoenié's'étyeidéimT 
de  là  place  qu'il  y  occupaitpftrune 
absence  de  six  mois  sans. aucune 
autorisation. 

Lé  consml  peut  faire  un  tierce- 
UMOt  desrcott^agnies  et  arrêter 
dififiiiMNSffluen^u»  cadre*  ppur>  re- 
mettrai cfaai^e  x)ifi«ier  à  sa  plAce, 
atéendaïquill  est  ppesciît  poi^i  la. 
règlement  '  et  qm'û .  doit  \  avoir  li«i 
le  1^'  déoadîiideichaq\i«<:nioi8w 

Le  conseil  aura  à  lui  adresser 
sans  délai  le  mémoire  de  présen- 
tation. 


A  revpir. 
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!«•  DEMI-BRIGADE. 

QUESTIONS.  DECISIONS   DU   GÉNÉRAL   EN    CHEF. 

La  loi  du  Î7  prairial  sera-t-elle  mise        La  loi  du  27  prairial  doit  êlrc 
à  eiécution  en  wn  entier?  g^j^^je   ^^    ^^^    ^^^^^   lorsqu'elle 

n  aura  pas  été  contrariée  par  des 
décisions. 

Ou  le  travail  fait  par  le  général  lion-        Le  travail  du  général  Monnier 
nier,  et  que  vous  n'avex  point  consenli.   j^jj  ^^^  regardé  comme  non  ave- 

détruira-t-il  l'effet  de  la  loi  du  27  prai-  «  .  ,.,  , 

^^^  '^        nu,  n  ayant  pas  été  approuve. 

Les  officiers  des  GAtes-du-Nord  se-  Les  officiers  des  Côtes-du-Xord 
ront-ils  admis  à  être  placés,  à  leur  tour  n'auront  droit  pour  leur  avance- 
d'ancienneté,  à  toutes  les  places  vacan-  a  «  i  '  a  > 
te.  depuis  l'organisation,  ou  seulement,  ^«"*  ^^^  *"*  P**^^*  ?"*  ««*  ^^^^^ 
comme  il  parait  naturel,  aux  places  va-  depuis  leur  entrée  au  corps, 
cantes  depuis  leur  entrée  au  corps? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1742.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Leoben,  28  germinal  an  V  (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef,  s'étant  aperçu  qu'on  abusait  de  TautcHÎsatiou 
donnée  aux  généraux  divisionnaires  d'envoyer  des  officiers  en  poste 
au  quartier  général ,  fait  observer  que ,  si  on  ne  doit  point  épargner  ^ 
cette  mesure  lorsque  des  circonstances  pressantes  l'exigent,  telles, 
par  exemple,  qu'un  mouvement  de  l'ennemi,  etc.,  on  doit  en  être 
économe  lorsqu'il  s'agit  d'une  mission  peu  importante  et  d'objets  de 
service  journalier.  On  prévient  que,  dans  ce  dernier  cas,  tous  les 
officiers  envoyés  en  poste  ne  seraient  point  remboursés  de  leurs  frais. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  l'ar- 
mée l'ordre  du  14  au  15  germinal  de  la  division  Bernadotte,  relatif 
aux  femmes  qui  sont  à  la  suite  de  sa  division. 

u  Toutes  les  femmes  qui  ne  sont  pas  autorisées  par  le  conseil  d'ad- 
ministration sont  tenues  de  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
la  division  ;  à  défaut  de  quoi  elles  seront  arrêtées  par  les  soins  des 
chefs  de  bataillon,  barbouillées  de  noir  et  exposées  pendant  deux 
heures  sur  la  place  publique.  Le  général  en  chef  est  instruit  que  les 
désordres  qui  se  commettent  sont  excités  par  ces  femmes  abomina- 
bles ,  qui  engagent  les  soldats  au  pillage,  n 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dëpôt  de  U  gnerre. 
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1743.  —  ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX. 

Château  d'Ejgen-wald ,  prêt  de  Leoben,  29  germinal  an  V  (18  atril  1797). 

Sa  Majesté  TEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  etc.,  etc. 

£t  le  Directoire  exécutif,  au  nom  de  la  République  française,  ani- 
més du  même  désir  de  mettre  fin  aux  maux  de  la  guerre  par  une 
paix  prompte,  juste  et  solide,  sont  convenus  des  articles  prélimi- 
naires suivants  : 

Artiglb  V,  —  Il  y  aura  amitié  et  bonne .  intelligence  entre  Sa 
Majesté  FEmpereur  et  Roi  et  la  République  française  ;  les  hostilités 
entre  les  deux  puissances  cesseront  à  dater  d^aujourd^hui. 

Art.  2.  —  Sa  Majesté  FEmpereur  et  Roi  et  la  République  fran- 
çaise conserveront  entre  eux  le  même  cérémonial ,  quant  aux  rangs 
et  aux  autres  étiquettes ,  que  ce  qui  était  pratiqué  entre  FEmpereur 
et  la  France  avant  la  guerre  actuelle. 

Art.  3.  —  Sa  Majesté  FEmpereur  et  la  RépubUque  française  s'en- 
gagent à  faire  tout  ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  à  la 
tranquillité  intérieure  des  deux  États. 

Art.  4.  —  Les  deux  parties  contractantes  enverront  au  plus  tôt 
des  plénipotentiaires  dans  la  ville  de  Berne,  pour  y  traiter  et  con- 
clure, dans  Fespace  de  trois  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  pourra, 
la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances.  A  ce  congrès  seront  admis 
les  plénipotentiaires  des  alliés  respectifs ,  s'ils  accèdent  à  Finvitation 
qui  leur  en  sera  faite. 

Art.  5.  —  Sa  Majesté  FEmpereur  ayant  à  cœur  que  la  paix  se  ré- 
tablisse entre  FEmpire  germanique  et  la  France,  et^e  Directoire 
executif  de  la  République  française  voulant  également  témoigner  à 
Sa  Majesté  Impériale  son  désir  d'asseoir  ladite  paix  sur  des  bases 
solides  et  équitables ,  conviennent  d'une  cessation  d'hostilités  entre 
FEmpire  germanique  et  la  France,  à  commencer  d'aujourd'hui.  Il 
sera  tenu  un  congrès  formé  des  plénipotentiaires  respectifs ,  pour  y 
traiter  et  conclure  la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances  sur  la 
base  de  l'intégrité  de  FEmpire  germanique. 

Art.  6.  —  Sa  Majesté  FEmpereur  et  Roi  renonce  à  tous  ses  droits 
sur  les  provinces  belgiques ,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  autri- 
<îhiens ,  et  reconnaît  les  limites  de  la  France  décrétées  par  les  lois  de 
la  République  française.  Ladite  renonciation  est  faite  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Que  toutes  les  dettes  hypothécaires  attachées  au  sol  du  pays 
cédé  seront  à  la  charge  de  la  République  française  -, 

2*  Que  tous  les  habitants  et  possesseurs  des  provinces  belgiques 
II.  3S 
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qui  voudront  sortir  du  pays  seront  tenus  de  le  déclarer  trois  mois 
après  la  publication  du  traité  de  paix  définitif,  et  auront  le  terme  de 
trois  ans  ponr  vendre  tenrs  biens  meubles  et  immeuMes  ; 

3^  Que  la  RépubUque  françaÎBe  fournira ,  à  la  paix  défiuUâtie,  «n 
dédommagement  éfoîtable  à  Sa  Majesté  Ffimpereur ,  et  à  sa  con- 
venance. 

Aar.  7.  -^  La  République:  française,  île  aoa  côté,  reslitawfa à  Sa 
Majesté  Impériale  tout  ce  qu  elle  possède  des  États  hérééitaines  es  la 
Mais<ia  d'Antvichè  Jioii  onanpria  sons  k  déHomiaation  de  ptoviaees 
belgiquaa. 

Art.'  8.  —  Les  années  françaises  évacnsereartr  d'aberd  après  la  ra- 
tification  faite  par  Sa  Majesté  Impéiîak.  des  pvis^ts  articles  préli- 
nÛDaûreSy  les  provasces  a«rtricliien«es  qu^elle»  eeeupent,  savair  :  la 
Stprie,  b.  CaciAlÉiie ,  le  Tyrol^  h  Camioie  et  le  Frkusl. 

Art.  9.  — Les  prisonniers  de  guerre  seront  respectivenaBl  rendtfs, 
apsèsla  rati&ration 'des  préliminaires,  aax différents  points  qni  seiont 
désignés  départ  et  d'autre. 

Nous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
rFmpereur  et  Roi  et  de  la  République  française ,  avons  arrêté  les 
présents  articles  préliminaires  de  paix,  qui  resteront  secrets  jusquà 
ce  qu  il  soit  fait  rechange  des  ratifications  en  forme  due ,  dans  le 
temps  d'un  mois ,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  pourra ,  et  qui  aura  lieu 
dans  la  ville  d'Udine. 

Fait  au  palais  d'Eggen-wald ,  près  de  Leaben,  le  18  avril  1797 
(29  germinal  an  V  de  la  République  française). 

Signé  à  la  minute  :  Bonaparte.  Le  marquis  de  Gallo. 
^e  comte  de  Merveldt  ,  général-major. 

Collection  .Napoléon. 

1744.— ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  SECRETS. 

Oiâteta  d'Eg9B»TOid  »  pràs  de  Ltobcn»  â9  gemiiul  an  V  (18  avril  1797). 

Il  est  convenu  entre  S.  M.  IlEnpertur,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bofaéfne ,  et  ki  République  fraençaise ,  cbea  articles  8ttîvaiito«  : 

AaiiCLE  V,  —  Que,  mal^é  1»  disfositioD  de  Tor^le  7  èes  pré- 
liminaires de  pai&,  arrétéft  entre  les  pmssonces  e«Mxtntclsnles ,  soas 
la  daite  â*a«J0iKrd'hu! ,  S.  M.  TEmpereur  reoonce  à  la  partie  Ae  ses 
États  en  Italie  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive  droite  de  TOglio  et  de 
la  nue  dtooîét  da  Pè  ^  à  CMidîiioft  qnfi  Sa  Majesté  linpériale  sera  dé- 
dommagée de  cette  ceanon ,  «iasl  ifue  de  celle  ùàto  dans  FaHicle  6 
des  préliminaires ,  par  la  partie  de  la  terre  &cme  véaitienne  comprise 
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entre  TOglio,  le  Pô,  k  mer  Adriatique  ef  ses  États  héréditaires, 
ainsi  que  par  là  Dalmatie  et  rigtrie  vénitienne;  et,  par  cette  acqui- 
sition ,  les  eiija/geiileiits  contraetés  par  la  Réptfbliifoe  française  vi^ 
à-vis  de  Sa  Majesté  Impériale ,  par  Tai^ele  6  des  préliminaires ,  se 
treuveiit  remplis. 

Art.  2.  —  La  République  française  renonce,  de  son  eoté,  à  ses 
di^its  sur  les  trois  Légations  de  ki  Homagpie ,  de  Bologne  et  dé  Fer- 
rare  ,  en  »e  réservant  cependant  Ja  forteresse  de  CastelfVanco ,  avec 
un  arrondissement  dont  le  rayon  serait  égal  à  U  distance  depuis  ses 
murs  jusqu'aux  confins  de  FEtat  de  Modène ,  et  qui  ne  poorra  pas 
être  moins  de  la  portée  du  eanon.  La  partie  des  États  de  la  Répu- 
blique de  Venise  comprise  entre  FAdda ,  le  Pè,  FOglio,  la  VaHeline 
et  le  Tyrol,  appartiendra  à  la  République  franç«ise. 

Art.  3.  —  Les  denx  parties  contractantes  se  garantissent  Tune  à 
Fautre  lesdits  États  et  pays  acquis  sur  la  terre  ferme  vénitienne. 

Art.  4.  —  Les  trois  Légations  de  la  Romagne,  de  Ferrarc  et  de 
Bologne ,  cédées  par  la  République  française ,  seront  accordées  à  la 
République  de  Venise  en  dédommagement  de  la  partie  de  ses  États 
dont  il  est  parlé  dans  les  trois  articles  précédents. 

Art.  5.  —  Sa  Majesté  TEmpereur  et  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  se  concerteront  pour  lever  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  s^opposer  à  la  prompte  exécution  des  articles  précédents , 
et  nommeront  à  cet  effet  des  commissaires  ou  des  plénipotentiaires 
qui  seront  cbargés  de  tous  les  arrangements  convenables  à  prendre 
avec  la  République  de  Venise. 

Art.  6.  —  Les  forteresses  de  Palmanova,  Mantoue,  Peschiera, 
Porto-Legnago ,  et  les  châteaux  de  Vérone,  d'Osoppo  et  de  Rrescia, 
occupés  actuellement  par  les  troupes  françaises ,  seront  remis  à  Sa 
Majesté  FEmpereur  d'abord  après  Féchange  des  ratifications  du  traité 
de  pai*  définitif,  on  plus  tôt,  si  cela  ponvaik  s'arranger  d'un  commun 
accord. 

ARt.  *7.  -*—  Les  ouvrages  desdites  forteresses  seront  rendus  dans 
Fétat  où  ils  se  trouvent  anjôrn-d'hui,  et,  quant  à  Fartillerie,  les 
places  vénitiennes  seront  rendbes  avec  celle  qu'on  a  trouvée  au  mo- 
ment de  leur  occupation ,  et  la  plaee  de  Mantoue  sera  rendue  avec 
cent  vingt  pièces  d'artîHerie  de  siège. 

Art.  8'.  --^  Les  deu?t  puissances  contractantes  conviennent  que  la 
partie  des  États  d'Italie  cédée  par  S.  M.  FEmpereur  et  Roi  dans  lé 
premier  des  présents  articles  secuéts,  et  la  partie  des  États  vénitiens 
acquise  à  la  République  françliiÈc  par  Farticle  second ,  formeront 
désormais  une  république  indépendante. 

32, 
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Art.  9.  —  Sa  Majesté  Impériale  ne  s  oppose  point  aux  arran^^e- 
inents  que  la  République  a  pris  relativement  aux  duchés  de  Modène, 
Ueggîo  et  de  Massa  et  Garrara ,  à  condition  que  la  République  fran> 
oaise  se  réunira  avec  Sa  Majesté  TEmpereur  pour  obtenir,  à  la  paiv 
générale  et  à  celle  de  FEmpire  germanique ,  une  compensation  en 
faveur  du  duc  de  Modène  et  de  ses  héritiers  légitimes. 

Art.  10.  —  Les  pays  respectivement  échangés  en  vertu  des  arti- 
cles précédents  conserveront  leurs  privilèges ,  et  les  dettes  hypothé- 
quées au  sol  suivront  le  territoire  et  resteront  à  la  charge  de  leurs 
possesseurs. 

Art.  11.  —  Tous  les  habitants  desdits  pays  qui  voudront  les 
quitter  seront  les  maîtres  de  le  faire  et  devront  le  déclarer  dans 
Tcspace  de  trois  mois  de  la  prise  de  possession ,  et  il  leur  sera  ac- 
cordé le  terme  de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens  meuMes  et 
immeubles. 

Nous ,  soussignés ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté 
rEmpcrcur  et  de  la  République  française ,  avons  signe  les  présents 
articles  secrets ,  qui  auront  la  même  force  que  s'ils  étaient  insérés  de 
mot  à  mot  dans  les  articles  préliminaires ,  et  qui  seront  ratifiés  et 
échangés  en  même  temps. 

Fait  au  château  d'Eggen-wald ,  près  de  Leoben,  le  18  avril  1797 
(29  germinal  an  V  de  la  République  française). 

Signé  à  la  minute  :  Le  marquis  db  Galu).  Roxaparte. 
Le  comte  de  Mbrvrldt,  général-major. 

Collection  Napolëon. 

1745.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Leobeu.  30  germinal  an  V  (19  avril  1797). 

Je  vous  ai  envoyé,  par  Tadjudant  général  Leclerc,  plusieurs  pro- 
jets d'arrangements  qui  avaient  été  envoyés  à  Vienne,  et  sur  lesquels 
les  plénipotentiaires  attendaient  des  instructions.  M.  de  Vincent, 
aide  de  camp  de  TEmpereur,  est  arrivé  sur  ces  entrefaites  :  les  pléni- 
potentiaires sont  revenus  chez  moi  pour  reprendre  la  négociation. 
Après  deux  jours,  nous  sommes  convenus  et  nous  avons  signé  les  pré- 
liminaires du  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Tout  ce  qui  a  été  déclaré  département  par  la  loi  de  la  Convention 
reste  à  la  République. 

La  République  lombarde  se  trouve  non-seùlement  confirmée,  mais 
encore  accrue  de  tout  le  Bergamasque  et  de  tout  le  Crémasque,  qui 
lui  sont  déjà  réunis  dans  ce  moment  par  Tinsurrection  de  ces  deux 
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pays.  La  partie  du  Mantouan  qui  est  sur  la  rive  droite  de  FOglio  et 
du  P6  s'y  trouve  également  incorporée.  Le  duché  de  Modènc  et  de 
Reggio,  qui,  par  la  principauté  de  Massa  et  de  Carrara,  touche  à  la 
Méditerranée,  et,  par  la  partie  du  Mantouan  cédée,  touche  au  Pô  et 
au  Milanais,  s'y  trouve  également  compris.  Nous  aurons  donc,  dans 
le  cœur  de  Fltalie,  une  république  avec  laquelle  nous  communi- 
quons par  les  États  de  Gènes  et  par  la  mer;  ce  qui  nous  donne,  dans 
toutes  les  guerres  futures  en  Italie,  une  correspondance  assurée.  Le 
roi  de  Sardaigne  se  trouve  désormais  être  entièrement  à  notre  dis- 
position. 

La  place  de  Pizzighettone ,  qui  est  aujourd'hui  véritablement  plus 
forte  que  Mantoue ,  la  place  de  Bergame  et  celle  de  Crema ,  que  Ton 
rétablira,  garantiront  la  nouvelle  république  contre  les  incursions  de 
VEmpereur  et  nous  donneront  toujours  le  temps  d'y  arriver.  Du  côté 
de  Modène ,  il  y  a  également  plusieurs  positions  faciles  à  fortifier  et 
pour  lesquelles  on  emploiera  une  partie  de  l'immense  artillerie  que 
nous  avons  dans  ce  moment  en  Italie.  Quant  à  la  renonciation  de 
nos  droits  sur  les  provinces  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne,  en 
échange  des  États  de  Venise ,  elles  restent  toujours  en  notre  pouvoir. 
Lorsque  l'Empereur  et  nous ,  de  concert ,  aurons  réussi  à  faire  con- 
sentir le  Sénat  à  cet  échange ,  il  est  évident  que  la  République  de 
Venise  se  trouvera  influencée  par  la  République  lombarde  et  à  notre 
disposition.  Si  cet  échange  ne  s'effectue  pas,  et  que  l'Empereur  entre 
en  possession  d'une  partie  des  États  de  Venise  sans  que  le  Sénat 
veuille  reprendre  une  compensation  qui  est  inconvenante  et  insuffi- 
sante ,  les  trois  Légations  restent  toujours  en  notre  pouvoir,  et  nous 
réunirons  Bologne  et  Ferrare  à  la  République  lombarde.  Le  gouver- 
nement de  Venise  est  le  plus  absurde  et  le  plus  tyrannique  des  gou- 
vernements; il  est  d'ailleurs  hors  de  doute  qu'il  voulait  profiter  du 
moment  oà  nous  étions  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  pour  nous  assas- 
siner. Notre  république  n'a  pas  d'ennemis  plus  acharnés,  comme  les 
émigrés  et  Louis  XVIII  d'amis  qui  leur  soient  véritablement  plus 
dévoués.    Son  influence  se  trouve  considérablement  diminuée ,   et 
cela  est  tout  à  notre  avantage;  cela  d'ailleurs  lie  l'Empereur  à  la 
France ,  et  obligera  ce  prince ,  pendant  les  premiers  temps  de  notre 
paix ,  à  faire  tout  ce  qui  pourra  nous  être  agréable.  Cet  intérêt  com- 
mun que  nous  avons  avec  l'Empereur  nous  remet  la  balance  dans  la 
main  ;  nous  nous  trouvons  par  là  placés  entre  la  Prusse  et  la  Maison 
d'Autriche,  ayant. des  intérêts  majeurs  à  arranger  avec  l'une  et 
l'autre.  D'ailleurs,  nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  que,  quoique 
notre  position  militaire  soit  brillante,  nous  n'avons  point  dicté  les 


coaditions;  U  «our  avait  évacué  Viemie;  le  prince  Chmflês  et  son 
i^mée  se  repliaient  sur  celle  iki  Rhin  ;  le  p«qile  de  la  Hongrie  et  de 
toutes  le$  parties  des  États  héréditaires  ae  levait  en  masse,  et  même, 
dans  ce  mo^beot-ei ,  leur  tête  est  déjà  sur  nas  flmcs  ;  le  Rbio  n^était 
pas  passé  ;  rf£i»pereur  n'atleadaU  que  ee  memeot  pour  quitler  Vieime 
et  se  porter  à  la  tète  de  son  armée.  6'ils  eussent  Mi  la  béUse  de 
m'attendre ,  je  les  aurais  hattus  ;  maïs  ils  se  seiraient  toujoovs  repliés 
devant  uo^s ,  m  seraient  réunis  à  uae  partie  de  leurs  forces  du  Rbin 
et  m'auraient  accablé  ;  alors  la  retraite  devenait  difficile ,  et  la  perte 
de  Tarmée  d'Italie  pouvait  entraîner  celle  de  la  République  :  aussi 
étais^je  bien  résolu  à  essayer  de  lever  une  coatribatioii  dans  les  fau- 
bourgs de  ^Vienne  et  à  ne  plus.fjMre  un  pas.  Je  nw  trouve  ne  pas 
avoir,  en  tout,  4,000  hommes  de  eavakrie ,  et,  au  beu  de 
40,000  bommes  que  je  vous  avais  deaoaadés,  il  nen  est  pas 
arrivé  20,000. 

Si  je  me  fusse ,  au  commeoeement  de  la  eampagae ,  obstiné  à  aller 
à  Turin ,  je  n'aurais  jamais  passé  le  Pô  ;  si  je  m'étais  obstiné  à 
aller  à  B^me ,  j'auirais  perdu  Mika  ;  si  je  m'étais  obstiné  à  aller  à 
Vieune,  p^uMtre  nmmr]^  perdu  la  BépuMîque.  Le  vrai  plan  de 
campagne  pour  détruire  l'Emp^eur  était  celui  que  j'ai  fiait ,  mais 
avec  6,000  hommes  de  cavalerie  et  20,000  hommes  de  plus  d'in- 
f^nierie  ;  au  bi€»i  si ,  avec  les  forces  que  j'avais ,  on  eût  passé  le  Rbin 
dans  le  temps  que  je  passais  le  Tagliamento  ,  comme  je  l'avais  p^isé, 
puisque  deux  courriers  de  suite  m'ont  ordonné  d'ouvrir  la  campagne. 
Dès  l'instant  que  j'ai  prévu  que  les  négoeiations  s'ouvriraient  sérieu- 
sement, j'ai  /»}(pédié  un  courrier  au  général  Clarke,  qui,  changé 
plus  spécialement  de  vos  instructions  dans  un  objet  aussi  essentiel , 
s'en  serait  rnieu^  acquitté  que  moi  ;  mais  lorsque ,  après  dix  jours , 
j'ai  vu  qu'il  n'était  pas  arrivé  ^  et  que  le  nGK>mettt  commaaçait  à 
passer,  j'ai  dû  l9iaser  tout  scrupule  et  j'ai  signé.  Vous  m'av^  donné 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  opérations  diplomatiques  ;  et ,  dans  la 
position  des  ebf^es,  les  préliminaires  de  la  paix,  même  avec  l'Em- 
pereur, sont  devenus  une  opération  militaioe.  Gala  sera  un  monu- 
ment de  la  gloire  de  la  République  française,  et  un  présage  intail^ 
lible  qu'elle  peut ,  en  deux  campagnes ,  soumettra  le  continent  de 
l'Europe  si  elle  organisa,  ses  armées  avec  force ,  et  surtout  l'arme  de 
la  cavalerie. 

Je  n'ai  pas,  en  Allemagne,  levé  une  seule  oontributioa ;  il  n'y  a 
pas  eu  une  seule  plainte  contre  nous.  J'agirai  de  même  en  évacuant, 
et,  sans  être  prophète,  je  sens  que  le  temps  vteqdra  où  nous  tire- 
rons parti  de  cette  sage  conduite;  elle  germera  daas  toute  la  Hon- 
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grie ,  et  sera  plus  fatale  au  trôae  de  Vienne  que  les  victoires  qui  ont 
illustré  la  guerre  de  la  liberté. 

D'ici  à  trois  joui^ ,  je  vous  enverrai,  fear  le  jgénéral  Mfts«éiia ,  la 
ratification  de  TEmpereur  ;  je  placerai  alors  mon  armée  dans  tout  le 
pay  vénitien  ,  où  je  la  nourrirai  et  entretiendrai  jusqu  à  ce  que  vous 
m'ayez  fait  passer  vos  ordres.  Quant  à  omî,  je  vous  danande  du 
repos.  J'ai  justifié  la  confiance  dont  vous  m'avez  investi;  je  ne  me 
suis  jamais  considéré  pour  rien  dans  toutes  mes  opérations,  et  je  me 
suis  lancé  aujourd'hui  sur  Vienne  ^  ayant  acquis  plus  de  gloire  qu*il 
n'en  faut  pour  être  li«iireux ,  et  ayant  derrière  moi  les  superbes 
plaines  de  l'Italie,  ooniine  je  l'avais  fait  an  commencement  de  la 
campagne  dernière  en  cherchant  du  pain  pour  l'armée  que  la  Répv- 
blique  ne  pouvait  phis  nourrir. 

La  calomnie  s'efforcera  en  vain  de  me  prêter  des  intentions  per- 
fides ;  naa  carrière  civile  sera  cooiime  ma  carrière  militaire ,  une  et 
simple.  Cependant  vous  devez  sentir  que  je  dois  sortir  de  Fltalie,  et 
je  vous  demande  avec  înstauce  de  renvoyer,  avec  la  ratification  des 
préliminaires  de  patx,  des  ordres  sur  la  première  direction  à  denner 
aux  affaires  d'Italie,  et  un  congé  pour  me  rendre  en  France. 

BONAPilATC. 
Collection  Napoléon. 

1746.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  générât,  Leoben.  30  germinal  an  V  (19  avril  1797}. 

L'armée  est  prévenue  qu'hier,  29  germinal ,  à  trois  heures  après 
midi ,  les  préliminaires  de  paix  entre  la  République  française  et  l'Em- 
pereur et  Roi  ont  été  signés  ,  au  quartier  général  de  Leoben ,  par 
MM.  le  général-4najor  comte  de  Merveldt  et  le  marquis  de  GaUo  , 
plénipotentiaires  de  TEmpereur,  et  par  le  général  en  chef  Bonaparte^ 

pour  la  République  française. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  gnem. 
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Le  même. 

1096 

17  octobre. 
Hodéne. 

Le  même. 

1097 

17  octobre. 
Uodèae. 

Gentili. 

1098 

17  octobre. 
Modéne. 

Cacault. 

1099 

17  octobre. 
Modéne. 

Baraffuey- 
d^Hîlliers. 

1100 

17  octobre. 

Modéne. 

Berthier. 

llOi 
1102 

19  octobre. 
Bologne. 

19  octobre. 

Ferrure. 

Le  Peuple 

de  Bologne. 

Berlbier. 

1103 

20  octobre, 
Perrare. 

L'Armëe. 

1104 

21  octobre. 
Feprere. 

Le  Cardinal 
Mattei. 

Ordre  de  faire  JMer  Hn  officier  p<Mir  avoir 
rendu  le  poste  de  la  Chinsa 

Dëfeaae  de  laire  réparer  par  les  ateliers  de 
r«rn4f  les  ^il»  4f  U  iëgioj»  Jimbarde . . 

Ifesares  prises  jpoor  exciter  le  patriotisme 
italien.  —  AIUmm*  i  former  en  ItaUe . . 

Sitoation  et  besoins  de  l'armée.  —  Demande 
d'olEciers  dn  ^»ie  et  d'artilkffie,  4e  gé- 
néraux et  de  cavaliers 

État  des  finaiMMi  de  l'innée;  «oipptabilifté 
irrégulière  ;  réJorwe  proposée 

Plaintes  énergiques  contre  la  plupart  des 
lourniaseurs  et  Agents  civils  4e  i armée; 
mesures  de  répression. .  .^ 

Ordre  near  hâter  k  levée  de  U  légion  lom> 
barde « 

D«m«ade  ponr  fM»  éeh»nge  et  un  ««fei  de 
treupes 

Ordre  de  constntife  des  tètes  de  pont.  — 
Bë|Mrtition  de  l'eitiHerie  et  des  magasins 
d'armes.  ..•...«..« 

Inwiittion  à  jwndm  Manlwwe ,  et  proposition 
de  lui  fftire  connaître  la  situation  de  l'ar- 
mée française 

Invitation  à  surveiller  les  opérations  et  les 
comptes  d'une  compagnie  de  fournisseurs. 

État  de  l'Italie  ;  répression  des  Barbets  ;  es- 

Îiérance  de  succès  si  on  envoie  les  ren- 
brts  demandés 

Congrès  de  Modéne  ;  progrès  de  la  révolution 
en  Italie  ;  sommation  à  Wurmser  ;  di^o- 
sitions  contre  Rome 

Nouvelles  de  la  Corse  ;  départ  des  Anglais  ; 
mesures  ponr  la  défense  de  cette  île ... . 

Organisation  militaire  k  établir  en  Corse  ; 
punition  des  traitrfs.  —  Projets  sur  l'ile 
d'Elbe 

Les  Anglais  évacuent  la  Méditerranée.  — 
Départ .  de  la  flotte  de  Tonlon.  —  Dispo- 
sitions de  l'Italie 

Annonce  des  mêmes  événements  ;  réveil  du 
patriotisme  italien 

Ordre  pour  des  mouvements  de  troupes . . . 

Exhortation  à  réprimer  et  à  prévenir  l'anar- 
chie et  le  pillage , . , 

Ordre  d'arrêter  un  Corse ,  agent  anglais  à 
Liveurne 

Ordre  du  jour  :  mesures  pour  réprimer  une 
fraude  dans  le  payement  de  la  solde. , . . 

Invitation  à  se  rendre  à  Rome  pour  donner 
au  Pape  des  conseils  de  peix 


44 
45 
45 

46 
48 

50 
53 
53 

54 

56 
56 

57 

58 
59 

60 

63 

63 
64 

64 
65 
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1105 

1106 
1107 
1108 
1109 

1110 
1111 
1112 
1113 
1114 
1115 
1116 
1117 
1118 

1119 

1120 
1121 

1122 
1123 

1124 
1125 
1126 


1796. 

23  octobre. 
VérM*. 

24  octobre. 


DATES 


24  octobre. 
Vérone. 

24  octobre. 
Vérone. 

25  octobre. 
Vérone. 

25  octobre 
Vérone. 

25  octobre. 
Vérone. 

25  octobre. 
Vérone. 

25  octobre. 

25  octobre. 
Vérone. 

25  octobre. 
Vérone.  ' 

25  octobre. 
Vérone. 

26  octobre. 
Vérone. 

26  octobre. 
Vérone. 

26  octobre. 
Vérone. 

27  octobre. 
Vérone. 

28  octobre. 
Vérone. 

28  octobre. 
Vérone. 

28  octobre. 
Vérone. 

29  octobre. 
Vérone. 

29  octobre. 
Vérone. 

30  octobre 
Vérone. 


DESTINATAIRES 


Massëiia. 

Le  Directoire 
exëcatif. 
Cacaalt. 

LetpinuBe. 

Le  Directoire 
exécQtif. 

Le  même. 

Camot. 

Moydier. 

Baraffaey- 
d'HiUicrg. 

Le  Congrès  d'État 
de  Lombardie. 

Poussielgae. 

Joseph  Bonaparte, 

Berthier. 

Sucy. 

Lallement. 


Vintimille,  Minis- 
tre de  Naples. 
Gacault. 


Poussielgue. 

Priocca,  Ministre 
de  Sardaigne. 

Le  Comm*  de  l'ar- 
tillerie à  Ferrare. 
Jonbert. 

Chasseloup. 


SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Paix  avec  Naples  ;  bonnes  noavelles  dea  ar- 
mées françaises  en  Allemagne;  instruc- 
tions   

lostiGcation  des  mesures  prises  contre  la  ré- 
gence de  Modène 

Conduite  prudente  k  tenir  avec  Rome  en  at 
tendant  l'occasion  des  représailles 

Répartition  de  l'artillerie  de  l'armée  entre 
les  divisions  et  les  places 

Projets  de  l'ennemi  ;  espoir  de  le  battre  ; 
demande  de  renforts  et  de  navires  ;  i 
sures  k  prendre  en  Corse 

Promesse  de  protection  pour  les  savants  et 
artistes  attachés  à  l'armée 


Prière  d'envoyer  Lucien  Bonaparte  en  Corse. 
—  État  favorable  des  affaires  en  Italie. . . 

Demande  d'un  mémoire  sur  l'état  et  les  be- 
soins des  fortifications  de  la  Chiusa. . . 

Instmctions  pour  rétablir  l'ordre  et  réprimer 
les  abus  en  Lombardie 


Mesures  à  prendre  pour  le  même  objet  ;  sai 
sie  de  1  argenterie  des  églises 

Instructions  pour  négocier  un  traité  avec  la 
cour  de  Turin 


Nouvelles  d'Italie ,  d'Allemagne ,  etc.  -—  Af- 
faires de  Corse 

Nomination  de  trois  aides  de  camp  du  gé- 
néral en  chef 

Ordre  pour  faire  évacuer  les  places  de  la 
Rivière  de  Gènes  par  les   troupes  fran 
raises 

Demande  de  renseignements  sur  les  mouve- 
ments des  Autrichiens  et  les  armements 
de  Venise 

Rendes-vons  pour  une  conférence  à  Pes- 
chiera 

Nouvelles  propositions  d'arrangements  avec 
la  cour  de  Rome  ;  dispositions  favorables 
pour  le  Pape 

Instructions  pour  un  traité  de  paix  avec  le 
roi  de  Sardaigne 

Proposition  pour  le  libre  passage  des  cour- 
riers piémontais  à  travers  les  lignes  fran- 
çaises  

Ordre  de  diriger  sur  Porto-Legnago  l'artil 
lerie  légère  de  Ferrare 

Ordres  pour  défendre  le  passage  de  l'Adige 
à  Porto-Legnago  et  aux  environs 

Ordre  de  se  rendre  devant  Mantouc  pour  en 
examiner  le  blocus 


TABLE  DES  PlËOËS. 
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No. 

de. 

DATES 

DESTINATAIRES 

PIKCBS 

1796. 

1127 

30  octobre 
Vérone. 

Vaubois. 

112« 

30  octobre. 

La  Municipalité 

Vérone. 

de  Castiglione. 

1129 

31  octobre. 
Vérone. 

Berthier. 

1130 

31  octobre. 
Vérone. 

Lespinasse. 

1131 

1»'  novem. 
Vérone. 

Berthier. 

J132 

l"  novem. 
Vécone. 

Lespina»se. 

1133 

l«'  noiem. 

Le  Commandant 

Vérone. 

de  Plaisance. 

1134 

1«'  novem. 
Vérone. 

Le  Duc  de  Parme. 

1135 

l«r  novem. 
Vérone. 

Senirier. 

1136 

l"  novem. 
Vérone. 

Gentili. 

1137 

1"  novem. 
Vérone. 

Dennice. 

1138 

!•'  novem. 

Manfredini ,  Mi- 

Vérone. 

nistre  de  Toscane 

1139 

2  novcmb. 
Vérone. 

Berthier. 

lliM) 

2  novemb. 
Vérone. 

Denniëe. 

1141 

2  novemb. 

Le  Commandant 

Vérone. 

du  5fi  régiment 
de  dragons. 

1142 

2  novemb. 
Vérone. 

Joobert. 

1143 

2  novemb. 
Vérone. 

Vial. 

1144 

2  novemb. 
Vérone. 

Masséna. 

1145 

2  novemb. 
Vérone. 

Le  même. 

1146 

2  novemb. 

La  Légion 

Vérone. 

lombarde. 

1147 

3  novemb. 
Vérone. 

Garrau. 

1148 

3  novemb. 

Baraguey- 
d'HilIiers. 

Vérone. 

SOMMAIRE   DES   PIEGES 


Avis  des  mouvements  de  l'ennemi  vers  le 
Frioul  :  ordre  de  l'attaquer  ;  instructions. 

Avis  qu'un  officier  accusé  a  été  reconnu  iu' 
nocent  

Ordre  d'établir,  dans  chaque  bataillon  et  es 
cadron,  des  soldats  porteurs  de  haches, 
pioches  et  pelles 

Ordre  d'établir  des  batteries  flottantes  sur  le 
lac  Supérieur 

Mouvements  de  troupes 


Ordres  pour  une  répartition  de  fusils  entre 
les  dépôts  des  divisions 

Ordre  de  respecter  la  neutralité  de  l'état  de 
Parme  et  de  protéger  le  prince  de  ce  pays. 

Assurance  des  bonnes  dispositions  de  la  Ré- 
publique française 

Les  commissaires  du  Gouvernement  ne  doi- 
vent avoir  aucune  autorité  sur  les  généraux 

Même  sujet.  —  Désir  de  voir  prendre  l'île 
d'Ëlbe  ;  conduite  à  tenir  en  Corse 

Plaintes  contre  un  entrepreneur  ;  invitation 
de  se  rendre  à  Vérone  pour  organiser 
l'administration 

Invitation  de  se  rendre  à  Crémone  pour  une 
conférence 

Ordre  au  général  Beaurcvoir  de  prendre  à 
Vérone  le  commandement  d'une  brigade 
de  cavalerie 

Ordre  pour  l'approvisionnement  de  Vérone. 

Ordre  de  faire  reconnaître  les  routes  de  Vi- 
cence  et  de  Padoue 


Ordre  pour  des  reconnaissances  à  faire  sur 
Padoue  et  Trévise 

Ordre  de  reconnaissance  sur  Padoue.  — 
Avis  de  l'ordre  précédent 

Ordre  de  surveiller  l'ennemi  ^ui  a  passé  la 
Piave ,  et  d'être  à  Vicence  s  il  se  porte  sur 
Padoue 

Avis  de  l'attaque  faite  par  Vaubois  ;  instruc- 
tions en  conséquence 

Ordre  à  la  première  cohorte  de  la  légion 
lombarde  de  se  rendre  à  Vérone 

Plaintes  sur  le  service  des  finances  de  l'ar- 
mée; mesures  à  prendre  d'urgence  pour 
l'assurer 

Ordre  d'activer  le  départ  des  dépôts  pour 
l'armée  et  d'aider  à  l'approvisionnement 
de  l'artillerie 


81 
82 

82 

83 
83 

84 
85 
85 
85 
86 

86 
87 

88 
88 

88 

89 
89 

89 
90 
90 

91 
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No. 
dei 

P1*CB8 

DAteft 

nmtîSAtMtmÈ 

SOMMAIftï   AÏS  PIÈCES 

Me. 

1149 
1150 
1151 

1152 
1158 
1154' 
1155 
1156 
1157 
115a 
1159 
1160 
1161 
116S& 

1163 
1164 
1165 
1166 
1167 
1168 

1169 
1170 
1171 
1172 

1796. 

3  novêttll. 
Vénme. 

3  novemb. 
Vérone. 

4  novemb. 
Vérone. 

4  novemb. 
.   Vérone. 

4  novemb. 
Vérone. 

4  ntfvenfb. 

Vérone.  ' 

4  novemb. 
Vérone. 

4  nov«mb. 

Vérone. 

4  noveoiD. 
Vérone. 

4  iMvemli. 
Vérone. 

4  novemb. 
V^rMie. 

4  novemb. 
Véfoé, 

4  novemb. 
Véroae. 

4  novemb. 
Montebeiro. 

5  novemb. 
Montebelltt. 

5  novemb. 
Montebello. 

5   novemb. 
Préi  Vkenee. 

5  novemb. 
Vicénee. 

5  novemb. 
Vérone. 

5  novemb. 
Vérone. 

5  novemb. 
Vérone. 

7  novemb. 
Rivoli. 

8  novemb. 
Vérone. 

8  novemb. 
Vérone. 

Le  Commaiidaiit 
militaire  à  Cotti 

Le  Commandant 
de  Vérone. 
Ao^rean 

Leapinasse. 

JoobeH. 

Baramiey- 
d'ifilflers. 
Meynier. 

Rilmaine. 

Lêapinasse. 

GniHiiUitte. 

Ordre  de  faire  rejoindre  en  bâte  le»  troupes 
dcftinëea  à  l'armée 

9.3 
93 

93 
94 
94 
95 
95 
96 
96 
98 
98 
98 
98 
99 

100 
100 
100 
101 
101 

101 
102 
103 
103 
103 

Ordre  de  fûre  retirer  1p«  oiBciers  Measëa  sar 
la  rive  droite  de  l'Adda 

Ordre  de  se  rendre  k  MontebeHo ,  de  se  lier 
à  Masséna  et  de  surveiller  la  Brenta   et 
r  Adige 

Ordre  de  feire  ptsser  à  licence  cin^  ba- 
teaux armés  et  100,000  cartoaches 

Avis  et  ordres  de  mouvements  partiels  de 
troupes  sur  Badia  et  Portu-Legnago 

nonces ' 

rone ■ 

vaut  Mantoue  et  sur  T Adige 

Ordre  de  tenir  le  parc  de  campagne  prêt  à 

partir.  —  Répartition  de  l'artillerie 

Ot-dre  de  faire  rejoindre  un  détachement  de 

la  bl*  demi-brigade 

Ordre  à  deax  compagnies  de  pionniers  de  se 
rendre  à  Porto-Legnago  et  à  Peschiera. . 

Ordre  de  transférer  à  Ferrare  son  comman- 
dement  

Rnsca. 

Bcrlhier. 

Le  Commandant 

d'une  escorte  de 

é»  5  bat««tti« 

Aagereaa. 

Maggëna. 

L'Adjoint  Janbert 

Berthier. 

Le  Comili*  du  gé- 
nie &  la  Chiasa. 

Joubert. 

Kilmaîne. 

LaDivis.tTauboîs. 

Vaubois. 

Lespinasse. 

Avis  de  mouvements  de  troupes  pour  atta- 
quer l'ennemi 

Ordre  de  diriger  cinq  bateaux  sur  licence  ; 
instructions  à  prendre 

Ordre  de  partir  de  Montebello  pour  se  rendre 
à  Vîccnce 

Ordre  de  prendre  Une  positioh  au  point  oc- 
cupé par  son  avfttit-garde 

Ordre  de  requérir  des  chevaux  pour  le  trans- 
port à  Vicence  d'un  équipage  de  pont . . . 

Avis  des  mouvements  de  l'ennemi.  —  Ordre 
de  presser  l'arrivée  de  cinq  pontons 

Ordre  d'établir  un  chemin  d'un  pont  de  ba- 
teaux sur  r  Adige  à  Incanale 

Ordre  de  se  rendre  auprès  de  Vaubois  pour 
l'aider,  dans  sa  relraîlfe,  à  occuper  laCo- 
rona 

Ordre  de  seconder  l'opération  de  Vaubois 
entre  l' Adige  et  le  lac  de  Garda 

Reproches  aux  39*  et  85«  demi-brigades  ,  qui 
avaient  abandonné  leurs  positions 

Ce  général  et  sa  division  sont  placés  sons  les 
ordres  de  Masséna 

Ordre  d'envoyer  de  l'artillerie  à  la  division 
Vaubois  à  la  Corona 
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PlAcBS 

DAns 

DISTINATAm» 

SOMMAIKE    DBft   PIÈCES 

Mg. 

104 
164 
104 
104 
105 
105 

195 

106 

107 

107 
110 

111 

111 
112 
112 

112 

lia 

113 

114 
114 

115 
115 
115 

117» 
1174 
1175 
1176 
1177 
1178 
1179 

1180 
1181 

1182 

1183 
1184 
1185 

1186 
1187 
1188 

1189 
1190 
1191 
1192 
1193 
1194 
1195 

1796. 

8  s«wmb. 
Vétme. 

8  nevemb. 

8  ttovemb. 
Vétm. 

9  nowmb. 
Véraa*. 

Vér«tt«. 
"  novcmw. 

Venu*. 

9  novemb. 

Véran». 

11  A«vem 

11  novem. 

Sm-llMtaiii. 

13  novem. 

13  ne^vem. 
Vilhfraae». 

14  novem. 

L»GlliM4. 

14  novem. 
ViUftfraaca. 

14  novem. 
VilkftaMM. 

14  novem. 

Villafrtnet. 

14  Mvem. 
Villafrtoet. 

14  novem. 
VUhfrtoet. 

14  novem. 

ViHtfwBut 

15  noma. 
RoBco. 

15  novem. 
Rooeo. 

16  novem. 

BOBCO. 

17  novem. 

ROMO. 

18  novem. 

RoBCO. 

Vial 

Hirynier. 

Le  même. 

Aitàeèôitj. 

Lwcet. 

Le  Cooml 

éê  France 

à  LtvMnie. 

L'Année. 
L  Année. 

Le  Wrcctoire 
exëcntif. 

Angerean. 

VanboÏB. 

Beaarevoir. 

te  même. 

Letpinane. 

;      L0  mtee. 

BeM»v«ir. 
Vmboit. 

BodUtevoir. 

Vaabotv. 
Lespinasse. 

Le  même. 

Massëna.. 
Augereau. 

0»dre  d'aller  défendre .  à  Boneo  »  «a  jiovl  âé 
bateaax  sur  l'Adioe 

Instreetion  pour  la  défense  de  Vérone  et  de 
laGliniMu 

Ordre  de  faire  occnper  par  des  troupes  fran- 
çaises les  portes  de  Vérone 

Ordre  de  défaire  nn  pont  de  bateaux  sur 
l'Adige ,  à  Ronco. 

Ordk*e  de  faire  passer  de'  l'artillerie  et  des 
mnnitions  à  Augerean,  Masséna  et  Vanbois. 

Avis  de  la  remise  â  Angereau  de  la  défense 
de  FAdige 

Plaintes  sur  un  emploi  illégal  de  fonds  des- 
tinés aux  besoins  de  l'armée;  ordre  d'y 
poorvoir  sans  ralaiiA^. 

Pn)clamation  pour  demander  aux  troupes  nn 
dernier  effort ,  qui  sera  décisif. 

Ordre  du  jour.  — '  Les  armées  sont  en  pré- 
sence. Défense  d'employer  les  grenadiers 
en  tirailleurs 

Ahrittri  passe  la  Piarre  et  la  Brenta.  —  Échec 
de  Vanbois  ;  situation  critique  de  l'armée  ; 
état  de  ses  forces 

Ordre  pour  la  défense  de  Vérone 

Ordre  pour  occuper  et  défendre  la  tête  du 
pont  de  bateaux  à  Incanale,  sur  l'Adige. 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  la 
réserve  de  cavaleiie  et  de  suivre  le  quar- 
tier général 

Ordre  de  réunir  sa  cavalerie  et  de  la  tenir 
prête  à  fondre  sur  l'ennemi 

Ordre  de  fortifier  Pcsebicra.  —  Dispositions 
pour  une  retraite  possible  derrière  l'Adda. 

AntorÎMtion  d'emplnyer  momentanément 
eewme  charretiers  pour  rarlillerie  des 
soldais  de  bonne  volonté ..... 

Orfre  de  pousser  des  patrouilles  vers  Busso- 
kmgo  et  de  se  tendre  à  Ronco 

Orâfe  d'évacuer  la  Corona  en  couvrant  l'ar- 
mde  sor  l'Adige .  de  Rivoli  à  Vérone .... 

Ordre  de  faire  surveiller  par  une  grand" garde 
nn  det  passages  de  l'Adige • 

Ordre  d'envoyer  900  hommes  à  Vérone. . . . 

Ordre  d'envoyer  le  parc  d'artillerie  de  Ronco 
à  Vér<HM 

Ordre  d'envoyer  à  Aréole  des  cartouches 
d'infanterie 

Ordre  de  mouvement  sur  Villanova  par  les 
deux  cétés  du  canal. . .  « 
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DATB8 

DEOTINATAIBKS 

1796. 

1196 

19  novem. 
Vérone. 

Le  Directoire 

exécutif. 

1197 

19  novem. 

Vérone. 

Camot. 

1198 

19  oovem. 

Vérone. 

CUrke. 

1199 

19  novem. 
Vérone. 

La  Citoyenne 
Muiron. 

1200 
1201 

19  novem. 
Vérone. 

19  noiero. 
Vérone. 

Le  Directoire 
exécutif. 
Garran. 

1202 

19  novem. 
Vérone. 

Lespinaise. 

1203 

20  noiem. 
Vérone. 

Le  Directoire 
exécutif. 

1204 

20  novem. 
Vérone. 

Garrau. 

1205 

20  novem 
Vérone. 

Lespinasse. 

1206 

20  nuvom. 
Vérone. 

Le  même. 

1207 

21   novem. 
Vérone. 

Le  même. 

1208 

21   novem. 
Vérooe. 

Joubert. 

1209 
1210 

22  novem. 
Vérone. 

22  novem. 
Vérone. 

Le  même. 
Berlhier. 

1211 

22  novem. 
Vérone. 

I^  même. 

1212 

22  novem. 
Vérone. 

Le  même. 

1213 

23  novem. 
Vérone. 

Le  même. 

1214 
1215 
1216 

23   novem. 
Vérone. 

23  novem. 
Vérone. 

23  novem. 
Vérone. 

Le  même. 
Miot. 
Rasca. 

1217 
1218 

24  novem. 
Vérone. 

24  novem. 
Vérone. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Lespinasse. 

Bataille  d'Arcole.  -^  Kchec  de  Vêahon,  ré- 
paré à  Rivoli;  belle  coodnite  de  l'artil- 
lerie et  de  l'état-major 

Bravoure  des  généraux  à  la  bataille  d'Arcole  ; 
demande  de  secours  ;  espoir  de  nouveaax 
triomphes 

Annonce  de  la  mort  glorieuse  d'EUiot ,  ne- 
veu de  Glarke 

Condoléances  sur  la  mort  de  Muiron  ;  ofires 
de  services 

Demande ,  pour  le  général  Gaultier,  d'ane 
mission  topographique 

Plaintes  sur  le  désordre  dans  l'administra- 
tion des  finances  de  l'armée 

Ordres  pour  le  commandement  de  l'artil- 
lerie de  Masséna  et  la  surveillance  de 
l'Adige  vis-à-vis  Vérone 

Plaintes  sur  le  gaspillage  à  Livoumo  ;  me- 
sures pour  rétablir  l'ordre  dans  les  finances 
de  l'armée 

Réauisition  de  faire  verser  pour  les  besoins 
de  l'armée  tous  les  fonds  disponibles  à 
Livourne 

Ordres  pour  l'achat  de  chevaux  d'artillerie 
et  la  formation  d'un  équipage  de  ponts 

Ordres  d'envoyer  en  Corse  des  officiers 
charges  de  rétablir  et  d'approvisionner 
les  forls  de  cette  île 

Ordres  pour  la  défense  de  l'Adige  à  Alba- 
redo ,  Ronco ,  Zevio 

Remise  à  Joubert  du  commandement  de  la 
division  Vaubois  et  de  la  défense  de  Rivoli. 

Ordre  de  chasser  les  Autrichiens  de  laChinsa. 


de 


Dispositions  pour  la  défense  de  l'Adige 
Vérone  à  Castagnaro 

Ordre  d'incorporer  dans  des  demi-brigades 
des  bataillons  de  nouvelle  levée. 


116 


119 


120 


120 


121 


121 


122 


122 


123 


123 


12i 


124 


25 
125 


126 


Ordre  de  mettre  au  cachot,  par  représailles 
six  officiers  autrichiens ! . . . . 


Demande  d'un  état  d'officiers  des  divisions 
Augereau  et  Masséna ,  pour  promotions . 

Ordre  pour  l'incorporation  dans  des  demi- 
brigades  de  trois  bataillons  de  la  52«. . . 

Conseils  pour  sa  mission  en  Corse, 


Demande  de  presser  la  formation  d'une  lé- 
gion italienne 

Succès  de  l'armée  après  la  bataille  d'Arcole  ; 
sortie  de  Wurmser  repoussée 

Ordre  pour  la  répartition  de  l'artillerie 


127 


127 


127 


128 
128 


128 


128 
130 


TABLE  DES  PIÈGES. 
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PiftCBS 

DATES 

DBsnNATAnn 

SOMMAIRE    DES    PIECES 

PAC. 

131 
131 

133 

132 

133 

135 
135 

136 
136 
137 
13T 
137 
138 
138 

139 
140 
141 

143 
143 
144 
145 
145 

1796. 

Véton«. 

35  wmm. 
Vérope. 

35  novem. 

VélM«. 

Milan. 

30  novem. 

Milan. 

3  dëcemb. 

Milan. 

3  dëcemb. 
Milan. 

3  décemb. 
Milan. 

4  dëcemb. 
Milan. 

4  décemb. 

Milan. 

4  décemb. 
Milan. 

3  décemb. 
Milan. 

5  dëcemb. 

Milan. 

6  décemb. 
Milan. 

LeapiniMe. 

U  mémo. 
Paul  Greppi. 

Ordre  de  tenir  prêtes  i  partir,  de  Plaisance 
poar  Borgoforte ,  plusieurs  pièces  d'artil- 

powr  l'artillerie  et  les  équipages  de  pont. 

Assurance  que  les  scènes  de  désordre  dont 

il  a  failli  être  victime  ne  se  renouvelleront 

pins 

Ordres  pour  la  libre  sortie  des  blés  el  la 
mise  en  liberté  de  recrues  faites  pour  le 
comote  de  l'Esna^ne. 

Arrêté  pour  presser  la  rentrée  de  la  contri- 
bution de  la  Lombardie  ;  ventes  de  biens  ; 
emprunts  . , .  m  *  • 

Andréossy. 

Denniëe. 

Baraguey- 

d'HilIiers. 

Rnsca. 

Faiponlt. 

Le  même. 

Le  Duc  de  Parme. 

Lalande. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Ordre  de  mettre  en  bon  état  la  marine  du 
lac  de  Garda 

Ordre  de  mettre  en  liberté  les  officiers  au- 
tricbiens  emprisonnés  par  représailles. . . 

Demande  de  cinq  millions  dos  par  une  com> 
pagnie  de  fournisseurs  à  Gènes 

Demande  de  faire  oayer  100.000  francs  dus 
pour  transport  de  chanvre • 

Félicitations  sur  la  conclusion  d'un  traité  de 
paix  avec  la  France  ...•., 

Marque  de  sympathie  pour  les  savants  et  les 
études  astronomiques. •.... 

Arrivée  de  Clarke,  chargé  de  propositions 
pour  conclure  un  armistice  avec  l'Autriche. 

Observations  snr  la  mission  de  Clarke  ;  in- 
convénients d'un  armistice  avant  la  prise 
de  Mantone. 

Même  sujet.  —  Liffnes  de  délimitation  à  sti' 
puler  entre  les  deux  armées ...» 

6  décemb. 
Milan. 

6  décemb. 

Milan. 

6  dëcemb. 
Milan. 

6  décemb. 

Milan. 

6  décemb. 

Milan. 

6  décemb, 

MiUn. 

n. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Berthier. 
Lespinaiae. 

Bertbier. 
Le  même. 

Possibilité  de  porter  la  guerre  dans  le  Tyrol , 
le  Frioul,  etc.  —  Demande  de  renforts. 

Demande    d'un   commissaire  ordonnateur; 
malversations  mal  réprimées  par  les  con- 
seils de  guerre 

Ordres  pour  des  mouvements  partiels  de  trou- 
pes et  nominations  à  des  commandements. 

Ordre  pour  l'artillerie  d'une  4^  division  ac- 
tive de  nouvelle  formation 

mandements  de  places. 

Ordre  de  mouvement  pour  les  cohortes  de 
Bologne  et  de  Ferrare. •.•..••..•..»•. 
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CORRESPO!VDilNCe  DE  NAPOLEOX'  ^^ 


DATES 

1796. 

1241 

6  d(tcemb. 
Mllao. 

1%^ 

7  dëcemb. 
MHaa. 

1243 

^  Aécemh. 
Mllaii. 

1244 

7  dt^cemb. 
Milan. 

1245 

7   décemb. 
MiUn. 

1246 
1247 

8  décemb. 

8  décemb. 
Vilan. 

1248 

8  décemb. 
Milan. 

1249 

S  décemb. 
Milan. 

1250 

8  décemb. 
Milan. 

1251 
1252 

8  décemb. 

8  décemb. 
Milan. 

1253 

8   décemb. 
Milan. 

1254 

9  décemb. 

Milan. 

1255 

9  décemb. 
Milan. 

1256 

10  décem. 

Milan. 

1257 

10  décem. 
Milan. 

1258 

10  décem, 

MUan. 

1259 

10  décem 

Milan. 

1260 

11  décem. 

Milan. 

1261 

11   décem. 
Milan. 

1262 

11   décem. 
Milan. 

1263 

1 1    décem. 
Milan. 

i 

DC8TINATAIIIES 


RaiCtt. 

9ertoi€r« 
Le  même 


Le 

Le  même. 

Rnsca. 

Lattement. 

Le  Provédîtenr 

de  Venise. 

Garran. 

Aujereau , 
Masséna.  Joubert. 

Berlkier. 

Lespinasse. 

Atizon,  agent  en 

cbef  des  fourrages 

Bertbîer. 

Le  mêmie. 

Itvsca. 

Battàglia. 

Le  Congrès  d'État 
de  la  Lombardie 

G.  Marcell!.  Mi- 
nistre de  Toscane. 
Lavallette.  aide  de 
camp  du  général 
en  chef. 
Rusca. 

Vaubois. 


Rusca. 


SOMMAfVS    DES    PIECmS 


Mifte  «n  monveamt  4e»  noavcHee  troopet 
itdieanet  pour  réprimer  les  trasUes  de 
la  Garfagnana 145 

Ordre  pour  l'emphtemeul  et  l'amcKent  de 
qvÉfre  régiments  de  cavalerie 146 

Défense  aux  comundants  des  dëpéis  de  ca- 
▼alerte  de  les  mettre  en  monvesMut  sans 
an  osdre  supérienr 146 

FffonoCion  à  de»  giâdies  ;  monvnMsts  par> 
tiels  de  troupes 147 

Demande  d'un  état  d'échange  des  prison 
«iers 147 

Instmctiont  ponr  la  répression  des  troa- 
blês  de  la  Gar&gnana 14S 

Demande  d'extradition  d'on  moine ,  chef  des 
révoltés  de  la  Garfagnana 149 

Réponse  à  des  plaintes  sur  de  prétendus 
excès  commis  par  l'armée  française .....   149 

Reproches  au  sujet  de  lettres  de  change  mal 
négociées.  —  Dénûment  de  l'armée 151 

Demande  d'états  des  officiers  à  la  suite  ;  de 
places  vacantes,  des  actions  d'éclat,  ete.   151 

Demande  de  l'historique  de  chaque  demi- 
brigade  depuis  le  début  de  la  campagne.   152 

Services  rendus  par  Tartillerie  ;  avancements 
demandés  ;  plainte  contre  un  officier. ...   152 

Enumération  des  torts  imputés  à  cet  agent.  153 

Ordres  de  mouvements  partiels  ;  surveillance 
à  exercer  à  Vérone 154 

Ordre  de  signaler  et  de  faire  arrêter  nu 
espion 155 

Ordre  de  presser  les  mesures  de  rigueur 
contre  la  Garfagnana 156 

Explication  de  la  réponse  aux  prétendus 
griefs  de  Venise  contre*  l'armée  française.  156 

Autorisation  d'envoyer  une  députatJon  à  la 
fédération  de  Reggio;  conseils  aux  peu- 
ples italiens '. ' 157 

Promesse  de  faire  solder  prochainement  les 
avaiïces  faites  par  des  fournisseurs  toscans .  1 57 

Mission  à  Plaisance,  Parme,  Reggio.  Mo- 
dène,  Livourne;  objets  divers  de  cette 
mission 158 

Ordre  de  réprimer  sévèrement  une  révolte  à 
Carrare 159 

Avis  de  l'ordre  précédeiit  ;  ordres  en  consé^ 
quence.  —  Surveillance  à  exercer  à  Li- 
Toume i 159 

160 


Instructions  pour  la  répression  de  la  révolte 
à  Carrare 


TABLE  DES  Flfi«SSl 


5t< 


éèê 

nÈan 

1264 
126» 

1266 
f267 
f268 

1269 
f270. 
f27ft 
f272 
1273 
i274 
1275» 

«276 
t377 
1278 
1279 
1260 
1284 

1282 
i28a 

1284 
1285 
1286^ 


ri 

rf 

Il   décem. 

Vilao. 

11  décem. 
11 


DMES 


1796. 


11 

1 

11  d4e«B. 

lUUn.. 

11  déeea 
11 

11'  méemu 

UUan.. 

la  dtfotm. 

MiUo. 

là'  d<««B. 
MiUa. 

12  dëcem^ 
HiUiu 

13  décem. 

Milan. 

t3  oBceniv 
MiUo. 

13  d^cem. 
13.  déeefl». 

id 


14  di 

UiUn. 

14  déecBL 
MiUo. 

14  dëcem. 
XUan. 

14  d«teB; 

Uilaa. 

14  dëcem. 


DBMVN/VPAIiW 


«Kdit». 


Deoniëe. 

Le  SëBor 
d*.  Itologpe* 
Le  ménr. 


Appfobatidn  de*  mevaret  prise»  ;  ordre  pour 

«M' prompte  et  gëvère  rëpressimi i60 

iOrdlK'  ma.  commmdbftts  de  phwv  d^  fcire'  ^ 
db«- visites  përiodiques  dans  les*  h^itaux 

dtfviUtmëe ^ .jini 

Demande  d'un  ëtat  des  blesses  et  Bisfcdes  de 

l'^naëe'  dans  .tau  lae.  hôpitaim.... *tgi 

tflraenlb  pour  la  suppression  de  demr  impâts. 
lUdtaction.éiviiMQbre  dMcaaveats., 
^rdrv  de  faire  verser  par  le<  bëhëficfers  de 
Midtfl.  dans.  W:  oa«H<  de  B«kglie,   « 

de  leurs  revenus ^ 162 

de  compajiniel  de  chasseurs 


ItéviMe,  tfeoK» 
légat,  i  Florence. 
.PmnsMlgiie, 


1 


de  Sapdbigirr. 
ievfllieF; 

Le 


btspmtflir. 


Berthier. 
Le  ] 
L«  1 


La  Compati» 
FhdHt  ^  étir. 

Bflvtiiien 


,         d'Il9Jil£Pt. 

Faipottlt. 
I 
Le  Duo  de-fanne. 

I«e«  fi^nëraaz 
.     de  diviston. 


SOMVilIBB   WM'  PlÈrCES 


Qiyiiation   de  compagnie 
I    daaéN  lai  garde»  al  ianaie  d 


de  la  conduite  du  duc  de  Tbseane.  — 

Pioiiite  contrœlaahaftitantfe  Aa  BâinM. . . 
'Bnaoâ  d'nae  note  pour  le  nânniOre  d^s  af- 

faiiwa  éto-angéMai  d»  Sardaigpav ... .  w.» .  «. 

mas»  de  la  lettre  précédente  r  projet  dfal' 

lianaa  avec  1»  jawaifpie «, ^. 

Avaiiftifles  pour  la  Sardaigne  de  eondnre  la 

paix,  avant  la  prise  de  Mantoae 

Ilëpartitfoa  de  ewaipa^es.    •-*  iMponse  it 

des  demandes  exagérées  de  promotions. 

Cidre dtr  ftire  rafanidra^es  chéli'^ascadroiT 

•    et  da  fournir  l'état  des  vacameai'  dans  la 

cavrisrie..... .......  •«.^•.... 

Damaude  de  tétfÊÊ,  éè  fcaïoaneffar  et  dTun 

,    étêi  d'artiUeria „ 

ilnria  dk  la  position  et  des  force*'  êet  corps 

qpû  yyeavent  la  aeoooair  en'  oaa»  d'attafae.. 
AviB   è  donner    d'un    envoi   de   carabines 


RéparlMfons    et    anuaeknent»    partiel^   de 

tes 

ts   pajiliaii  ;   comnMvdmenla 

lignes  d'observation 

tHepandieB  contiv  s«  mauvaise  gestioi»,  et 
aMBacea  en  cas  de  non-payement  de  let- 
trea  de:  change...... «.  ., 

Ovdn*  pour  des  inscriptions  i  mellM  aur  les 
draipaaax  des.  deui-bnigadeft... 

tedaee  d'arrêter  un  agent  dei  fcramfflSenrs  , 
si  ane  somma  dna  n'est  poiaiè  payée. . .  « 

'Atim  da  l'ardre  précédent  ;  ordre  de  mettre 

,    lea  sceMës  sus  l&maiaon  des.  fManisMurf. 

ilvMi  d'un  ordre  donné  pour  arrêter  un  indi- 
vida  muni  d'un  faux  passe-port  français . 

Ofdne  du  jour  *,  rappel  des  règlements  con- 
cernant les  tatioas  exigibles 


33. 


164 


1B4 


166 


166 


Wl 


tm 


168 


169 


169 


no 


m 


ni 


ni 


172 


172= 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l«^ 


viècn 


iS87 
1288 
1S89 
1S90 
1291 
ISM 

1S93 
1Î94 
1S95 
1S96 

1297 
1298 
1299 
1300 
1301 

1302 
1303 
1304 
1305 
1306 
1307 
1308 

1309 


DATES 


1796. 
15  d^cem. 


16  dëcem. 

UiUn. 

16  déoem. 


18  dëcem. 
Véroat 

18  déetm. 
Vérou. 

19  décMD. 
VéroM. 

19  décêB. 
Véroa«. 

19  dëcem. 
Villalimaea. 

90  àéent. 


aO  dëcem. 
VéroM. 

90  dëcem. 
Vé»B«. 

90  dëcem. 
Vénmt. 

90  dëcem. 
VéfOM. 

90  dëcem. 
Vénae. 

91  dëcem. 
Vérona. 

91  dëcem. 
Véroaa. 

91  dëcem. 
Véroat. 

91  dëcem. 
V<roM. 

91  dëcem. 


91   dëcem. 
Véroaa. 

91   dëcem. 
Véroaa. 

91   dëcem. 
Véroaa. 

91  dëcem. 
Vérone. 


DBSTINATAIBES 


L'Armëe. 


Gârran. 
Bertkier. 
4ovbert. 


L'Armëe. 
L'Armëe. 
Berlhier. 
Le  même. 

Le  même. 


L'Administration 
dn  Mantonan. 

Joabert. 
Bertkier. 


Le 

Jottbert. 

Bertbier. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 


Gënëmnx 
de  division. 


SOMMAIRE  DES  PIÂCES 


Metnret  contre  les  «pions;  piMMorts  à 
dëlivrcr  ;  nnilbrme  des  Agents  civib 

A¥is  des  ordres  donnëg  ponr  procwner  des 
fonds  à  l'snnëe. , 

Avis  de  son  remplicement  ;  comptes  A  rendre 


Nomkre  des  ofSciers  4|ne 
demi-brigades 


doivent  «voir  les 


Instructions .  et  demande  de  renseignements 

snr  sa  position» 

Envoi  de  sommes  ponr  payer  la  solde  ar- 

riërëe  ;  achat  de  baïonnettes  »  de  haches  ; 

vëparation  des  armes 

Ordres  relatifs  à  la  comptabîUtë  des  corps . 

à  la  réparation  des  armes ,  ete 

Ordre  dn  jonr  :  distribution  dn  vin  et  de 

l'eau-de-vie.  Belle  condoite  d'un  officier. 
Promotions  et  mises  à  la  retraite  de  plnsieart 

officiers , 


173 

174 
175 


Envoi  de  Macqnart  à  Tortone.  —  Nomios- 
tions  an  commandement  d'une  demi-bri* 
gade.  —  Inspections 

Avis  de  la  destitution  de  trois  officiers. . 


Ordre  de  remplacer  un  commandant  de  place 
pour  abus  d'administration. 

Ordre  pour  la  réparation  de  chemins  et  l'es- 
tretien  de  relais  de  poste 

Approbation  d'un  plan  de  Joabert  ;  instruc- 
tions en  consë(|uence * 

Combinaison  d'une  série  de  signaux  entre  le 
quartier  ffënëral  et  les  différentes  difi< 
sions  de  1  armée 


Ordres  pour  l'établissement  de   différents 
postes  de  correspondance 


Demande  d'états  pour  promotions  à  fùrt 
dans  sa  division 


Promotions  et  mises  à  la  retraite  de  plosienri 
officiers  dans  la  division  Joubert. . . . 


Promotions  et  mises  à  la  retraite  de  plnsieors 
officiers  de  la  division  Masséna 


Ordre  d'envoyer  Semrier  an  blocus  de  Msb- 
toue  pour  y  rem^acer  Kilmaine ,  msisde. 

Règlement  des  aHocations  extraordinaires  aux 
généraux , 

Promotion  d'un  officier  qui  s'est  distingue  h 
la  bataille  d'Aréole.  ~  Gratification  i 
95  guides 

Demande  d'étaU  pour  promotiona.«t  rëcom- 
penses  à  accoroer. 


175 
175 

177 

178 
179 
179 

181 
181 

182 
182 
182 

184 
185 
187 

188 
191 


193 


194 


194 
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DATBS 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

raa. 

194 
195 
196 
197 

199 

200 
200 

201 
201 

202 

204 

206 

207 

208 

209 

209 

209 

210 
211 

211 
213 

213 

1310 
1311 
1312 
1313 
1314 

1315 
1316 
1317 

1318 
1319 

1320 

1321 

1322 

1323 
1324 
1325 
1326 
1327 
1328 
1329 
1330 
1331 

1796. 

21    décem. 
Vémnt. 

21   décem. 
Vérona. 

23  décen. 

Milan. 

25  décem. 
Milan. 

26  décem. 

MUan. 

26  décem. 
MiUn. 

26  décem. 
Milan. 

26  décem. 
Milan. 

27  décem. 
Milan. 

28  décem. 
Milan. 

28  décem. 
Milan. 

28   décem. 
Milan. 

28  décem. 
<  Milan. 

28  décem. 
Milan. 

28  décem. 
Milan. 

28  décem. 
Milan. 

28   décem. 
MiUn. 

28  décem. 
Milan. 

28  décem. 
MiUn. 

29  décem. 
Milan. 

29  décem. 
Milan. 

29  décem. 

Milan. 

Les  Officiers 

de  l'armée. 

Les  Généraux 

et  Chefs  de  corps. 

d'Hiiliers. 
BeHhier. 

Le  m«me. 
Berthier. 

Dagaa. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

IfM  veave  M airon 

Camot. 

Berthier. 

Deoniée. 

Berthier. 

Songis. 

Lespinasse. 

Dagaa. 

Ordre  pour  restreindre  et  régbr  la  résidence 
des  officiers  dans  les  pUces 

Ordre  de  faire  une  retenue  sur  la  solde  pour 
remplacer  les  baïonnettes  perdues 

Ordre  pour  un  mouvement  de  troupes  et 
d'artnierie  sur  Cassano 

entre  les  divisions  et  les  places 

de  la  Lombardie.  —  Distribution  d'effets 
d'habillement 

Ordre  de  mettre  la  citadelle  de  Bergame  en 
état  de  défense 

Ordre  pour  une  répartition  de  fusils 

Ordre  d'envoyer  Lannes  à  Bologne  pour  y 
commander,  et  Berruyer  à  Monza  pour  y 
passer  une  revue 

Ordre  d'aller  à  Povegliano  prendre  le  com- 
mandement de  la  réserve  de  la  cavalerie. 

Situation  des  deux  armées  ;  compte  des  ren- 
forts  envoyés  ;  leur  insuffisance.  —  Esprit 
de  l'armée  d'Italie 

Rapports  avec  Venise,   Panne.  Florence. 
Naples,  Rome,  Turin.    —  Demande  de 
renforts 

État  des  partis  en  Lombardie;    politique 
suivie  à  leur  égard.  —  Troubles  dans  la 
Garfagnana 

Inconvénients  des  conférences  pour  la  paix 
avec  l'Empereur  s'il  s'obstine  à  y  com- 
prendre le  Pape 

Recommandation  en  faveur  de  deux  mem- 
bres de  la  &miUe  de  Muiron  tué  à  Arcole. 

rance  de  dévouement 

Recommandation  en  faveur  de  la  veuve  de 
Muiron 

Ordre  d'expédier  la  19«  demi-brigade  à  Bo- 
logne et  de  pourvoir  à  son  habillement. . 

Xécessité  de  tenir  à  jour  la  comptabilité  du 
payeur  de  l'armée  ;  distribution  des  fonds. 

Destitution  d'un  chef  de  bataillon 

Instructions  pour  l'armement  du  chAteau  de 
Bersame 

Même  sujet 

de  la  réserve  de  k  cavalerie. 

M» 
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Mw 

4m 
riicn 

DA1X8 

1796. 

1332 

1333 

31  Aécem. 

Milan. 

1334 

U  dëoenL 

Milan. 

1335 

31  aëeem. 

Milan. 

1336 

31  décem. 

Milu. 

1S87 

31   décem. 

MiUn. 

1338 

31  décem. 

MUaa. 

1339 

31    décem. 

MiUn. 

1797. 

1340 

1"  janvier. 
Milan. 

1341 

1"  janvier. 

Milan. 

1342 

1«' janvier. 
Milan. 

1343 

1"  janvier. 
Milan. 

1344 

1er  janvier. 
Milan. 

1345 

1"  janvier. 
Milan. 

1346 

1"  janvier.' 

Milan. 

1347 

1"  janvier. 

Milan. 

1348 

1«'  janvier. 

Milan. 

1349 

!•'  janvier. 
Milan. 

1350 

2  janvier. 
Milan. 

1351 

2  janvier. 
Mthtn. 

1352 

3  janvier. 
MiUn. 

1358 

3  janvier. 
Milan. 

DlSmATâlIM 


Le 

JSerthier. 
LwpinaBse. 

Borthier. 

Lespioatte. 

Halkr. 

Angereau . 

Utssënk,  loobert 

et  Rey. 

Berruyer. 

Berfhier. 

Lespinasae. 

Le  même. 

Berthier. 
Le  même. 
Le  même. 

Battagtia. 

Marmont. 

LeTrésident  du 
Congrès  cispadan. 

Berthier. 
Le  même. 

Le  même. 

Legpmasse. 


soMKAfttc  9mê  Pièces 


OlMervÉiàDM  et  fAiitite*  «ar  les  éUts  de  si* 

taaiton  et  le  Mrviea  de  i'artilWrie 

Approbation  d'une  oMeare  pour  U  réparti- 
tioB  de  l'artiUerie.  -^  Demande  d'états. . 

Ordre  paor  la  fonaatiea  d'un  oamp  volant  à 
fielogne 

Ordre  penr  l'attillaiie  da  camp  volaat  à  Bo- 
!•«»«. 

Ordre  poar  on  moavenwnt  partiel  de  la  ré- 
serve de  cavalerie 

Ordre  pour  la  formation  de  deux  divisions 
d'na  é<|aipaga  de  aMMlagne 

Ordre  pour  un  échange  de  chevam 

Projet  de  former  en  une  compagnie  de  fiiai- 
liers  les  officiers  à  la  suite  des  divisiana . 


Ordre  d'équiper  deux  régiments  de  dragons 

Ordre  pour  une  distrihutîon  d'effets  d'habil- 
lement  

Ordre  pour  la  disposition  de  pièces  d'artil- 
lerie . , 

Ordres  poar  rapprovisionnement  de  l'artil 
lerie  de  Peschiera ,  Brescia .  Vérone  ,  Le- 
gnago.» 

Ordre  de  traduire  devant  un  conseil  de  guerre 
des  agents  civils  de  l'armée 

Ordre  de  lever  les  scellés  mis  sur  les  papiers 
d'un  agent  civil  de  l'armée 

Ordre  d'arrêter  deia  agents  civils  de  l'armée. 

Motifs  qoi  ont  fiut  occnpte  le  chàteaa  de 
Bergame;  plaintes  contre  le  provéditeur. 
—  Eloge  de  l'évêque 

Instructions  pour  le  Congrès  de  Beggio  , 
l'inspection  des  troupes .  la  punition  des 
rebelles 

Félicitations  et  conseils  pour  former  une 
arnide  ;  position  avantageuse  de  l'Italie 

Ordre  d'envoyer  à  Bergame  un  adjudant  gé- 
néral pour  y  commander 

Ordre  aux  généraux  de  division  de  ne  poim 
contrarier  les  mesures  du  général  d'artil- 
lerie   

Ordre  d'envoyer  Sahuguet  commander  le 
Ferrarais.  —  Plaintes  sur  la  tenue  des 
troapee  en  marebe 

Ordre  de  changements  dans  l'artiHerie  de  la 
légion  lombarde .  • 


213 
214 
214 
215 
215 

216 

216 

217 

218 

218 
218 

219 
219 
220 

2ao 

221 

222 
223 
224 

224 

224 

225 
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N- 

PIÂCSS 

DA1ES 

DBSnNATâlIBS 

1797. 

1354 

3  janvier. 

MiUn. 

LMpinaa«8. 

1355 

4  janvier. 

AlUaiu 

Bertkicr. 

1356 

*isr- 

Jonbert. 

1357 

*îïr^ 

BerAier. 

1358 

4  janvier, 
iniaa. 

L«  même. 

1359 

*lïïr' 

Le  même. 

1360 

4  janvier. 

fiâUer. 

1361 

5  janvier. 
HiUo. 

Bertfcier. 

1362 

5  janvier. 
Milan. 

d'Hillieri. 

1363 

6  janvier. 
Milan. 

Le  Directoire 
cxëcntif. 

1364 

6  janvier. 

Berthier. 

1365 

7  janvier. 
Miln. 

Rnsca. 

1366 

7  janvier. 

Berthier. 

1367 
1368 

Le  même. 

7  janvier. 
Milan. 

Le  même. 

1369 
1370 

12  janvier. 
Roverbellft. 

Berthier. 

1371 

12  janvier. 
Roverbella. 

Masséna. 

1372 

12  janvier. 
Roverbella. 

Dngua. 

1373, 

12  janvier. 
Roverb«Ila. 

Angereao. 

1374 

12  janvier. 
Vérone. 

Rey. 

1375 

12  janvier. 

Vérone. 

Oarke. 

1376 

13  janvier. 
Vérone. 

Semrier. 

1377 

13  janvier. 
Vérone. 

Joubert 

1378 

13  janvier. 

Vérone. 

Victor. 

SOMMAIRE  OE&  PIÈCES 


Ordre  pour  TamMOeBi  du  bataillon  de  Jem- 
mapes  et  des  volontaires  corse* 

Oiitftribotion  des  volontaires  corses  entre  les 
demi'brigades  d'infanterie  légère 

Invitation  à  surveiller  lo  payement  du  prêt 
dans  sa  division 

Rèfliement  pour  le  comnandementdes  dépêts 
de  cavalerie 

Ordre  d'envoyer  deox  régiments  de  cavalerie 
è  Plaisance 

Ordre  d'envoyer  des  effets  d'habillement  aux 
divisions  Rey  et  Jonbert 

Demande  d'un  état  de  caisse  pour  le  paye- 
ment du  prêt 

Nomination  de  Trivulzi  au  commandement 
de  la  ^arde  nationale  de  Alilan 

Ordre  de  remettre  à  Kilmaine  le  commande 
ment  de  la  Lombardie 

Désordres  administratifs  de  l'amee  ;  de- 
mande d'une  syndicature  ponr  tes  réprimer 

Ordre  de  faire  saisir  des  fusils  vénitiens. . . 

Ordre  de  réprimer  des  troubles  exeiiés  par 
des  prêtres  ;  langage  à  tenir 

Ordres  pour  des  mouvements  partiels  de 
troupes 

Mouvements  partiels  de  troupes.  —  Signaux 
de  correspondance  à  établir 

Ordre  de  faire  envoyer  des  officiers  à  Bo- 
logne  

Traité  pour  l'évacuation  de  la  Toscane  par 
l'armée  française 

Ordre  de  reconnaître  des  positions  pour  cou- 
vrir Manloue  du  côté  de  l' Adige 

Avis  d'un  projet  d'attaquer  l'ennemi  au  delà 
de  l'Adige.  —  Ordres  en  conséquence. . . 

Ordre  de  se  porter  sur  Porto-Legnago . . . . 

Avis  des  dispositions  prises  pour  les  opéra- 
tions sur  la  ligne  de  l'Adige 

Ordre  de  mouvement  sur  Valeggio 

Annonce  d'une  affaire  devant  Vérone 

Avis  du  mouvement  de  Rey  sur  Valeggio  et 
Roverbella 

Demande  de  renseignements  sur  la  force  de 
l'ennemi 

Ordre  de  fc  rendre  à  Villafranca.  -^  Avis 
da  mouvement  de  l'ennemi  sur  Rivoli. 


225 

226 

226 

226 

227 

«27 

227 

228 

228 

228 
230 

230 

231 

232 

233 

233 

234 

234 
234 

235 
236 

237 

237 
238 
238 
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SOIIMAIRB  DBS  PIÈCES 

PAC. 

1379 
1380 
1381 
1382 
1383 

1384 
1385 
1386 

1387 
1388 
1389 
1390 
1391 

1392 
1393 

1394 

1395 
1396 
1397 
1398 
1399 

1400 

1797. 

13  janvier. 
Vérone. 

13  janvier. 
Vérone. 

13  janvier. 
Vérone. 

13  janvier. 
Vérone. 

13  janvier. 
Vérone. 

14  janvier. 
Vérone. 

15  janvier. 
Caitelnovo. 

15  janvier. 
Caitelnovo. 

15  janvier. 

15  janvier. 
ViUafranca. 

15  janvier. 

Serarier. 

Rey. 

Ifaasëna. 

Leclerc. 

Augerean. 

Rey. 
Joubert. 
Chabot. 

Guieu. 
Joubert. 
Lannea. 
Domat. 
Augereau. 

Joubert. 
Leclerc. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Joubert. 

Berthier. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  Directoire 
executif. 

Joubert. 

Ordre  de  se  rendre  i  Castelnovo  et  de  pren- 
dre son  ordre  de  bataille 

239 

239 
240 
241 

241 
242 
Ui 

243 
2^ 
245 
245 
246 

246 
247 

247 

248 
249 
250 
251 
253 

254 

ro8 

Ordre  de  se  rendre  à  Rivoli  ;  disposition  de 
ses  troupes 

Ordre  de  précéder  Massëna  à  Riv(4i  pmir  y 
recevoir  l'ordre  des  positions  à  occuper. 

Vérone;  avis  de  l'ensemble  des  disposi- 
tions   .* 

Ordre  de  mouvement  sur  Piovessano  et  les 
hauteurs  à  <rauche  de  Rivoli .........   * 

Ordre  d'occuper  promptement  la  Corona: 
instructions  en  conséquence 

Avis  dn  passage  de  l'Adige  par  l'ennemi ,  à 
Anghiari.  —  Instructions  pour  la  défense 
de  Vérone 

Annonce  de  la  victoire  de  Rivoli.  —  Instruc- 
tions pour  couvrir  Vérone  et  RoverbeUa. 

Succès  d' Augereau.  —  Nouvelle  d'une  sortie 
de  Mantone 

Ordre  d'occuper  Castellaro  et  les  routes  de 
Mantoue  k  Vérone  et  Legna<TO 

15  janvier. 

15  janvier. 
RoverbcUa. 

15  janvier. 
RoverbelU. 

16  janvier. 
La  Favorite. 

17  janvier. 
RoverbeUa. 

17  janvier. 
Vérone. 

17  janvier. 
Vérone. 

17  janvier. 
Vérone. 

17  janvier. 
Vérone. 

18  janvier. 
Vérone. 

18  janvier. 
Vérone. 

Ordre  de  reconnaître  l'ennemi  et  de  se  tenir 
prêt  à  l'attaquer 

Georges.  —  Ordre  de  faire  marcher  de» 
troupes  sur  la  Mol  inella  t -  «  - 

Avis  des  mouvements  de  l'ennemi  ;  disposi- 
tions pour  l'attaquer 

Ordre  d'occuper  les  passages  de  la  MoU- 
nella  pour  ramasser  les  débris  de  la  co- 
lonne battue  sous  Mantoue 

Combats  de  Saint-Michel .  de  la  Corona; 
batailles  de  Rivoli ,  de  la  Favorite  ;  des- 
truction de  l'armée  ennemie 

Avis  des  mesures  ordonnées  pour  mettre  sa 
division  en  état  de  prendre  l'offensive. . . 

Ordres  pour  divers  mouvements  partiels  de 
troupes • 

Traitement  des  prisonniers  de  guerre.  — 
Réorganisation  des  divisions  actives...- 

Promotion  d'an  ofBcier  sur  le  champ  de 
bataiHe . .  •  • 

Autre  relation .  plus  détaillée ,  de  la  cam- 
pagne terminée  par  la  victoire  de  la  Fs- 
vorite 

Invitation  &  se  rendre  i  Vérone  pour  une 
conférence  avec  le  général  en  chef 
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No. 

det 

PliCBS 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIÈGES 

rso. 

259 

259 
262 
262 
262 
263 
263 
263 

264 
264 
265 
266 
266 
267 
267 

269 
275 

276 
276 
278 

278 
279 

1401 

1402 

1403 
1404 
1405 
1406 
1407 
1408 
1409 

1410 
1411 
1412 
1413 
1414 
1415 
1416 

1417 
1418 

1419 
1420 
1421 

1422 

1797. 

18  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

20  janvier. 
Vérone. 

21  janvier. 
Vérone. 

22  janvier. 

Berthier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Massëna. 

Victor. 

La  Commune 

de  CasteUaro. 

Berthier. 

MinM  de  la  guerre 

et  de  Tintërienr. 

Cacanlt. 

Le  Cardinal 
Mattei. 
Massëna. 

Aagerean. 

Jonbert. 

Lallemenf. 

Envoi  de  la  57«  demi-brigade  à  San-Bene- 
detto;  Victor,  gënëral  de  division,  com- 
mandant la  colonne  mobile 

Lettres  interceptées.  —  Marche  sur  Rome. 
—  Détresse  de  Wurmser  dans  Mantoue. 
Demande  de  renforts 

Envoi  de  Bessières  à  Paris  avec  les  dra- 
peaux pris  à  Rivoli  et  à  la  Favorites 

Ordre  de  se  rendre  à  Vicence  avec  une  par- 
tie de  sa  division 

Ordre  de  mouvement  de  la  colonne  mobile 
de  Trecenta  et  de  Ferrare  sur  Bologne . . 

Contribution  imposée  pour  le  pillage  d'un 
fourgon  de  l'etat-major 

Ordres  pour  une  concentration  de  forces  sur 
Salo.t 

Annonce  de  l'envoi  en  France  de  20,000  pri- 
sonniers de  guerre 

Invitation  au  ministre  de  France  à  Rome  de 
quitter  cette  ville  et  de  se  rendre  à  Bo- 
logne  ,.,.,.. 

22  janvier. 
Vérone. 

23  janvier. 
Vérone. 

23  janvier. 
Vérone. 

23  janvier. 
Vérone. 

23  janvier. 
Vérone. 

OQ   ianiripr 

Plaintes  contre  la  cour  de  Rome.  —  Senti- 
ments de  conciliation  du  général  en  chef. 

Ordre  de  mouvement  sur  Bassano.  de  con- 
cert avec  Augereau 

Ordre  de  mouvement  sur  Gittadella ,  de  con- 
cert avec  Masséna 

Avis  des  deux  mouvements  de  Masséna  et 
d' Augereau 

Explications  à  demander  à  Venise  pour  la 
saisie  de  fusils  destinés  à  Bologne 

Projet  d'articles  préliminaires  pour  un  traité 
de  paix  entre  la  France  et  1  Autriche 

Répartition  de  l'artillerie  entre  les  divisions 
actives  de  l'armée  ;  organisation  des  ré- 
serves ,  parcs  et  attelages 

Lespinasse. 

24  janvier. 
Vérone. 

24  janvier. 
Vérone. 

26  janvier. 
Vérone. 

26  janvier. 
Vérone. 

26  janvier. 
Vérone. 

26  janvier. 
Vérone. 

26  jantier. 
Vérone. 

Demande  d'un  état  pour  établir,  d'après 
l'ancienneté,  les  numéros  des  divisions 
actives • , 

Berthier. 

Joubert. 

Mnrat. 

Angereao. 

Massëna. 

Ordre  de  se  diriger  sur  Trente  ;  conduite  k 
tenir  envers  les  Tyroliens 

Ordre  de  se  rendre  à  Torbole  et  d'être  k  la 
disposition  de  Joubert •.*.. 

Avis  du  mouvement  de  Joubert  et  de  Mas- 
séna; instruction  pour  occuper  Castel- 
franco  et  Trévise 

Ordre  de  se  porter  à  Borgo-di-Val-Sngana  ; 
avis  des  opérations  de  Joubert  et  Augereau 

5n 
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dei 

PlicM 

DATBS 

DESTIHATAIIKS 

SOMMAIRK   DIS    PlilCIS 

vaa. 

219 

280 

281 
282 

282 

28-i 
285 
286 
287 
288 
289 

290 

291 
291 
292 
292 
293 
293 

293 
294 

294 
299 

1423 
1424 

1425 

1426 
1427 

1428 

1429 
14:J0 
1431 
1432 
1433 
1434 

1435 

1436 
1437 
1438 
1439 
1440 
1441 

1442 
1443 
1444 

i 

1797. 

26  janvier. 
VéraiM. 

26  ianvier. 
Vérone. 

26  janvier. 
Vérooe. 

• 

28  janvier. 
Vérone. 

28  janvier. 
Véfooe. 

28  janvier. 
Vérooe. 

29  janvier. 
Vérone. 

29  janvier. 
Vérone. 

29  janvier. 
Vérone. 

!•'  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

iw  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

!•'  février. 
Bologne. 

1"  février. 
Bologne. 

1«T  février. 
Bologne. 

!•'  février. 
Bologne. 

2  février. 
SMt'.Aatottio 

2  février. 

Viclor. 
Keflermann. 

Battaglia. 

Le  Directoire 
exëcalif. 
CariMi. 

JoobeH. 

Maasëaa. 
Joubert 
Le  même. 

exécutif. 

Les  Habitants 

des  Étals  romains 

à  Bologne 

Envoi  d'argent;  prière  de  compléter  l'arme- 
ment  dee  troupes  qui  viennent  en  Italie 
nar  les   '%lnes            ..i ....•...• 

Menace  de  lever  une  contribution  sur  la  viDe 
évadé 

dans  leTyrol.  —  Mesures  d'administration 
Dédain  des  critiques  makeillantes  ;  nonvellea 
de  l'armée;  dispositions  de  Viettoet  ren- 
forts attendus 

Avis  des  succès  de  Maaséan  sur  U  Brenta. 
—  Instructions  pour  le  mouvement  snr 
Trente 

Avis  et  instructions  pour  se  joindre  à  Jou- 
bert et  couper  l'ennemi  sur  Trente 

lostmction  d'ensemble  pour  les  opérations 
dans  le  Tyrol 

Conduite  k  tenir  envers   les  Tyroliens.    — 
\ouvelles  du  siéce  de  Mantoue 

Combat  de  Caliano  et  oeeuDation  de  Trente  ; 

renforts  reçus  ;  aatraa  demandés 

Proclamation  à  l'entrée  de  l'armée  française 

sur  le  territoînt  nonliCcal  ....... .t. --- 

Exposé  des   actes  par  lesquels  la  cour  de 
Home  a  rompu  l'armistice;  dénonciation 
de  la  rupture  de  l'armistice. • . 

Le  Directoire 
exécutif. 

Victor. 

Le  même. 

Perouze. 

Haller. 

Macqnart. 

MBofrediai. 

U  Ministre  des 
relations  exiér. 

Propositions  de  U'urmser  ;  réponses.  —  Ex- 
pédition contre  Rome  ;  projets  de  rema- 
niements en  Italie 

Instructions  pour  l'expédition  dans  les  États 
du  Pape 

Mesures  d'ordre  pour  les  contributions  à  pré- 
lever dans  les  Etats  du  Pape 

Ordre  de  mettre  les  scellés  snr  les  caisses 
publiques  de  Faenza  et  de  Forli 

Rappel  d'une  demande  d'argent  à  envoyer 
à  Kellermann 

Regrets  à  l'occasion  de  son  départ  de  l'armée 
d'Italie    

Reddition  prochame  de  Mantoue.  —  Affaires 
de  Rome.  —  Évacuation  de  Livourne  par 
les  Français 

Conduite  satisfaisante  de  la  Toscane 

Reddition    de    Mantoue;     capitulation     de 
Wurmser 

Bertbier. 

Ordre  de  désarmer  les  habitants  de  Mantone 
et  d'en  envoyer  les  canonnicrs  à  Milan . . 

^ASLE  DES  PIÈCES. 
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dee 

PIÂCI8 

DATES 

DIE8TINAXAIKB8 

SOmiADRX    DES    PIÈCES 

JKAC. 

1445 
1446 

1447 
1448 

1449 
1450 
1451 
1452 
1453 
1454 
1455 
1456 
1457 
1458 
1459 
1460 
1461 
1462 
1463 
1464 
1465 
1466 
1467 
1468 

1797. 
2  février. 

2  février. 
Imob. 

2  févri». 
iBola. 

3  février. 
Faeaia. 

3  février. 
FaeBs». 

3  février. 
FaeDM. 

3  février. 
Forii. 

3  février. 

Forli. 

4  février.  < 

4  février, 
Forli. 

4  février. 
F»rM. 

4  février. 
FarH. 

4  février. 
ForlI. 

4  février. 

Forli. 

5  février.  ; 
Forli. 

5  février. 
ForlI. 

5  février. 
Rimioi. 

5  février. 
Rimini. 

5  février. 
Pesaro. 

6  février. 
Pesaro. 

7  février. 
Pesaro. 

7  février. 
Pesaro. 

7  février. 
Pesaro. 

7  février. 
Pesaro. 

JtariUer. 

Le  Sénat 

de  Bologne. 

Victor. 

Le  Directoire 
exécuiii 

Rosca. 

Leclere. 

Le  Directoire 
exécoCir.' 
Bert¥ier. 

Le  méiM. 

Seroner. 

Berthier. 

Ordre  peur  le  recnttement  de  la  compagnie 
des  guides 

299 
299 
299 

300 

302 
302 

303 

303 

304 

305 
306 

306 

307 

308 

309 
309 

309 

310 

311 
311 

311 
313 
313 
314 

Invitation  d'envoyer  dans  leurs  maisons  les 
religieax  étraager«  an  pays  d'Imola 

se  pat  donner  de  Mt  nouvelles 

L'armée  dans  le  Tvrol.  —  Éloge  de  Wurm- 
ser.  —  Dëlaite  de  TaMaée  du  Pape ,  mar- 
che de  la  coloime  fcaaçaise 

Rdatagne 

Instruction  pour  l'occupation  de  Ravenne. . 

Plaintes  et  dénonciations  contre  des  agents 
civils  de  l'armée 

Ordre  d'inventorier  des  effets  pris  au  gou- 
vernement romain 

Ordre  d'approvtsiomier  Afanioue.  —  Corn- 
mandement  et  armement  de  cette  place . . 

Composition  de  la  division  active  qui  lai  est 
destinée  après  la  pacification  du  Mantonan 

Ordre  d'arrêter  deux  agents  civils  de  l'armée. 

Règlement  pour  la  table  des  commandants 
de  place 

La  division 
Victor. 

DopuT. 

Vauboia. 

Victor. 

Le  Capitan 

de  Saint-Marin. 

Chandône. 

Vioéer. 

Le  DirectMre 
exécntif. 
Victor. 

Proclamation  et  arrêté  pour  réprimer  le  pil- 
lage dans  les  Etats  romains 

Nomination  d'une  commission  pour  adminis- 
trer la  légation  de  Ravenne 

Autorisation  de  continuer  à  commander  la 
32«  demi-brigade 

Ordre  d'envoyer  deux  bataillons  à  Cortona. 

Ordre  de  désarmer  la  légation  d'Urbino  et 
de  réprimer  le  pîIlaHe 

Demande  d'extradition  de  l'évêque  de  Rimini 
et  menace  de  l'envoyer  prendre 

Ordfe  d'intercepter  les  communicatioais  par 
mer  -entre  Venise  et  Rome 

Ordre  de  se  rendre  de  Pesaro  à  Siai|[agtia. .  ; 

insuffisance  des  renforts  annoncés  à  l'armée 
d'Italie 

Ordre  de  s'emparer  d'Ancône,  évacuée  par 
les  troupes  papales 

iljT<été  nommant  «me  «anmission  {)OBr  «dmi- 
joistrer  le  duché  d'Urbino 

LeMiiii«trede» 
iiektiMw  ester. 

ËBvoi  d'une  lettre  d'intérêt  privé  ;  demande 
d'approuver  le  choix  d'un  consul  k  Pesaro. 
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No. 
daa 

VliCBt 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOIIMAIRI    DES    PIÈCES 

rAc. 

314 
315 
316 

316 
317 

317 
318 
319 

319 
320 

320 
320 

321 
321 

323 

322 

323 
323 
324 
325 

326 

1469 

1470 
1471 
1472 

1473 
1474 

1475 
1476 
1477 

1478 
1479 

1480 
1481 

1482 
1483 

1484 

1485 
1486 
1487 
1488 
1489 

1797. 

1  février. 
Paaaro. 

8  fëvrier. 
Peaaro. 

8  fëvrier. 
Paiaro. 

8  fëvrier. 
Siaigaglia. 

9  fëvrier. 
AncÔBa. 

10  fëvrier. 
Aocioa. 

10  fëvrier. 
AneAoa. 

10  fëvrier. 
Aocàoa. 

10  fëvrier. 
Aooôna. 

10  fëvrier. 
AneÔDa. 

U  fëvrier. 
AoeAoa. 

U  fëvrier. 
AoeAna. 

U  fëvrier. 
Ancdoa. 

U  fëvrier. 
AncAna. 

12  fëvrier. 
ADcdaa. 

12  lévrier. 
Aoetea. 

12  fëvrier. 

12  février. 
Aocdne. 

12  février. 

12  février. 
AnoAaa. 

12  fëvrier. 
AaoAoa. 

Le  MinUtre 

de  la  gaerre. 

Sibille. 

L'Admiiiittnttion 
de  Ravenne. 

Laaakette. 

Le  Directoire 
executif. 

Le  même. 

Le  même 

Joobert. 

Victor. 
Berthier. 

Le  Commissaire 

ordonn.   en  chef. 

Victor. 

Le  même. 

Le   Prince 
Pignatelli. 

Priocca. 

Leroux. 
Le  même. 

et  l'armement  de  sa  division  se  rendant 
en  Italie 

Avis  de  l'envoi  d'Aogerean  à  Paris  avec  les 
drapeaux  pris  à  Uanlone 

Ordre  de  se  rendre  i  Ancône  pour  équiper 
un  corsaire 

Ordre  et  instructions  pour  organiser  nne 
garde  civique  dans  les  communes  de  U 
Romagne 

Ordre  de  quitter  Sinigaglia  et  de  rejoindre 
Victor  à  AncAne 

Envoi  de  la  capitulation  de  Uantoue  ;  éloge 
de  Serurier  et  des  officiers  qui  se  sont  si- 
gnalés pendant  le  siège 

Relation  de  l'expédition  dans  les  États  da 
Pape  ;  pays  occupés  ;  importance  d'Ançdne. 

Plaintes  contre  les  baillis  suisses  qui  favo- 
risent l'évasion  des  prisonniers  autrichiens 

Avis  de  l'envoi  d'une  division  à  Vérone  ;  or- 
dre de  lui  faire  occuper,  au  besoin ,  Borgo- 
di-Val-Sugana 

Mouvements  des  troupes  de  sa  division. . . . 

Ordre  d'envoyer  Villemamy  au  quartier  gé- 
néral ,  pour  le  règlement  de  1  administra- 
tion de  l'armée 

Rejet  du  plan  proposé  pour  les  services  ad- 
ministratifs ;  volontés  du  général  en  chef. 

Défense  de  faire  dans  les  États  du  Pape  des 
réquisitions  qui  ne  seraient  pas  indispen- 

Ordre  de  mouvement  par  Macerata  et  Reca- 
nati  pour  traverser  les  montagnes 

Inutilité  des  démarches  pacifiques  près  de  la 
cour  de  Rome  ;  désir  de  bonnes  relations 
avec  Naples , 

Offre  de  faire  arrêter  des  hommes  coupables 
d'un  attentat  contre  la  vie  du  roi  de  Sar- 
daijine 

o     • • 

Ordre  pour  les  soiui  A  donner  aux  malades 

et  blessés  autrichiens 

Ordre  de  faire  confectionner  des  habiUements 

à  Venise 

litë  à  Ancêne 

Lasalcette. 

Instruction  pour  le  commandement  de  la  Ro- 
magne et  du  duché  d'Urbino 

Ordre  d'envoyer  un  bataillon  à  Lorette .  et 
de  réunir  à  la  citadelle  le  matériel  de 
guerre  trouvé  à  Ancêne 

TABLE  DES  PIEGES. 
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de* 
nias 


1400 
1491 
1492 
1493 
1494 
1495 
1496 
149T 
1498 

1499 
1500 
1501 
1502 

1503 
1504 
1505 
1506 
1507 
1508 
1509 
1510 
1511 
1512 
1513 


OATES 


179T. 

13  février. 
Anodae. 

13  février. 
AncAM. 

13  février. 
Apo^ne. 

13  février. 
AmAm. 

13  février. 
Loretta. 

13  février. 
Lorttfe. 

14  février. 


15  février. 
llacMaU. 

15  février. 


15  février. 
Uteerato. 

16  février. 
Tolantino. 

17  février. 
ToleotiDo. 

n  février. 
Tolantiiio. 

n  février. 


18  février. 
TolcBtiao. 

18  février. 
Tolaatkio. 

18  février. 
Tolentlno; 

18  février. 


19-  février. 
TolantiM. 

19  février. 
TolMitino. 

19  février. 
Talaotîoo. 

19  février. 
Tolculioo. 

19  février. 
Toleatlno. 

19  février. 
Tolcntino. 


DESTINATAmsa 


Semrier. 


Desgranges. 

Le  Cardinal 

Mattei. 
Lasaicette. 

Victor. 

Le  même. 

Le  Directoire 
ezécnli£ 


Victor, 

Joabert. 

Léopold  Berthier 
et  Brognière. 

Bernadotte. 

Le  Directoire 
exécatif. 
Le  même. 

Berthier. 

Manfredini. 

Le  Directoire 
exécutif. 
Le  même. 

Le  même. 


Pie  VI. 

Le  Chevalier 
d'Aiara. 


SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Ordre  d'envoyer  sa  division  à  Vicence  sons 
les  ordres  dn  généra!  Chabot 

Ordres  i  divers  États  italiens  pour  approvi- 
sionner Mantoue  en  subsistances 

Certificat  de  bonne  conduite 

Conditions  auxipielles  le  général  en  chef  trai- 
tera de  la  paix  avec  la  cour  de  Rome. . 

Ordres  pour  la  garnison  d'Anc6ne  et  pour 
faire  rejoindre  l'armée  à  deux  régiments. 

Ordre  de  se  porter  sur  Serravalle 

Ordre  de  suivre  les  troupes  pontificales  dans 
leur  mouvement  de  retraite 

Etat  des  affaires  avec  Rome  ;  intervention  de 
Naples;  conditions  à  mettre  à  la  paix. 

Proclamation  en  faveur  des  prêtres  français 
réfractaires  se  trouvant  dans  les  Etats  du 
Pape 

Arrêté  pour  garantir  l'exercice  du  culte  et 

Tordre  public  dans  la  province  de  Macerata. 

Ordre  de  prendre  position  à  Foligno 

Instructions  pour  la  défense  dn  Tyrol 

Ordre  d'apposer  les  scellés  sur  les  caisses 

{lubliqnes  de  Gamerino  et  d'en  inventorier 
e  contenu 

invitation  de  se  rendre  an*  plus  tAt  i  l'armée 
d'Italie r 

Arrivée  des  plénipotentiaires  dn  Pape. 
Insuffisance  des  renforts  reçus 

Avis  dn  départ  d'Augerean  avec  les  drapeaux 
pris  A  M antone  ;  éloge  de  ce  général. . . . 

Fixation  des  appointements  des  membres  de 
la  commission  pour  les  objets  d'art 

Demande  d'un  i-compte  sur  la  somme  d'un 
million  de  livres  due  par  la  Toscane. . . . 

Envoi  d'un  rapport  de  Monge  sur  sa  mission 
à  Saint-Marin 

Annonce  d'un  envoi  d'objets  d'art  choisis 
dans  les  Etats  du  Pape 

Annonce  du  traité  conclu  avec  le  Pape  ;  mo- 
tifs de  ce  traité;  avantages  obtenus. . . 

Traité  de  Tolentino 

Félicitations  et  conseils  an  sujet  du  traité  de 
paix 

Envoi  dn  traité  de  Tolentino.  —  Invitation 
de  maintenir  le  Saint-Siège  dans  ses  in- 
tentions pacifiques 


326 

327 
328 

329 

329 
330 

331 
332 

334 

335 
336 

337 

339 


340 

340 

341 

341 

342 

342 
344 

347 

347 


im 
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viicit 


DATES 


1514 
1515 
1516 
1517 
151» 

1519 

ino 

1531 
155» 
153Ka 
1534 
1535 

1536 
1537 

1538 
1539 
153a 
1531 
1533 
153â 

1534 

1535 
1536 


1797. 

19  ttvrier. 

TolcntiDOk 

19  f(évrierw 

Tol«»lÀii»k. 

19  février. 
Tolentino. 

1»  Uvnet. 


,90  février 


20  février. 
Ao«da«. 

.'2A  février. 

J|0lQg|B«. 

a&  févriar. 
,     Bolog,ae. 

2&  fivner. 
Bologne. 

2»  février. 


DCniNAXftlBBS 


lue  Priace 


HaUer. 


Vktor. 


Latalcette. 


BertkitB. 


soMMAiftB  nms  vikcxs 


25 

Bologne, 

,25  Câvrier. 
Bologne. 

2&  février. 
Bologne. 

26  finMV. 
,    B9lpg9«-   . 

26  février. 
Bologne. 

26  février. 

Bologne. 

27  février. 
Bologne. 

%.  sMn. 

Mantooo. 

9  mars, . 

Ilentoue. 

2    mars. 

ManlunCk 

2    mars, 
llentone. 

2  mars. 


Le 

ieiiWt 

Andréoity. 

U  Sinet 
de  Bologne. 

Fmpoult. 


Blemi.  Hiûst.  de 
HoUande  en  Italie. 


Amenée  da  traiié  4r  paix  avec  iMne,  en 

répease  à  l'intervention  du  roi  ée  Naples.  348 
iDéfenve  de  disposer  de»  contritoieue  sans 

l'approlNition  du  général  en  ckef 34g 

Poialt  à  occuper  dani  le»  États  remint  jai 

qu'à  leur  prochaine  évacnatioH 349 

Oedre  db  fairr  eiHar  e<  appriisieni 

fort  d'Ancône 351 

Ordre  de  eomna«dlw  k  provider  ée  lfec»> 
•    rata  et  le  pays  de  Lorette ,  sont  ie»  erdrea 

,    de  Vieter , |j35i 

Ordre  de  commander  Ancôoe  et  ao»  terri- 

.    toire ^., ^. 

Béatribetion  des  commandement»  dir  1»  cava- 
lerie ;  flMuvemenU  partiels  deteoapee. . . 
Ceaipaaition  et  cewMiilemept  dbla  légion 
:     lomJwtde , ^ 

Stai  de  l'artillerie  mise  à  sa  diauaeMiue  ;  of- 
ficiers chargés  de  la  commender. ....... 

Ordre  de  mettre  en. état  de  nsarcfaer  lea  dew 
cempagaies  de  pontonniers 

.Repreahas  an  sujet  ée  désordre»  eDnmÎBp 
la  garde  civique  de  Bologne , 

littMtiMM  de  gnerve  à  mettre  en  réserve 
Gènes.  >-  Prière  de  faire  parti»  le  flettille 

pour  Aucune. • ...*.• 

«■ravce  de  seBtûaettts  d'amitié  peur  la 
Bépublique  batave  et  son  ministre. . . . 

inatroctions  et  datende  de  mémeires  sur  le» 
lien»  à  occuper  et  à  fortifier  dane  la  Eo 


4  mars. 
Bantone. 


Jterthier; 
Le  même 
Benudtftte. 
Berthier. 
Le  même. 
Le 


Le  même. 


Le  même. 


ioebert. 


356 
Ordre-  de  faire  rejoindre  un  déteebeaaent  ar- 
rêté à  BÉ-ignoles  (Var> 351 

Ordrea  divers  pour  mntatione  de  tw»iaiule- 

mente » |358 

Cenpeaitien  de  la  division  BeneadoMe ,  qui 

doit  se  réunir  à  Vérone. .  «..«.«.......  358 

MemMMtions  à  divers  commandeaaiBiB  ;  ordre 

de  txanaférer  le  cpartier  génécal  à-Manteoe  359 
fauttractions  pour  le  coamandemeat  dv  lUIan- 

touan  confié  à  MiolUa \XO 

Okrdve  de  faire  couper  les  arbre»  ja»qii'à  une 

certaine  distance  des  fortification»  d»liaiir 

tooe 360 

Genusandements   des  bateaex.  armés    pour 

garder,  sous  Mantôue .  les  lacs  Inférieur. 

au  Milieu  et  Supérieur 361 

Ordre  pour   établir    les    divers  dépêMs    de 

l'armée 


351 


354 


354 


354 


3S5 


356 


Avis  relatif  à  la  composition  de  s4MI  corps 
.    d'année 


361 


362 
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Plaças 

DâtBS 

DESTINATAIRIS 

SOMMAIBI  DBS  PlÈCBS 

MG. 

1587 
1538 

1539 
1540 
1541 
1542 

1543 
1544 

1545 

1546 
1547 
1548 
1549 
1550 
1551 
1552 

1553 

1554 

1555 
1556 
1567 
1558 

1797. 

4iB*rsL 
liaDtooa. 

4   mars. 

Hantoae. 

4  mars. 

Mantooe. 

4  mars. 
Maalooe. 

3  mars. 
MantMSu 

ManttM. 

5  mari. 

Mantooe. 

6  mars. 

Mantona. 

6aara« 

Mantooe. 

6  mars. 
Mantooe. 

6  mars. 
Mantooe. 

BertUer. 
DaUcroix. 

HaU«r. 
Berthicr. 

Le  Miaistre 

4e  la  gutnra. 
wmu  cr. 

laatroetians  9m  taj^t  4ct  prisoaiiiers  antri- 
chieas 

362 

363 
363 
363 
863 

364 
365 

365 

367 
367 
369 
369 
371 
371 
371 

312 

373 

374 
375 

375 

376 
376 

Réponaa  à  une  plaiqia  sur  de  oritemàM  ex- 
aèa  de»  troupes  françaises  aana  les  Etats 
de  Veaise • 

Ordre  éventuel  de  lever  le  sëquesire  sur  les 
biena  des  princes  romains 

Ordre  répété  de  i^ra  paaaer  les  troupes  par 
Breacia  et  non  par  Mantoue 

Réponse  à  une  demande  sur  la  situation  mi- 
litaire et  polilMfiae  de  la  ûorae 

Ordre  de  faire  déclarer  par  les  habitants  de 
Maoteoe  les  effets  appartenaat  ans  Au- 
triehiens ,.« 

officiers ! 

La  PiraotoiN 
exécutif. 

t 

Hafier. 

Kouvettes  politiques  et  de  l'armée.  «~  Inop* 
portanité  d'un  congrès  pour  U  paix  avec 
l'Autriche 

Ordre  d'abattre .  sauf  indemnité ,  tontes  mai- 
sons ou  plantations  nuisaat  à  la  défense 
de  liaotoue , 

Ordre  aux  habitants  de  Manteue  de  a'appro- 
visienner  poer  4a  siège 

Ordre  de  se  procurer  à  Venise  4e  l'argent 
pour  la  caisse  de  l'armée ,....• 

Gratifications  pour  actions  d'éclat;  pensions 

ponr  ceux  qui  ont  des  sabres  d'honneur. 

Demande  d'un  état  de»  officiera  à  la  suite 

Oédre  de  faire  sortir  les  prisonniers  «utri- 
chiens  de  la  Lombardie 

7  mara. 

Mantooe. 

8  mars. 
MmImm. 

10  mars. 
BêiaMio. 

10  mara. 

Baaaano. 

10  mara. 
Basiaaa* 

11  «ara. 

Baaaano. 

Umtrs. 

Aaolo. 

.11  mara. 

Aaolo. 

Il  mara. 
Aaolo. 

11  mars. 
Aïolo. 

JoBbert. 
Berliûer. 
Ilassëna. 
L'Anna. 

Battaglia. 

JoabeH. 

Daftta. 

Gnien. 

Serarier. 

Ordre  de  mouvement  sur  Feltre;  demande 
de  fenseignements 

Proclamation.  Ouverture  de  la  ©•  campagne 
de  la  guerre « 

Reproches ,  à  propos  des  troubles  de  Bres- 
cia.,  sor  la  partialité  de  Vewae  po«r  les 
Autrichiens 

Avis  des  dispositions  pour  forcer  rennemi 
sur  la  Piare  et  isoler  le  Tyrol  ;  ordre»  en 
conaéqnence 

Ordre  de  mouvement  pour  passer  la  Piave . 

Antre  ordre  de  mouvement  pour  passer  la 
Piave ♦..., 

Antre  ordre  de  mouvement  pour  passer  la 
Piave.  ...>..,....,.....• 

Ordre  de  se  rendre  à  Castelfraneo 
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VliCBS 

DATES 

DE8TINATA1RKS 

SOMXAIBB  DVS  PliCXS 

PU. 

317 

377 

377 

378 
378 
379 
379 
379 

380 
380 
381 

381 
381 

383 

382 
383 
384 
384 
384 
385 
386 
386 

1559 
1560 
1561 

1562 

1563 
1564 
1565 
1566 
1567 

1568 
1569 
1570 

1571 
1572 

1573 

1574 
1575 
1576 
1577 
1578 
1579 
1580 

1797. 

11  man. 

AmIo. 

U  man. 

AMto. 

ISman. 
CUaa. 

13  man. 
CiftBo. 

13  man. 
Ciuo. 

13  man 

C1«D«. 

13  man 
Ciuio. 

13  man. 
Ciua. 

13  man. 
GiftM. 

13  man. 
CMegllftBo. 

13  man. 
13  man. 

13  man. 
CmÊsliÊMù. 

13  man. 
Coa«8llâa«. 

13  man. 

13  man. 
CoBCglUao. 

14  man. 
ConeglUao. 

14  man. 
8«eiU. 

14  man. 

SaciU. 

14  man. 
Sftftilft. 

14  man. 
Sftcilft. 

14  man. 
SmU«. 

Faipoali. 
Maasëna. 

Bernadette. 

oornricr. 
Goieu. 

D.81I.. 
MaaséM. 

Baanmmit. 

Leapinasse. 

Chattelottp. 
ViUemansy. 

Cerroni. 

Senirier. 

Les  Gënëraux 
diviaioniiaires. 

Gniea. 
Le  même. 

Avis  de  traites  tirées  par  la  caisse  de  l'armée 
sur  Regny,  banquier  à  Gènes 

Nécessité  de  faire  accepter  les  traites  précé- 
dentes   

Avis  dn  passage  de  k  Piave  par  Dngna  et 
Senirier.  —  Ordre  de  ponnaivre  l'en- 
nemi snr  BeOnne 

Ordre  de  se  rendre  k  Trévise.  —  Avis  do 
passage  de  la  Piave  par  Dngna.  Semrier 
et  Gnieu 

Ordre  de  se  rendre  à  Gonegliano  et  d'avoir, 

Ordre  de  s'établir  près  de  Sacile  pour  y 

Ordre  de  porter  nn  bataîHon  k  Nervesa  pour 
garder  la  Piave. 

Ordre  de  se  rendre  avec  an  régintent  à  la 

rente  snr  Sacile 

Ordre  de  se  porter  snr  Codogno  qI  de  fÊÎre 

ser  un  poste  sur  la  Piave 

Ordre  de  constmire  nn  pont  de  bateaux  sur 
la  Piave  ;  avis  de  dispositions  relatives  à 
l'aHitterie 

Ordre  de  construire  une  tète  de  pont  au  pont 
de  bateanx  snr  la  Piave 

Ordre  de  réunir  i  Conesliano  des  sonlîen  et 
antres  effets  d'habillement.   Service  des 
subsistances 

Ordre  de  se  porter  sur  le  TagUamento.  où 
les  dispositions  sont  prises  pour  une  af- 

Ordre  de  se  rendre  en  Gonepour  y  recevoir 
un  envoi  de  troupes 

qner  l'ennemi  et  d'y  prendre  position. . . 

Circulaire  pour  différentes  mesures  d'ordre 

et  de  surveillance  militaire 

Instructions  pour  la  position  d'observation 
occupée  par  la  division  Gnieu 

dénoue  ;  jonction  avec  Semrier.      

Ordre  de  mouvement  sur  Belvédère  ;  position 
de  Gnieu;  succès  de  Uasséna 

TABLK  DES  PIÈGES. 


5S9 


No. 

des 

PitCBS 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMUAIRE    DES    PISIGES 

râ6. 

1581 

1582 
1583 
1584 
1585 
1586 

1587 

1588 
1589 

1d9Q 
1591 
1592 
1593 
1594 
1595 
1596 
1597 

1598 
1599 
1600 

1601 

1602 

1797. 

14  mars. 
Saeile. 

15  mars. 
Saeile. 

15  mars. 

Saeile. 

15  mars. 
Saeile. 

15  mars. 
Pordenone. 

15  mars. 

Saeile. 

16  mars. 
Pordenone. 

16  mars. 

Valvasone. 

17  mars. 
Valvatone. 

17  mars. 
Valvatone. 

17  mars. 
Valvatone. 

17  mars. 
Valvatone. 

17  mars. 
Valvatone. 

18  mars. 
Palmanova. 

18  mars. 
Palmanova. 

18  mars. 
Palmanova. 

18  mars. 

Palmanova. 

19  mars. 
Vitcone. 

19  mars. 

Palmanova. 

20  mars. 
Palmaaova. 

20  mars. 
Palmanova. 

20  mars. 
Palmaoova. 

II. 

Bernadotte. 

Joubert. 
Le.  même. 
Le  même. 
Masséna. 

Guieu. 

Gaultier, 
Kilmaine 
et  Cervoni. 

Masséna. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

L'Armée. 

Berlhier. 

Chasseloup. 

Lespinasse. 

Villemaniy. 

Guien. 

Bernadotte , 

SerurieretDugua. 

Serurier. 

Masséna. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Bernadotte. 
Serurier. 

Ordre  de  mouvement  sur  Fontana-Fredda  et 
Saeile  ;  position  de  Guieu  ,  de  Serurier  ; 
succès  de  Masséna 

387 
387 
389 
389 
390 

390 

391 
391 

392 

394 

395 

395 

396 

396 

397 
397 

398 

398 
398 

399 

401 

401 

Jonction  des  divisions  du  Tyrol  et  du  Frioul  ; 

instructions  ;   éventualités  prévues 

Succès  obtenu  ;  avis  de  la  marche  sur  le  Ta- 

giiamento  .  Udine  et  Klagenfurt 

Instruction  pour  la  conduite  à  tenir  envers 

les  populations  du  Tyrol 

Ordre  de  mouvement  de  Serravalle  sur  Cor- 
denons  

Ordre  de  mettre  aux  arrêts  son  chef  d'état- 
major  pour  retard  dans  le  payement  du 

Ordre  de  faire  conduire  en  France  le  géné- 
ral autrichien  Lusignan ,  &it  prisonnier 
par  Masséna 

Avis  du  passage  du  Taglîamento.  —  Ordre 
de  se  rendre  sur  Spilimbergo 

Nouvelles  de  l'armée  ;  combats  de  Saeile ,  de 
Gradisca.  passage  de  la  Piave ,  du  Taglia- 
mento 

Position  de  l'armée  ;  instances  pour  faire  at- 
taquer l'Autriche  par  l'armée  du  Rhin . . . 

Envoi  d'une  somme  d'argent;  invitation  de 
hâter  les  transports  pour  l'armée  d'Italie . 

Ordre  sur  la  place  des  ambulances  les  jours 
de  combat 

Ordres  pour  les  mouvements  des  divisions  et 
pour  les  munitions  de  l'armée 

Ordre  et  instructions  pour  faire  mettre  Pal- 
manova en  état  de  défense 

Ordre  de  placer  dans  Palmanova  de  l'artil- 
lerie prise  à  l'ennemi 

Ordre  d'approvisionner  Palmanova 

Ordre  de  se  mettre  en  position  de  bataille 
sur  la  Torre  et  la  route  de  Gradisca 

Ordre  de  se  rendre  à  Villesse  et  de  tâcher 
de  passer  l'Isonso 

de  risonzo ,.  sur  Pontebba  et  Tarvis 

Prise  de  Palmanova.  —  Passage  de  l'Isonso. 
—  Prise  de  Gradisca.  —  Combat  de  Ca- 
sasola i 

avis  du  mouvement  de  Serurier  sur  la  rive 
gauche 

Avis   du  mouvement  de  Bernadotte.   Ordre 
de  se  rendre  à  Gorits  en  suivant  la  gauche 
de  riscmzo       ...*•. 

3* 
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DAtES 

BUTINAfAIKI 

somiAivK  DIS  Places 

MC. 

PliCM 

1797.   ' 

i(m 

.PKlouMMra. 

Gnim. 

Ordre  de  se  rendre  à  Germons.  ^  Avis  des 

160V 

SOman. 

Uêêuéaà. 

Gorits 

402 

Ordre  de  poorsaivre  l'ennemi  snr  Pontebba  ; 

P«kB«aaM. 

avis  des  mouvements  de  Bernadette .  Se- 

1005 

B«madolte. 

rorier  et  Gviea 

402 

Demande  d'états  ponr  promotions  dans  sa 
division 

1606 

20  mars. 

Victor. 

402 

Ordres  d'évacuer  les  États  romains  et    de 

P«in«Mvt. 

fiure  marcher  sa  ditision  snr  Tréviae 

403 

1607 

20  mars. 

L'Armée. 

Ordre  dn  jour  snr  les  derniers  succès  de 

Pftln«Mv». 

lamée.  —  Plaintea  contre  les  pOlards^ . 

404 

100» 

21  van. 

U  DlTMtoira 

Envoi  à  Paris  de  l'adjudant  général  KeUer- 

.  GrtdJiot. 

executif. 

mann  avec  vingt-qaatre  drapeaux 

404 

1609 

21  ma». 

UPtwrisce 

0«riti« 

de  Goritt. 

404 

1610 

21  mars. 

Promesse  de  réparer  les  manx  de  la  guerre 
et  de  punir  les  excès  reprochéa  à  rarmëe 
française 

Owitt. 

à  Udme. 

1611 

21aan. 

406 

• 

Ordre  du  jour  ponr  restreindre  et  régnlariaer 
les  réquisitions  dans  le  Tyrol  et  le  Frioul. 

G«ittt. 

406 

1612 

21  mars. 

Dispositions  réglementaires  relatives  aux  con- 

QotMi. 

dea  guerrea* 

tributions  stir  les  pays  conquis 

407 

1613 

21  mars. 

L'Ârmëé. 

Ordre  du  jour  pour  renouveler  les  disposi- 
tions contre  le  pillage 

Qofils. 

407 

1614 

21  mars. 

Boodet. 

Inscription  à  mettre  snr  les  drapeaux  de  la 

<lèrtti. 

61«  demi-brigade 

408 

1615 

21  mars. 

Gnien. 

Ordre  de  se  rendre  à  Caporetto  et  de  s'éclai- 

Owlli. 

rer  snr  Tarvis  ponr  se  joindre  à  Masséna. 

408 

1616 

21  mars. 

Massëna. 

Ordre  de  se  rendre  à  Tarvis  pour  se  joindre 

1617 

GMili. 
21  mars. 

Bemadotte. 

àGniea 

408 

Ordre  de  prendre  position  snr  la  route  de 

Oorits. 

Laybach .  à  oinq  lienes  de  Gorits 

409 

1618 

22  mars. 

Le  Directoire 

Prise  de  Goriti.  Sommes  envoyées  aux  ar- 

GmHm. 

exécutai: 

mées.    Nécessité  de  foire   attaquer  i' An- 

161* 

ilmrt. 

LemAoïe. 

triche  par  le  Rhin 

409 

Envoi  de  la  rati£e«tion  par  le  Pape  dn  traité 
de  Tolentino.  Bxéention  de  ce  traité 

Owili. 

410 

16S0 

22  mars. 

Camot. 

Signalement  d'un  aventurier.  Instances  ponr 
faire  attaquer  l'Antriche  par  l'armée  du 

OMita. 

1621 

StiMra. 

Lea  liagittrata 

Rhin.. 

410 

Gatili. 

de  Trieste. 

pûtes  pour  régler  l'occupation  du  pays . . 

411 

1622 

22  mars. 

Ordre»  de  mettre  à  labri  don  eoap  demain 

GMlii. 

les  citadelles  de  Gorits  et  de  Gradisca. . . 

411 

1623 

22  mars. 

Chabot. 

Ordre  de  se  porter  sur  la  route  de  Goriti  k 
Layliaoh  ou  route  de  Vienne,  et  d'ap- 

1624 

22  mars. 

Oaiea. 

puyer  Bernadette 

412 

Ordre  de  s'emparer  de  la  Chiusa  autrichienne 

G«rtti. 

et  d'opérer  sa  jonction  avec  llanaéna. . . . 

412 

TABLE  DBS  PIECES. 
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No. 

DATES 

DEflTIMATaillBB 

SOKTMAiHB   BBS  VlÉGCS 

M*. 

piicss 



1797. 

1625 

22man. 

Benitddtte. 

Ordre  àé  se  rendra  à  Wipbaob.  —  Reeon- 

1626 

GotHi* 
23  mars. 

Dogaa. 

naistaMces  à  faire  sar  Prœwald 

412 

Ordre  de  transporter  de  l'artillerie  à  Palma- 

Gortii. 

41S* 

1627 

Demande  d'états  pour  des  promotions,  et 
'    de  la  situation  de  son  artillerie 

413 

1628 

24  mars. 

Le  Directoire 

Butin  faità  Goritz  ;  mines  d^fdria  ;  poursuite 

Goriti. 

exécatif. 

d'un  corps  ennemi  surTarvis  ;  occupation 
de  Triaste 

414 

1629 

24  mars. 
Goriti. 

Le  même. 

Troubles  à  Brescia,  à  Bergame.  Vœux  des 
populations  dans  les  Etats  de  Venise ,  du 
Pape .  tn  Lootkardie 

415 

1630 

24  mars. 
Gorit». 

Chabot. 

Envoi  de  seize  chevaux  d'artillerie 

416 

1631 

24  mars. 

Le  même. 

Ordre  de  distribuer  du  pain  à  ses  troupes  et 

Goriti. 

de  les  tenir  prêtes  pour  un  mouvement. . 

416 

1632 

25  mars. 

Le  Directoire 

Combat  de  Tarvis.  Prise  de  la  Chiusa.  En- 

Goriti. 

exécutif. 

trée  en  Allemagne.  —  Le  prince  Charles. 

417 

1633 

25  mars. 

Le  même. 

Réclamations  du  Pape  au  sujet  de  l'exécution 

Goriti. 

du  traité  de  Tolentino 

418 

1634 

25  mars. 

Pie  VL 

Réponse  sur  on  article  du  traité  concernant 
le  gouvernement  civil  d' Ancône 

Goriit. 

418 

1635 

25  mars. 
Goriti. 

25  mars. 
Goriti. 

Réponses  aux  notes  remises  par  AI.  Massimi, 
envoyé  du  Pape ...; 

419 

1636 

Massimi. 

Envoi  des  réoonses  orécédentes 

419 

AjlAmW^^A      «*VO     *  ^nfU^^A»!»^»      UA  ^/««^•'«««■«•Aa^^SV  •     •••••*••• 

1637 

25  mars. 
Gorits. 

Carnot. 

Nécessité  d'attaquer  l'Autriche  à  la  fois  par 
le  Rhin  et  par  l'Italie,  sous  h  direction 
d'un  seul  général 

1638 

25  mars. 

Vîllemanzy. 

420 

Autorisation  de   donner  la  ville   de   Milan 

Gorits. 

pour  arrêts  à  un  agent  civil  détenu  pour 
reddition  de  comptes. 

421 

1639 

25  mars. 
Gorits. 

Arrêté  pour  le  désarmement  des   habitants 
de  Goritz  et  de  Gradisca 

421 

1640 

26  mars. 

Bernadotte. 

Instructions  pour  la  défense  du  Frioul.  — 
Prévision  d'éventualités  diverses 

Gorns. 

422 

1641 

26  mars. 
Goriti. 

Dnjua. 

Trieste  ;  réquisitions  à  exiger  ;  défense  du 
Dori 

425 

1642 

26  mars. 
Ooriti. 

26  mars. 

r*"  " • .».••.»•.. 

Arrêté  relatif  aux  cultes  et  au  commerce  de 
Trieste 

426' 

1643 

Arrêté  réglwit  les  pouvoirs  du  Magistrat  de 

OMitl. 

26  mars. 
Goriti. 

Trieate 

426 

1644 

Arrêté  pour  une  contribution  sur  Trieste, 

427 

spécialement  sur  les  négociants  étrangers. 

1645 

26  mars. 

Villemanzy. 

Arrêté  déterminant  les  rapports  de  l'auto- 

Goriti. 

rité  française  avec  le  Magistrat  de  Trieste. 

427 

1646 

28  mars. 
Tsrvis. 

DMiinioilt. 

Ordre  de  se  porter  à  Wurzen ,  sur  la  route 
de  Tarvis  à'Laybach;  reconnaissance  et 
réauiaitioDS  kiàin * 

438 

34. 
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1647 

1648 

1649 
1650 

1651 

1652 
1653 

1654 
1655 
1656 
1657 
1658 

1659 
1660 
1661 
1662 
1663 
1664 
1665 

1666 
1667 
1668 


DATES 


1797. 

28  mart. 
ViUtdi. 


28  I 

VilUdi. 

28  mars. 
ViUaeh. 

28  mare. 
VilUeli. 

29  mars. 
VilUeh. 

29  mart. 
VilUeh. 

29  mart. 
ViUach. 


29i 
VillMh. 

29  mars. 
Villaeh. 

30  mars. 
VilUeh. 

30  mars. 
VilUeh. 

30  mart. 
Villtch. 

30  mart. 
KUg«Dfurt. 

30  mart. 

KUgenfart. 

30  mars. 
KUgenfort. 

30  mars. 
KUgenfort. 

31  mars. 
KUgeofart. 

31  mars. 
KUgenfart. 

31  mars. 
Klagenfurt. 

l«r  avril. 
Klagenforl. 

!•'  avril. 
KUgtnfart. 

1"  avril. 
Klagenfurt. 


DESHNATAnES 


Chabot 
Gnieo. 


Le  Bourgmestre 
de  Liens. 

L'Armée. 


Massëna,  Gaîea, 

Chabot, 

Bemadotte. 

Chabot. 

Dngaa. 

Faiponlt. 

Les  Généraux 

divisionnaires. 

Gaiea. 

Chabot. 

Le  même. 

Masséna. 

Bruyère. 

Bemadotte. 

Gnieu. 

Le  Prince  Charles, 

Le  même. 

L'Armée. 


Le  Directoire 

exécutif. 

Le  Peuple 

de  la  Carinthie. 

Le  Directoire 
exécutif. 


SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Ordre  de  te  rendre  à  Amoldstein  et  de  pren- 
dre position  sur  la  Gail.  —  Reconnais- 
sances à  fitire  

Mouvements  en  conséonence  de  la  marche  de 
Chabot  sur  la  Gail,  et  de  Masséna  sur 
Klagenfurt 

Assurances  bienveillantes  pour  calmer  les 
terreurs  qui  précèdent  l'armée  française. 

Ordre  sur  le  nombre  des  fourgons  des  demi- 
brigades  et  sur  les  femmes  k  la  suite  de 
l'armée 

Ordre  pour  la  composition  de  la  division  Mas- 
séna et  des  avant-gardes  des  quatre  divi- 
sions de  l'armée 

Ordre  de  relever  sur  la  Drave ,  entre  Villacfa 
et  Patemion,  lavant-garde  de  Gnien.. 

Ordre  d'envoyer  à  Palmanova  des  munitions 
de  guerre  de  Trieste.  Mesures  pour  la 
défense  de  cette  ville 

Défense  d'imposer  Gênes  pour  ses  fie&  im- 
périaux  

Ordre  du  jour  sur  le  service  des  ordonnances, 
sur  les  escortes  et  contre  le  pillage 

Ordre  de  se  porter  sur  Klagenfurt  ;  position 
de  sa  division  et  de  son  avant-garde . . 

Ordre  de  se  porter  en  arrière  de  Villacli  ; 
position  de  l'avant-garde  et  de  grand'gardes 

Ordre  d'envoyer  un  détachement  pour  occn- 

Eer  Mauthen  et  communiquer  avec  Jou- 
ert  à  Liens 

Ordre  de  se  porter  à  Saint-Veit  pour  y  atta- 
quer l'ennemi  et  y  prendre  position .... 
Ordre  pour  des  reconnaissances  à  faire   à 

Laybach  et  au  mont  Leobel 

Ordre  de  se  porter  à  Laybach  et  d'y  prendre 
position 

Ordre  de  se  porter  au  delà  de  Klagenfurt 

emplacement  de  sa  division 

Proposition  de  mettre  fin  à  la  guerre 


Reproches  au  sujet  de  l'incendie  des  maga- 
sins de  Klagenfurt  par  les  Autrichiens. . . 

Mesures  d'administration  ;  prescriptions  re- 
latives aux  chevaux  et  aux  voitures  à  la 
suite  de  l'armée 


Opérations  de  l'armée  depuis  son  entrée  en 
Allemagne  jusqu'à  la  prise  de  Klagenfurt. 

Assurances  d'amitié  ;  mesures  de  protection  ; 
institution  d'un  gouvernement  indigène. . 

Avis  de  l'envoi  de  sommes  d'argent  aux  ar- 
mées de  la  République  et  à  la  marine  de 
Toulon 


428 

429 
429 

429 

430 
431 

431 
432 
432 
433 
433 

434 
434 
435 
435 

435 

436 

437 

43- 
439 
441 

443 
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1797. 

1369 

!•'  avril. 

€aien. 

Ordre  de  mouvement  sar  Saint-Veit  pour 

KUgeafort. 
!•»  avril. 

couper  un  corps  ennemi 

443 

1670 

Mastëna. 

Ordre  de  mouvement ,  lié  an  précédent ,  pour 

KUgeafart. 
1«  avril. 

une  attaque  sur  Neumarkt 

444 

1671 

Le  même. 

Autre  mouvement  pour  la  même  attaque. . . 

444 

KUganfart. 

1672 

1"  avril. 

Guien. 

Avis  du  mouvement  de  Masséna  et  ordre  de 

KUgcnfart. 
1"  avril. 

le  suivre 

443 

1673 

Bernadotte. 

Ordre  pour  l'organisation  du  gouvernement 

KUgeafart. 

de  la  Carniole  ;  ménagements  à  garder. . . 

445 

1674 

2  avril. 

Chabot. 

Ordre  de  se  rendre  à  Friesach  ;  instruction 

Frieiaeb. 

pour  la  route  à  suivre 

446 

1675 

3  avril. 

MaAséna. 

Ordre  de  prendre  Neumarkt  et  de  poursuivre 

Frietach. 

l'ennemi  jusqu'à  la  Mur 

446 

1676 

3  avril. 
FrieMch. 

Guicu 

Ordre  de  se  rendre  à  Neumarkt.  •.•...... 

446 

1677 

3  avril. 
FrUnch. 

Bernadotte. 

Ordre  de  rejoindre  l'armée.  —  Instructions 
pour  un  corps  d'observation  à  laisser  dans 
la  Carniole 

1678 

3  avril. 

Dugua. 

447 

Ordre  de  se  porter  à  Klagenfurt  avec  deux 

Frieuch. 

régiments  de  cavalerie 

448 

1679 

3  avril. 

Le  Commandant 

Ordre  de  retenir  les  militaires  isolés  et  d'ac- 

FrieMch. 

de  Klagenfurt. 

tiver  les  services  de  surveillance  et  de  dé- 
fense  

449 

1680 

3  avril 

Massëna,    Guieu. 

Ordres  d'envoyer   des  chevaux  au  quartier 

FrieMch 

général  pour  le  service  d'une  ambulance. 

449 

1681 

3  avril. 

Jonbert. 

Avis  des  mouvements  de  l'ennemi  et  de  l'état 

FrUMeb. 

des  opérations  de  l'armée  française 

449 

1682 

3  avril. 

Victor. 

Ordre  de  quitter  la  Romagne  et  de  réunir 

FrieMcb. 

au  plus  tôt  sa  division  à  Trévise 

451 

1683 

4  avril. 

Gaiea. 

Ordre  de  mouvement  pour  couper  le  général 

Scheifliog  . 
4  avril. 

% 

Spork  sur  la  Mur 

451 

1684 

Massëna. 

Ordre  de  porter  sa  division  en  avant  sur  Ju- 

Scheifliog. 
4  avril. 

denburg  et  Knittelfeld 

452 

1685 

Bon. 

Ordre  de   se  porter  entre  Saint-Michel  et 

Scheifliog. 

Radstadt,  pour  y  couper  les  bagages  de 

1686 

4  avril. 
Torin. 

l'ennemi ...., , , 

453 

Convention  secrète  et  préliminaire  au  traité 
d'alliance  entre  la  France  et  le  Roi  de 

Sardaigne 

453 

1687 

5  avril. 

Traité  d'alliance  entre  la  République  fran- 

Tarin. 

çaise  et  le  Roi  de  Sardaigne 

453 

1688 
1689 

5  avril. 
Tarin. 

5  avril. 

Article  additionnel  an  traité  d'alliance  pré- 
cédent  

456 

Le  Directoire 

Combat   d'Inspruck.    Nouvelles  de   Venise. 

Scheifliog. 

exécutif. 

Instances  pour  mettre  en  mouvement  l'ar- 

1690 

5  avril. 

Le  même. 

mée  du  Rhin 

456 

Combats  des  gorges  de  Neumarkt,  d'Cns- 

Scheifliog. 

markt.    Poursuite  de  l'armée  du   prince 

Charles 

451 
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459 
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460 

460 

461 
462 

463 

463 
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464 
464 

465 

468 
468 

468 
469 
469 
470 
470 

470 

1691 
1692 
1698 
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1696 

1697 
1698 

1699 

1700 
1701 
1702 
1703 

1704 
1705 
1706 

1707 
1708 
1709 
1710 
1711 

1797. 

5  àfirH 

Scheifling. 

5  avril, 
Scheifling. 

5  avril. 

Scheifling. 

5  avril. 
Scheifling. 

5  avril. 
Scheifling. 

5  avril. 
Scheifling. 

5  avril. 
Scheifling. 

6  avril. 
Scheifling. 

6  avril. 
Scheifling. 

7  avril. 
Judenborg. 

7  avril. 

7  avril. 
Jodenbnrg. 

8  avril. 
Jadeabnrg. 

8  avril. 
Jodenboig. 

8  avril. 
Jadeoboi^. 

8  avril. 
Jadenbni^. 

8  avril. 
Jodeobarg. 

8  avril. 
Jodenbnrg. 

8  avril. 
Jodeobarg. 

8  avril 
Judenbarg. 

9  avrU. 
Judenbarg. 

Pettro,  8«||e- 

Grand  de  Venise. 

Le  mène. 

Rreeei» 

et  Bergarae. 

Massëna. 

Chabot. 

Dombrovski. 

LArmëe. 
Guieu. 

Le  même. 

Belleijarde 

et  Merveldt. 

Massëna. 

de  Venise  envers  l'annëe  fraoçciav 

Réquisition  pour  q«o  le  «équestre  soiimi»  sur 
les  bieas  du  doc  de  Modène  à  Vémne. . . 

Refus  d'intervenir  entre  ees  villes  et  le  Sénat 
de  Venise  ;  conseils  ;  promesse  de  protec- 
tion  

Ordre  de  s'avancer  sur  Knittelfeld  et  Léo- 
bon  ;  avis  du  mouvement  de  Chabot  sur 
Judenburg 

Ordre  de  se  porter  à.Jndenburg,  de  recon- 
naître et  d'attaquer  l'ennemi  sur  U  route 
de  Rottenmann 

Ordre  d'observer  la  vallée  de  la  Drave,  en 
communiquant  avec  Joubert  à  Liens,  et 
Guieu  à  Saint-Michel 

Ordre  du  jour  contre  la  présence  des  femmes 
à  l'armée.  Habillement  et  subsistances . . . 

Ordre  de  se  porter  entre  Rottenmann  et  Ju- 
denburg et  de  se  ranger  en  bataille  sur  k 
chemin  de  Rottenmann ; 

servation  et  de  faire  diverses  reconnais- 
sauces  

Acceptation  de  la  suspension  d'armes  pro- 
posée par  ces  généraux 

Ordre  de  s'emparer  de  Leoben  ;  avis  du  mou- 
vement de  Chabot  sur  Knittelfeld 

Articles  de  la  suspension  d'armes  ;  indication 
de  la  ligne  occupée  par  l'armée  française . 

Envoi  des  articles  de  l'armistice;  pourpar- 
lei*8  ;  conditions  auxquelles  la  paix  peut 
s'accorder. . .  .7. 

Le  Directoire 
executif. 

Beraadotte 

Guieu. 

Joubert. 

MàMém. 

Chabot. 

Gacault. 

Bonrrienne. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Emplacement  de  sa  division  à  \eumarkt  et 
dans  les  environs  pendant  l'armistice. . . . 

Ordre  d'envoyer  un  corps  d'observation  à 
Rottenmann  et  dans  la  vallée  de  l'Ems. . . 

Instructions  pour  des  positions  d'observa- 
tion à  Spittai,  dans  le  Tyrol,  en  Lom- 
bardie 

Ordre  de  prendre  position  en  avant  de  Bruck, 
sur  la  route  de  Vienne 

Ordre  de  prendre  position  en  avant  de  la 
ville  de  Grats 

Remboursement  d'avances  faites  à  la  com- 
mission des  arts 

Ordre  de  se  rendre  an  quartier  général  de 
l'armée  d'Italie 

Administration  de  la  Corse;  fautes  com- 
mises ;  places  et  forts  à  fortifier  ;  vues 
d'amélioration 
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1797. 

1712 

9  avril. 

Le  Doge 

Assassinats  de  Français;  menace  d'enlever  à 

1713 

jQâenborg. 
9  avril. 

de  VeniM. 
Lallement. 

Venise  ses  Etats  de  terre  ferme 

478 

Communications  à  faire  au  Doge  ;  ordre  de 

quitter  Venise  si  la  réponse  n'est  pas  sa- 
tisfaisante  

474 

1714 

9  avril. 

Le  même. 

Note  des  griefs  de  la  France  contre  Venise  ; 

Jadraborg. 
9  avril. 

satiafiiction  exiirée 

474 

1715 

Kilmaine. 

Avis  de  la  note  adressée  au  Doge  ;  instruc- 

tions pour  l'occttpation  des  Btats  de  terre 
ferme 

476 

1716 

9  avril. 

Le  Peuple  de  terre 

Promesse  de  l'épargner  dans  la  lutte  et  de 

Jadenbaig. 

ferme  de  Venise. 

l'affranchir  de  la  tyrannie  de  Venise 

477 

1717 

9  avril. 

Le  Directoire 

•Envoi  des  lettres  et  note  précédentes  ;  es- 

iad«nbaf9. 

exécutif. 

poir  et  nécessité  d'une  prompte  solution . . 

478 

1718 

10  avril. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  relatif  aux  plaintes  sur  la  dis- 

' 

Brock. 

tribution  des  substances  et  fourrages 

478 

1719 

11  avril 

Joubert. 

Envoi  d'ordres  pour  la  composition  des  di- 

' 

Gratt. 

visions  de  son  corps  d'armée 

479 

1720 

Il  avrU. 

d'HilIiers. 
Le  même. 

Ordre  de  se  rendre  en  Italie  ;  composition 

1721 

Qrati. 

de  sa  division 

479 

Instruction    sur  l'objet    de   son  expédition 

contre  Venise  et  dans  le  Tyrol 480 

1722 

11  avril 

Delmas. 

Ordre  de  se  rendre  à  Spittal;  composition 

Grad. 

de  sa  division 

482 

1723 

11  avril 

Pesaro. 

Affaire  de  Venise  ;  griefs  de  la  France  ;  me- 
naces.  • .•••... 

482 

1724 

L'Administration 

Assurance  de  protection  pour  l'indépendance 
des  Lombards 

de  la  Lomhardie 

483 

1725 

12  avril 

Baptiste , 

Réponse  à  une  demande  sur  l'accueil  qui  se- 

firata. 

artiste  du  théâtre 

rait  fiiit  en  Italie  k  un  théâtre  français . . 

483 

' 

de  la  République. 

:    1726 

13  avril. 

Prolongation  de  l'armistice  entre  les  deux 
armées 

1727 

Leoben. 
13  avril 

Joabert. 

484 

Emplacement  de  ses  troupes.  Faute  réparée. 

Leoben. 

—  Demande  de  renseignements 

484 

1728 

U  avril 

BeHhier. 

Ordre  de  faire  traduire  devant  le  conseil  de 

Leoben. 

guerre    les    agents    d'une   compagnie  de 
lOnrnissears    .           ... • 

485 

1729 

14  avril. 
Leoben. 

Le  même. 

Nomination  de  Sanret  à  un  commandement 
de  place  ;  appel  de  Gardaune  au  quartier 
(lénéral 

486 

1730 

14  avril 

Hulin. 

g«U«^K«M.. • 

Ordre  de  réprimer  les  réquisitions  exagérées 

Leoben. 

faites  sur  le  peuple  de  Klagenfurt 

486 

1731 

14  avril 

Solignac. 

Ordre  de  restituer  le  montant  d'une  contri- 

1732 

Keeise. 
16  avril 

Le  Directoire 

bution  levée  à  Leoben 

486 

Occupation  de    Gratz.    —   Succès    obtenus 

Leoben. 

exécutif. 

dans  le  Tyrol  -—  Ligne  occupée  par  l'ar- 

1733 

mée  réunie 

487 
487 

État  des  officiers  et  soldats  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  les  affaires  du  Tyrol 
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493 
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496 
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1734 

1735 

1736 
1737 

1738 
1739 

1740 
1741 

1742 
1743 
1744 
1745 
1746 

1797. 

16  avril. 
Leoben. 

16  avril. 
L.eoben.    . 

16  avril. 
Leoben. 

16  avril. 
Leoben.. 

17  avril- 
Leoben. 

17  avril 
Leoben. 

17  avril 
Leoben. 

17  avril 
Leoben. 

17  avril 
Leoben. 

18  avril 
Eggen-weld. 

18  avril 
Eggen.w.ld. 

19  avril 
,  Leoben. 

19  avril 
Leoben. 

Le  Directoire 
exëcatif. 

Le  même. 

Faiponlt. 
DelmM. 

Gaieu. 
JoabeH. 

Delmas. 

Des  Conteik  d'ad- 
ministr.  militaire. 

L'Armée. 

Envoi  à  Paris  de  dépêches  sur  les  négocia- 
tions relatives  à  la  paix  et  de  drapeaux 
pris  à  l'ennemi 

de  traité.   Plaintes  sur  l'inaction  des  ar- 
mées du  Rhin 

Admission  d'une  demande  en  justification  de 
Spiuola  d'Arqnata 

Interprétation   et  restriction  de  l'armistice 
concernant  la  position  des  armées  dans  le 
Tyrol 

Ordre  de  se  porter  de  Leoben  à  Rottenmann 
pour  y  prendre  une  position  indiquée . . . 

Ordre  de  quitter  Villach  pour  prendre  posi- 
tion à  Mauterndorf  ;  avis  du  mouvement 
suivant 

Ordre  de  prendre  position  à  Sachsenbnrg  ; 
avis  de  la  nosition  de  Jouberl 

Réponses  à  des  questions  de  conseils  d'ad- 
ministration sur  l'avancemept   des   offi- 
ciers   

Ordre  du  jour  sur  l'envoi  des  officiers   en 

poste  et  la  présence  des  femmes  alarmée. 

Articles  préliminaires  du  traité  de  paix... 

Articles  préliminaires  secrets  du  traité  de 
paix  entre  la  France  et  l'Autriche 

Analyse  du  traité  de  paix.  Justification  du 
général  en  chef.  —  Demande  de  repos. . 

Ordre  du  jour  annonçant  la  signature  des 
préliminaires  de  paix 

Le  Directoire 
exécutif. 

L'Armée. 
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